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AVERTISSEMENT AU TROISIEME VOLUME 

Dans notre volume second se trouve reproduit Ie manuscrit de Beeckman jusqu'au fol. 
280verso inclus. Les feuillets 281recto jusqu'au fol. 296verso se trouvaient avant la reUure 
du manuscrit, en 1628, (cf. t. I, pp. XXVII et XXVIII) entre deux lots de papiers qui 
constituaient alors deux volumes séparés, et ils séparent encore les notes dressées à 
Rotterdam et à Dordrecht. Ces feuillets étaient d'abord blancs, mais, comme nous 
l'avons déjà dit (t. !, pp. XXVII, no. 7, XXXIX,f et t. Il, p. I, no. 5) ils portent main­
tenant des écrits de diverse nature, qui y furent couchés postérieurement. Parmi ces écrits 
il y en a deux qui se rapportent à l'époque des notes constituant Ie présent volume: Ie 
discours que Beeckman prononça, Ie 2 juin 1627, lors de son instaUation comme recteur 
de l'école latine de Dordrecht (fol. 292recto-294recto), écrite de la main gothique du troi­
sième copiste qui avait déjà travaillé pour Beeckman (t. I, pp. XXVI-XXVII et t. Il, 
p. I); puis une lettre de Drebbel (fol. 294verso-295verso), mentionnée déjà au t. I, p. 
XXVIII et t. 11, p. I, et copiée par Beeckman lui-même. On trouvera Ie discours de 
Beeckman au t. IV, mais nous reproduisons la lettre de Drebbel co mme Appendice 11 à 
la fin de ce volume, puisqu'eUe se rap porte directe ment à une note de la page 203-204 
du présent volume. 

Ce volume reproduit en général les feuilles 297recto de notre manuscrit jusqu'au fol. 
47lve1'so inclus, feuilles qui sont entièrement autographes, sauf une seule exception à 
mentionner ei-dessous. A propos de cette partie du manuscrit on doit ce pendant faire 
encore les observations suivantes: 

1) Quelques-unes des notes interrompent évidemment l'ordre chronologique. EUes 
continuent des relations déjà commencées sur des pages dont une partie fut laissée 
d'abord en blanc, Ie plus sou vent avec intention. On trouvera ces notes plus bas 
aux pp. 156-157,221,314-315 ei 321-322, mais à cause de leur anomalie nous les 
avons mises entre traits horizontaux. 

2) Dans Ie cadre de notre volume nous avons intraduit quelques series de nates sur 
les maladies d' Abraham du Bois, beau-frère de Beeckman (fol. 425verso et 426recto) 
et de Gerrit van Berckel, bourgmestre de Rotterdam et l'ami intime de notre au­
teur (fal. 436ve1'SO et 437recto). Chacune de ces séries occupe exactemeni dcux pages 
qui ne renferment rien de plus et y furent reservées sans doute pour être complétées 
au cours de temps à mesure que se manifesteraient les symptamcs des maladies Au 
milieu de la seconde note, l'auteur a même été obligé de cauper sa phrase au bas du 
fol. 4371'ecto; ayant déjà cantinué entre temps ses notes ordinaires aux pages qui 
suivent immédiatement, il ne pauvait reprendre sa phrase et cantilluer sa relation 
médicale qu'à fal. 439verso et fal. 440recto (cf. plus bas p. 335, n. I). Ces deux séries 
de notes, campasées à de dates différentes, peuvent donc interrampre l'ordre chro­
nalogique des nates ardinaires au milieu desquelles eUes se trouvent. Nous avans 
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II AVERTISSEMENT AU TROISIÈi\fE VOLU:\!E 

réuni les deux parties de la seconde série de notes et les avons rejetées, avec la pre­
mière série, à l'Appendice III du présent volume (pp. 586-589 et 580-595). Cf. d'ail­
leurs plus bas pp. 315, n. 2 et 335, n. 1. 
Une question analogue se présente pour quelques séries de notes concernant la 
taille des verres pour lunettes d'approche. Au commencement de son travail 
Beeckman avait mis ses notes sur ce sujet parmi ses autres notes variées, mais leur 
quanHté s'augmentant de plus en plus, il a taché de les tenir ensemble en les mettant 
ensuite, à plus d'une reprise, sur deux pages consécutives, du haut d'un verso jus­
qu'au bas d'un recto: fol. 422verso et 423recto; fol. 431 verso et 432recto; 435verso et 
436recto; 443verso-445recto; 446verso-449recto et 452verso-456recto. N ous a vons 
laissé à sa place la première série fol. 422verso et 423recto) , puisqu'elle semble ré­
pondre à l'ordre chronologique. Cela étant cependant beaucoup moins sûr, et 
même niable, pour les séries suivantes, nous avons préféré placer ces autres séries 
avant les autres notes sur la taille des verres quc Beeckman a commencées au fol. 
459verso de son manuscrit et par lesquelles il Ie conc1ut sans autre interruption. 
Cf. plus bas pp. 307, n. 2; 327 n. 4; 335, n. 1; 349, n. 1; 351, n. 3; 360, n. 
4 et 371 svv. Outre Ie discours de Bceckman encorc quelques autres docu­
ments se trouvent parmi les notes ordinaires du volume actuel. Ce sont les écrits 
qui portent en haut ou en marge: CZavicymbali chordas debitè disponere et Tes­
tudinis chordas disponere (fol. 308verso et 309recto); "Lambrecht Dircksz, schip­
timmerman gat my dit besteck van een oorlochschip van IOO last" (fol. 331 verso-332 
verso); "Ex scriptis D. Descartes antè SClJpè dicti ad verbum descripta" (fol. 338rec­
tol et deux problèmes du même Descartes : "Parabolá duo media propol'tiolzalia 
invenire posse demonstratur" et "Parabolá ClJquationes cossicas lineis exponere" 
(fol. 339recto-340recto). Enfin l'explication du phénomène des parhélies de Rome 
(fol. 346rccto et la moitié du fol. 346vcrso) avec sa belle figure (fol. 345vel'so) qui est 
la seule pièce de notre volume qui n'est pas autographe et que notre auteur a 
fait copier, en 1629, par Ie porteur de la main gothique. Conformément aux 
inteniions de Beeckman lui-même (t. I, p. XXV) nous reproduirons ces éerits 
d'autre provenanee au t. IV. Cf. d'ailleurs ei-après pp. 94, n. 3; 109, n. 1; 110, n. 1 
et 123, n. 2. 

3) Nous avons supprimé les notes personnelles de l'auteur eoneernant ses aïeux, ses 
parents, ses enfants ou lui-même. A l'époque qui nous oceupe se rapportent tout 
d'abord des notes dressées en avril 1628 à fol. 314verso, eontinuées plus tard fol. 
315recto, d'abord laissé en blane (cf. plus bas p. 50, n. 6). De tels renseignemcnts 
furent inscrits par l'auteur au fol. 374verso, au fol. 3751'ecto, au fol. 378verso, au 
fol. 394recto et au fol. 414verso que nous avons signalés ei-après aux pp. 195, 11. 2; 
196, n. 1; 202, n. 2; 238, n. 1 et 288, n.l. Enfin des notes généalogiques et per­
sonclIes furent mises eneore sur des feuilles restées d'abord vides: 234ve1'so jusqu'à 
238; clles vont de 1629 au 9 mai 1637, e'est à dire à un jour préeédant de peu eelui 
de la mort de l'auteur et à des dates ou la dernière page son manuserit était dcjà 
employée depuis deux ou trois années. Nous avons parlé de ces notes personnelles 
au t. I, p. XXVII, no. 9; pp. XXVIII et XXIX et au t. lI, p. I, no. 3 et p. 306, 
n. 2, et 1'011 en trouve quelques emprunts plus bas aux pp. 320, n. 4; 323, n. 3; 330, 
n. 4; 333, n. 1 et 431, n. 2. 

4) Au contraire, no us avons ajouté aux notes du manuserit une lcttre que Becekman 
a sans doute vue. Cette lettrc se rapporte à sa note de la page 87 ei-après et on la 
trouvera sous l'Appendice I. 

Enfin nous avons fait préeédcr les pages 371 svv. d'un aperçu sur I'art de la taille 
des verres, qui pourra servir à mieux comprendre les 1100:es de notre auteur. 
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CA.eJ'J-~ ).c.l c ... ,.,.d 
r~'-fA;'·S vo)Ja, 

Facsimile du fol. 333recto du Jourllal de Becckman (autographe). 
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14 MAl 1627 

Anno 1627 den I 4en Mey tot Dortrecht. 
Eenen pyl vlieght sndder dan een clootken even swaer, omdat het achterste van Sagitta 

. . celerius voJat 
den pyl de locht met en hoeft te breken, maer volcht sonder teghenstoet m de quàm gJobus. 

plaetse van de punt alreede gemaeckt, ende also wort de superficies door de lanck-
worpighe farme kleyne int respect van de corporeiteyt. rck segghe de superficies, 
die verhinderen kan, de locht occurserende. Daerenteghen al heeft het ront wel 
de minste superficies van alle evegroote lichamen, so raeckse evenwel int vlieghen 
de locht met een groot er deel van haer superficies dan sommighe andere farmen, 
als by namen een pyl, etc. 

Van dese materie is veel ende dickwils gesproken int voorgaende boeck 1). Dit 
mach men tot verclaringhe daerby doen ende ter gelegener tyt alles met characte­
ren also distingueren, dat men daerdoor al dat van eenderley materie is, vervol­
gens kan vinden. 

Cum in principio tertii Libri XENOPHONTIS nEpt TIotLaO:LotÇ Koupou non parum af- Oratoriè 

f· h d' t t' . teA . t' t d C t Veteres lcerer ea IS ser a lOne qure m er yrum et rmemum, e m er eun em yrum e disputabant. 

Tygranem, Armenij filium a) (quem XENOPHON dicit b) versaturn fuisse cum 
sophista quocum, quem Tigranes magni faciebat), venit mihi in mentem alio 
quodam modo Veteres disseruisse et disputasse quàm formaliter et logicè, videlicet 
proposuisse discipulis suis qurestionem aliquam, in quam se quidem prrepararent 
ne omninà nescij forent ejus naturre, sed tarnen coram prreceptore cogerentur cum 
commilitionibus super illa re disserere et respondere invicem ad ea, qure diceren-
tur, eo modo quo homines etiam plebei quavis proposita qurestione srepissimè 
eleganter disserunt acutèque et ad rem respondent, idque multo et continuo usu 
acquisivisse, quod nos infinitis prreceptis non tenemus, qure fortasse obstant quo-
minus similes Veteribus, evadamus, nec raro plebeorum acutè responsaadmiramur. 

Tale igitur a me hîc in schola mea, quam nunc rector occupo 2), exercitium vide­
tur instituendum foreque auguror ut plus eo quàm mille prreceptis proficiant, 

a) d'abord filil/nt intcr; puis illter barré. - b) d'abord Xe1Ioj,holl dixit; puis dixit barré. 

* * * 
1) Cf. t. I, pp. 25,31,85,233-234,267,283; t. 1I, pp. 244, 310, 381, 431 et 431-432. 
2) Depuis Ie 20 février 1627. Cf. la Biographie au t. I, p. XVII; puis t. 1I, p. 454; enfin la résolution du 

rnagistrat de Dordrecht de la date rnentionnée, au I. IV. Crpendant BEI:<KMAN ne semblc s'être fixé à Dord­
recht qu'en mai 1627 (cf. ei-dessous pp. 5 ct 6). 

Journaal van Beeckman III 
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Authores 
quomodo 
possimus 
imitari. 

2 14-[23] MAl 1627 

modo latinè, modestè et breviter hoc fiat. Ingenio vix cedit usus, usus ven) artem 
multis post se parasangis relinquit. 

Prreterea magni meo quidem juditio facienda est imitatio bonorum auctorum 
in lingua latina, cum nos nihilloquamur, imo nec loqui possimus quàm quod ij 
ante nos locuti sunt, idque etiam videtur linguarum proprium. 

Primum ergo optimum esto exercitium, quod Ordines 1) ad secundam classem 
referunt, videlicet a) vertere latinum in vernaculum sermonem, idemque ex hoc, 
clauso libro, in illud convertere. Id ven'.> non fiat leviter, sed exercitium hoc duret 
longo tempore, donec parum aut nihil differat exercitium à prototypo. Verum 
ut id accuratius fiat in initio, pauci versûs prrescribantur vertendi statimque con­
vertantur; tum paulo plures statimque itidem convertantur, etc.; turn rursus 
pauci. Sed ~empus inter versionem in vernaculum et conversionem in latinum sit 
longius, atque ita tandem et plus prrescribatur et intervallum longissimum sit. 

Secundo prrescribatur pueris vel periodus vel epistola quam in simili materia 
imitentur retinendo eadem commata, cola et periodos vel easdem conjunctiones, 
vel eosdem casûs et tempora, vel easdem partes orationis mutatis dictionibus, vel 
hisce aliquo modo combinatis, vel etiam omnibus conjunctis. 

Tertio maximi profecto momenti exercitium hoc instituatur, ut disdpulis omnes 
notre argumentorum dictentur, quales sunt causarum efficientium, materialium I 
etc. subjectorum, adjunctorum, similium etc. prout eas varij Logici, et inter alios 
ALSTEDIUM in Logicá sua 2), congesserunt b), has, inquam, notas in imitando 
retineant, ne cogantur subtilius qurerere quibusnam argumentorum generibus usus 
fuerit auctor, et invenire alia ejusdem generis, quod ferè captum puerorum su­
perat. 

Quod si fecerint, etiam nescientes auctores suos imitabuntur eoque loco quo illi 
causas, effecta, similia, opposita haberi conspicabuntur. 

Cibus ultimo * Cum GALEN US scribit 3) eum qui caseum comedisset ante esum aliorum 
!~~C~~~~, è pri- ciborum, habuisse tum alvum strictiorem et tardiorem, eundem vero cum post 
vClltrieulo. alios cibos caseum comedisset, eandem habuisse multo laxiorem, intelligendus 

videtur: non immediatè ante vel post alios cibos, sed intercedente inter esum casei 
et aliorum ciborum nonnihil temporis. Nam cum pyloris non sit in fundo, sed in 
altiori ventriculi loco, necessarium est id quod eodem tempore ultimo ingeritur, 
primo excuti; quodque primum ingeritur, ultimum exire, ideoque caseum primo 
ingestum (nisi antè è ventriculo excussus fuerit quàm alius cibus ingeritur) ultimo 

a) viz. _ b) cOllgessit. 

I) Les Etats de la Hollande et de la Frise occidentale dans leur règlement des écoles lalines, arrêlé Ie 2 oe­
tobre 1625 (cf. Ia Biogl'apltie au t. I, p. XVI). 

2) Pour Ie tilrc complet de cct ouvrage, cf. t. II, p. 196. 
J) Passage pas retrouvé. 
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Fol. 297" [23 MAl] ET 3 }UIN 1627 3 

exit et in intestinis a) semper b) superiore est loco ultimàque per secessum egeritur. 
Cum c) verà case us d) post alios cibos statim in ventriculum immittitur, primà omnium 
ciborum exit, cum pyloro sit proximus, et suo lento re et tenacitate intestina con­
stringit, ita ut sequentes alij cibi tardius quàm solent, descendant. Contrariä om­
ninà ratione quàm GALENUS scripserit, nisi de intervallo, ut dixi, temporis inter 
esum casei et aliorum ciborum sit intelligendum. Experiatur qui volet, et uno 
eodemque prandio durante e) circiter semihoram ultimà comedat pruna f), sen­
tiet vel statim ventris tormina, vel paulà post alvum solito molliorem. 

Case us 
quomodo 
alvum laxet et 
coutrA. 

Den 23en Mey verhaelde my ]USTINUS VAN ASSCHE 1), dat syn collega binnen Vi quàvis rem 

Ce uien 2) besieh was om een instrument te maken, daermede hy alle gewiehten met quamvis te~-
pore quovIs 

alle crachten in alle tyt sou de konnen lichten ende trecken, ende bekende nochtans movereestmo-

dat het gheen perpetuus motus g) en was, noch daerdoor teweghe konde gebrocht ttum ~erpe~ 
uummvcmre. 

werden. 
rck andtwoorde hem, gelyck iek vooren mynheer PUYCK 3) geantwoort hadde 4). 

Ende wat aengaet dat syn collega meynt in alle tyt, so cleyn als men wilt, dat te 
konnen doen, seyde iele, dat hy ende meest alle vinders sieh daerin bedrieghen, niet 
wel konnende afmeten of sy yet min of meer tyt doen dan ander instrumenten na 
proportie. Maer seyde iek - die meynt, dat hy met min cracht meer gewiehts in 
denselven tyt kan door 11) hetselve intervallum brenghen, die moet dencken of hy 
dat 50 haest doet als dat dynck door hetselfde spatium vallen soude. Want kan hy 
in soveel tyts dat niet brenghen door dien wech, door welcken het in dien tyt vallen 
kan, so en heeft hy niet veel meer gevonden dan alreede gevonden is. 

a) d'abord intestinis IIlti: puis ulti barré. - b) d'auord semper IIltimo est 10; puis Illtimo est la barré. -
C) Qlli. _dl d'abord caseus ultimo; puis ultimo barré. - e) d'abord durante semihoram; puis semihoram 
barré. - f) d'abord prima videbit ; puis videbit barré. - g) motuus. - h) doer. 

I) Pour lui cf. la BiograPhie, t. I, p. V;puis t. I, p. 219 et t. lI, p. 175. Etant ministre à Cologne, VAN 
ASSCHE fut appelé, Ie 50ctobre 1626, à remplir la même fonction par Ie magistratde Veere, ou iJ avait été 
autrefois recteur de l'école latine, et, Ie 28 novembre 1626, par Ie consistoire de cette ville. Ayant quitté Co­
logne en avril ou mai 1627, iJ passa par Dordrecht, mais arrivé cn Zélande, la "classis" de Walcheren con­
statait Ie 29 juin 1627, qu'il était "tout-à-fait erroné dans la doctrine" Alors iJ renonça au ministère et se 
fit immatriculer Ie 11 décembre 1628, comme étudiant en médeeine à Leyde, ou iJ fit peut-être la connais­
sance d'ADAM BOREEL, autrc dissident bien connu qui y fut immatriculé Ie 20 octobre 1628. Depuis cette 
année-là VAN ASSCH? était l'ami inti me de PlERRE SERRURIER à Amsterdam; NICOLAES OOSTDYt:K, méde­
ein à Middelbourg, renvoya Ie 5 janvier 1629 les Meditationes physica: de VAN ASSCHE. Pour cel ui-ei cf. 
ei-après p. 148. 

2) JOHANNES l\[ORIAN, ~IOR YAN ou MORIAEN, né probablemcnt à Nürem berg (cf. ei-après p. 381, n.2), comme 
un certain JACQUES MORIAEN est appelé "bourgeois de Nüremberg", lorsqu'il fit ses accordailles, Ie 2 no­
vembre 1606, dans l'église hollandaise de Frankenthai tlans Ie Palatinat. JOHANNES MORIAEN était ministre 
à Cologne du l1l0ins ('n juillet 1623, à partir de queUe date il est mentionné plusieurs fois dans la correspon­
dance de VAN ASSCHE (cf. la BiograpJtie au t. I, p. XVIII, n. 10). En 1625 il paraît avoir fait la connaissance 
de J OHN DlJRY (DURAEUS) qui se fit bientöt connaître par ses cfforts pour réunir les sectes protestantes. A 
Cologne MORIAEN aura connu, aussi bien que VAN ASSCHE, la famille KUFFLER, dont deux membres étaient 
des gendres de DREBBEL (cf. ci-dessous p. 302, n. 3). IJ s'intéressait beaucoup aux sciences techniques; cf. ei­
dessous pp. 300,302 et 381). 

3) Pour lui cf. t. lI, p. 350, n. 1. 
4) Cf. t. lI, pp. 354-355 et 357-359, et ei-après pp. 15-16. 
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4 [3J JUIN 1627 

Periculum Den 3en Junij verhaelde my JOHANNES BORGOIS 1), die met my ende met 

SqUbo.~ in GalJiá JAQUES SCHOUTEN (die naderhandt myn swagher wert) 2) ten tyden als de Pals­
u IJ. 

grave de dochter van Engelandt troude, dat wy doen 3), kommende in Vranckryck 
van Orleans na Fontainebelleau, tsamen late aen een huys quamen ende aldaer 
logeerden, ende dat iek ende SCHOUTEN op een bedde daer in huys sliepen, twelck 
wy wel onthouden hadden. 

Maer - seyde hy - iek hadde suspitie, dat het daer niet wel en was, maer 
vreesde van onraet ende ongeluck dewyle daer eenighe snoeckxsche gasten teghen 
ma1canderen veselden; maer - seyde hy - gylieden spottede daermede. Evenwel 
seyde hy, dat hy, verveert synde, uyt den huyse ginck, doch also het huys alleen 
stondt op het velt aen een wech, verre van I eenighe dorpen ende datter twee van 
den huyse hem naginghen, so drayde hy al ronsom het huys, ende doordien dat het 
donclcer was, rocht hy in een verr.kenskot, meynende dat het ledich was, doch also 
hy nederhurckte, sat hy op een vercken, sweegh evenwel stille ende liet se voorby 
gaen, die hem vo1chden, dewelcke hy int voorbygaen hoorde segghen: "Diable, 
ou est ce meschant Flamman?" Dat hoorende bleef daer dien heelen nacht ligghen. 
'S anderdaeghs quam hy wederom in huys ende vraeghde de weert waer wy waren, 
dewelcke scheen verslaghen te syn ende vraeghde hem, waer hy geweest was, ende 
wees hem op de kamer, daer wy sliepen, alwaer wy met hem loeghen, dat hy int 
codt geslapen hadde, hebbende niemant van ons dryen nu meer quaet achter­
dencken. 

Maer also hy, BORGOIS, eenighe jaren daerna daer voorbyginck, vondt hy dat 
huys geruineert ende een galghe daerop staen ende veel liens daeraen hanghen. 
Ende hem wert geseydt, dat het moordenaers waren, die in dat huys gewoont 
hadden, ende dat daer hynghen de weert met syn vrouwe, twee of dry knechten 
ende een meysen of twee, ende dat se veel lieden vermoort hadden, ende onder 
anderen in haer belydenisse beleden hadden, dat sy oock op su1cken tyt dry Flam­
mans voorgenomen hadden om te brenghen, maer dat een van haer dryen wech 
gerocht was ende en konden hem niet vinden, om wiens wille en dorsten sy de an­
der twee gheen qua et doen. 

1) Ce personnage qui accompagna BEECKMAN ct SCHOUTEN lorsqu'ils se préparaient en 1612 à Saumur pour 
Ie ministère évangelique, est difficile à identifier, à cause de l'existence de divers homonymes con tempo­
raius. I! s'agit peut-être du JEAN BOURGEOIS qui fut nommé, en 1620, ministre wallon sous la Croix, et qui 
alla rétablir, eu 1623, la cornmuuauté de Groede, ou il demanda sa démission en avril 1624. C'est peut-être 
Ie même personnage qui fut uommé, en 1623, miuistre wallon à Nieuw-Beyerland, ou iI mourut en 
1656. 

2) Pour JACQUES SCHOUTEN, cf. t. I, pp. VII, VIII, 16,76 et 223. 
3) Le comte FRÉotRIC, l'Electeur Palatin, arriva dans les Pays-Bas Ie 25 septembre 1612, assist a à 

diverses fêtes, et partit, Ic 14 octobere 1612, pour aller célébrer à Londres son mariage avec ELISABETH, fille 
du roi JACQUES 1. C'est à ce passage que BEECKMAN semble faire allusion: il était revenu de son voyage eu 
France vers novembre 1612 (cf. t. I, pp. VII-VIII) ct sc trouvait encore en Zélaude, lorsque Ie mariage men­
tionné fut cOllclu à Londres Ie 14 février 1613. D'aill~urs, à leur retour pour Heidelberg, les jeunes époux 
iurent complimclltés, Ie 9 mai 1613, à J\1iddelboUlg par les Etats de la Zélallde, et dans cette ville 011 donna 
aussi d~ granues fêtes. 
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Aldus heeft Godt ons bewaert sonder ons weten. Gedanckt moet hy wesen. 

Sa doet hy sonder twyffel met vele, diet noyt en kommen te weten. Hoe periculeus 

leeft men dan in de weerelt sonder achterdeneken. 

Postridie Calendarum J unij 1627 Dortrechti inauguratus sum rector scholre Rector in­

latinre, D. BALTHASARO LYDIO scholarcha 1) orationem panegyricam habente, atugDurattussum e or. 
me verà post illum de Figuris isoperimetris 2) physicè prrelegente. Plenum auditori-

bus erat auditorium. Postera die JONAS PROOST 3) in eundem ferè finem coram 

scholarchis alijsque auditoribus (fuerat enim is noster discipulus) cum laude de­

clamavit 4). 

Den Sen Junij seyde my BALTHASAR van Gorcum 5), dat hy de cabala Hebrreo- Cabala 
rum verst t et litteraJ 

on . JudaJorum 
Konde vooreerst uyt den cirkel met deseHde wyde al de Hebreusche letters be- quid prosint. 

trecken, dat men se kennen kan, also dat dit de rechte syn, die hy maeckt, so hy 

meyndt. 

Ten tweeden. alser verschil is van een waart, sa en stelt hy maer de caracteren 

van de letters byeen; dan siet men de figure van de actie, die dat waart beteeckent. 

Also heeft DANIEL dat schrift verclaert, seght hy. Ende verclaerde my de figueren, 

die van die woorden quamen, overeenkommende met de Schrift; ende sa kan hy 

oock, na syn segghen, alle woorden doen. 

Ten derden kan hy daermede alle sieckten genesen, doordien hy den name Godts 

terecht schryft, want dan wort men verhoort, volgens datter staet: die Godt 
aenroept, sal verhoort werden. Tc weten terecht; of ment dan schryft of spreeckt, 

1) BALTHASAR LYDIUS, né dans Ie Palatinat en 1 577, fil~ de MARTIN LYDIUS, professeur à Heidelberg, puis 
miuistre à Amsterdam et professcur à Franeker, étudia la théologie à Leyde, ou il fut immatriculé Ie 30 juin 
1599. Devenu ministre à Dordrecht en 1602, il s'y maria en 1603 avec ALIDA DE W!TT, mais se remaria en 
1608 avec ANNA VAN DER !\1YL. LYDIUS fut délégué au Synode national (1619); il était curateur de l'école 
latine de Dordrecht depuis 1627 et baptisa, Ic 11 septembrc 1627, UIl enfant de BEECKMAN, appelé JACOB, 
né à Dordrecht Ie 4 septembre et mort Ie 22 octobre 1628. LYDIUS publia quelques ouvrages sur les Vaudois; 
sa correspondance avec JUNI us, VOSSIUS, MEURSIUS, LUBDERTUS ct UDEMANS est conscrvée à Leyde, à La 
Haye et à Londres. Il mourut à Dordrecht Ie 20 j,mvier 1629, sa femme en 1630. On a conservé Ie cataloguc 
de la vente de ses livres (Dordr., I630) (Utrecht, Bib!. de l'Ulliv.). BEECKMAN compta sans doute parmi scs 
élèves plusieurs fils de LYDIUS, dont Ie plus con nu fut JACQUES, né vers 1610, immatriculé à Leyde Ie 5 oc­
tobre 1630. 

2) Nous insérons cette oraison au t. IV. 
3) Un certain JONAS PROOST, "Anglus", fut llllmatriculé à Leyde Ie 14 aout 1592 et y fit, en 1595, sous 

JUNIUS, une Disput. de Sacl'amellto in 'gellerc. Cette mémc année 1595 il fut appelé comme ministre à 
Akersloot combiné avec Uitgeest. En 1599 il s'arrêta quelqlle temps à Middelbourg chez Ie père de notre au­
teur, avant de sc rendre à Col chester (Angleterrc), ou il fut ministre. Ccd ressort d'une lettre qu'il adres­
sa, Je 11 décembre 1599, à son ancien hóte et qui nous est conservée (FJessingue, Arch. municip.). Cest bien 
lui qui avait signé, en 1618, I'attestation de THOMAS COOLS (t. 11, p. 187) et son homonyme, l'élève de 
BEECKMAN, était sans doute un de ses parents. C'est Pun de ces deux personnages qui signa à Colchester, 
de 1605 à 1643, plusieurs attestations et reçut, dès 1632, des Jettres publiées chez HEssELs, Eccl. Lond.-Bat. 
Arch., t. I, (Cantabr., I889) et t. 111 (I897) I1 semble qu'il soit parti pour Londres en 1644, et il y mourut en 
1667. 

4) Cf. la lettre de BEVERWYCIC du 12 juin 1627 au I. IV. 
~) BALTHASAR JACOIlSZ VAN DE VINNE à GorClllll; pour lui cf. t. I, p. 76 ct t. 11, p. 388, n. 4. 
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dats één dynck, So en doet het dan niet de caracter, maer de belofte Godts a). 
o curas hominis, 0 quantum etc. 1). 

Rotero-. Also ick in Mey 1627 tot Dortrecht als rector van de Latynsche schole beroepen 
damenSlUm 1n ) h bb d B h R d me humanitas. was 2, e en e org meesters van otter am my gepresenteert myn gage 100 

daelders te verhooghen ende na het overlyden ofte vertrecken myns broeders 3) 
daerenboven het rectorschap te versekeren met een acte. Doch also ick om reden b)4) 
niet en begeerde te c) blyven, hebben sy my een eedick getuyghenisse gegeven ende 
vereert met een silvere schaie, tot een teecken, dat mynen dienst h~er aengenaem 
geweest was s). I 

Claustra novo Den 8en J unij toonde ick onsen ouden smidt hoe hy de grendelsloten maken 
modo a me 
facta. soude, dat men die van buyten niet toe en konde doen, als men in de schole is, ende 

dat de deure niet en hoeft met een gerre open te staen, als men het slot toe doet en­
de de deure wilt open laten doordien dat dan de grendel teghen de kramme kompt. 

Ick dede hem maken twee krammen E ende F. Daerdoor dede ick hem steken de 

l 
B 

Fig. 1. 

ysere figuere ACB, also dat men die uyt ende in doen kon de als men 
A wat oplicht. Int midden daervan dede ick een gadt maken, daer de 
grendel van het slot doorgesteken wert. Als nu de deure met dit slot 
toegesloten wordt, so en kan de figuere ACB niet uyt, noch op noch 
neer, dewyle de grendel door het gadt D steeckt; maer als het slot 
open is, so kan men die figuere afnemen, ende niemant en kan ons van 
buyten insluyten. Ende als men het slodt sluyt omdat het niet ram-
melen en soude, so valt int toedoen d) van de deure de grendel tus-

schen de krammen E ende F, ende de deure kan so dicht toe als vóór ende naer. 
De smidt dit hoorende, was seer blyde over die pracktyke. 

Den 16en Junij syn dese voorseyde e) sloten gemaeckt ende beproeft cum maxi­
mo applausu fabrorum ob novum inventum in antiqua op ere a non-fabro. 

Daerom, dewyle ick noch een incommoditeyt in sloten gemerckt hebbe, die wel 
behoorde geremedieert (alsmede onder andere tot welstandt van myn schole) f) -
synde dese, dat men op een slaperslot gheen ongebroken looper maken en kan, 
waerdoor de sleuters in scholen of vele moeten syn of men moet de voordeelen van 
de slapende sloten verliesen - twelck dickwils quaet is nadien elckeen, of al wil­
lens of onverhoets, de deure toedoen kan, sonder wille of weten van den rector -

a) d'abord Godts. qualltum; puis qualltu11I barré. _b) d'abord om reden dat; puis dat barré. - C) d'abord 
te doen; puis doe1l barré. - d) ~II toedoen. - C) voorss. _f) pas dc pa1enthèses. 

* * * 
1) PERSE, Sat. I, vs. l. 
2) Cf. ci-dessus p. I. 
J) JACOB BEECKMAN, qui resta recteur à Rotterdam jusqu'à sa mort en 1629. 
4) Peut-être les d1fflcultés survenues dans I'Eglise de Rotterdam; (cf. t. 1I, pp. 264, n. 1; 303, n. 2ett. IV). 
5) Cf. les documents au t. IV. 
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so laet de voorgaende figuere een slodt syn. AB sy de grendel daervan, die men 
met de handt sal open ende toe schuyven, gelyck 
men in een grendelslodt doet. Het sleutelgat is C, A 
twelck dwers licht, omdat het te naerder soude syn 
by GF, de vere, dewelcke door de sleuter neder­
waert gedouwen synde, 50 kan D voorby Egaen, 
ende voorby synde, ende de vere GF weder opry­
sende, en kan D niet weder achter, ende het slot is 

Fig. 2. 

toe. Dit sleutergat kan dwers deur kommen, also datter maer één huysken van 
binnen gemaeckt en kan werden, daer de a) rechte sleuter deur gaet om open of 
toe te doen b), te weten aen de syde van F; maer aen de syde van G moetter 
noch een huysken gemacckt werden, daer de looper door gaet (gelyck in alle goede 
loopersloten) ende deselve vere nederwaerts douwt ende het slodt op deselve 
manniere als voorseydt is, van den rechten sleuter open doen kan ende toedoen. 

Quietis utilitas major mihi videtur in a:!grotantibus quàm commentatores in Quies 

Schalam Salernitanam 1) memorant. Ri enim de quiete in gene re loquuntur, qUa:! ~~~~iu~n 
necessaria est, Schala verà loquitur de ea qUa:! requiritur in morbis. Dicit enim: morbis. 

st' tt'bt' dejt'ciant medt'ci 2) ; nemo autem medicos desiderat, dum benè valet. 
Requies igitur, etiam absque somno, adjuvat concoctionem pravorum humo­

rum, qui morbum faciunt. Nam spiritus qui per motum ad exteriora trahitur, ubi 
materia morbifica non est, per quietem circa cor et venas, in quibus humores exe­
cant es I resident, continetur. Motus verà, etiam in a:!quali calore, impedimento est 
concoctioni materia:! morbifica:!. Concoctio enim requirit immobile subjectum. Sic Ova mota tar­

ova mota tardius in aqua fervida coquuntur, nam materia locum mutans, semper dtiiJscoquun-
ur. 

alia sui parte se se c) calori coquenti offert, quo fit ut calor qui jam viam sibi fe-
cerat penetrandi in interiora rei coquenda:!, ea frustretur cogaturque in aHa rei 
parte aliam viam inchoare, nec ha:!c via facta occurrenti, alio calori semper qua­
drat. Non enim ita densus et ubique est calor, ut non alibi minus, imàetiamnihil, 
caloris sit, juxta meam sententiam de locis vacuis rebus intermixtis 3). 

Quies igitur concoctionem accelerat materia:! morbifica:! et quidam alio modo Sudor cum 

quàm somnus. Ric enim duntaxat d) concoquit et poros exteriores occ1udit. Etsi tranfsPtiratlOnc 
con er UL 

enim sudor emanet, nonnunquam id fit per venas, non per insensibilem transpira-
tionem tam abundè quàm in quiete, ubi pori ob e) influentiam aliquam spirituum 
in exteriora magis patent. In somno igitur concoctio major quàm sua transpiratio, 

a) d'abord de slcule; pUlS sleute barré. - b) d'abord doel1 , aC1! de; puis am de barré. - C) d'abord sase ltu11Ion 
coques: pUlS humon COIJI/es barré. - d) d'abord dUlltaxat COlIl]lt; puis cOllqu barré. - e) d'abord ob 11011-
lIul/am; pUlS lIonlUillam barré. 

* * * 
I) Pour Ie titre exact t. 1I, p. 142, la note 1. 
2) Ed. cit., pp. 7 et 10. 
3) Cf. t I, pp. 23-24, 24, 25, 79, 158,200,280-281 ct t. 1I, pp. 236 cl 253-254 
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in quiete vigili transpirationis proportio major cst ad suam eoneoctionem. Ergo 
non dixi plus transpirare tempore quietis quàm vigiliarum requalium; id enim a) 
mihi needum liquet, sed proportionem majorem esse <credo> b). 

Somnus igitur neeessarius, sed non perpetuus aut nimis longus; subsequens 
verà quies pervigil exeutit etiam id quod in interiore eorpore eongestum erat extra 
venas per poros totius eorporis. Imà si pori majores forent tempore somni aut 
requales vigilantium, poris non sudor, sed halitus exirct; jam verà ob exiguitatem 
pororum eutis vapor ibi hrerens, eonercscit in sudores. In motu verà exteriora 
magis aperiuntur quàm interiora, ideàquc multa minus eocta eripiuntur et eom­
moventur. Trium igitur ho rum quies pervigil est maximè poris ubique requalis, 
ideàque maximè utilis regrotis; somnus etiam est utilis, motus verà nullo modo 
ob est. 

foontem per Om een fonteyne te maken door het wassende ende leegende water hebbe ick op 
~s:e~:' n:::~ verseheyden plaatsen leeren doen per maehinam HERONIS, waerdoor het water 
machina He- sonder ommesien eewieh spronek 1). 
ron is. Hetselve kan men ooek doen door touwen ende cat rollen met eenen bloek of 

schip ligghende in sulck water. 
Want A sy den bloek, dewelcke ryst alst water, daer se in licht, hooght, want sy 

dryft op het water. Als den bloek ryst, so ryst ooek de eatrolle C; als dese ryst, so 

B 

~ A ~ 

daelt den eemer Bende racekt ten laetsten int water. 
Nu also op den grondt van desen eemer een gadt is 
met een clappe, so loopt het water daerin, ende als den 
blod: A wederom saekt door het leegh water, so gaet B 
op ende de clappe toe. 

Men si et hier hoe den eemer B dobbel so hooghe gaet 
als den bloek A saekt door het so stellen van de eatrolle 
C, op welcke manniere men ean den eemer BlO mael 
hoogher doen rysen dan den bloek A saekt, twelck dient 
omdat in sommighe plaetsen I het water maer een voet 
2 of 3 af ende op en gaet, ende men wilt de fonteyne 10 
of 20 voet hooghe doen springhen, maer dan moet den 
blo ek soveel te grooter syn, de strale deselve blyvende. 

Men hoeft ooek het water juyst niet te halen uyt het­
selve water daer den bloek in licht, maer men ean, ge­
lyek c) in de foni.eyne per maehinam HERONIS, hetselve 

met het vloetwater omleeghe in de grondt synde, doen op solders ende toorens, 
ende de fonteyne doen springhen in roosewater, wyn etc., na begeerte. Want 

~ ______ J:J 

Fig. 3. 

a} d'abord elltln 'Wit; pUlS /tOlt barré. - b) credo manque. - C) gelyckt. 
,. ,. ,. 

I} Cf t. I, pp 74-76, 108-109 ct t II, pp. 353 et 355. 
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men hoeft den eemer maer te laten sacken in sulcken liquer alst een lust. Ende in­
dien men de fonteyne op een solder of toren wilt hebben, so mach men het liquer 
eerst brenghen op den solder of <een> a) toren, ende een b) langhe touwe nemen om 
den block aen te doen, want die moet tot beneden toe rycken in het vloyende wa­
ter, ende den eemer aen d'ander eynde doen, een voet 7 of 8 hoogher dan de solder. 
So sal doort voorgaende de fonteyne altyt springhen c) van het voorseyde d) li­
queur tot het verdrooght is. 

De applicatie om den eemer vol ende omhooghe synde, syn water daer te doen 
laten, mach elck bedencken. Kan op verscheyden mannieren geschieden. Maer om 
één manniere te schryven, so kan men maken, dat het eemerken, G 
alst vol waters opgehaelt wort aen AB hanghende, rechs in ballanse 
hanght, also dat het met als niet omgekeert ende uytgestort kan 
worden. So mach men dan een pinneken, onder het centrum gravi- A . El 
tatis uytstekende, maken, hetwelck op een seker hooghde met den 
eemer gekommen synde, aen een houdt of yserken hapert, ende also 
den eemer doet ommekeeren ende uytstorten e); dewelcke daer voor-

Fig. 4. 

by synde, wederom recht kompt te hanghen; ende nederdalende en salt pinneken 
in de weghe met syn, ofte omdat het niet boven het houdt, daert aen haperde, en 
gaet, of omdat het int nedergaen wycken kan. 

>!. Alser in de eene camer steen licht ende de ander met hout of planeken gevloert, StCCllC v!or>rcn 

so seght men dat die met steen geleydt is, vochtigher is dan de andere. Ende men ~;~:~m v~ca~ 
bevindt het oock so, want alser op beyde vloeren pampier licht, so siet men dat het houte vloeren. 

pampier van de steene vloer veel vochtigher wordt. 
Maer wat is dat te segghen? Groydt de vochticheyt (die toch anders niet dan 

water en is, dat int pampier treckt) in de steenen? Of treckt sy de vochticheyt, die 
in delocht is, na haer? Maer men bevindt niet, dat de locht droogher is daer steene, 
dan daer houte vloeren syn. Dit gebeurt also wel op steene solders als op neer­
kamers, dat de steene vloeren vochticheyt bybrengen. 

De antwoorde hierop kan anders niet <en> !) syn dan dat het houdt dichter is 
dan steen, also dat de steen het water, dat op haer uyt de locht des camers sackt, 
in sich kryght door de gaetken ende openheden, dieder in syn. Maer het blyft bo­
ven op het houdt ligghen ende is daerom terstondt verteert van de warmte des 
camers. Maer dat in de gaetkens van de steen is, en kan so niet wech, ende en wort 
door het roeren des lochts niet gediscutieert, want die en kan der niet by. 

Hieruyt moet volghen als de camers openstaen in c1aer weder, dat al de voch­
ticheyi wechtreckt uyt de camers met houte vloeren, maer de stee ne vloeren hou­
den haer natticheyt, al wort de locht niet min dan in d'andere gesuyvert. Ende 
als g) de camers toe syn, so doet de steene kamer haer opera I tie, de natticheyt van 

a) eell rm" - b) d'abord eelt la; pUlS la barrr - C) (l'abord spr11lghc11 door; pUlS door barré - d) voorss. 
- e) uyt~torrlOll - f) cn omls. - g) d'abord ende alst da, pUlS alst da barré. 
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langherhant in de locht treckende, die dan het goet, datter is, vochtich maeckt; 
maer daer de houte vloer is, daer ist al drooghe, want in hout en is geen nat, dat 
optrecken kan. 

Nu het toestaen van de camers gheeft gheen drooghte, want datter in is, blyft 
er in, ende door de schouwe ende veynsiers, alst vochtich van buyten is, dringhter 
veel deur, dat dan so wel niet wederom uyt en kan; want alst vochtich weder van 
buyten is, so is de locht heel ende allom nat, also dat al hetgene, dat van buyten in 
de camer a) kompt, dat maeckt de camer vochtigher dan sy van te vooren was, 
doch noyt so vochtich alst buyten is, of sy moest. allom open staen, schier sonder 
mueren. Maer alst. dan buyten droocht, twelck oock licht gheschiet doordat het 
allom open is, so en kan de camer door de gerren ende schouwe syn nat niet heel 
quydt worden, maer slechs een weynichsken. Oock so brenght het goet, dat in de 
kamer is, terwyl dat het veroudert ende verteert wort, vochticheydt in de kamer; 
want in alle dynghen is vochticheyt, dewelcke daer al verteerende, uyttreckt. 
Twelck men sien kan aen den roock als droogh hout brandt etc. Het gaet dan met 
de st.eene vloeren gelyck met een water, dat nimmermeer gesuyvert en can worden, 
hetwelck, als men van suyveren stilstaei ende datter maer een weynich vochticheyt 
in de locht is, terstondt vervult wert; vervult synde moet het maer van langerhandt 
drooghen. Ende dewyle het qualick so langhe achtereen schoon ende droogh weder is 
(want de nacht is oock vochtich), so blyft cr altyt vochticheyt in de steene kamers. 

Gelyckt dan de houte camers met. eenen effenen back, daer men al het water 
subitelyck met eemers kan uytscheppen, ende de stee ne kamer met eenen back, 
daer men b) het water met vyngherhoeden moet uytscheppen, twelck nimmermeer 
gedaen en is van deselve handen, ende dat die backen alst reghent, even haest 
wederom vol werden. Ergo het kompt op het subyt vol worden ende op het niet 
even subyt gesuyvert te werden. Hieruyt so volcht oock, dat men seght: hoe dieker 
mueren, hoe vochtiger kamers. 

Nu al ist dat de steen en vol gaetjens syn, so is nochtans het lichaem daervan, 
dat is de steen selve, so dicht, dat se int water sinckt ende swaerder dan houdt, 
waervan wy op een ander 1) int breede gesproken hebben cl. 

Sint rectre AB, CB, AC, DE; oculus B; visibilia duo AC ct DE; radij AB, CB 
A et quotcunque inter illas AB, CBd) ad B linere 

~ 
duci possuni. Qureri potest an e) AC non pos-
sit distinct.ius videri quàm DE. 

o Respondeo I) non distinctius, sed posse eam 
C t: esse remotionem ut D, E non videatur; vide a-

Fig. 5. tur vero A, C, vel melius totum AC, uti totum 
a) d'abold cam er voe; pUlS vac bané. - b) d'abOLd derer men de Vac; pUlS de vae barnS. - C) Slllt ClltntC: A 1If!.. 

I627, aJouté de la mam d' Abraham Bceckman. _dl ac - el cl'abord alt al; pUlS al bané. - f) Resp. 
dtstwcttlt; pUlS dtsttnclw barre. 

I) Cf I. I, pp 21-22,23-24,24,280-281 ct t. lI, pp 253-254. 



- 24 -

18 AOÛT ET 23 SEPTEMBRE 1627 11 

<distinctius> a) videatur quàm DE, id est cognoscatur, si utrumque formam ho­
minis etc. habuerit. 

Ratio est quia radij non fluunt ab oculo B. Tum enim ad AC nulli radij emit­
terentur qui non transirent b) DE cum interponeretur; cumque ob lemotius spa­
dum nonnulli radij, ab aere reflexi, aberrent ab AC, necessarià AC difficilius vide­
bitur quàm DE. Sed cum radij quibus visio fit, fluant à re visibili et à quolibet e) 
puncto ad quodlibet radij proijciantur, plures radij ad B venient ex AC quàm ex 
DE, cum in AC plura sint puncta A, quibus lux possit reflecti quàm in DE. Plura 
igitur longinqua eodem angulo videntur quàm propinqua, ideoque qui ex turri 
Terram spectant, aliquod insolutum patiuntur. I 

* Men bevindt dat de nachttyen, tsy in sprinckvloet of dootstroom, altyt meer Aeslus maris 

kracht hebben dan de dacht yen. Als by exempel, desen I Sen Aug. 1627, seyden ~~~e::~~ior. 
my de timmerlieden, dat sy huyden ende gisiermorghen wel een uere eer hebben 
konnen wercken dan gisteren na de middach, te weten het water doen noch so 
haest noch leeghe afgeloopen synde. Men secht oock, dat het snachs oock alder-
hooghst water wort ten tyden van sprinckvloeden. 

De reden daervan is dese. Indien de stralen van de Mane het hoogh ende leegh 
water maken konnen, gelyck sy doen, so konnen de stralen van de Sonne sdaeghs 
daermee gemcnght synde, haer lichtelic dilueren ende daerdoor haer kracht be­
nemen, gelyck de kracht van de wyn benomen wort als mer water in doet. Ende 
dat moet geschieden, hoe dat oock het water van de Mane beweeght wort. Want 
geschiet het omdat de stralen van de Mane in het water kammende, dat doen 
swellen, gelyck de Sonne de locht doet swellen, so en kander sa veel int water niet 
van de stralen van de Mane als de stralen van de Sonne daer oock in gaen (twelck 
daeghs is) als wanneer de stralen van de Sonne (die tot her swellen des waters 
niet en doen) wech syn; twelck snachs is. 

Tot Rotterdam den 23en September. 
HIERONIMUS FABRICIUS, cap. I 2 libri d) de Locutione 1) dicit diphtongos resultare Diphlongi 

ex conjunxione vocalium. Ego vero existimo diphtongos nihil aliud esse quàm sunt syllabi!'. 

syllabas, quoniam omnes diphtongi fiant ex vocalibus i e) vel u, qure non minus di-
cendre videntur consonant es cum postponuntur quàm cum prreponuntur vocalibus. 
Quî enim differt ab ab au vel ai f) quantum ad syllabre naturam ? 

a) dtsttHcttUS amis. - h) trans (à la fm d'une lIgne)lYeI1t. - e) ad quohbet. - d) hbo - e) Ie ms porte: 
ex vocah et t. - f) ab, au ct at entre parenthèses. 

* * • 
1) de Locutlolle et ejlls IlIstrtlmcntiJ LIber (Ven. I6oI, Padoue I6oJ) lil fol. BEEcKnlAN pent s'être serv i 

de l'édItlOn: HIER. FABRICIJ AB AQUAPENDI:NTI: Tractatus quatuor: 1. de Formato /oetu; 2. de LocutlO/le et 
eius InstmmmtMi 3. de Brutorum loquela; 4. de Vellaru1lt osttohs. Franco/urtl, 111IpellSlS lacobl de Zetter, typls 
Hartm. Palthmij, I624i in-fol., 158 pp. A la page 85 titre spécial: de Loc1/tlOne ct el1/S ins/lumen/Is, etc. Le 
passage en question sc trouve à la page 109. 
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IDEM dicit 1) quinque duntaxat esse vocales. Verum "I) grrecum posset esse a) 
sexta vocalis possentque plures fingi et ex imitatio ne brutorum constitui, nisi dif­
ficilior foret earum pronunciatio, qure tamen usu facilior fieret; quod tam en non 
videtur necesse, quia hre b) quinque et facillimre sunt et ad omnium rerum expres­
sionem sufficiunt. 

Bruta quî .se Bruta omnia ejusdem speciei se mutuà intelligunt de ijs rebus qure ipsis in 
invicem 1D telhgallt. - mentem veniunt 2). Tantum igitur quantum ipsa norunt, alijs possunt significare 

aspectu, motu, voce etc., eo modo quo homines alijs hominibus lingure ignotre 
multa significant articuIis, natura ipsa aliquid significantibus. Fletu enim c) in­
dicant se tristari, risu Iretari etc. Nec inficiandum videtur eo modo, quo homines 
per consuetudinem et familiaritates invicem plura significare queunt, etiam brut a 
animalia diu una habitantes, se invicem muIt à melius intelligere quàm ea qure se 
invicem nunquam viderunt; jam tum enim usu assueverunt socij sui signis quibus 
iram futuram etc. indicant, blandimenta, famem, etc. 

Sonus in Iarynge fit acutus, gravis et medius d). Adest quoque qualitas quredam 
indicans materiam qure sonat. Hrec verà qualitas perit dum per fauces sonus trans­
it et obscuratur a sequenti qualitate faucium, qure permanet; atque ob eam qua­
litatem vocatur vox. Sic vox cytharre differt à voce testudinis, quamquam sonus 
utriusque idem est; pot est enim utriusque chorda ejusdem esse acuminis etc. 
Varia vox creat vocales prout fauces, formi variantes per muscuIos, nunc hanc, 
nunc illam vocem edunt. Si quis enim ita posset fauces formare ut vox cytharre 
videretur auditoribus, faceret is novam vocalem; sic qualitas testudinis aliam, 
atque ita in infinitum. Vocalibus accidunt (inquit FABRICIUS AB AQUAPENDEN­
TE) 3) per motum Iingure extremre, Iabiorum, dentium etc. consonantes, quibus 
omnibus fit Iocutio. I 

Car~en tro- Quresiverit fortè quispiam qure sit ratio cur carmen jambicum tantum differat 
chmcum ab, h' . t hlt"b d t 1l 't' . jambico pausis a troc alCO, lta u troc aeum sa ta lOm us accommo e ur, nu 0 vero e lam Jam-
distmguitur. bicum? Nam si una syllaba ex trochaico dematur, versus fit jambicus. inquit 

SCALIGER e), Poetices, Lib. 2, cap. 31 4). 
Respondeo hoc fieri propt er pausas inter pedes. Hre enim faciunt ut diversitas 

appareat. Nam in trochaico prima syllaba est longa, secunda brf'vis; tum sequitur 

a) posset esset. - b) qua: ha:. - C) [/ellt 1/. - d) mcd!) _. e) Scltahger. 

I) Ed. c~t., pp. 108-109. 
2) Cf. de BrutoruIlt loquela (Padouc, J603) ou la p. 123 de l'éditlOll Cltée cl·dessus p. 11, ll. 1. 
J) de Locutfone etc., ed. de Z624, pp. 96 svv. 
4) ]ULlI CA5:SARIS SCALIGI:RI vIn clanssll/a Poetlces hbri scPtet/l: I ltMtOYlCUS, II ltyle, III idea, IIII para­

sceve, V crrttws, VI ltvpercrrtlclIs, VII eplltollt~s. A cl Sy/v/lI11t /ll~1I111 (mar'1ue d'lmprimeur). APltd J oallllcllt 
CnspmulII. M.D. LXI. -lil fol. 
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pausa, post iterum longa, brevis, ita ut semper longum breve sequatur, eo modo 
quo saltus fit. Primum enim ibi ascenditur, tum descenditur. In jambicis verà 
prima est brevis, secunda longa; tum pausa, ac semper post quietem, a brevi in­
tercipitur. Mutatur autem trochaicus in jambicum ablata syllaba, quia ferè ut 
versum inchoamus, ita absolvimus. Ergo si prima est brevis, jambicè proceditur, 
sin longa, trochaicè, quamquam possit etiam jambicus trochaicè pronunciari et 
contrà, si nimirum prima syllaba pro secunda habeatur, id est si post primam 
syllabam quiescimus, quod in multis cantilenis animadverti, ubi id necessarium 
est. Quia in principio pausa est, tum sequitur nota dimidium tactum constituens; 
reliqure verà not re usque ad finem complen1. integros tactûs; ergo incipiendum erat 
manum levando. 

Pausre igitur trochaicorum et jambicorum discrimen constituunt affectûsque 
ex vario modo carminis inducunt. Belgici verà trochaici ct jambici idem accentu 
potissimum prrestant, quod Latini et Grreci quantitate syllabarum, ut acutus sit 
pro longa. 

Quodcunque in humido ascendit, ut in aqua, sic etiam in aere tam diu ascendit, Corporum 
donec ad summam superficiem pervenerit, nisi humor sit inrequalium partium. ~~~~~~~~s e~n 
Sic id quod in aere ascendit, pergit ascendere usque ad summitatem ejus, nisi su- humido. 
prema pars sit tenuior. Qui igitur statuunt ignem non esse supra aerem, coguntur 
fateri nubes summre superficiei aeris a) innatare, sic ut navem in aqua. At ego cum 
ignem eum dixerim à Terra ascendere in summum aeris, ibi eam partem calefacit 
et attenuat; attenuatus nubes non sustinet, sed descendunt usque ad mediam IJ) 
regionem, quam si descendendo iransgressre fuerint, perveniunt ad aerem atte-
nuatum ob reflectionem radiorum solarium, adeàque celerrimè per id spatium 
usque ad Terram cadunt, quia eà aer est tenuior quà Terne propinquior. 

Vide qure de hac re in alio libro latius notavi 1). 

Het meulewerck, daer ick int ander boeck van geschreven hebbe 2), twelck Rosmolen ge­
mynheer PUYCK 3) aenginck ende van my in tegenwoordicheyt van den inven- a~htt ende kt te 

me gemaec . 
teur 4) voor niet geacht wiert eert gemaeckt c) was, brenghende daerby verschey-
den heeren ende andere, ende voorsegghende, dat het niet deughen en soude - dat 
was by de borghmeester lI) PUYCK in so groote achtinghe, dat hy te vooren den 
inventeur voor een part int octroy 5) daervan geboden hadde veertich duysent 

a) Je ms porte: aql/(l!. - b) d'abord mcam; dz écrit dans l'interligne, probabJement par Abraham Beeck­
man. - C) gemaeck. - lI) borghm. 

* • • 
I) Cf. t. I, pp. 193, 274, 304,321 et t. 1I, pp. 3, 141-142, 157,251,277,289 et 290; cf. aussi ei·après p. 140. 
2) Cf. t. 1I, pp. 350-352, 354-355 et 357-359. 
J) NrcoLAES PUYCK, bourgmestre de Rotterdam. Cf. t. lI, p. 350, n. 1. 
4) L'auteur sembJe entendre EVERT CORNELISSEN de Brielle (cf. t. I I, p. 351, n. 1) et non pas son aneien 

compagnon HOUBEN. Cf. cependant ei·dessous pp. 14, n. 3 et 20, n. 3. 
5) L'octrOl du 18 mars 1626. Cf. t. 1I, p. 351, n. 1. 
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duycaten, gelyck den inventeur my selve geseydt heeft. Twelck STAMPIOEN 1) con­
firmeerde, hetselvige van mynheer HARTOCHSVELT 2) gehoort hebbende 3). 

De scheeve kopermeuien, hier te Dortrecht, en is niet beter dan of de vloer ho­
risontael stondt 4). Ende het en is niet beter dat het peert de vloer onder hem doet 
gaen, dan of het peert selfs op een en vasten vloer ghinck, ergo gheen voordeel, 
maer sooveel schade als den roerenden vloer kost van maken ende onderhouden, 
ten ware dat men docht, dat het peert also sonder voerman beter aent gaen blyft, 
niet I konnende stille blyven staen, dewyle de vloer hem van onder de voeten wech 
dryft. Daerteghen kan staen dat het peert al te eenparich gaet sonder eenighe ver­
anderinghe, deselfde senuen ende musculen altyt op eenderley manniere wer­
ckende, hetwelcke moede ende magher maeckt, want de beesten int velt roeren 
dan dit, dan dat lidt, na dat sy vermoyt syn, ende 50 worden de beesten a) vet, de 
spyse in alle leden door dat roeren treckende ende gheen lidt door onmatighe be­
weginghe verteert of gediscutieert werdende. 

Om dan het gemack der peerden te soecken, 50 sal best syn den scheeven meu­
len te laten gelyck hy is, ende het peert een uere te laten gaen gelyck het nu gaet, 
te weten met het hooft na boven toe, quansuys altyt opgaende ende klimmende 
met een touwe aen eenen vasten staeck gebonden synde, twelck nochtans niet seer 
van na ode en is, dewyle het peert sonder trecken, alleen door syn swaerte, de vloer 
doet gaen, dewelcke (als geseydt is) onder syn voeten wech vloyende, wilt altyt 
van selfs voortwaerts treden, sodat de touwe, daert mede gebonden is, altyt slap 
staet. De ander uere sal men het peert stellen aen d'ander syde van den staeck ende 
daeraen vast maken, also dat het met het hooft neederwaerts helt ende altyt 
schyndt te dalen ende nederwaerts te gaen. Maer hier moet men weten, dat de 

a) beesten éClit dans l'interligne. 

1) JAN JANSZ. STAMPIOEN à Rotterdam. Pour lui cf. t. II, p. 349, n. 2. 
2) CORNELIS HARTIGSVELT, né à Brielle avant 1586, fils de JAN HARTIGSVELT et de CATHRYNA WIL­

LEMSDR, se maria à Delft, Ie 12 janvier 1608, avec AECHTGEN BRIEL, dite WELHOUCK. Il fut à Rotter­
dam membre de la magistrature de 1616 à 1641, bourgmestre en 1628, 1630, 1631 et 1641, plusieurs fois 
député à La Haye entre 1624et 1636; enfin Directeur de la Compagnie des Indes Orientales de 1639 à 1641. 
Il mourut à Rotterdam Ie 12 novembre 1641. 

3) Le montant mentionné figure aussi dans I'acte du 4 juillet 1626 par lequel les Etats-Généraux annulè­
rent I'octroi donné à COUWENHOVEN Ie 27 juin, cn alléguant "dat voorss. COUWENHOVEN ende syne consor­
ten verclaren het werck van den VOOl·SS. HOEBI:N gesien te hebben ende geseyt, dat hy WE'I soude mogen 
gerecompensecrt werden met 40 duysent ducaten by aldien hy tselve ten effecte conde brengen" (A eten en 
Resolutien der Staten-Generaal). 

4) Ce "copermolen" (moulin à laminer Ie euivre) était situé à Dordrecht en dehors de la porte de st­
George (St-Joris/Joort). Comme Ie "coperhuys" au "Nieuwe Haven", il appartenait, en 1617, à DIRCK 
T'HoOFT et JORIS HOUBRAECKEN. DmCI( T'HoOFT ou HEUFFT, nè à Aix-Ia-Chapelie en 1571, s'ét:.llt marié, 
en octobre 1596, à Maaseyk avec ANNA LULS. A la fin de 1601 les deux époux vinrent de Liège à Donlrecht, 
Oll leur sont nés, entre 1601 et 1623, huit enfants. DmcK THEUFT, marchand demeurant à Dordrecht, acquit 
Ie 13 octobre 1620 des Etats-Généraux un octroi de dix années pour l'invention "van syne voors. (coper)­
molens in dese landen op te rivieren te connen int werck stellen, sonder daertoe te gebruyclwn E'enige 
schuyten oft schepen." BEECKMAN Ie mentionne encore en 1630 comme propriétaire du moulin en ques­
tion (cf. ci-dessons p. 170). Il mourut à Dordrecht Ie 9 janvier 1634. 
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touwe niet slap hanghen en sal, maer gestreckt staen, want het peert moet hier 
treeken, niet alleene so sterck gelyck het soude moeten trecken waert dat de vloer 
horisontael waer, maer noch soveel meer als syn swaerte op die plaetse in die scheef­
te nederwaerts druckt. Maer gelyck het peert te vooren, alst opwaerts ginek, gheen 
verlichtinghe en kreegh door syn swaerte, dewyle de moyelickheyi. vant opwaerts 
gaen gestelt wort teghen het trecken op eenen effenen vloer, also wori. hier het 
gemack van nederwaerts te gaen gestelt teghen het stercker trecken op dii. scheef 
werck dan <heb 11) doen soude op een horisontael Wefck. Blyft ergo het voordeel van 
de veranderinge vant werck, twelck men seght rustinghe van leden te syn, welcke 
veranderinghe hier groot is, want opgaen ende neergaen syn contrary dynghen, 
ende. hebben contrary beweginghen van senuen ende musculen, ja van ander 
senuwen ende musculen. 

Om te weten wat men door practycke een werck verbeteren soude konnen, sa Mechanica 

moet men considereren dat een gewichte met een mathematische touwe over een VU!gt
i illst

1
r.ll-

men a me lOra 
catrolle op eenen mathematischen as drayende (dat is eenen as sonder dickte) b) in vix red di que-

balance hangt alser sulcken gewicht aen d'ander syde teghen hanght; ma er als unt. 

dit e) een aesken swaerder is, sa salt het eerste opweghen ende sa snel ophalen als 
een aesken, nergens aen vast synde, door de lacht nederwaerts soude vallen. Maer 
als twee catrollen aen eenen as, d'een dobbel van groote teghen d'ander, het groot 
ront half sa veel gewicht heeft als d'ander, so sal alles staltwichtich syn; maer in-
dien aen het gewicht, dat om het grootste rondt loopt, een aesken gedaen wert, sa 
sal het gewicht met het aesken wel so rasch nederwaerts loopen als het aesken al-
leen doen soude; maer alst tot beneden gekommen is, dan en sal het ander gewicht 
maer halfweghe op syn, ergo 't gaet maer half so rasch d) op alst ander nedergaet. 
Maer indien het aesken gedaen wort aen het gewicht, dat om het kleynste rondt 
loopt, sa sal dat gewicht wel sa snel nederwaerts dalen als het aesken alleen doen 
soude; maer het ander gewicht sal al boven I syn als het eerste halfweghe is, ergo 
ryst noch e) eens so snel als het aesken alleen vallen soude. 

Dit soude sa gaen in vacuo, maer nu salt soveel schelen als de lacht na de forme 
der lichamen teghenhoudt, daervan ick vooren 1) int breede veel f) ende dickwils 
geschreven hebbe. Maer nadien wy in de locht wonen, dat al onse assen dickte 
hebben, etc., in somma datter aHorn naecsel is, so moet men bovendien door ex­
perientie ondersoecken g) wat hei. naccksel al verhindert. In een fyn goudtgewicht 
sal men ooghenschynelick 100 aeskens met 101 wel ophalen; in een welgemaecte 
schale 100 'M met 10 1 'M, ergo aen een aerdighe ca trolIe oock sa. ergo 1000 'M 

a) het omis. - h) pas de parenthèsl·S. - C) al dil. - d) lach. - e) rist 1Ioch. - f) d'abord veel ge­
segh; puis gesegh barré. - g) eJ./Jedie1ltie. o1ldersoeck. 

* * ;je 

1) Cf. t. 1I, pp. 389,435 et, d'ailleurs,les passages indiqués CÎ-avant p. 1, n. 1. 
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met 1010 U ende 50 voorts, het eene also rasch op ende neer gaende als het 
ander. 

Die nu met de helft van de kracht soveel wilt op doen gaen, die moet tevreden 
syn, dat hy noch eens 50 langhe daerover doende is; die noch eens so snel yet wilt 
doen loopen, moet dobbel gewelt doen 1). Die dan alles so wel doet als met een fyn 
goudtgewicht, wat wilt hy meer hebben? Daer is immers op 100 maer 1 te winnen, 
tensy dat ymant meynt het perpetuum mobile gevonden te hebben. Alle die dan 
bekennen dat sy het perpetuum mobile niet en hebben, ende nochtans glorieren dat 
sy met een peert soveel konnen doen als met 2, 3, 4 etc., syn ridiculi ende niet 
weert om gehoort te werden. Laet ons dan met onse alreede gepractiseerde in­
strumenten tevreden ::;yn, die maer één op hondert en verliesen; ende isser yet 
onbequaem tot u tegenwoordich gebruyck, maeckt dat alles daertoe geaccommo­
deert werde. 

*Non oportet nimium mirari 2) cur frigidus aer (ideoque densior et gravior) a) 
insistat infimo, rare facto a reflectione radiorurn Solis. Sic enim vino aqua, eo 
gravior, imponitur absque utriusque mixtione. Ad hrec aeris densitas pedetentim 
crescit, ita ut proximum à proximo momento duntaxat differat parumque ideà 
alterum in alterum possit. Et etiamsi interdum in vehementissimo totius aeris 
motu pars rarioris aeris fiat superior, ea tarnen statim frigescit, et alius inferior 
factus, rarefit ob causas ijs locis continuo conjunctas. 

Lumen quale Lumen reflexum à corporibus redit ab ijs inrequaliter secundum asperitates et 
reflectatur etc. poros ibi in corporibus existentibus; id est partes, qure reflectuntur à parte corporis 

poroso, rariores sunt, à densiori densiores. Ab asperitate aliud fit lumen reflexum 
quàm a cavitate. Idem etiam contingit in ipso luminoso. Diffluunt enirn ab ijs turn 
densiores, turn rariores pariiculre; id est cum particuia luminosi densa dissolvitur, 
aliud lumen apparet quàm cum rara dissolvitur, et utrumque b) lumen, quod ab 
utrisque fit, ab invicem differt. Sic Solis lumen differt à lumine candelre, flamma­
rumque lumina ab invicem. 

a) pas de parenthèses. - b) IItraqllc. . . . 
I) Ce théorème remonte déja à HERON d'Alexandrie qui relève que, dans les machines simples, .. Ie rapport 

entre les temps est égal au rapport (inverse) entre les puissances", ou bien: .. ce qui est gagné en force, est 
perdu sous forme de temps". Toutefois on ne connaissait guère au dix-septième siècle les Mécaniques de 
HERON. Après que Ie théorème avait déjà paru sous autre forme (cf. ei-après p. 92, n. 2), GALILÉE enseignait 
vers 1594 que .. en tout imtrument mécanique autant la force est acerue par l'intermédiaire de cet instru­
ment, autant en revanche on perd de temps ou de vitesse" (Le Mecaniche, dans Le Opere di GALlLEO GALl­

LEI, ed. naz., vol. IJ (I89I), p. 185; cf. ibid., p. 189). En termes pareils Ie théorème figure dans la traduction 
que MERSENNE publia de cet ouvrage en 1634. Le principe posé par BEECKMAN déjà en 1612 (cf. t. 1, p. 14) 
était une cOllséquence immédiate du précédent, gui ne représente à son tour qu'un cas simplc de l'clui qU'Oll 
appelera plus tard celui des vitesses virtuclles. 

2) Cf. ci-dessus p. 13,11.20 sqq. 
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* Den Ben October. 
Cum hodiè primum à D. COLVlO 1) GILBERTUM 2) legendum accepissem, vidi Magnes an 

in quibusdam de vi magnetica me cum sentire, uti aliàs 3) meam sententiam aperui, ~~~~~r;:~m 
qure ea est quam ipse de succini attractione, cap. 2, Lib. 2 4), affert. emittat. 

Quod verà cap. 4 5) dicit effluxum à magnete non esse corporeum, mecum non 
sentit. Existimo enim stellas in Terram magnetem immittere spiritûs corporeos 6), 
qui ea qua ingressi sunt via egrediendo, Terram eandem semper plagam respicere 
cogunt. Cretera de magnete a) alubi 7) latius. I 

IDEM, cap. eodem 8), dicit magnetem ferro dare majorem vim attrahendi quàm Magnes 
ipse habet, quia si ponatur clavus ferreus supra magnetem magnum, ferrum ad- ~~~:=~o ~!~ 
junctum surripit à magnete clavum et retinet tam diu quàm juxta magnetem ipse hab~. 
fuerit. Verum hoc non accidit quia ferrum majorem vim accepit, sed trahitur quia 
levius est; et retinetur quia effluxus magnetis fixi ad ferrum fixum per clavum 
mobilem perpetuà accedit, secum rapiens id, in quo primum est, cum eo ferro fixo, 
ld est immobili, conjungitur. Non enim potest magnes clavum attrahere cum ultra 
illum ferrum est, cum quo ejus spiritûs debeant conjungi, ita ut in proximo clavo 
non quiescant b); sed cum eo ulterius ad magnum ferrum quod multos spiritûs 
ejus capere potest c) ibidemque continere, pergit. 

Ignitum ferrum a magnete non trahitur quia ejus pori igne repleti sunt, ita ut 
spiritus is P()S nequeat ingredi; refrigerato verà eo rursus patent ijs recipiendis. 
Magnes verà ignitus corrumpitur, quia cum igne tenuis is spiritus egreditur foras 
ac perit in aere dispersus. Is enim erat spiritus qui effluens è magnete, replet spa­
cium inter magnetem et ferrum, ita ut inter ea tantum aeris non sit quàm alubi, 
partem nimirum ejus loci occupante spiritu hoc magnetico, qui cum avidè a fer­
ro recipiatur, id est cum pori ferri ei spiritui respondeant, non obstat is spiritus 
quominus vel ferrum vel ipse magnes ab incumbente aere in tergum eorum per 
illud spacium ad invicem premantur. Sed hrec antè 9) latius. 

Magnes acûs in longiiudine positas, ita trahit ut ultimam non traheret nisi 

fI) d'abord magIIe ; ajouté te par Abraham Beeckman. - b) q!/Ïscant. - C) potet. 

• • * 
I) ANDREAS COLVIUS, né à Dordrecht en 1594, fils de NICOLAES HEYMANS dit KOLFF et de MARIA VAN 

SLINGELANDT, étudia la théologie et fut immatriculé à Leyde Ie 4 septembre 1612 et à Genève en 1618. 
D'abord ministre à Rysoort, il séjourna de 1622 à 1627 en Italie (cf. ci-dessous p. 39). Nommé Je 22 août 1628 
ministre de l'église wallonnc à Dordrecht, ij ne fut confirmé que Ie 23 mai 1629. Il s'y maria, Je 19 mars 1630, 
avec ANNA VAN DER MVLE de Flessingue, fille du ministre ABRAHAM VAN DER lI[YLE, dont naquirent NICOLAS 
(1634) et AGNETA. COLVIUS entretint une correspondance étendue avec pJusieurs savants (DESCARTES, 
SAUMAISE,VOSSIUS, HUYGENS); il s'intéressait beau coup aux sciences exactes et composa une riche collection 
de curiosités. Il mourut à Dordrecht Ie Ier juillet 1671. 

2) GUILIELMI GILBERTI Colcestrensis, medici Londinensis, de 111 agnete maglleticisque corporibus, et de magno 
magnete tellure Physiologia nova, plurimis et argulIIClltis, et experimentis demonstrata (vignette). LOlldini, 
excudebat Petrus Short A1l11O M.DC. - in fol. 

3) Cf. t. I, pp. 36, 101-102,309 et t. Il, pp. 119,229,339-340 et 387. 
4) Cf. pp. 46-60 de l'ouvrage cité, surtout pp. 55-56. 
5) O.c., p. 67. 6) Cf. t. I, pp. 28, 36, 101, 151, 195, 263, 309 et t. I I, pp. 198, 233,339-340, 381 et 387. 
7) Cf. les notes 3 et 6. 8) O.c., p. 69. 9) Cf. ci-dessus n. 7. 
Journaal van Beeckman III 2 
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alire interpositre essent, quia (ut dixi) facilius per ferri quàm per aeris poros is 
spiritus transgreditur 1). 

Rubigine corrupturn ferrum non attrahitur quia pori inepti redduntur reci­
piendo spiritui magnetico. 

Magnes per laminam ferream vix trahit ac urn extrapositam, quia a) totus ferè 
spiritus ab lamina absorbetur; totus, inquam, qui simul effluere potest 2). 

Armatus magnes fortius trahit quia ad illam partem omnis vis colligitur. Omnis 
enim spiritus ad conum eum ferreum accedit perque eum simul extra prorumpit 3). 

A toto magnete b) virtus exit, non tantum à superficie, quia pori ejus ubiqu eapti 
sunt transmittendorum spirituurn. Ferrum igitur afficitur etiam a centro magnetis, 
sed maximè a partibus propinquioribus regiturque secundum pluralitatem spirit u­
urn ad ferrum accedentium. 
* Cum tandem GILBERTUS dicat 4) Terrre motum esse astrreum, id est per insitam 
vim magneticam admirabilem, ne perpetuo Solis ardore pereat, an non videtur 
Terrre intelligentiam ascribere? Quod philosopho indignum. Nescit videlicet c) 
quomodo id quod inest incorporeum (quod vocat) quodque extra est, move at ; 
quid id fit desiderium etc. Quanto igitur ipse melius Terram a Deo semel motam 
nunquam quiescere, quia cum aere etc. in vacuo super punctis imaginarijs mo­
vetur! Sed de hac re antè s) ad fastidium usque d). 

Dissertationes Den gen Octob. Hodiè ostendit mihi D. FRANCKEN 6) Exercitia oratoria MEL­
:~:r~UIIl J~~~j CHIORIS JUNI] 7), qure sanè in multis conveniunt cum dissertatione mea 8), quam 
colJatre. existimabam me primum in scholas introduxisse. 

Differunt vero in eo quöd muit a ejus exercitia ita dialogica sunt facta, ut non 
potuerint ipsi discipuli hrec ita conscripsisse sola monitione prreceptoris, sed ne­
cessè fuit ipsum non solum prrecipua argumenta prrescribere, sed ipsos etiam dialo­
gos corrigere. Ille etiam ferè integras habet orationes, eo modo quo solent haberi in 
concilijs. At ego unicuique unicum duntaxat argumentum prrescribo amplifican­
dum et confirmandum, ut studiosi intelligant unicam dissertationem ex partem 
minirnam orationis, ex quibus junctis oratio fiat. Non enim doceo quomodo agatur 
in concessu I Senatorum, sed quo pacto per partes ad talem actionem perveniaiur; 
nunquam enim senator unico argumento erit contentus. MELCHIOR igitur ubique 

11) qlli. - b) lIlagllc. _Cl 11cSCitC viz. - d) à la fin ajouté: dell Se/! Octob. (main d'Abraham Beeckman). 
* * * 

1) Cf. o.c. pp. 70-71. 2) O.c., pp. B3 sqq. 3) 0 c., p. BB. 4) O.C. Lib. VI, cap. 4 (p. 225). 
5) Sur la loi d'inertie cf. t. I, pp. 10,24,24-25 etc. (Cf. t. I, p. 253, n. 1). 
6) Mr. SEBASTIAEN FRANCKEN, fils de ROELOF DIRCKSZ. FRANCKEN et d'ELISABETH VAN \VERESTEYN, 

fut baptisé à Dordrecht Ie 26 mai 1597. Il était échevin de sa vi1!e natale en 1633-1634 et en 1637; en 163B il 
fut Conseiller à la Cour de Hollande. Il s'était marié avec JACOMINA VAN CASTEREN dont iJ eut huit enfants. 
I1 mOurut probablement à La Haye. 

7) Ces oraisons parurent en deux volumes à Strasbourg en 1592; une seconde édition parut en 1620 sous Ie 
titre: Oratiollll/ll gure ArgeHt. ill Acadc1IIia exercitii gratia scripta; et rceitata; ab iUustr. gCllCros. lIobilibliS et 
alijs, ad tractalldu1ll vero propositce tl/erullt a MELCHIORE IUNIO Wite bergellsi, eloquclltlCe ~bide1ll protessore. 

8) Cf. t. Il, p. 306. 
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ferè integras habet declamationes, ego verà partes minirnas integrantes et plenariè 
tractatas. Hoc modo pueri non coacervant nimis multa argumenta, tenuiter et 
steriliter ea tractantes, sed uni inhrerentes omnia qure ad amplificationem fa­
ciunt, excogitant; quod post facile est contrahere conjunctis omnibus a) disserta­
tionibus in una declamatione. 

Nec potuit MELCHIOR omnibus simul dictare id quod dicendum erat, nam ne 
ipse quidem potuit scire quibus argumentis hic aut ille usurus esset, verum ne­
cessè fuit primà a studioso compositum alij exhibere b) ut refutaret ipsumque per­
petuà occupatum fuisse disponendis eorum argumentis, aut necessè fuit alias 
synopses prolixiores dictatas fuisse quàm in opere apparet. Ego verà paucis ver­
sibus dictatis in universum abstineo, ita ut immediatè à pueris ad auditores per­
veniant; me quoque inter auditores habito, cum ipse non minus quàm quisquam 
antè non visa oratione delecter. MELCHIORIS autem JUNIJ interloquutores ita in­
vicem respondent, ut certum sit eo modo uno tempore a studio sis habitas non fuis­
se, sed ipsum omnia correxisse qureque minus respondere delevisse; alia verà, ut 
quibusdam non satis c) refutatis satisfaceret, addidisse, quod etiam stili uniformi­
tas facilè probaverit. Utut sit, satis ostendit se verissimum benè proficiendi viam 
apud suos discipulos tenuisse. 

Hoc etiam à me differt hîc, quàd ille academicos, ego verà duntaxat triviales 
instituam. 

Hiervooren 1) hebbe ick dickwils geseydt, dat de slyngherwielen gheen voordeel Slingerwiel. 
en doen om met min gewelts meer cracht te doen, maer alleenelick dienen dese waed~inh . het noo IC IS. 

voorss. wielen daer eenparicheyt van drayen van doene is, te weten als men nu ende 
dan een oogenblick stille staen moet ofte datter wat oneffens int werck is, dat mer 
mede doet, of dat de handt so eenparich niet geroert en kan worden als wel van 
noode is, of als de ander instrumenten soodanich syn, dat se van natueren by horten 
gaen sou den . 

Diergelyck gebruyck seer noodich, ja so noodich dat het sonder slyngerwiel niet 
gedaen en kan worden, is te sien by de lindtwevers, die met 12 ofte meer getouwen 
seffens wercken, twelcke inventie eenighe jaren te vooren van eenen Hollandschen 
boer te Maeslant gepractiseert is, doch nu seer verbetert 2). Hier hebbe ick binnen 
Dort gesien dat aen dit weefgetouwe een slingerwiel staet, sa noodich als voorseyt 
is, ende dat omdat den dray aen sulken yser gaet, gelyck hierneffens afgebeelt 
staet, aldus, met een croock int midden van het yser. Want nadien dit door een 

a) om/lts. - b) compositam alij exibere. - e) d'abord satis res clare prolatis; res clare prolatis barré. 
>I< >I< >I< 

I) Cf. t. I, pp. 61, 196 et 303. 
2) Le moulin pour la fabrication des rubans fut inventé par WILI.EM DIRcxz., VAN SONNEVELT qui 

passa un contract Ie 10 juillct 1604 pour l'appliqucr à Lcydc et acquit en 1605 ou 1606 un octroi des Etats­
Généraux pour dix années. Au bout de ce tem ps, l'invcntion se répandit partout dans les Pays-Bas, mais 
un placard de 1623 interdit son applicntion pour la fablication des rubans larges. On trouve un dessin 
avee description de ces anciens moulius chez USHI:R, A history of mechanical inventl0ns (I929), p. 246. 
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ander yser, houdt of touwe AB, die recht is ende niet circulaer, getrocken moet wor­

Fig. 6. 

den, sa en kant niet rontgaen, tensy dat het in de vlucht 
is, want het soude noch eenichsins van boven na beneden 
getrocken konnen worden. Maer als de croock CD bene­
den is (dat is aldernaest het instrument, daer B aen vast 
is) a) so en kant niet omgetrocken worden, maer slechs na 

het voors. instrument toe; maer indient vlucht heeft, so sal de croock al voor 
die naeste plaetse syn, eer men hoeft te trecken. Ende so AB een styf dynck is 
(gelyck in dit werck), 50 sal de vlucht, die het slyngerwielhoudt, maken, dat men 
bequamelick kan trecken ende steken als de croock te middeweghen is. 

Int selfde b) huys sach ick noch een slyngerwiel, gemaeckt omdat in de stoffe 
eenighe oneffenheyt kampt, die anders het drayen verhindert ende I met horten 
soude doen gaen, twelck moyelick is voor den draver ende onbequaem werck 
(twelck lindt is), want men maecket hiermet effen ende gladt. Het syn 3 yvaore 
rollen, bynaer aen malkanderen drayende, daer het lindt tusschen gecalandert 
wort. 

Meulewerck Den 16en October vraeghde GEERAERT HOUBEN 1) voorseydt 2) my advys van 
~epractiseertf een inventie, die hy met syn complicen t' Amsterdam g'epractiseert hadde, aft van my a-
gekeurt. oock goet syn soude, segghende: "Het model hebben wy gemaeckt, maer om int 

groot te maken soude wel 4000 gl moeten kosten, ende die van Amsterdam synder 
sa heet op, dat se dat terstandt maken willen" C). "Het model", seyde hy, "hebbe 
ick sa goet gevonden, dat ick met eenen syden draet vyf, ses of meer hamers van 30 
pont of 50,5 of 6 duym hoogh opgelicht hebbe" C) 3). Ende mynheer FRANC KEN heeft 

a) pas de parenthèses. - b) d'abord sel/de wiel s; puis 1i!iel s barré. - C) pas de guillemets. 
• * • 

1) GERRIT HOUBEN, baptisé à Dordrecht probablement entre avril et juillet 1 &92, était I'un des neufs en­
fants de GERRIT HOUDEN I'ancien (originaire de Eysden près de l\faestricht) et de BAETKEN ]ANS. 11 se maria 
à Dordrecht Ie 18 septembre 1617, avcc MARGARETIIE ]ANSD. VERAECK. Le 20 juillet 1619 il acheta la 
maison "Ludiek" SUl' Ie "Nieuwe Haven" et Ie 12 mars 1624 la brasserie "de Geeroonde Bock" dans la "Tvl­
brugstraet" avec Ie maltage,le moulin à cheval etc. Cependallt il vendit,le 28 juill 1624, la maison "Ludiek" 
et paraît avoir fait faillite; de la même manière il vendit, Ie 28 janvier 1627, la brasserie mentionnée ci­
dessus. HOUDEN est qualifié de "coopman van greynen". Entre 1619 et 1629 il fit baptiser à Dordrecht sept 
enfants. DEECI(MAN Ie mentionne encore en 1633 (cf. ci-dessous p. 271), et peut-être vécut-il jusqu'en 1635, 
date à laquelle I'hypothèque qu'il avait prise en 1619 SUl' la maison "Ludte"" fut éteinte. 

2) L'auteur n'avait pas encore mentionné ce nom. L'addition "voorss" pourraiL se rapporter à sa note des 
p.lges 13-14 ci-dessus, mais il nous semble peu probabie qu'iJ s'agit Ià de HOUBEN. 

3) En tendant à réaliser un perpetuum mobile, HOUDEN et ses compagnons avaient déjà construit à 
Dordrecht, selon I'octroi du 18 mars 1626, un moulin, dans lequel un garçon ou un hamme faisait Ie travail de 
dellx ou de trois chevaux; d'autre part il était question, au secolld artic1e de eet octroi, d'un "volmolen" 
qu'ils voulaicnt achever. Après l'annuJation, Je 4 juillet 1626, de l'octroi, donné Ie 27 juin, pour Ie perpetuum 
mobile de COUWENHOVEN de Rotterdam (cf. pour tout cela t. II, p. 351, n. 1), les Etats Généraux avaient 
accordé de nouveau, Ie 9 juiJIet 1626, un octroi de 15 années à GERARD HOUBEN et ANDREAS MOMBERS, 
bourgeois d'Amsterdam. I! s'agit alors d'un moyen "om int werck te stellen eenlevent radt ofte perpetuum 
mobile, t'weJck eens int werck gestelt synde, gestadelick ende onophoudelick sal blyven III syn beweginge 
ende werckinge, daermede de supplianten dan sonder den arbeyt ofte behulp van menschen, peerden ofte 
ecnige anJer~ beesten, ofte oock van wint, connen stellen allerhande meulen, soo tot uytmalinge van water, 
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hetselvighe oock met syn handt gedaen; hy heeft die haemers met éénen dray al 
doen lichten, dewelcke hy met syn handt niet en konde oplichten, elck bysonder 1). 

Het was aldus gemaeckt. E is het centrum van eenen ronden houten vloer, 
ron:;om wiens uyterste loopt den 
slypsteen overkandt gesien, AB. 
Sulcke slypsteenen waerender G::--__ -+-_ 
eerst drye, die al op den vloer E 
ronsom na malcanderen liepen; 
"ende doen", seyde HOUBEN, I< 

"konde ick al de hamers met 
eenen syden draet omtrecken" a). Fig. 7. 

Den syden draet wiert b) gebonden aen F; daerna stelde men ses sulcke steenen 
ronsom, allegader responderende met eenen erm in G, welcke G het centrum is 
van den dray van de steenen. Doender nu so ses stonden, en konde ment met ghee­
nen syden draet doen gaen, "maer gemackelyck", seyde hy, "met een pin­
cke" a), also dat mynheer FRANCKEN met éénen dray al de haemers e) ende stam­
pers (want daer waeren so oock stampers aengestelt, gelyck desen hamer hier 
staet) de de 2 of 3 mael oplichten. F is het centrum van de steen overkandt gesien, 
dewelcke met haer helft op het rondt E (te weten tot L toe) drayde ronsom G, 
want G ende E syn in één perpendickel; de ander helft, van L naer B toe, en rocht 
de vloer niet, maer drayde over den neuse D, die wat hoogher uytstack dan de 
vloer, ende perste die door syn swaerte nederwaerts, waerdoor dat den hamer e 
nootsakelick opgelicht wort; want H is het vast punt, daer de stock De op licht, 
ergo als D neergaet, so gaet e op. Dit loopen over de neusen geschiede van den 
slypsteen al drayende, want also sy ronsom E ende G gedreven wert, so rocht sy 
de vloer, ende rondt synde, drayde met eenen op syn center F. De grondt is IK, 
daer enedervallende, syn werck op doet d), ende daer het yser Hl vast instaet. 

a) pas de guillemets. _. b) sydclI dracyt wier. - e) al de Izaemer. - d) op dom. 

al waert een toorn hooghte, t'sy met pompen, emmers, oftr andere instrumenten, alsoock tot coornmolens, 
volmolens, mee molens, papiermolens, copermolens ende andere, geene uytgesondcrt, mitsgaders tot eeuwich 
springende fonteinen ende diergelicl<e wercken (Actcnbocck der Statea-Generaal, I624-I629), fol 173). A cet 
octroi s'opposa à son tour EVI:RT CORNELISSEN "dewyle hy de principaelste inventeur is", mais les Etats, 
objectant qu'il était actuellement Ie compagnon de COUWENHOVEN, persistèrent, Ie 10 juillet 1626, à mainte­
nir l'octroi donné à HouBEN et ses consorts. En mentionnant les "caerten, deur desen getransfigeert", on im­
pos a aux inventeurs "haele inventie binnen den tyt van een jaer .... in voIcomen perfectie te maec!,en", En 
effet au printemps de 1627, on avait un modèlc du "volmolen" à Amsterdam et les notes de BEECKMAN font 
voir qu'elle promit plus que I'appareil de Rotterdam (cf. t. Il, pp. 350 sqq), mais on n'avait pas encore con­
struit une machine de la grandeurrequise répondant aux conditions de l'octroi. Cf. d'ailleurs ei-dessous p. 271. 

I) Pour FRANCKEN cf. ci-dessus p. 18. Le 29 avril1627le Oud-Raad de Dordrecht avait résolu d'envoyer 
à Amsterdam MELCHIOR VAN DI:N BROUCKE et Mr SEBASTIAEN FRANCKI:N pour aller voir "de interventie 
van seecker meulenwerck van GERRIT HouBEN, gaande tvoors. werck binnen de stad Amsterdam, voor­
gevende alsoff hy daermede werckelyck soude connen benificieren de draperie binnen dese stede". Toutefois 
l'affaire réussit mal, car Ie 29 juillet Ie même Oud-Raad résolut que si Ie moulin ("volmelflclI") de HOUBEN 
n'était pas mis en marche dans quinzc jours, on se mettrait en rappart pour ce moulin avec une autre per­
sonne, ce qu'on fit réellement Ie 26 août 1627. 
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Myn advys was, dat het gansch ende in gheenen deele niet beter en was dan de 
ordinaire inventien, die tegenwoordich tot dien eynde in swanck gaen, ende riedt 
hem, dat hy sich daer niet mede moyen en soude, wilde hy gheen verloren kost 
doen. "Want", seyde ick, "behalven dat den dray der steenen ronsom G ende E door 
het naecksel op de vloer den dray van de steenen op haer center F al wat verhin­
dert, moeten de in elck punt van coers veranderen, tot welcke koers haer leydt de 
dray op F, die in een rechte linie soeckt te gaen", - gelyck wy langhe te vooren int 
ander boeck int langhe bewesen hebben 1) (evenwel en is dit maer om het naecksel 
wille, twelck door aerdich wercken ende gladt maken veel geholpen kan worden) -
"so en kant werck", seyde ick, "noch gheen voordeel doen, dewyle het over de neusen 
moet getroeken werden ende de swaerte en baet niet int nedergaen, tensy dat de 
steen eerst opgelicht sy". "Ende dat hy van den syden draeyt", seyde <iek> a), "dat 
kan syn dat de steen door een syden draet een streckweegh getrocken is, eer sy aen de 
neusen quam ende dan door de slinger of vlucht over de neus en rocht, maer dit en 
doet den draet niet immediatelick. Maer den I draet kan wel gemaeckte steenen om­
trecken sonder werck te doen ende een tyt lanck geloop en hebbende, wat werckx 
doen, maer dat verliest effen 50 veel tyts als den draet te kranck is om immediate­
lick te doen" b). 

ColumniB ar- Ick hebbe vooren erghens 2) reden gegeven van de 5 colummen, te weten, waer­
chitecturiB d tt f d· t f 1· k d . d· t t cur tantum 5. om a er maer vy en syn en e JUYS sa ge ormeert, nament IC om at m len y , 

als men de konsten begon te beschryven, vyf merckelicke stucken werckx bekendt 
waren, die de menschen wel bevielen, gemaeckt synde of d'een van d'ander niet 
wetende, ofte van onversaeghde scherpsinnighe architecten, die het dorsten bestaan 
ende de kosten niet en ontsaghen om wat nieuws te maken.Twelck niet lichtelick en 
geschiet, van vreese oft niet aengenaem soude wesen by de menschen, die nu sulcken 
werck gewoon syn te sien, alsoock dat het den architeckt al moyelick is groote ver­
anderinghe te maken ende het gebruyck nochdegemeyneregulen vanfrayheytniet 
te buyten te gaen, van welcke regulen weynich synde, wy oock gesproken hebben 3). 

Hetselvighe confirmeert oock het gieten van geschut. Want nadien het kostelick 
ende swaer is een heele cortouwe te gieten, niemant en derft wat veranderen, we­
tende dat het oude goet is ende vreesende oft in het nieuwe (al hoopt men, dat het 
noch beter syn sal) yet ware, daer men niet op gedacht en hadde ende also so groo­
ten cost beschadicht. Maer als het geschut eerst gevonden wiert, dan wast al goet, 
dat men dede, want daer en was te vooren niet beters, ende so blyft de forme van 
canon gelyck se eerst, of weynich tyts daerna, terwylen dat den eersten yver duer­
de, gemaeckt c) was. Ende nu is ment so gewent te sien ende te schilderen in con-

a) ick omis. - b) les guillemets manquent partout. - C) gemaeck. 

'" '" '" 
1) Cf. t. I, pp. 167,253,254 et 256-257. 
2) Cf. t. lI, pp. 382-383. 
3) Cf. aussi t. I, pp. 213-214 et 285-286. 



- 36 -

21 OCTOBRE 1627 23 

terfeytinghen, dat het al meer snaps hebben soude om te veranderen als in den 
beginne, alst maer eerst gepractiseert en was. 

Anno 1627, den 21 en Octob. 
Als men in een schip vaert, sa schyndt het een somtyts dat het water voorby l\fota res 

schiet, somtyt dat het schip voortgaet gelyck het doet. Sa oock als men opt landt ~~~ea!~~er~~~ 
staet, schynt men somtyts selfs voort te gaen, somtyts het schip, dat aen de kaye escere et 

licht, voort te gaen, gelyck het oock doet. conti à. 

De reden hiervan hebbe iek erghens voren 1) verclaert. Ende en kan tegenwoor­
dich anders niet bedencken dan vooreerst als men yet siet, tsy dat men selfs voort­
gaet, tsy dat dit dynck voortgaet, sa en kant ons anders niet schynen of dat dynck 
gaet voort, daer wy op sien, want onse ooghen moeten staegh gedrayt worden 
daerna toe, tsy wy selfs voortgaen of stille staen; daerom schynt het ons te gaen 
gelyck ons ooghen drayen. 

Maer schyndt ons het dynck, daer wy op sien, altyt voort te gaen, hoe kampt 
dan, sal men segghen, dat wy, ofte op een schip varende ofte opt landt vast staende, 
diekwils selfs schynen te varen of voort te gaen ? Sa moet men dan segghen: omdat b) 
men op yet, dat buyten ons is, sa sterck siet ende sa aendachtich, dat wy het ver­
gaen van onse ooghen niet gewaer en worden, ma er sa starlinckx op een deelken 
letten, dat ons gesichte daerop gelyck blyft staen ende niet en verandert; also dat 
men nu dit deelken, nu dat deelken siet; ofte alsiet men nu het een deelken, nu het 
ander, evenwel ons gesichte eenparich gestreckt staet op hetgene, dat buyten ons 
is. Als namentlick opt water, als men int schip vaert, sa schynen wy selfs voort te 
gaen, tsy of wyt doen of niet. Want terwylen wy op tgene buyten ons is, so letten, 
dat de veranderinghe of gelyck wechgenomen wort of daer niet op gelet en wort, 
sa schynen wy selfs, of daer wy in of op staen, eenighe veranderinghe in ons ooghen 
te geven, de ooghen gelyck van de sake, daer men sa sterck op siet, getrocken 
wordende; welek trecken moet ons nootsakelick doen dencken, dat wy selfs voort­
gaen, gelyck ymant, die wechgetrocken wort. I 

Om een speelt jen te maken of meughelick door denselven wech yet bysonders, Vento factitio 

sa is te weten, dat als men een casse, busse, ofte yet, dat ronsom besloten is, toe- ludrica facere. 

doet, datter wint uytkompt; ende hoe dieper dat de deuren of het stopsel inschie-
ten, hoe meer lochts daeruyt kampt. Als men dan maeckt dat de schelen wel dicht 
sluyten ende ma er een gaetjen in den midden, of daer ment goet vindt, open laet, 
sa sal de lacht daer alleen door vlieghen. Ende indien men dan van binnen voor het 
gaetken een priemken stelt met een veerken, hetwelcke den prieme IJ) binnen 
houdt (doch also dat aen de priem een breet hout jen of dick pampier is, hetwelcke 

a) Ie ms porte: als. - b) dm primen. 

" * " 
I) Sur Ie mouvement relatif cf. t. I, pp. 282-283, 331, 332 et 333. 
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beweecht wort na het gaetjen als de wint uyt het gaetjen vlieghen soude, ende dat 
de priem also in dat bordeken steecld dat sc recht door het gaetjen gaen kan alst 
bordeken van de voors. locht beweecht wort) a), so salt'gebeuren, als een persoon 
het scheel, deure of stopsel wilt insteken, dat dan de priem in syn handt komt te 
steken. Ende hy en sal niet weten hoet kompt, principaelick indien het stopsel 
een en dobbelen boom heeft, daer de priem in verborgen is, ende de hanthave on­
trent het gaetken staet, welcke handthave de persoon in de handt neemen moet 
om toe te doen. Op dier mannieren soude men uyt het gaetjen konnen doen 
kommen mannekens, beest jens ende wat tuych men begeert, die d'een of d'ander 
grymatse aenstellen konnen. 

Luna cu~. Qui existimant omnia tendere ad Terram (quam centrum universi vocant) 
globo <JUl in . , • t L d 'd t d ) Q . t d aere spontè necessano mlran ur cur una non eCl a a nos 1. lil amen respon ere pos-
ascendit, con- sent Lunam multè) esse rethere leviorem, etiamsi corporea et visibilis est (ea 
fertur. quidem parte qua visibilis est, gravior est, sed ea, non totius Lunre, sed circumferen-

tire duntaxat; nam, dicent, Luna nihil aliud est quàm globus quasi vitreus; intus 
vero vel nihil est, vel corpus muIto rethere levius), <ij hoc possent afferre:> b). 

Cum Luna sit magna superficies, respectu interiorum parva est, unde fit ut id 
corpus quod Lunre inest ibique fluit, potest magis levitate aerem vel rethera, 
qure ibi sunt, superare quàm rether superficiem ejus vitream superat. Secundum 
id quod antè alubi 2) scripsi posse fieri globum qui hîc in aere sponte ascendat, 
idque si firma foret materia et tenuis ex qua fieret globus magnus, plusque aeris 
extraheretur suctu quàm materia hrec ponderat. At ex parvo globo omnis fermè 
aer foret exsugendus, quod vacuum natura non ierret, sed latera etiam firmissimre 
materire conciderent ob fugam vacui, vel potius ab incumbente aere pressa. Ex 
maximo vero globo, qualis est Luna, ne millesima quidem aeris pars extrahenda 
foret; tantum igitur adhuc aeris in Luna manebit c) ut sol a extensione, qua pollet, 
posset cornpensari; nihilque aut parum fuga vacui valeret ad destructionem late­
rum, id est superficiei vitrere. 

Occasionem prrebuit hujus meditationis GEORGIUS VAN ENTEN, qui ante paucos 
annos cum laude è schola nostra Roterodarnensi prornotus fuit atque aliquandiu 
in Anglire academia moratus, nunc ad me reversus est ut maturior reliquum, 
quod turn neglexerat, philosophire studium, paucis hebdomadis absolveret 3). 

Tertio XIXÀ. Novemb. 1627. 

a) pas de parenthèses. - b) ij hoc possent a//erre amis. - C) maneris. 
* • * 

1) A ce sujet cf. t. I, p. 25 et 282-283 et ei-après pp. 74, 100,218,277 et 279. 
2) Cf. t. I, p. 285; t. 11, pp. 238 et 250-251; ei-avant p. 13. 
3) GEORGE ENT, né à Sandwich Ie 6 novembre 1604, fils du marchand JOSIAS ENT, refugié des Pays-Bas 

en Angleterre, entra, avrill624, au Sidney Sussex College, Cambridge, et fut reçu B. A. 1627 et M. A. 1631. 
Devenu docteur en médecine à Padoue en 1636, il enseigna à Oxford dès 1638. Grand ami de HARV!!:Y, i! 
publia uoe Apologia pro ctrcttlatione sanguinis (Lo,tdres, r64r) contre JEMILIUS PARISANUS, médecin de 
Venise, et édita Ie de GC1I~ratiollc alH1IIaliu11t de HARVIIY (r6SI). Créé chevalier en 1665, il mourut en 1689. 
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* Antè alubi diximus 1) ignem esse supra aerem ibique spargi quoquo versum nu- Ignis supra 

tririque ab igne vel materià inflammabili perpetuo ascendente ex Terrà; huncquc :::~t:~~scau~; 
ignem causam esse motûs gravium ad centrum Terne: quo enim res in se habet rebus et ca-

Plus corporis, eo magis ab hoc igne tangi et ad centrum pelli quia hie ignis circa loris fr~go~is­
que maJons 

Terram supra superficiem aeris ardet, ideoque vehementissimè radiat ad centrum apud nos. 

Terne. 
Nunc vero dieo hunc ignem esse causam majoris et minoris frigo ris et caloris in 

aere. Nam cum stellre omnes sunt calidre (ita antè 2) srepè probavi), nequeunt ca­
lorem augere aut minuere nisi multitudine auctà aut remissà radio rum ad unum 
tempus, unum in locum concurrentium. Verum cum stellre omnes octavi cceli 
fixre sunt, vires earum certo anni tempore necessario semper eodem modo se ha­
bent; ergo soli planetre varietatem a) (qure deprehenditur omnibus anni tempori­
bus) causantur, id est b): eo die, quo Sol est in primo gradu Capricorni, hoc anno 
magis aut minus frigeat quàm aHo. At nullus hactenus sibi satisfecit hac medi­
tatione, nec magis potuit hoc modo prredicere futuram I aeris constitutionem 
secundum c) frigus et calorem, quàm vent os et pluvias ; quod tarnen ipse antè 
statui experiri, primus fortasse, uti vide re est in priorc libro 3). 

Nihilominus tarnen hic ignis, de quo loquor, occasionem prrebet cogitandi an 
non ipse hujus mutationis aerere sit causa. Nam cum multus halitus inflammabilis 
supra aerem collectus est, apud nos calet, quia multi radij inde ad nos d) invisibili­
ter (nirnis enim hujus ignis radij sunt defrecati quàm ut possint lumen excitare) 
deijciuntur cumque collectio hujus halitûs è Terrre anfractibus et dispositione 
varià oriatur, non mirum est varietatem e) aeris secundum calOl-em et frigus tàm 
incertam esse quàm ventorum mobîs, qui ab eàdem causà proveniunt. Huc ac­
ce dit quodeo tempore quo stellre c1arius apparent aerque minus nubilosus f) apparet 
hyberno tempore, maximè dicatur frigere; imo vulgus hinc futurum frigus solet 
prredieere. At si radij ccelestes huie varietati causam prreberent, contrarium 
accideret. Nam quo magis per nubes intermedias prohiberetur influxus radiorurn 
(qui uti dictum est, omnes su nt calidi), eo frigidior g) aer foret. 

* Hic ignis posset etiam esse loco animre mundi, ac per hunc ratio reddi cur aer Ignisest anima 

nunc possit comprimi, nunc rarefieri. Cum enim muIt urn ignis continuo ingreditur, mUt~dihinlctqut.e 
ra 10 resu a)-

rarefit aer et extenditur aperiturque 4) ; eo vero remissius confluente, considit in onis petenda. 

spacia sua inania. Hic etiam ignis exprimitur ex aere cum externà quàdam re aer 
comprimitur; remotà vero externà hac causà, ignis hie (sed semper novus) violen-

a) d'ahord /talie varielalcm; puis halte barré. - b) Ic ms porte: id e\t CUI' eo. - C) d'abord qHal/t sectHl­
dUI/!; puis qua11l barré. - d) ad 11011. - C) vrmatate1ll. - f) IIHbzlo\um. - Iq frigidtorcs. 

* * • 
1) Cf. les lieux ei tés au t. I I, p. 232, n. 2. 
2) Cf.t.I,pp.l03-104, 104, 151, 194,205;t.II,pp.l07, 119-120, 138-139,232ct323. 
3) Sur les journaux de temps, dressés par BEECKMAN, cf. notre AvertissemclIt au premIer volume pp. 

XXXVI-XXXVII et les exemplcs cités. Cf. aussi t. I, p. 30 (11) ~t ei-après p. 85. 
4) Cf. Ia comparaison avec Ie gladiateur, t. 11, pp. 198-199. 
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ter poros subintrat rursusque aerem extendit ac facit ut ad pristinam extensionem 
revertatur. 

Unde a) ratio redditur cur vesica ad Terram illisa, resiliat, expresso nimirum 
primo per illisionem hane igne, mot u vero remittente, ut fit cum impeditur. 19nis 
prrevalet, sesequc poris, ut antè, insinuat, eosque denuo aperit efficitque ut ma­
jorem locum eapiat aer hic nune quàm cum eompressus erat. 

Hree ratio etiam transferri poterit ad laminas ehalybeas etc., qure flexre resiliunt. 
Nam aptus est hie ignis omnia corpora ingredi per eorum poros, lieet exiguos, 
cumque lamina flectitur, pori part is b) coneavre fiunt minores ignisque hic expri­
mitur. Verum cum pori apti sint igni huic recipiendo, nititur perpetuo eos ingredi, 
prresertim per partem convexam, ubi pori magis patent. Cum igitur vis laminam 
flectens remittitur, statim hae parte se insinuat et poros requales facit, uti antè 
erant, unde ad antiquam constitutionem revertitur lamina. lmo propter subitam 
ingressionem in poros aperiendos, ignis semel motus pergit moveri, ita ut primo 
hi pori magis extendantur quàm partis convexre; atque ita ad contrariam partem 
refleetitur, idque tam diu fit tremulo motu, donee motus hic pedetentim c) remit­
tens ob impedimentum hoc, tandem desinat. 

I.::nis est ('au~a * Hic d) ignis etiam erit loco aeris in traetione magneticá, ita ut spiritus magnetis 
~::lIa~~::~~sm. exeuns pellat hune ignem, atque ita ferrum à tergo ab hoc igne magis quàm à 

fronte, qua magnetem spectat, prematur. Vide quid de hac re paulo antè 1) dixi. 
Sed omnia ad aerem referens, ad aerem non videtur hoc ubique referri posse, nam 
magnes etiam ferrum trahit quod vitro incumbit, aut potius vitro quasi affigit. 
Exempli gratià, sit vit rea lagen a undique claus a, cujus unum latus tangat magnes, 
alterum verà oppositurn tangat ferrum, videbis ferrum adhrerere lagenre lateri. 
At aer non transit per vitrum, ergo aer in lagena non minuitur, aut, si solidum vi­
trum fieret, eodem modo se hrec habcbunt; ignis vero transit vitrurn et percussus 
a spirit u magnetis, cedit, ita ut inter magnetem et ferrum tantum non sit ignis 
quantum à tergo utriusque. Pellit igitur ignis impingens tergum et magnetem et 
ferrum ad invicem usque ad vitrum, in quo tantum ignis non est, quia ejus ali­
quem loeum oecupat spiritus magnetis, et, nis i vitrurn obstaret, magnes et ferrum 
conjungerentur. Universalior igitur ratio videtur reddi per hune ignem quàm per 
aerem. I 

Angli cur su- * Dicuntur Angli psalmos suos suaviüs eanere quàm nos. Ratio est quia nos fre­
~~!~l~OS~anant quentius ascendimus per tonos et semitonia, qure conjuncta dissonant; illi vero 

frequentiüs per sa1tûs, quartam, quint am et tertias (qure omnes sunt consonantire) 
ascendunt descenduntque. Suavilis hi ergo. Al vide quid possint immixtre conso­
nantijs dissonantire; at turn comparationem exact am institue. 

a) d'abord Uilde oausa; puis causa barré. - b) pori parti. - C) d'abord pede/cl/tim qltics; puis qUtes bar­
ré. - d) à partir de ce mot la couleur de l'enere est plus pZtlc. 

1) Cf ci-desslls p. 17. 
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* Refringuntur radij visibiles primum intra corpus densius pellucidum, quia ex Lnmims ~",r 

aere accedentes, non perpendiculariter occurrunt particulis vitri aere densioribus, c~lr:n~~l1 d;~: 
ab ijsque reflectuntur a) qui, si perpendieulariter incidissent, etiam reflexissent; fractio quo· 

sed ea pars qure transijsset (semper enim quredam radiorum pars vitrum transit, modo fiat. 

quredam verà ab eo reflectitur, ut antè 1) srepè) recta perrexisset, cum vitri par-
ticulre requales et ejusdem formre ct sitûs sint à dextris et à sinistris. Nunc verà 
cum ad planum vitri rarius angulum acutum faciat, reflectitur quidem aliqua ra-
diorum pars (ca scilicet qure summam superficiem vitri tangit) à plano vit ri ad 
requales angulos; verum alia pars qure in poros vitri incidit, vii.rum ingressura, 
statim ab initio occurrit particulre vitri, à qua quoque tanquam a plano, aut si 
mavis a globulo, aut poi.ius alterius formre <particula, reflectituD b). Horum ra-
diorum iterum quidam repercutiuntur recta qua venerunt, quia in eam particu-
lam perpendiculariter inciderunt. Alij verà aliam obliqure particulre partem tan-
gentes, repercutiuni.ur ad eosdem angulos acutos, sed intra vitrum, ibique statim 
alteri particulre occurrunt, à qua iterum repercutiuntur, iterumque ij radij qui in 
secundam hane aversam c) particulam perpendiculariter aut ad angulos obtusos 
incidunt, reflectuntur recta via qua venerunt, aut paululum supra eam viam ob 
angulos obtusos; atque ita ad eam partem vitri, per quam ingressi sunt, exeuni. 
ac pereunt. Alij verà, ita incident es ut intra corpus vitri reflectantur, iterumque 
atque iterum semper eodem modo particulis, ad quas repelluntur d), occurrunt; 
cumque post primam incidentiam omnes particulre se eodem habeant modo, linea 
hrec reeta videtur per vitri corpus, fracta verà duntaxat ad punctum primre in-
cidentire, quia hrec sola perpendiculares et obtusre incident es radios per nudum 
aerem absque obstaculo reflectit; qui verà acutè incidit et secundre particulre oc-
currit, nihil ibi diversi patitur a tertia, quarta, quint a e) etc. incidentijs. Manet igi-
tur fractio qure erat in prima incident i a, videlicet f) talis anguli, qualem fecit ad 
primarn particulam, per quam etiam eum radium diximus reflecti ad particulam 
secundam g) 2). 

Nec mirandum per tot incidentias non omnes radios perire, quia luminis af­
fluxus perpetuus est. Nihilominus tamen quo crassius vitrum, eo plures radios pe­
rire paucioresque transire necessè est. 

Ubi jam radij hi intra corpus vitri toties repulsi, re ct am tarnen lineam sensibilem 
per tot exiguas flectiones constituentes, ad alteram partem vitri pervenere, oc­
currunt ultimre particulre vitri, à qua repulsi, per consuetos angulos nullre alire par­
ticulre h) irnpingunt, ideàque eum retinent secundumque eos pergunt in libero 

a) après refleet/Ill/ur quelques mots ren dus iIlislbles. - b) partieuia rellee/i/III' manque. - C) d'abord 
aversam illeidulIt; ~ncidullt barré. - d) repella1/tIlY. - C) 1a, Sa. - I) VIZ. - g) seelmdlllll. - h) Huilt alli 
partieuti. 

... ... ... 
I) Cf. t. I, pp. 211-212 ct 273. 
2) On remarque que les hypothèses de BEECKMAN diffèrent de celles de DESCARTES et de NEWTON qui 

supposent que Ie ver attire les corpuscules lumineux. 
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aere. Qui angulus necessarià talis est in exitu, qualis erat in introitu, quia perpetuo 
per eosdem angulos reflectio facta est ab ingressu usque ad exiturn. 

Refractio igitur nihil aliud est quàm innumerabiles reflectiones simul sumptre, 
uti antè ,) srepius ostendi. 

4 Novemb. a). 

Sol quomodo Cum Sol radios ad nos mittat nee unquam consumatur, puta eodem modo id in 
~~d~~~;:lttat Sole fieri quo apud nos ignis ad superficiem aeris excutitur. Cumque illius ignis 
sufflciat. supra ejusdem aerem expulsus, purior et copiosior (corpus enim muit à majus est) 

LumlIllS 
refractio f1-
gurä illustra­
tur. 

Sylloglsmus 
Vlhosus 
examluatur. 

fuerit quàm noster aut Lunre, multo etiam plures vires exercet, imo etiamsi purior 
non foret. Tarnen, quia corporis solaris magnitudo magnam proportionem habet 
ad superficiem sui aeris, necessarià ibi tanto densior ignis est, ac fortassis sphre­
ram hanc ignis circa Solem ardentem, SalmI, appellamus, Sole a nobis non viso 
multàque minore sub aere proprio latitante. 

lmà quin dicimus Lunam ideo exigua luce prreditam quia tam parva est, Ter­
ramque Luna longè splendidiorem apparere? Eaque esse splen- I didissima qure 
paucum aerem, plurimum verà ignis obtinent? Ignis hic ubi exiverit è sphaera 
sua, nunquam perit, sed alteri COl'POri affigitur; qui enim aberrat à Terra, occur­
rit b) Lunre vel alicui stellarurn, stellarumque ignes Soli et Terrre etc., atque ita 
omnia nutriuntur ab omnium ignibus, cum omnes sint C) naturre ejusdem. 

Id quod jam de refractione scripsi 2), hoc modo intelligendum est: 
L ..__-----, M IKLM sit vitrurn in quod radius AB incidit, qui 

H ubi intra d) corpus vitri pervenerit, perpetuà re­

I 

flectitur constatque BG ex innumerabilibus e) re­
flectionibus ejusdem anguli. Ubi verà ad G perve­
nerunt, iterum recta et simplici via radij exeunt per 

F aerem ut erant ingressi, ita ut AB et GD (in vitro 
in quo LI, MK parallela sunt) paralleli, at non f) 
refractus pervenisset ad H, DG ad G. Sed EF per­
pendicularis est, ad quem fit refractio. Sed hrec 

Fig 8 ex opticis petenda; hîc duntaxat videre est quo pacto 
recta BG intra corpus vitri g) constet ex omnibus reflexis ad eosdcm angulos. 

N ullus puer luit juvenis; omnis senex luit puer; ergo mûlus senex luit juvenis. 
Vitium est in forma. Duplex enim est medius terminus, videlicet h) pue!' absque 

tempore in majore, et puer cum tempore prreterito in minore. Nam tempus et copula 

a) aJouté par Abraham Bceckman. - b) occurr!. - C) ol/mes s~t. _dl ub ~ntra. - e) Wllltbcrablhbus.-
I) ab non. - g) corpus VItrIS. - h) VIZ. 

I) Cf. t. I, pp. 28 et 211-212. 
2) Cf. ci·dessus pp. 27-28. 

• • * 
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in utraque prredicato adjungenda. Ideà etiam luit in majore. Post puer ponitur 
in minore ante, quod etiam ex conclusione videre est, ubi luit repetitur. Ergo major 
vel minor. Non minor quia adest prredicato. At sive major, sive minor, alterutrum 
luit transsumitur ex prremissis relinquiturque. Alterum duntaxat luit medio uni 
annexit, cum oporteat non solum omnes terminos, sed om nes quoque eorum partes 
semper bis repeti; aliàs non foret repetitio ejusdem. Dicendum igitur in majore: 
Qui luit puer, non luit J"uvenis; sed tum major erit falsa. 

Quresivi antè 1) cur plumbum, aes, aurum etc. calore fluidum reddatur. Adde ijs Ignis qU01l10do 

ignem se non solum insinuare in omnes poros ja'11 apertos, verum etiam particula- fll1letdaIla reddat 
UI a. 

rum tactûs disjungere; non est autem ~0liditas, nisi contactu. Solidum igitur aurum 
constat particulis se invicem multis sui partibus tangentes; ignis verà se insinuat 
in omnia loca qUa:! possit; cumque ubique vim faciat, omnia qUa:! separari pos­
sunt, separat; at facit ne ulla particuia vicinam nisi mediante igni tangat. Atque 
ignis ubique est circa omnes particulas, quare ece particulre qure alijs vel ingredie­
bantur, vel asperitatibus suis aliorum asperitatibus immediatè adhrerebant a), 
jam igni intermedio distant. Non ergo connectuntnr, sed decidunt. Nec una alteri 
potest adhrerescere, quia ignis medius cogitur alterutram ob ejus gravitates, dum 
cadere potest, deserere, vel si firmius huic adsit, alteram, semperque una ignis 
particuia huic, altera alteri particulre auri adhreret firmius. Quarundam ejusmodi 
rerum pori, ante ignis ingressum, nequeunt minores reddi, aut, si possunt minores 
reddi, res ere non sunt satis graves, id est non habent tam graves particulas ut 
possini poros eos comprimere. Sic srebum fusum majus redditur non fuso, aurum 
verà non ita aut certè non tam manifestè. In glacie alia est ratio, ut alibi 2) diximus. 

Calet magis ferrum, aurum ignita etc. quàm res leviores, quia plures in illis 
sunt pori pluresque particulre quibus ignis pot est adhrerere easque circumdare. 
In his verà ex majoribus poros statim se proripit, nec moram ibi facit. Etsi enim 
ignis nunquam quiescat, cogitandum tarnen particulas ignis ingredientes, imà Ignis act u ad· 

jam ingressas b) et adhrerentes particulis et in poros volitantes, omnes ad extre- ht uc attenua-
ur. 

mam attenuationem non pervenisse, sed dum ibi sunt, ardere seque attenuare. 
Qureque pars debitè est attenuata, fit calor, et, in materia disposita, etiam lux. I 

Cum srepius dixerim 3) ignem semper esse in motu, cur res calida non frigescit Ignis actu 

subito? secu~ rapit 
partlculas, 111 

Respondeo c) quia particulre calidre vel aquam vel pultem vel ferrum etc. in- 19nem actu 

gredientes, non sunt jam tantre, quantre sunt ignis actu; verum ignis act u se cum convertenda~. 

a) la f1l1 de adlzaereballt est devenue iliJsible à cause de corrections ré-Jterées; peut-être les - b) wgresses. 
_cl Resp. 

* * * 
I) Cf. t. II, pp. 49, 125 et 353-354. 
2) Cf t. I, pp. 21-22, 60, 155,281 et t. II, pp. 24, 105. 
') Cf. Cl-avant p. 25, n 1 
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rapi1. multas particulas, jamjam futuras ignem. Ignis igitur è foco exeuns cum hu­
more et favillä, id est aqua et terra, etiam fumum vehit a), qui vel dum movetur, 
vel postquam in alio corpore fuerit, continuo attenuationem, ab igni veetore pri­
müm, dein ab b) eo fumo qui primus in ignem mutatur, passus, tandem etiam ignis 
fit; cumque fumum qui necdum fuit mutatus in ignem, vertit in ignem atque ita 
deinceps, donec om nis materia parata ad futurum ignem in ferra ignis factus 
fuerit; turn enim eo momento ferrum friget. 

Sed primo multus fumus mutatur, post paucus et durior, donee tandem ultima. 
par1.icula ingressa fuerit mutata. Sic pruna, etsi tota rubeat et ignita sit, constat 
tarnen particulis needum planè accensis. Non enim aliàs eohaereret. Jam vero, 
cum adhuc aliquamdiu C) durat, sciendum est particulas prunre per vices in merum 
ignem mutari. 

Fumus vero non apparet quia tot ignitis particulis cinctus est. Fumum enim 
voco d) particulas eas qure jamjam futurre sunt ignis. Sic etiam cum ignis hine 
~scendit ad mediam regionem aeris et fulmina etc. excitet et ad supremam ut ibi 
ardore et flamma subtilissima vicem animre mundi prrestet, uti antè 1) diximus. 

Oportet multum materire inflammabilis una ferri, in qua ignis jam factus exer­
ceatur, qui statim in spiritum abeuns, eum locum deserit. Qui vero ab hoc factus 
et excitatus est, idem prrestat post illum. 

* Qui dubitant an ignis supra aerem sit et, ut dixi, ibi ardeat, poterint e) duabus 
hypothesibus positis, alterutra f) earum satisfieri: vel enim supra aerem nihil ignis, supra rorem 

esse probatur. vel plurimum à principio fuisse ex creatione. 
Si nihil fuerit, prima particuia supra aerem ascendens vel pOtiilS excussa, perget 

moveri in vacua usque ad occursum stellre alicujus aut alterius corporis aliunde 
emissi: nihil enim hl vacua semel motum, unquam qztiescit nisi ab obstaculo. At se­
cunda particula, primam immediatè sequens, vel copiosiores radios emittit vel 
pauciores. Si copiosiores, a superiore particuia quidem retardabitur, verum ni­
hilominus perget superioremque urgebit, semper tardior evadens, nunquam tarnen 
quiescens aut recidens. At si secunda particuia pauciores radios excernat, jam a 
superiore repercutietur, ac tandem arden do usque ad supremum aeris repelletur; 
cum eo sit levior, non poterit amplius a superiore particuia pelli quia aer magis 
pellitur. Hîc igitur hrec particula ardebit, donec planè fuerit consumpta et evanue­
rit, muIt as interim particulas ascendentes tardiores reddens, ita ut tandem multre 
ibi collectre, constitutionem faciant, qualem jam esse diximus g). Si ven) magnum 
ibi acervum ardentis fumi esse ponamus, jam facilè est intelligere plurimas as­
cendentes particuias ibi detineri, imà omnes, ob magnam radiorurn vim ejus loci. 

!I) cl'abord vela/ qUa! puis qUa! barré. - b) d'abord ab eo qui primo mu/a/ur; puis co qUt primo mu/a/ur bar­
ré. - C) ailqlla1!ldtus. - d) d'abord va eo tg/us; tgms barré. - e) po/ent ou po/eris. - f) alterll/ro. - g) 
dlCtll/us. 

* * * 
1) Cf. ci-dessus pp. 25-26. 
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* Etsi lux est tenuissima, non tarnen existimandum ejus homogenea, id est par- Lucis ho­

ticulas, esse atomos 1). Atomi enim non possunt reflecti, quia in medio nihil est vacui ~1~~~e~:;m~~Il 
in quod latera possint considere; lux verà cum reflectatur à speculo, constat ex 
multis atomis junctis, quibus dissolutis (quod fit fortassè post omnem vim de-
perditam) nequit amplius reflecti. At videmus duobus speculis, sibi invicem op-
positis, candelam mediam innumerabiliter reflecti ab uno speculo in aliud. Quod, 
nisi fieret per unam lucis particulam toties ad specula reflexam, candela non vi-
deretur multiplicari. Si enim prima particuia in hoc punctum hujus spe culi in-
cidens, deinde in hoc punctum alterius speculi, deinde in aliud primi, turn in aliud 
secundi et sic deinceps, si, inquam, hcec particula pereat antequam a) decies re-
flexa fuerit, decima candela: facies non videbitur, nam dccima facies non represen-
tatur ab alijs quàm a dictis punctis specu I lorum. Ergo secunda particula lucis in 
eadem puncta incidens, etiam peribit, nisi corpulentior sit prima. Aliqua igiiur 
particuia omnia hcec puncta pervadit ante totalem sui dissolutionem. 

Fateor tarnen unam particulam visum non movere, non quàd eo non perveniat, Atomi 

sed quia sola non satisfacit visioni. Quce autem in atomos jam dissoluta sunt, sta- ~:~~iU~~:~,I;:~7~ 
tim subsidunt, postquam mullis occursibus aeris cedentis (alia enim corpora non mm. 

cedentia in instanti, atomorum cursum abrumpunt) ad quietem prceductce fuerint. 
Atomus enim omnium rerum est gravissima b), adeà ut ne quidem ex argento vivo 
emergere possit, nam nihil in argento vivo est ejus quantitatis ac tantce corporeita-
tis. Nihil autem omninà est homogeneum ibi tam parvum; at si foret, inquam, 
non tarnen esset majoris corporeitatis, ergo nec ponderis. Tangi verà atomum ab 
igni deprimente, nihil mirum, quia magna etiam minima tangunt; ergo etiam à 
superficie cujuslibet humoris ad fundum descendet. 

]ULIUS SCALIGER Poetices 2), Lib. 4 de Numero poetico prcesertim cap. XLVII, Cantio 

ubi de vocalium ct consonantium viribus agitur, occasionem prcebuit cogitandi an eIC~af?ttisSima 
non elegantissima c) cantio possit constitui, si ratio horum haberetur in materia, 

<]11l la. 

de qua canitur, describenda, id est si litterce earumque concursus talis sit, qualis 
res. Turn etiam verba rem patheticè demonstrent nota:que musica: secundum mo-
dos his omnibus accuratissimè conveniant. Quod fiet cum reliqua nobis tàm nota, 
quàm sonûs litterarum SCALIGERO sibi noti, videntur. 

'" Antè multa scripsi 3) de generatione ventorurn, etiam unde eundo crescat ejus Ventus quo­

vis; quod maximè qucerendum videbatur, cum omnia in aere excussa pedetentim modo stPirando 
cresca . 

tardiora evadant. Verum cum venturn eum non esse putemus purum puturn, va-
porem aut aerem, duntaxat rare factum in uno quodam loco, unde corpuscula illa 

lI) atequam. - h) gravissl7Il1IlIl. - C) d'abord elcganttSSlllla 11l11SICa; puis mits/ca barré. 
* * • 

1) Sur la théorie cOIpusculaire de la lu'nièrc, plOpagéc pal EPICURJ: et admisc pdr l'duteur, cf. t. I, pp. 28, 
92,96,201 et 212. 

2) Cf. l'ouvrage cité ci-dcssus, p. 12, n. 3. 
3) CltoIlst.I,p.274ett.II,pp 129,141,219-220et229. 
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vel aeris vel vaporis emittuntur, sed una etiam volare magnam quantitatem ignis 
in eo vapore vel aere contentam, facilè intelligi potest quomodo motus possit fieri 
celerior quàm erat in initio. Nam multa in vaporibus illis jam ardent, multa ve­
rà ad ardendum sunt paratissima. Cum igitur a jam ardentibus et motu ipso plus 
semper accenditur quàm a) perit, crescit motus, extensis semper magis et magis 
vaporibus et aere; cum verà minus accenditur (quod fit consumptis ferè corporibus 
sulphureis) quàm accensum erat, motus decrescit ventusque tandem sedatur. In 
anteriora autem semper ventus movetur (hoc enim tum etiam sollicitè qurere­
batur), quia materia primà emissa, primà consumitur; sequens verà adhuc cor­
pulenta et plena sulphureo corpore, semper magis ardet b). Ubi verà contrarium 
contingit, vent us statim quiescit. 

Fit etiam sic ut LUCRETIUS docet Lib. 6 1), ut dum volat, ventus sibi assumat in 
via corpora sibi apta. Hoc autem fit quia corpuscula volant ia dividunt corpora 
quibus occurrunt, qure divisa separant ignis materiam, qure separata statim ardet 
:moque ardore motum augeL Etsi enim ea qure ardent, se in omnes plagas conij­
ciunt, quamdiu tarnen priora, id est c) qure prius cceperunt ardere, vehementius, 
ut fit temporis tractu, ardent, tam diu motus fit in consequentia. 

Virgilius abs- Non est verisimile VIRGILIUM tenuisse ea omnia qure ]ULIUS SCALIGER 2) ex 
~~emt~~~~nctä ipsius scriptis colligit ; nihilominus tarnen potuit absque causarum subtiliore cogni­
m~1ta b~nè tione, bonitate auditûs ei. motuum internorum audire quid in versibus suis rebus 
~cripsit. ipsis responderet; quid molle, quid facile, quid difficile pronuni.iatu, quid tenue, 

Poonre 
pUblicre 
privatis 
feruntur. 

magnum etc. Ipsa enim natura ex constitutione partium oris alire syllabre alijs 
propinquiorem obtinuere oris constitutionem, ita ut d) ex hoc illius situ illud po­
tius quàm aliud sequatur, quia mutatio vel pauciorum vel similiorum positurarum 
oris illie quàm hîc habetur. I 

Het geesselen voort stathuys is opgekommen sonder twyffel uyt gelyckenisse 
~~:. van het geesselen in de scholen ende van de ouders: de ouders geesselden de cleyne 

kinderen, de triviale schoolmeesters die wat grooter waren, de Latynsche die noch 
wat grooter waren; in de academien (twelck noch in Engelant ende sommighe an­
der plaetsen geschiet) worde groote jonckmans gegeesselt. Nu als kleyne kinders 
gegeesselt worden van hare ouders dat en is gheen schande, wordt oock nimmer­
meer gedocht, dewyle dat niemant te vinden en is of ten is hem gebeurt in een 
wel e) gesteldt huysgesin. So ist oock in een wel gestelde Duytsche schole. Dan die 

al qua. - b) d'abord après ardet: hila prior: puis 11110 prior barré. - cl prlOra. i. - dl d'abord ut hale; 
pUlS hale barré. - e) d'abord wel gestelde republyeke; puis J'e finaJ du premier mot corrigé en t et republyeke 
bam~. . . . 

1) de NatIIra reilt 111 , Lib. VI, vs 298-306 (ed. citée au t. I, p. 36 (Lilgd. Bat., aPlld Fr. RllPhelmgllttll, I595), 
p. 203, vs. 24-32). 

2) Cf. J'ouvrage cité ci-dessus p. 12. 



- 46 -

4 NOVEMBRE 1627-9 FÉVRIER 1628 33 

kinders wat ouder synde, weten haer wat beter te wachten ende sommighe, van 
goede ouder kammende, syn alreede tot gehoorsaemheyt ende deucht gewent; 
daerom synder vele, die noyt tot geesselinghe en geraken; is derhalven wat meer 
schande, wort evenwel haest vergeten. In de Latynsche scholen blyft de schande 
wat langer, maer in de academien kan u) de schande qualick versterven, ja in 
sommighe academien soudet een jonckman syn leven lanck infaem maken, twelck 
de reden is, dat het niet en mach geschieden, omdat se gemeynelick van eerlick 
ouders syn. Maer onder de borgers, alser ymant voort stadthuys gegeesselt wort, 
die is syn leefdaghe infaem, ende en dient geensins om hem te beteren, maer om 
een ander exempel te geven. Daerom en behoorde men dit niet heel te doen gelyck 
in de kinders, die in haer ouders huysen tot haer verbeteringhe simpeliek, sonder 
exempel te syn, daerder maer één en is, gecastyt worden ende <in> b) scholen tot ver­
beteringhe ende exempel beyde; voort stadthuys ende daer het castyden den per. 
sa on eeuwich infaem maeckt, dst> c) alleen tot exempel d) ende geensins tot verbe­
teringhe. N aerdien dat dan e) de gecastyde doort geesselen niet verbetert en kan 
worden, maer door de schande allom infaem synde, onbeschaemder ende erger, 
kammende ordinaris ten laesten tot de galghe, sa behoorde men sulcke quaet­
doenders wel t~ geeselen tot exempel, maer niet wederom los te laten gaen, maer 
haer leven land: in een tuchthuys haer kost te laten verdienen; sa en sullen sy nie­
mant meer quaetdoen ende dickwils selis voor haerselven beter wordende, Gade 
een goede siele opofferen. 

KEPLERUS de Nive sexangulii 1) occasionem prrebet cogitandi annon unica stel- Nix sexangula 

lula sexangula fuerit unus globulus vaporis, quantitatemque talcm corpoream ex quomodo etx 
vaporum gu-

aquà solere per ignis admixtioncm atiolli, nec muIto majores particulas posse a tis oriatur. 

calore auferri. Nam ignis intra talem particulam vel nullus est, vel unica ejus 
duntaxat particuia, qure nihil ad elevationcm corpusculi potest ; vertlln circa eam 
multre circumstant ignere particulre, qure ad tam parvum corpus (ut srepè dictum) 
magnam habent rationem. Eàdem etiam operà hre particulre globulos vaporis ab 
invicem sejungunt; nam existimare vaporis aqueam substantiam immediatè tan-
gere particulam vaporis vicini, est nugari. Nisi enim ignis intercederet et ambiret 
tam parvas particulas, nullam haberet vim, sed eo modo quo singuli quaterni f) 
homines unicum cadaver auferunt, etiam multre particulre ignere suam simul 
particulam aqueam tollunt; sic quoque alire multre mutuas operas prrebentes, aliam; 
hre vero nihil faciunt ad illam particulam aqueam, nec illre ad hanc. Videtur autem 
ob nivem sexangulam aqure particulre unius \ quantitas corporea talis, qualis est 

a) d'abold ende k(m; puis ende barré. - h) til manque. - C) ist manque. - d) d'abord exeml;el' daerom; 
puis daero11l barré. - e) dat dat. - f( qllarterm. 

1) JOANNIS KEPLJ:RI S. G. llIajest. Mathematici Strena seu de Nwe sexang1lla. Gum privilegia S. Gaes. 
Majcst. ad amlas XV (marque d'imprimeur). Frallcojllrti ad Maellum apud Gadejridlt1l1 Tambach. AtlllO 

,'d.DG.X J. 

Journaal van Bccckman III 3 
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nivis sexangulre. Stellulre autem hre maximo u) majores, modo paulà minores sunt 
prout particulre vaporis fuerant; qure possunt esse majores vel paulà minores pro 
multitudine particularum b) ignearum adhrerentium, vel majoris aut minoris 
tenacitatis gtittarum, qure tenacitas potest differre propter fori.uitum concursum 
atomorum in aqua componendä. 

De apibus sexangulas domos extruentibus 1) ipse antè alubi 2) rationis aliquod 
initium descripsi, Deo tribuens universre naturre compositionem C), ita ut nostris 
ingenijs subjecerit d) integram contemplationem e) de rebus inferioribus per na­
turam factis. Sic apes non ob aliquam cognitionem ingenitam ita redificant, sed 
quia omnibus simul agentibus necessarià tale opus ab ijs fieri debeat. 

Conrormatrix natura in universo, aut pOtiilS in calore 3), mihi videtur nimis 
ridicula et philosopho indigna. Hoc enim non est causam proferre (ut benè fecit 
in mali grannati acinis 4)), sed eam occultare. Quin potiilS eam qurerit per suos 
globulos 5)? Statuantur igitur tales sphrerulre f) vaporis in infimum lotius vaporis 
propter gravitatem subsidentes atque planum innumerabilibus sphrerulis g) se 
invicem sex locis (eo enim modo plurimre eodem loco conjungi dixit) contingenti­
bus constituentes, alijs verà atque alijs subsidentibus ob angustiam loci h) in 
spacia vacua cogi atque interim congelari, igni primum ex ijs locis circumferen­
tiarum aufugiente, qure alterius circumferentiam non tangebant. Ibi enim simplex 
erat, hîc verà combinatus, daturque per hanc portam cgressus ignere particulre, 
quem dixi forsitan in centra esse. Certum autem est hunc locum contactûs unä 
cum centro ultimo congelari, in eoque quod adhuc fluidum est, considere, qure 
additamenta faciunt illas, quas I) dicit fibras. Tres enim diametri habent sex fines 
quibus tangunt centrumque ubique in medio est ultimà omnium congelandum. 

Prognosisfals6 Desen gen Feb. 1628 verhaelde my Doctor NUYSENBORGH 6), dat de lieden 
mihi imposita. hier binnen Dort hem geseydt hebben, dat de spraecke ginck, dat de Rector 

(te weten ick) in de laetste eccIips der manen 7) gesien hadde, dat wy dit jaer 

a) lue ma-(fin de la Jigne)mo. - b) particulariu1II. - C) d'abord c01llpositiolles; Ie s final corrigé en m.-
d) subjeceris. - e) d'abord cOlltemplatiolles; Ic s final corrigé en lil. - f) sprcC1'ulce. - g) spramtlis. - 11) d'a­
bord loci spacia vacua; puis spacia vacua barré. - I) quam. 

J) Cf. pp. 6-7 et 10-11 de l'ouvrage cité. 
2) Cf. t. Il, p. 239. 
3) Ouvrage cité pp. 13 et 16. 
4) Ibidem pp. 8 et 10-11. 
S) Ibid., pp. 8-10. 

* * * 

6) ANTHONY VAN NUYSSENBURGH, fils de DIRCK VAN NUYSSENBORG et de GEERTIWYT Muys VAN HOLY. 
C'est probablement lui qui fut baptisé à Dordrecht en mars 1603 comme fils de DIRCK ]ANSZ. Le 16mai 1026 
Ie magistrat de Dordrecht lui accorda unc subvention pour aller conqllérir Ie diplöme de docteur en méde­
cine à l'Université de eaen, comme BEECKMAN l'avait fait auparavant. NUYSSENBURGH se maria à Dord­
recht, Ie 5 octobre 1632 avec SUZANNE COENEN AORIAENsdr. Le 5 janvier 1635 il fut nommé professor 
physices et Grrocffi lingum à I' "Ecole illustre", dc Dordrecht, nouvelle ment fondée. IJ mourut de la peste 
et fut entcrré à Dordrecht Ie 8 août 1636. 

7) Cette éclipse totale de la Lune s'était produite Ie 20 janviel', à 9 h et de mie du soir. 
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dry steden verlies en souden, te weten Bergen-op-Zoom, de Graef ende Grol. 
Dit stelle iek daerom hier om te toonen hoe licht dat yet geseydt wort daer 

niet van en is, also datter verscheyden lieden voor konstenaers ge rek ent syn ge­
weest, daer sy der gheene van en waren, ende dat wel te gelooven is dat van DE­
MOCRITUS ende vele Oude veel dynghen geschreven is, dat sy noydt gedaen en 
hebben. Want ick en hebbe anders niet gedaen dan dat iek den ecc1ips met een 
verrekycker in praesentie van myn gasten ende weynieh andere gekeken hebbe, 
sonder yet te prognosticeren, jae selfs diergelyeke prognosticatie <te> a) doen ver­
foyende; is oock van geen verlies of van gheen steden mentie gemaeckt b). 

Dit moet ons, die philosopheren willen, dienen om hetgene wy door goede me­
ditatien ondersocht hebben, niet te verlegghen om eenighe historische verhalen 
van dit of dat. Oock niet lichtelick gelooven tgene dat teghen alle reden strydt, 
voornementlick als het deur de tweede handt passeert. Jae, diet selve gesien ende 
gehoort hebben, en syn niet te gelooven, tensy dat se, van ons ge examineert wor­
dende, door haere antwoorde betoonen, dat sy op alles wel geledt hebben. 11) 

Den 27en Feb. 1628. 
lek hebbe vooren ergens 2) aengeteeekent, dat in den 5Ien Psalm, in den twee- Psalmi a plcbe 

den regel de woorden "goetheyt niet om volPrysen" anders in den voys gesonghen ~~~t~~~nè ra­

ende gespeelt worden dan sy staen. Niet gelyck andere psalmen, waervanmen wel c) 
sommighe in de kereke wat anders singht dan sy in de musyeke staen; maer 
daervan scgghen de meesters, dat se in de kereke qualick gesonghen worden, waer-
van ick ooek ergens 3) wat van gcteeekent hebbe, my verwonderende, dat se in alle 
steden van een ygelick al eveleens qualick gesonghen worden, daer nochtans de 
fouten geen orden, noch gelyckheyt, en hebben, maer syn sonder eenparicheyt. 
Maer desen tweeden regel in den SIen Psalm wort also wel van de meest.ers als van 
de gemeente anders gesonghen dan sy stad, te weten in stede van mi mi ja sol la 
sol la, singht men d) 2tt ut re mi ja mi ja of (quod eodem ferè recidit) ja ja sol la ja la 
ja. 

De reden hiervan duncke my te syn, omdat de laetste note op één na, om de ca- Psalmi 

dentie wille staende tusschen twee unisonen, maer een halve toon leegher geson- 5
j
l
f
InutatlO 

(e ensa. 
ghen e) en wort dan die unisonen staen, al is haer plaetse eenen heelen toon van 
de unisonen verschillende, maer dit geschiet volgens de order ende gebruyck der 
eadentien. Nu de note, die rechs voor de unisonen staet onder de syllabe om, 

a) d'abord prognoshcalw vello; puis verlo barré, mais Ie omis. -- b) gell/aeck. _cl ps.dmeu dze 1IIe1l wel de. 
_dl d'abord men 111 re nlt la sol; puis 111 re mi la sol barré. - C) leeglIer geso1/dcn. 

I) Le fol. 308verso et Ie début du fol. 309 recto sont occupés par Id copie de deux écnls qUi porlcnl en 
marge: Clavlcyll1bal1 chordas debllè dispollere ct Tcstlldilm cl/Ordas di,po1/ere. Nous les rejetolls au t. Il'. 

2) Cf. t. I, pp. 91, 290 ct t. Il, p. 18. 
3) I. I, pp. 56, 57-58, 90, 91, 95, 96, liS etc. 
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staet mede op de plaetse, daer de laetste op één na op staet. Waert dan sake, dat 
men dese, die voor de unisonen staet, songhe gelyck se staet, sa soude dat een 
leelick discoort maken teghen de laetste op één na, dewyle die strax daeraen ge­
hoort wort, één note maer daer tusschen kammende; want de eerste soude een 
diese, of sa, leegher syn dan de laetste op één nae. Daerom valt het van selfs, dat 
men de voys gewent synde, die note effen sa hooghe synght als de laetste op één 
nae gf'songhen sal worden; twelck sa synde, sa moeten de ander noten daeronder 
kammende, na er advenant vergroot worden, want daer en moghen gheen twee se­
mitonia in een quarte kommen. Maer dat de laetste note op één na in de cadentie 
niet en mach sa leeghe gesonghen worden alse staet, is omdat het gehoor stercker 
door de distantie van een semitonium (als synde grootter disco ort) geprickelt wort 
om de soetieheyt van de unisonen te mercken, dan door eenen heelen toon; ende 
men raeckt a) lichter van de semitoon b) tot de unisoon dan van den heelen toon, 
omdat de spronck kleynder is. Ten mach oock niet minder syn dan een semitoon 
omdat men geen minder distantie gewent is te hooren of te singhen, altyts ten 
minsten onder ons niet, of (si placet) in desen psalm niet. I 

De manniere om de clavercyne te stellen, rechs te vooren aen de ander syde 1) 
in- gementioneert, en kampt niet overeen met hetgene dat folio 32verso 2) staet om 

den orgel te stellen. Meyne nochtans dat het behoorde overeen te kommen ende 
dat het ge schiet om de tertias majores te vinden, dewelcke bestaen uyt eenen 
grooten ende eenen kleynen toon. Want als men de eerste quinte wat leegher 
neempt ende de ander quinte daeraen oock wat leegher, ende dan van dese negenste 
note de octaef leegher, sa is d) de eerste note teghen de tweede een tonus minor, 
want al verschillen beyde de voors. quinten maer een kennisse, also dat se gheen 
merckelicke veranderinghe ende soeticheyt en brenght, nochtans, als beyde dese 
verschillen opeen kommen, sa ist wat merckelickx, hetwelck geschiet in de tweede 
note voors., te weten in g, dewelcke van f een tonus minor verschilt. Doch hiervan 
hebbe iele oock wat geschreven overlanghe 3), een weynich tyts nadat iek het eerste 
van den orgel, folio 32 voors., ter handt kreegh. Ende nadien dit laetste op de 
clavercyne hiermede niet en accordeert, noch op gheen cleyne ende groote toonen 
gepast en kan worden, sa houde ick het eerste voor goet ende achte dat het laetste 
(hetwelck e) generalicken seght, dat al de quinten leegher moeten syn) qualick 
gestelt is, ende het ander f) (hetwelck de eerste quinten leegher ende de ander hoo­
gel' stelt) goet, want dan kampt na den tonus minor een tonus major, te weten tus­
schen g ende a, also dat f teghen a een iertia maJ' or maeckt. 

1\) r<lcck.-- b) slIm/oon. -- C) cavi-combali. _d) d'abord is descj puis dese barr6. - e) !ze/wel. -- f) cl/dc 

* * * 
1) Cf. d-dcs,us p. 35, n. 1 j cf. ei-dessous p. 51. 
2) Cl. t. I, p. 69,11. 1 et l'écl'it lui-même au t. IV. 
3) Cf t. J, r 8·1. 
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Hiermede schyndt oock een weynich te stemmen ]AQUES VREDE MAN in syn 
Instructie der JYIusycke, pag. 38 1), daer hy onderscheyt maeckt tusschen eenen 
grooten ende kleynen ioon. Maer als hy seght 2), dat tusschen ut ende re altyt eenen Ut re an scm· 

kleynen toon is ende tusschen re, mi altyt eenen grooten, hoe maeckt hyt dan als pe.r sit tonus 
mmor. 

boven de la een mi kampt a), gelyck ut re mi fa sol la mi fa? Want ut re is fa sol 
ende fa sol is hier eenen grooten toon; anders en soude mi sol geen rechte tertia 
minor syn, gelyck re fa is. 

Antwoorde. Hy en seght niet, dat fa sol aItyt een cleenen toon is, maer ut re, 
ergo daer zd re gesongen mach worden, is eenen kleynen ioon. Maer hy seght oock, 
dat re mi eenen grooten toon is. Nu la mi is re mi, ergo oock eenen groot en toon, 
maer dese hooghste fa, indien se boven sich noch een note heeft, dat sal sol syn ende 
beyde gelyck beneden ut re. Maer dit is eenen kleynen toon, ergo fa sol oock, maer 
dan en kan dese mi sol geen rechte tertia minor syn. Daer si et men dat ut re oock 
wel een grooten toon moet syn, tensy dat men segghe, dat die consonantie van 
mi sol niet gesonghen en wort ende dat men liever een consonantie achterlaet dan 
dat b) deselve note c) cen verscheyden toon maeckt. 

My dunckt, dat men wel soude kannen segghen, dat het beneenste semitonium Scmitoniorum 

cleynder is dan het opperste, te wetcn het eene hebbende aen beyde syden eenen ld'n mo~ochor. 
o ratJo. 

grooten ioon, hei andere aen beyde syden eenen kleynen toon. Want dan blyfter 
alleen te besien wat van de 1ni bekampt, die boven de la staet, want maeckt se met 
la eenen cleynen toon, sa en is sol la mi geen rechte tertia major, als bestaende uyt 
twee kleyne toonen. Ende ist eenen grooten toon, sa is de foute als vooren. Maer 
laet ons segghen, dat die mi veranderlick is, gelyck men siet, datter dickwil een 
~ by staet om eenen hal ven toon te worden, dat se also ten aensien van boven ee-
nen d) cleynen toon is, ende ten aensien van onder eenen grooten. Doch van dier-I 
gelycke veranderinghen van halftoonen, alsoock heele toonen, hebbe ick ie vooren 
overlanghe 3) heel wydiloopich geschreven, meynende dat elck lydeken of psalm 
een bysondere bedeylinghe heeft, makende also modos modorum. 

Scripsi antè 4) quo pacto quis possit facili negotia bassum cum reliquis partibus 
contra tenorem canere, videlicet si singulis modis suas notas assignaverimus, imà 

a) les six mots précédents sont rendus iIlisibles et d'une lcçon douteuse. - b) dal' de. - C) /loten.­
d) d'abord ce/Mil grootellj puis grootet' barré. 

I) lsagoge lJlllsica;. Dat is Cal te, perfecte ende gl'ol/(hglte lnstmetie van de j;1'illcipale il1l1sycke, soa die 11! 

allen Colleglell denelvcr COH~t ghcbruyckt werden, ei/de w de vel trei/elyeke groote Sclwl" der stadt Lewwardell 
ghcleelt werf- Ende om Jen Lie/hebbers 1Ilede te voldoel!, die voorder ,,,ille1l1,mctiseerell, 1S laerby glrcuoecht: lIoe 
dat men die twadl Tonen ofte JH odos bcqua11lelyc saliceren kelli/CI! Cltde ollderscheyden, ltlsmede cleken Toon syll 
natuer en aert, m twael/ CanaIIs afghedeylt, Noyt te voorelI ~llt heltt ghcwcest, Secr pro/ylelyek voor dCllgcncn 
dic dese eOllst beminnen, 0111 in cl.;ynen tyt cn mct weynich a/beyt desclve tc leclen cllde glzcbruyekclI. Door 
IAQVES VREDEMAN, .t!1tsyck-Mecster der stadt Lceuwarden (Figllrc, aux cotés de Iaqucllc: .1let jJrwllegM). 
Glredmckt tot Lceuwarden, by Abraham Vlln dCII Rade, boeck·drucker ol'llinans. !1I,D,C XV lIl, _111·4°, 64 pp. 
- p. 38, 1. 1-5, 

Z) O.c" p, 38, I, 5-8. 
3) Cf. t.l, pp. 84, 88 et 91-92, 4) Cf. t, Il, pp. 305, 308 ct 331-332. 
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omnibus modis easdem ad finalem notam et reliquas notas statuerimus consonan­
tias. Sed quomodo hoc fiat, ibi vide. 

lI1usicum in- Nunc verà videtur eo'dem modo fieri posse lyra vel aliud quoddam instrumen-
strumentum . . d" . . 
unico dioito turn, 111 quo umco 19lto qms posslt representare quahlOr voces correspondentes. 
4 conson~ntias Nam pulso tenore possunt et reliqure tres voces, illi per continuitatem aut conti­
edens. guitatem connexre, eodem pulsu moveri, quia eidem notre teüoris eredem aliarum 

Prmeeptores 
quî absint 
studijs. 

partium voces semper adhrerent. Hoc instrumentum non solum foret novum, ve­
rum id quod muIto usu in alijs instrumcntis debet fieri, hk facili negotio parvo 
temporis in c1iscendo <sine> a) dispendio representatur b); non quidem tam elegan­
ter, verum tamen satis jucundè. Potestque instrumentum generali motu modos. 
variare, imà et alio motu ipsre consonantire mutari, ut fit per tympanum in cam­
panarum, horasindicantium, ante pulsum prreludio. 

Qui in studio aliquo parum aut nihil adjuvantur, ita tarnen parcè utuntur alio­
rum opera ut gustata studij du1cedine ad illud spontè excitantur, ij, inquam, solent 
in viros doctiores evadere ijs qui quicquid in mentem venit, à prreceptoribus para­
tissimis audacter petunt. Nam hi nihil discunt quàm quod sibi venit in mentem, illi 
verà, dum scrutantur id quod nesciunt, multa alia coguntur legere et meditari, 
qUa:! aliàs nunquam vidissent aut animo concepissent. 

Aqua. singul.is lck hebbe cosyn GYSBRECHT 1) hooren seggen C), dat hy een half myle buyten 
::t~~:~usapp~~ Bordeux (meyne ick) gesien heeft een steen, dewclcke bovenop een backxken had­
rens. de, gelyck een schotel, welck baxken altyt vol water was op de volle Mane dl, 

maer opt quartier so was het ledich. 
lck dencke, dat dit wat overeenkompt met hetgene ick ergens 2) geschreven 

hebbe, dat de Mane van sich geeft eenighe vochticheyt, gelyc de Sonne warmte, 
beyde synde lichaemelick. Ende gelyck die hitte van de Sonne in de locht kom­
mende, deselvighe opent ende verwydt el, also dat se meer plaetse beslaen moet 
dan te vooren, dat also de vochticheyt van de Maene in het water kommende, 
hetselvighe dilateert ende opent ende oock meer plaetse doet beslaen. 

Aqua an r,lrc- Om dit te weten oft so is, so sal men eenen grooten back vol waters nemen, wel 
fiat cxplo;arr. dicht met een cleynen open buysken daerboven in staende, ende doen dien back 

vol waters tot halfwegen het buysken, het\velc maer de punt van een naelde wyt 

a) bUle manque. - b) represcntari. - C) seggel/ ajouté dans l'mtcrl1gne, mais à I'cnem différcnte de eelle 
du texte. - d) lIIanllC. - e) vcrwydell. 

* * * 
I) Nous n'avons rencontré Ie prénom pcu commun de GYSDRI:CIIT quc dans la généalogie des VERNEYEN. 

GYSBRI:ClIT VERNI:YJ:N sc mana, vcr; 1560, probablcmcnt à Tournout, avec GRIETKEN BI:ECJ,MAN, soeur 
de HENDRlCK, grand-père de notre auteur (cf. Ia BlOgrapTac au t. J, p. 1). Leurs enfants JAN, HI:NDRICK 
et GRII:TKI:N scmblent s'être fIxés vers 1600 à Rotterdam ou la dermère vivait encore en 1633. C'était pro­
bablcment dans cettc villc que dcmeuraient quelques-uns de leurs enfants; Ie GYSBRECHT mentionné était 
peut-être un flls de HENDRICK (pour les enfants de JAN cf. ei-dessous p. 320, n. 4). On ne connait pas Ie paren­
tage d'ANNA VERNEYEN qui asslsta, Je lef janvicr 1589 'lil baptême de notrc autpur (cf. t. J, p. lIl, n. 8). 

2) Cf. t. IJ, Pl'. 317-318, .36.3-364. 383 et 387-388; Ci-dV,ll1t P 11. 
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en is, ende besien oft water in dat buysken met de volle Mane hoogher staet dan in 
de quartieren; so oock met de nieuwe Mane, ja alle daghe 
als de Mane ons Suyt of Noort is. Den back moet geweldich 
groot syn, want daer moet sulcken proportie syn tusschen 
den inhout van den back teghen de wyde vant buysken, als 
tusschen den Oceanus ende het hooghwater, dat in den 
Oceano gemaeckt wort, waervan men seght, dat het wa­
ter aldaer weynieh ryst, gelyck iek elders 1) geschreven hebbe. 

Fig. 9. 

Aldus I kant syn, dat buyten Bordeus de schotel met het pylaerken alleen ge­

Fig. 10 b). 

sien is geweest, maer dat aen den bodem 
van de schotel deur het pylaerken ende so 
voorts onder de aerde verde wech, een 
buyse geleydt is geweest, aen welckens an­
der eynde eenen grooten back vol waters a) 
gestelt geweest is, in dewelcke, de Mane 
het water openende, datselvighe heeft 

doorvloyen deur de buyse tot in het schotelken. 
Dit kompt oock overeen met hetgene, dat D. COLVIUS my seyde, dat het te iEstus maris 

Venetiën een voet of twee vloydP), twelck iek vooren 3) geseydt hebbe te geschie- cur VentetijS 
apparea . 

den, omdat al de swellinghe van de Midlansche see daer eyndicht ende steudt; 
ende dewyle het water daer niet deurloopen en kan, so blyft het daer hoopen ende 
wort oversulckx gemerckt datter swellinghe is. 

Het mach oock wel syn, dat buyten Bordeus onder de aerde een groot hol vol 
waters is, hetwelcke anders nergens uyt en kan dan door dat één gat. Als dan de 
Mane het water dilaieert in dat hol, so moet het nootsakelick na dat open gat wy­
eken, alwaer eenighe liefhebbers misschien een buyse aen gestelt hebben met een 
pylaerken daerover ende een schoielken daerboven aen vast. Dan meyne, dat ick 
hiervan wat te vooren 4) geschreven hebbe. 

Qui in cerebro vel pulmone, imà aliquà corporis parte, calore eget, is poterit Pulmones 

fistulà naribus apposità c), cujus altera extremitas latior ignem vel tangat vel SOlosf raleface-
re, aCIe non 

appropinquet, ejus calorem excipere. Idque fiet absque oculorum et faciei molest à molestatà. 

a) d'aboId water geweest; pUlS geweest barré. __ b) dans Ie manuscrit la figure se trouve tout au début de Ia 
no te (p. 38, 1. 19). - C) apposstta. 

* • * 
1) Cf. t. 1I, pp. 229 et 363-364. 
2) A propos du séjour de COLVIUS en !talie (cf. ci-dessus p. 17), notons qU'II avait été ministre de I'am­

baósade qui partit sous la conduite de JOHAN B:CRCK (en 1622 pcnsionnaire de Dordrecht) à la fin de 1622 
pour la Républiquc de Venise, d'ou elle revmt en 1627. Des notes sur Ie voyage de BERCK (qui mourut 
à Utrecht en août 1627), écrites par BUCHELIUS, sont eonservées à la bibliothèque de l'Universtté de cette 
ville (ms. 843). Pour des notes de COLVIUS cf. ei-dessous p. 136, n. 7. 

3) Cf. t. 1I, p. 364. 
4) Cf. t. I, p. 104. 



- 53 -

40 27 FÉVRIER-15 MARS 1628 Fol·3I O"-3IIr 

srepè calefactione, qua. affliguntur qui toto corpore vel capite se ad ignem collocant. 

b duri, * Tres diatessarûln species occasionem prrebuerunt trium cantuum: b mollaris, 
b mol/is, t Z· t b d .'. t . tll'l naturalis ratio. na urn 2S e U12, res speCIes sun ~tt a, re sa ,1122 a. 

Magnitudinem 
rerum exactè 
metiri. Etiam 
bominum. 

Ratio autem cur ut fa malle dicatur, est quia in scala GUIDONIS, qure pro ce dit 
secundum b dUY'tt11t, cum ad b perventurn est, canitur semper mi; at cum toto cantu 
ibi canitur la, vocant cantum b mollarem. Turn enim ibi prima species diatessarwn 
ut la constituitur; ibi inquam, nam in alijs scalre locis non minus ut la reperitur 
quàm hîc, et in cantu molli non minus 0.) b durum reperitur quàm in cantu duro 
dicto. Non igitur ita vocantur quia hic illo est durior, sed, ut dixi, quia hoc loco fa 
ponitur, quod in duro ibi non ponebatur, tantUm ad discretionem et distinctionem 
inter scalas diversas. 

Cur autem ut fa dulces notce vocentur, re sol naturales, mi la durce, alibi 1) diximus. 
Videmus vero differentiam manifestam, quia ut pronuntiatur sicut fa; hrec enim 
semper sub se habet semitoniurn, ut vero potest illud IJ) habere. Supponitur habere, 
quia nihil infra est, ac in diminuationibus lingure semitonium potius quàm tonus 
videtur emergere, quia illud proximum est et ad notam ut idcirco facilior datur 
regressus. Mi supra se semper habet semitoniurn, cui la similis est, quia pot est etiam 
supra se semitonium habere, imo semper habet, cum C) non nisi unam notam d) 
supra se habet, idque ut magna quarta contra fa inferius videtur e). Re nec sol infra 
nee supra se habent semitoniurn, ergo binre hre similes sunt. Hine, ut dicit MAIL­

LART 2), quarta facillima est in canendo, id est facilius f) ut, fa quàm ut sol pro­
nuntiamus. Cur autem ut fa dulce dicatur, mi la du,rum etc., vel antè quresivi vel 
qmeram aliquando. 

Sic g) ergo notre per se dulciores <sunt> h), cantus tamen non, nisi ad distinctionem. I 

Om de grootte van een dynck pertinent te meten, sa sal men eenen back maken 

~ 
:. gelyck Be, daer men het een of het ander in steken kan, 

dat men meten wilt ende een stopsel op dien back, dat 
men afnemen kan ende opsetten als A 1). 

ti .'. Als nu het dinck in den back is, sal men dit opperste 
B ~ ç;' Cdaerop doen, also dat het dicht op den back sluyte, dat-

~:_-_:::- ter gheen water door de voeghe en kan, ende men sal dan 

Fig. 11. 
dit samen vol waters gieten, twelck water te vooren ge­
woghen of gemeten is. Dewyle dan dat men weet hoe­

veel waters den back tot boven toe houdt, ende nu siet hoeveel der maer in en kan, 
alser het dynck, dat men meten wilt in is, 50 blyekt de groote van het dynck. 

a) molli nam mil1um. - IJ) cam. - C) d'abord cllll1llulla; puis 1l1l11-a barré; cnsuite llota et puis encore 
nota barré. - d) niH t/lla nota. - e) vitdur. - f) falicius. _ S) si. _hl sImt manque. - 1) al A. 

* * ~ 
I) Cf. t. I, pp. 185-186. 
2) Pour Ie titre de son ouvrage cf. t. I, p. 184; pour Ic sujet en questioll ibid., p. 185. 
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Dit wort so gestelt omdat hierboven het scheel een nauw buysken is, waerdoor 
men pertinent weten kan hoeveel datter in is. Want indien den back so wyt bleve 
als se is a), so soude men die eerst pertinent recht moeten setten, twelck lichte lick 
een weynich failjeren soude. Ten tweeden so moeten de kanten boven pertinent even 
hooghe syn, twelck mede licht wat schillen soude. Ten derden en kan men so per­
tinent dien back niet vol gieten: of daer is te weynich in, of sy loopt over. Ten vier­
den so ist water, dat breet is, in den midden wat bultich, dewyle het over de 
kandt niet stracx loopen en wilt, gelyck vooren ergens 1) getoont is. Dit alles wort 
geschoudt in het kleyn buysken, twelck pertinent, sonder scheel, effen vol gegoten 
kan worden. 

Dit soude konnen dienen om de statica medicina te helpen promoveren, want 
nu en weet SANCTORIUS 2) anders niet te doen dan te weghen. Maer hierdoor kan 
men oock pertinent meten ende aen de differentie van grootte oordeelen van de ge­
staltenisse des lichaems, ende daerenboven so kompt het wel, dat het lichaem in 
gewichte niet en verandert, maer alleen in grootte, twelck oock verscheyden con­
sideratien aenbrenghen kan; als oock dat de grootte deselvighe blyvende, de 
swaerte verandert, ofte beyde veranderende, de proportie, die der te vooren was, 
tusschen beyde niet en blyft. De persoon in den back sittende, en lydt oock geen 
ongemack in een stove, als men hem met het hooft tot b) boven aen het buysken 
doet staen ende als hei water tot de mont toe gegoten is, dat men dan hei buysken 
in een oogenblick vol giet ende dan strax het scheel aftreckt; want dan loopt het 
water af ende men weet evenwel de quantiteyt aen het overschot, dat in de kanne 
blyft, daer men uyt giet. 

Die synghen gewennen haer rimulam laryngis van passe open ende toe te doen, Laringis in 

nadat sy hooghe of leeghe synghen willen. Te weten om hooghe te synghen doen sy canendo ratio. 

't nauwe toe; ende om leeghe, te weten bas te singhen, wyt open ende gewennen haer 
met eenen een sekere kracht te gebruycken om de locht uyt te brenghen tot sul-
cken openheyt, suIcken kracht ende altyt deselfde. Het is wel waer, dat men om 
den voorigen toon te synghen, de splete voors. wel wyder open doen mach als men 
naer advenant de kracht van te bIas en vermeerdert, oftewel nauwer als men naer 
advenant die kracht vermindert (dewyle dat het traegh uytvlieghen des lochts 
een leeghe stemme ende het rasch uytvlieghen een hooghe causeert, also wel als de 
wytte ende nauwte van de splete of buyse, daer wy vooren 3) veel van geseydt heb-
ben), maer het soude seer moyelick syn die proportie so dadelick te vinden, waer-

IL) alse is. - b) d'abord tot bYIla; puis byna barré. 

* * .. 
1) Cf. t. I, p. 6; cf. aussi t. Il, p. 288 et ci-après p. 44. 
2) A l'S SANCTORII SANCTORII Iltstinopolitani Ilt pntavino G~'lIIltaSIO JlfedicÏl;m Th, ~/ nam O/'dl Itan HlI !>nmo 

loco profile/zlis, de Slatien, l11edicilla; AhjJoris1Ilot'ulII (sic) sectlonibus se/,tem com!Jrdlelisa. CUIJl l'rtt,ûl'-,zO, Ve­
lIe/iis, Af.DG.XIIII, Apud Nlcolawlt PoluIlt. SlIpcriorlt11l1iccntia. 

3) Cf. t. J, pp. 305-306, 306-307, 307-308, 310, 319-320 (!t 329; t.IJ, pp. 68-69. 
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om het gebeurt dat de musculi door oeffeninghe gewent worden sich sus ende so 
altyt op eenen voet te comprimeren ende proportie te houden teghen de musculi, 
die de borst comprimeren ende de locht uytjaghen, also dat I sy één fatsoen en-

PJic<e oIis di- de gestaltenisse houden, gelyck iek ergens 1) geseydt hebbe van het spreken van 
vcrsarum lin- 1 d 1 h d 1 d . d guarum diver- versc ley en ta en, oe at a e vouwen des mondts van Jonckx aen, na en aert 
,<e. van die tale, die men gewent wort, geschickt worden, ende dat het moyelick is in 

Naves 
rnajorcs 

den ouderdom een ander tale perfect t.e leeren, omdatter veel nieuwe vouwen ende 
rugre gemaect moeten worden. 

Also gaet het oock met de musculi laryngis ende de kracht, dat is de musculi, 
die de borst comprimeren, passen daerop, ende hebben daerteghen oock gepropor­
tioneerde rugre of vouwen, doch, na myn oordeel, so st.erck niet geseydt ende sa 
vast niet als de musculi laryngis; want daer en hoeft maer wat meer krachts uyt 
het hooft te kommen sonder merckelicke veranderinghe der musculen a). 

Hieruyt ont.staet een ander mannier van gesanck, daer ick oock te vooren 2) van 
geschreven hebbe, te weten in lacet. Dit gebeurt als men niet hoogher synghen en 
kan met syn gewoonlieke stemme, sa gaet men in lacet synghen. So segghe iek dan, 
dat in dat fatsoen de rima voors. nauwer toegedaen wort ende de kracht vermin­
dert, door welcke twee veranderinghen dit gesanck merckelick verschilt vant voor­
gaende, want het behoudt deselvighe hooghte ende leeghte, maer ten gaet so luyde 
niet. Men kan oock hoogher in lacet synghen dan anders, omdat de kleyne kracht, 
die men gebruyckt om de locht uyt te persen, toelaet, dat de mus culi laryngis 
machtieh syn de rimam nauwer toe te houden dan als de locht, met sulcken kracht 
daeruyt vliegende, de rimam met gewelt opent, also dat de musculi laryngis b) die 
dan so dicht niet toe houden en kunnen c) als wanneer de blasende kracht minder 
is d). 

Den 15en Meerte 1628, also ick CASSERI] boeck de Organis vocis et auditus 3), dat 
D. COLVIUS 4) my van de weke geleent hadde, metter haest doorloopen hadde ende 
my occasie gegeven van dit aphorismus te schryven. 

* D. COLVIUS 5) vraeghde my den 2gen Meerte 1628 te Dortrecht ho et quam 
cur dat een groot schip kleynder roer hadde dan een kleyn schip, te weten het deel, 

a) de mltswlen. - IJ) laringis. - C) ell kalt. - d) minders is. 

I) Cf. t. I, p. 147 et t. Il, pp. 344-345. 
2) Cf. t. I, pp. 307-308, 337, 340 et 343; t. Il, pp. 196-197. 
3) IVl-ll CASSERlI Placclltini philvsvphi atgllc medici Patavii utramquc medicinam exercMltis De V'vcis 

auditllsquc orgallis historia allatomiea sillgulal i jide, me/hoao ac illdlts/ria eoncinnata, trae/atiblts duobus 
exfJlicata ae variis ieoniblls aerc e1:clIsis ûlllstrata (titre cncadré d'une borclurc portant en bas: illtlls qllori joris 
viaes), in-fol. - Le premier traité, intitulé: de Laryngis voeis Ol gani historia anatomiea (LIV pp non-numcro­
tées + 191 pp.) porte à la fin: Ferrarim, exeudebat Vietorius Baldillus, /ypograpJms eamcralis, Slipcriorum 
permissu M.DC.I; Ie second, inlitulé: de Auris auditus organi historia anatomiea (pp. 1-126): Ferrarice. 
'I1.DC. excudebat Vie/orius Baldiaus, typograPhus, etc. 

4) ANDREAS COLVIUS. Cf. pour lui ci-dessus p. 17. 
I) ANDREAS COLVIUS déja cité. 
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dat int water kompt; want hy verstondt wel, dat de reste nict met allen en dede minoribus cIa­

tot het regieren van het schip. vis regantur. 

Ick antwoorde, dat hy letten soude wat een stercke windt datter altyts ontrent 
groote kercken is, alst maer een weyniehsken en waeydt. Nu so moet men wcten, 
alst schip stillichi. cnde het water oock, dat dan het roer sus of so gedraeyt wer­
:lende, aent schip niet en vermach, noch dat kan doen wenden of keeren, maer alst 
water sterck dryft voorby het schip, dat is so veel of het schip door de wini. so 
;terck voortginck. Nu dan het water gelyckt ontrent hei. schip de wint ontrent de 
kercken, ende alser water teghen hei. schip kompt ende daer niet deur en kan, so 
moetet ter syden af lanckx het schip snuyven, ende hoe grooter het schip is, hoe 
meer waters datter opgehouden synde lanckx het schip heenen moet, twelck dan 
;0 veel te stercker vliet. WeIcke kracht op het roer kommende, naer advenant so­
\Teel kracht doet teghen een kleyn roer als minder vloet teghen een groot roer. Ende 
[ladien dat diekwils geseyt is, dat de superficien van groote dynghen kleyn syn ende 
:lat het groot schip belet het water deur te passeren ende het lanckx henen snuy­
\Ten a) representeert de superficie b) van het groot schip, so moet dit snuyven veel 
krachtiger syn dan het snuyven lankx een kleyn schip, veel meer dan naer adve­
[landt dat de roeren souden syn. 

Dan hiervan is te voren oock wat geseydt 1). I 

~ Ich hebbe vooren ergens 2) geseydt ho et kompt, dat de jongers met een leerken Pueri cur corio 

.vel steenen uyt de straten trecken konnen. De steen sy A, het lapi1es eruant. 

eerken Be, het touken, daer sy aen trecken, DE. Sy maken 
let vetleerken met haer spuyghsel nat ende plackent so plat 
:eghen den steen ende trecken dan aen het touken opwaerts. 
<\lso wort het tusschen het leerken ende de steen hol, daer het 
eerken te vooren plat teghen de steen lach ende daer en kan gheen 
lacht in, omdat het spuyghsel de kanten van het leerken van Fig. 12. 

)innen besedt ende het leer selfs is vetachtich; so isser dan 
ran binnen wat ydels, als 0 dat de weynighe locht dieder te vooren in was, 
;ieh moet verspreyden, staende wydt vaneen, gelyck men hier de stippelkcns 
liet. Nu de locht c) van buyten aldaer gheen tegenstant van binnen vindende, 
)ranght het leer van ter syden soveel alst verdraghen kan ende doet het in syn 
:onde krimpen, also dat de ronde kleynder is dan se was; dat is te segghen waert 
lat men eenen draedt imagineerde tusschen de steen ende den uytersten randt van 
let leerken ct) ronsom, die soude kleynder syn dan als het leerken niet getrocken en 
!Vort, maer dewyle het leerken niet so veel inkrimpen kan alst van noode is, ende 

a) hellen SIH1CVC1I. - b) respresentecr de suf)crfici. - C) loclt. - d) d'abord leerken die soude; pui; die SOlide 

larré. 

* * * 
1) Cf. t. Il, pp. 225, 226,288 ct 348-349. 
2) Cf. t. I, pp. 36-37 et 281. 
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dat het sa styf is, dat het door syn kleynte niet meer buyghen en kan, sa en kan 
de lacht van buyten dat niet meer inwaerts persen van tersyden. Maer waert dat a) 
de jonghen niet en trock, sa sou de de locht het leerken van boven nederwaert plat 
pranghen ende maecken also de capaciteyt van binnen nauwer; doch de jonghen 
blyft al trecken ende maeckt de capaciteyt van binnen altyt wyder. Daerteghen 
pranght de locht van boven ende ter syden het leerken so sterck, hetselvighe teghen 
de steen douwende, dat de jonghen dat van de steen niet trecken cn kan, maer de 
steen die gaet selve uyt ende blyft aent leerken hanghen, want sy en heeft niet 
al haer swaerte, de locht also wel van onder als van boven teghen !laer persende. 

Capsulfl Sa kan men oock wel imagineren, waert dat men een bacxken met het op ene 
~l~~~u~if:r~~o- omgekeert teghen eenen muer of solder etc. sette, also dat de kanten glat waren 

ende effen teghcn dc muer of solder pasten, also datter niet één gaetjen b) en was; 
of, om beter te doen, dat men in de vloer een groeve maeckte, daer den randt vant 
backxkeh in stondt ende die groeve vol waters dede, sodat den randt een wey­
nichsken c) ronsom met water besedt was, 50 soude men dat baxken wel gemacke­
lick optrecken ende wederom neer in de groeve setten. Maer daer staende ende 
vast gehouden synde, indien men door een buysken in het baxken kommende, 
een deel van de lacht uyttrock ende genoch uyt synde, het kraentjen daertoe ge­
maeckt synde, draeyde also dat het buysken gestopt bleef, gheen nieuwe locht 
daerdoor in het backxken konnende kommen, so kan men wel imagineren, dat 
men dat baxken van de solder of vloer niet en sal konnen trecken, maer dat men 
eer den blad: sal na sich treeken, na dat het baxken groot of kleyn is; want hoe 
grooter, hoe vaster het teghen de vloer kleeft, omdat mer meer lochts uyt kryghen 
kan ende de ydelheyt van binnen is te grooter I). 

Aqua quan- \Vilt ghy Welcn hoeveel hoogher het water in de midden van eenen wyden back 
tum . in lad:o staen kan dan aen de canten 2), so spandt een dravken daer recht over ende gieter 
vase In me 10 J 

altior esse water in tot boven toe vol ende la et er dan van langerhandt stuckxken gout of 
possit. yct anders in vallen. Want de droppelkens, daerin vallende, doent water te se er 

roeren ende over de canten loopen. Sa sult ghy sien d) hoe veelt in de midden boven 
het drayken staet. I 

Crementum 
quo vitra 

D. BALBIAEN 3) seyde my den 8en April, dat de oorsake dat ick myn glas niet 
dicht maken en kan tusschen het buysken ende de mondt met calck, die onge­

a) waer dat. _IJ) gatien. - C) weynicltken. _dl d'abord sien dat /tet; puis dat het barré. 
• * * 

1) Cf. l'explicatlOll dc DESCARTES, imitéc de PLATON, dam, sa 1cttre à RENERI du 2 juill 1631. 
2) Cf. ei-avant p. 41,11.6-8. 
3) Au début du dix-septième sièc1e ce nom fut porté par des propriétaires de monts-de-piété à Delft, à 

Veere et à Zierikzee. Nous croyons qu'il s'agit ici d'un fils de JUSTUS ou JOOST BALDIAEN, d'Alost qui se 
fixa en 1597 à Gouda comme médecin ct mourut dans cette ville en 1616, après avoir pubIié des ouvrages 
d'alchimie. Ce fils scmble avoir été NICOLAES BALDIAEN, né à Gouda vers 1598. I1 sc fit immatricuIer à 
Leyde Ie 11 mai 1618 comm~ étudiant en théoIogic, tint sous THYSIUS une Dl ,put. de Fllt1 De~ mfamatioHc pt 
tcrmina ses étudcs sous RIVET en 1622. Examiné dcvant la "classis" de Gouda, i! devint en 1622 ministre à 
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blust is, ende wit van een ey 1), geschiet omdat ick de kalck niet genoech en wryve conjunguntur. 

ende fyn en make op eenen steen, gelyck men de verwe doet, want, seght hy, ius- facere. 

schen a) de grove deelkens gaet noch locht deur - niet, meyne ick, tusschen het wit 
vant ey ende de stuckxkens calck, want het wit vant ey kleeft daer dicht aen, 
maer deur de broxkens selve. Dan daerteghen mocht men segghen, terwyl dat het 
cement dick geleyt wort, dat het een brockxken juyst over het ander niet en kampt. 

Hy meyndt, dat den ongeblusten calck best tot cement dient, omdat se alder­
fynst is ende gewreven kan worden, jae dat al dat fyn met eenich liquer gemeynght 
synde, voor cement dienen soude kannen, selfs oock sandt fyn gewreven synde; 
oock aerde ende stof, alst slechs drooghe genoech gemaeckt b) kan werden. Maer 
tgene fyn is ende swaer, dat dat het beste cement is, als lootwit ende bovendien 
meny, twelck veellichaems heeft als van loot kommen de ende seer fyn gebrandt is. 
Dit wilt hy gemeynght hebben met het onderste, dat is dickste ende droessemste 
van lynsaetoly, want, seght hy, het wit van een ey wort Int water weed:. 

Als men wat subtylick sien wilt, so moet men dat sien door het licht, dat van ter- Lumen quam 

syden kampt, want dat recht van vooren kompt, maeckt van de omstaende saken ~~t::ibi~~:ire 
een reflexie in ons ooghen, dewelcke vervult synde met dat licht, en konnen het debeat. 

ander, dat sy principaelick sien willen, niet vatten. Want al ist c) so groot alst d) 
andersins soude syn, so en kant e) nochtans tunicam aragnoidem maer so pricken 
alst andersins pricken soude; maer die wort aHorn van ander dynghen ronsom oock 
gepricki, waerdeur sy dit pricken niet bysonderlick voelen en kan; ja selfs het licht 
van dan der syde mede is te veel, want dat vertoocht f) dan der syde van hetge-
ne, daer men op siet, twelck g), al ist pladt, so stoot evenwel het licht teghen de 
asperitates aen die syde, die men niet sien en wilt, ende brenght ons int gesichte 
meer dan wy willen. Ende daervan en siet men dat men wilt, sa wel niet. 

Dit is licht te proeven. Want in een kercke etc., daer veel licht is, siende h) op een 
vlecke of een effenheyt van d'een of dander plancke, sult bevinden, dat ghyt veel 
beter sien sult als ghy met u handt het licht van vooren ende van dander syde af­
keert ende alleen van een syde daerop laet schynen. Sed aliàs 2) plura de hac re 
diximus. 

Een glas, dat op beyde syden bol geslepen is, daerin sach ick vandaghe de Vitrum con­

veynsterglasen gelyck in een spieghel, doch dobbel, eens cleyn I) ende eens groot. vexuIll dupli-

a) scght is Illsschm. - b) gcmaeck. - C) als ist. - d) cl'abord al.t van te voorcll was; puis van Ie voorc,l was 
barrê. - e) kanJt. - t) d'abord ver/oocht met cencn om; met cencn om barré. -- g) twcrck. - h) sicl. -
I) cell cleyn. .. .. .. 
Bergambacht et Klein Ammers (entre Gouda et Dordrecht); il y resta en fonction jusqu'eu 1643, date à 
laqucllc il devint ministre à Leyde, ou il mourut en 1664. On connait aussi un CORNELIS BALBIAEN, né 
en Flandre. qui vécut IOllgtemps en ltalie et publia Il specchio della Chimia (Roma, Grigllalli, r6;)9). 

1) Cf. ei-dessous p. 241. 
2) Cf. t. J, p. 34 et t. 1I, p. 304. 
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ces res reflec- Het groot schynsel was vant coleur daer de vensterglasen van waren; het cleyne 
!:~~:/epre- was groenachtich, gelyck het voors. bol glas was. Dit was een teeeken, dat het 

groot schynsel scheen van het oppervlack des glas, maer het c1eyn van de superficie 
van dander syde, also dat de stralen van de veynsterglasen in het glas gegaen syn 
ende tegen dander syde afgesteut. Ende het schynsel was daerom groenachtich, 
omdat de stralen in het groen glas eerst ginghen ende dan weer uytquamen, want 
alle dynghen schynen wel groenachtich, die mer maer rechs deur en siet. 

Canis quî 
odoratu 
dominum 
cognoscat. 

Waerom kan eenen handt. op eenen wech syn meester door den reuck volgen, 
al is hy langhe te vooren wechgegaen in de kercke ofte daer meer volek byeen staet? 
Moet hy dicht aen de beenen ruycken, eer hy syn meester kennen kan? 

Antwoorde. Omdat den reuck van syn meester a) gemenght wort met de reueken 
van d'ander lieden als den handt wat verde af is; maer dicht by onifanckt hy 
elekx bysonder. Op den wech is de meester a) alleen. I 

Telescopij duo Die de verrekyckers maken die en moghen tot het bol glas AB niet alderhande 
vitra debent

t
. hol glas nemen, maer een, twelck op dat. bol glas past. Twelek haer veel moyte esse propor 1-

onata. é F G H I kost ende en konnent dickwils 00 ck niet vinden, 
omdat. het nauwe luystert. Voornementlick als 
sy een bol glas gemaeckt hebben om eenen 

A langhen verrekycker toe te bereyden, dan en 
weten sy niet, wat. voor een hol glas sy daertoe 
moeten nemen ende het verdriet haer al te veel 
hol glas en te slypen. Daerom remedieren sy dat. 
met een diaphragma, dat is een schutsel met 
een cleyn gaetken daerin, waerdoor anders niet 
gaen en kan dan de middelste stralen, twelck wel 
de confusie beneempt, maer het laet al veel stra­
len verloren gaen, die andersins, waert dat het 
hol glas paste, in d'ooghen kommen souden 1). 

De reden waerom al de hol glasen op al de 
bol glasen niet en passen, is dese. Laet AB een 
bol glas syn, door twelck de parallele stralen E, 
F, C, I gaen ende al in één punt b) souden ver­
gaderen. Doch F ende H, deur het hol glas gaen-

L de, vergaren nu in K; maer E ende I, dewyle sy 
Fig. 13. schuynser op CD vallen, divergeren meer ende 

vergaren in L, hetweleke confusie maeckt, de­
wyle d'een stralen van hetselve punt b), dat men sien wilt, hier, ende d'ander 
~r. _ IJ) pI/lidi. 

1) Sur les diaphragmes, cf. t. I, p. 209. 
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stralen daer vergaderen. Welcke confusie wel weghgenomen wort door het dia­
phragma, waerdoor de stralen E ende I afgesneden a) worden, doch, als geseydt is, 
die stralen gaen verloren. Om welcke te bewaren, so moet men een geproportio­
neert hol glas sien te kryghen, dat so vlack staet, dat de stralen E ende I oock 
in K vergaderen. 

Maer om te weten of het hol glas te vlade of te hol is (want soo men dat niet en 
weet, so sal men niet weten wat te doen b) ende oneyndelick missen), so plackt een 
cleyn doncker pampierken op het rechte midden van het hol glas c). Daerdoor wor­
den de middelste stralen F, C, H wechgehouden. Indien dan de buyse wat langer 
moet syn eer <se)d) perfect gesicht heeft dan se te vooren met het diaphragma of 
schutsel was, dats een teecken, dat de uyterste stralen voorder vallen ende dat het 
hol glas al te hol is, ende so voorts. 

Op die manniere soude men konnen een verrekycker maken oneyndelick verre Telcscopiurn 
alle dynghen representerende, indien men hierby voeght hetgene op ander plaetsen ~i:a :~~~~~­
van desc sake hiervooren 1) dickwils geschreven staedt. Men kan oock wel verstaen, tUL 
dat hoe het bol glas vlacker is, hoe het hol glas oock vlacker, dat is min hol, dat 
is een gedeelte van een grooter cirkel moei syn; ie weten, als het hol glas een ge-
deelte is vun een grooier circkel, so moet het hol glas <dat> e) oock syn. Als men 
dan een verrekycker heeft, die goet is, al isse kort, men kan al proevende tot 
een langhe geraken. 

BALTHASAR VAN DER VEEN 2) tot Gorckom meyndt, dat de sextiles aspectûs Aspcctûs qul 
niet met alle en vermoghen, maer van de quadraet aspecten 3) geeft hy dese reden. potentissimi. 

A sy de aerde, Bende C twee sterren. De strale CE wort door de strale BE te-
ghen de Aerde aen gedout; so oock BD 
door CD. Daerom doen se cr acht aen D 
endeE. 

Voorts en houdt hy nergens van dan 
van oppositie, conjunctie ende quadra­
ten. Ende als de aspecten geschieden 
ten tyde dat d'een of dander in de ho­
risont van eenich lant is, daer, seght 
hy, werckt se f) aldercrachtichst, I ja 
crachtiger dan alse in den meridiaen 
syn, om dieswille, dat dit landt den 
meridiaen met veel ander landen ge-

Fig. 14. 

a) ajgeJlcdeu. - b) wat doen. - C) d' ,li.lOrd gla~, I1ldulI dan; pUlS lIldien dali barré. - lil se omis. _ 
e) dal Olms. - f) wel'ckse. 

* * * 
I) Ponr Ie, moyens que BJ:J:CKMAN propose ponr aVOll nn objcctlf stigmatiqne ell son foyer pnllclpal, cf. 

I. IJ, pp. 210, 295-296,346-347,357, 367-368, 368-369, 369 et 369-370. Cf. aussi Cl-après pp 98 n. 4,255, 
11. 3 et 384, Il. 3. 

2) POUl celni-ci cf. t. 1I, p. 388, 11. 4. 
3) Pour les aspccts, cf. t. I, pp. 97, 99, 110-112; t. 1I, pp. 139 et 140. 
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operentur 
dagare. 

48 [8 AVRIL]-[8 MAl] 1628 Fol. JI3" 

meen heeft, maer elck landt heeft synen horisondt eygen. "Maer", seght hy, "den 
~bi derden man brenght de vreucht an "a). Als de Mane daerby kompt in een aspect, 
m- so sal de operatie geschieden als sy in onsen horizondt is, indien het eerste aspect 

niet eer voorby en is, ofte indien der een vaste sterre met de voors. twee in één 
aspect staet. So soeckt hy doort op ende neer doen van den meridiaen in wat 
landt de operatie geschieden sal, een van de sterren aen den horisondt blyvende. 

Met dese speculatie alleen meynt hy al de cracht ende prognosticatie gevonden 
te hebben. Ick seyde: "Alst 50 ware, so behoorde men eerst al de aspecten van de 
vaste sterren met de Sonne te observeren ende te teyckenen ende daerdoor een 
generale prognosticatie van alle jaren te maken, op elcke maendt ende dach, want 
dat en verandert niet in onsen horisont. Dewyle de Sonne alle daghe eens in onsen 
horisont kompt, so moet men weten hoe sy gestelt was teghen alle vaste sterren, 
de vaste sterren teghen malcanderen eerst gerekent synde, want also sal men ter­
stondt (als men weet, dat de Sonne teghen dese of die sterre so staet) oock weten 
wat respect sy met al de sterren heeft, die respect met die sterre hebben. Daerna 
sal men observeren hoet met de Mane gaet, dewelcke daerby kommende, maeckt, 
dat de cracht geschiede op dit of dat landt, want op die uere dat sy een respect 
heeft met de voors. sterren of Sonnc, sal de operatie geschieden in dat landt, daer 
sy dan in den horisont is of meughelick oock een van dander" a). 

Lente * Ut per lumen candelre è longinquo legas, po ne lentem convexam propè cande­
~~~:~~; litte- lam, ita ut centrum concursus et flamma candelre sint eodem loco. Videbis lumen 
ras legere. candelre in infinitum proijci aut certè longè admodum. Turn eo loco quo legere vis, 

Studiosorulll 
ven tricul us 
qualis. 

collige omne illud lumen in alia lente convexa, quod totum jam concurret in aliquo 
puncto post lentem, in quo puncto liber ponendus est atque ita movendus, ut 
omnes litterre vicissim ab co puncto illustrcntur. Omnes enim radij a prima 
lente usque ad secundam sunt paralleli, ideoque distantia parum de ijs delibabit; 
in vacuo certè nihil, in aere quantum propter occursum ll) radio rum ad aerem 
reflectitur. 

Loco lentis etiam speculum concavum sumi potest, à quo omnes radij re­
flectuntur 1) ; multi vero c) lenti convexre occurrentes, non transeunt, sed reflectun­
tUL Videndum etiam an hoc modo non tantum candela aut lumen, verum etiam 
res videndre qurelibet possint è longinquo representari. 

* Studiosis inferior pars ventriculi friget quia propt er crebras meditationes omnes 
spiritüs ad cerebrum feruntur, quod calefactum, calefacit etiam stomachi superio­
rem partem per nervos sextre conjugationis, qui à cerebro exeunt d) ad stornachum ; 
qualesque hi sunt in cerebrum, tales etiam sunt propter continuitatem in stoma­
cho, talisque, ob viciniam et nervorum ho rum eo loco multitudinem, totus storna-

a) pas de guillemets. - b) occltrrussulI!. - c) 1IlUitO vero. -- d) exItnt. 
* * ... 

1) Principe du télescope à miroir. 
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chus, id est superior pars a) ventriculi. Propterea paulo ante cibum sumendum, bi­
batur calidum actu vel potentià. 

* Qure prima in ventriculum ingeruntur, ultima exeunt, quia pylorus non in fundo Cibus durior 

ventriculi, sed superius locatus est. Idcirco eorum qure eodem prandio vel crena. ~~rel;~'~~~ in­

comeduntur, duriora primo comedenda; at cum inter ingerenda tantum est in-
tervallum ut priora b) exitura sint antequam posteriora ingeruntur, contrarià 
agendum; ac turn tantum à potibus incipe crenam. I 

* LUCRETIUS, Lib. 4 1) ad verba "Nunc age" 2) dicit res exiguas per aerem celerius Lucretius 

posse transire quàm majores. Quod manifestissimè refutavi per theorema de figuris refutatus. 

isoperimetris 3), in quibus minor a corpora majores habent superficies ideoque im­
pedimentis aeris occurrentis maximè obnoxia respectu sure corporeitatis etc. Vide 
prrecedentia multa 4). 

Ibidem dicit 5) lumen momento temporis transmitti. Quod antè 6) falsum esse 
del110nstravi cum nihil corporeum momento temporis moveatur. Ubi etiam dixi 
nos nescire quamdiu lumen occupetur eundo ad nos, quia nullam mensuram lumine 
celeriorem habemus. Per mensuram c) vero intelligimus quanto tardius sonus ad 
aures nostras perveniat quàm lumen. 

Putat idem 7) visionem fieri per simulacra, qure vocat extimas corporum partes. 
Ego vero antè 8) ostendi eam fieri per luminis reflectionem ad corpora qurelibet, 
repercussionibus apta. 

Nec benè idem existimat 9) videri quàm procul absint res per aerem interme­
dium. Sed <explicandum> d), ut ego, per Iuminis ab uno rei puncto penicillos e) in 
pupillam oculi incidentes, quorum unusquisque per humores ad unum punctum in 
tunica. aragnoide concurrit. Quo etiam refertur causa cur imago ultra speculum 
videatur; non verà sicut LUCRETIUS vult 10). 

E tenebris videmus ea qure sunt in Iuce; non per aeris differentiam, ut vult 
idem 11), sed quia visio est perceptio luminis à rebus reflexi. 

* Cum Solis radij, in rotundas stellas incidentes, ad nos reflecti nequeant si spe- Sol quî stel-

a) stomachus. i. sliPerio pari. - b) priorltl/l. - C) Pcr lllUlell. - d) cxpliclmdu/Il omis. - e) perllicillos. 

1) (Ze Natura rerutn, dont HO us citons, dans les renvois suivants, I'édition Lltgd. Bat., aplIl1 Fr. RaPhelen-
giu11I, 1595. 

~) Vs. 177-198 (ed. cit., p. 113, vs. 24 svv). 
3) Cf. ci·dessus p. 5, n. 2. 
4) Cf. t. I, pp. 25, 31, 86, 117, 171, 175, 176, 196 etc.; t. Il, pp. 276-277, 300 et 330. 
') Lib. IV, vs 184-209 (ed. cit., p. 113, vs 31-p. 114, vs 24). 
6) Cf. I. I, 99-100; cf. I. I, pp. 28, 92, 96 et I. Il, p. 55. 
7) Lib. IV, vs 231-246 (ed. cit., p. liS, vs 14-29). 
8) Cf. 1.1, pp. 28,100 et I. Il, pp. 240-241. 
9) Lib. IV, vs 246-256 (ed. cil., p. 115, vs. 30-p. 116, vs 7). 
10) Lib. IV, vs 270-324 (ed. cit., p. 116, vs 21-p.118, vs 11). 
11) Lib. IV, \'s 338-353 (ed. cit., p. 118, vs 25-p.119, vs 8). 

Journaal van Beeckman III 
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larum vircs ad cularis natura:: sint (nam ad unum punctum Terra:: unus tantum radius mittitur) a) 
nos ferat. idcirco certum est (quod etiam alibi 1) insinuavi) radios solares corpus ipsum plane­

tarum ingredi, aut potius circumfusam stellis materiam aeri et vaporibus nostris 
respondentem, eamque attenuando seque ei commiscendo, in omnes plagas spar­
gere, atque ita ipsam materiam cum Solis radijs ad nos transmitti nosque adficere 
pro natura sua, non aliter quàm ijdem Solis radij multos ignes et alia ex intimis 
Terra:: visceribus educunt b) supraque aerem elevant c) atque inde ea undique 
spargunt d). 

Vloten om de *Mynheer DE BRUNE 2), bekommert synde over het groot gewelt, dat de see doet 
.eedycken te aen de Westcappelsche dyck in Walcheren ende de groote onkosten, die J'aer­
IJcwdren. 

lickx daeraen besteet worden 3), vraeghde my 4) of daer gheen anderen beteren 
raet toe en was dander nochtoe gebruyckt wort; ende sloegh voor van een vlodt 
te maken vóór dien dyck, vraghende oft wat soude helpen ende hoe groot ende op 
wat mannieren men dat maken moeste 5). 

rck andtwoorde, dat het een seer goede consideratie was, gelyckende hetgene 
de waterdraghers doen, dewelcke in haer eemers houte teljoren legghen teghen 
het quabbelen ende overstorten vant water. Also, seyde ick, verscheyden e) groote 
vloten vóór dien dyck geleydt synde, aen de landtsyde vast met anckers of ander­
sins, also dat sy den dyck niet raken en konnen, so sullen de baren daeronder spe­
lende, hei. vlodt niet konnen oplichten, omdat het so groot is, ende niet by deel­
kens gelyck het water, maer seffens opgelicht moet worden. Ende dat de baren 
oock niet seffens, maer by beurte en kommen, elcke bare niet craghts genoech 
hebbende om t'vlodt te lichten, waerdoor de baren nootsakelick 1) daeronder sullen 
moeten verdwynen. I 6) 

a) pas de parcl1lhèses. - b) educit - C) elellat. - d) spargit. - C) verscheym. _ f) 1I00tsalick. . . . 
1) Cf. t. I, pp. 100-101 et t. 1I, pp. 101 et 232. 
» JOHAN DE BIWNE, né à :l-Iiddelbourg Ie 29 mai 1588, fils de JOHAN DE BRUNE et FRANCYNTGEN LABYNS, 

fut immatriculé à Leyde Ie 24 novembre 1606 comme stud. jur. En 1617 il se fixa à Middelbourg comme 
avocat, se maria Ie 6 février 1619 avee MARIA ROELS, fllJc du médecin TOBIAS ROLLS (l'ami de CHARLES DE 
L'EsCLUSE) et de nouveau, Ic 24 juilJct 1624, avec CATHERINE DE VROE, fille d'ADRIEN DE VROE, bourg­
mcstre de lIfiddelbourg. DL BRUNE fut, en 1627 ct 1628, échevin et en 1626, 1629 et 1634-1638 Conseiller de 
cette viJle. En 1638 il devint membre de la ChamlJre des CO!1lptes de la provillce, en 1644 secrétaire des 
Etats de la Zélande ct en 1649 Pensionnaire. IJ mourut en 1658, après avoir publié, dès 1619, plusieurs 
ouvrages de moralité. 

3) L'intérêt de DE BRUNE s'explique par Ie fait quc deux magistrats de Middelbourg prenaient part à 
la directioll des ouvrages avancés des polders en qualité de membres des Etats de l'!le de Walcheren. 

4) Apparemment BEECKMAN se trouvait à cette époque en Zélande. 
S) La question se rapporte sans doute à la digue anciellne, derrière laquelJe on avait construit en 1540, 

une seconde digue ("inlaag"). L'avant-digue fut endommagée en 1570 et en 1612 et fut jugée à ce mo· 
ment-El très insuffIsallte. Bientöt après on propos a divers moyens pour sauver la situation (cf. CÎ-dessous 
p. 239, n. 4). 

0) Les deux pages suivantes du manuscrit (fol. 314verso et 315recto) sont occupées par des notes généalo­
giqucs (en tête: "OIlS geslachte"). La première fut dressée à Dordrecht en avril 1628, la seconde à 's-Heer­
Arend;kcrkc, égalément en avril 1628; une troisième date de juilJct 1628. Au fol. 315 verso encore quelques 
lignes sc rapportaut à l::t j(!UIleSSC d~ l'auleur (cf. la niographie, t. I, p. IV, 11. 61. 
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NICOLAES VAN HEYST, rentmeester te Siericksee I), seyde my den 8en Mey, Clavecymbali 

dat hy volgens de Instructie vant stellen van de orgels 2) de quinten eerst perfect ~~;~.tas dispo. 

stelt, twelck hy hoort aent effen ende gelyck geluydt. Maer dewyle de Instructie 
leert, dat men de quint en wat moet oneffen ende niet perfect maken, so klopt 
hy de pypen so, dat de geluyden teghen een gaen, gelyck of se seyden wou, wou, 
wou, het een wou van het ander in tyt soveel verschillende als den eenen pols in ar-
teriä manûs van den anderen doet, ende dan ist wel. Maer so hy die dan noch wat 
ongelycker maeckt, so kommen die wouwen welS of 6 mael dichter opeen; ende so 
hy die noch erger maeckt, so gaet het gelyck aft het ratelde. 

Dit wouwen geschiet, omdat de geluyden van beyde de pypen van één wat ver­
schillende, telcken wederom op één kommen te passen, ende hoe weynigher het 
één geluydt van het ander verschilt, hoe langher het is eer sy opeen kommen; dat 
is te segghen als d'een snare van dan der maer een weynich en verschilt, so verschUt 
se de tweede wederomkomste noch maer een weynich, de derde noch wat, ende so 
voort totdat d'een snare eens meer over ende weer gewaggheIt heeft dan sy behoor­
de, ende kompt dan weder gelyck se eerst was met de ander snare. Als by exempel 
om een goede ende perfecte quinte te maken, moet d'een snare tweemael over ende 
tweer gaen teghen de ander drymael, gelyck wy vooren overlanghe 3) bewesen 
hebben; maer indien de hooghste een weynich te hooghe is, sa sal se (mene ick) in 
50 mael één reyse te veelovergaen, twelck de oore qualick mercken kan, ende is 
daerom niet seer onaengenaem ende maeckt daerdoor een wou, dan der vyftich 
mael noch een ander wou. Maer als die snare noch wat hoogher staet, so gaet se alle 
30 mael of so eens te veel, over, twelck nu a) de behaeghelickheyt van de quinte 
begindt wech te nemen. Maer noch erger synde, so ratelt het ende is heel quaet, 
dewyle het nu niet meer en gaet gelyck 2 tegen 3, maer gelyck 17 tegen 18 of 20 
tegen 21 of 10 tegen b) 11 etc., twelck al dissonantien syn, want instede dat d'een 
snare 3 mael behoort te gaen teghen de ander tweemael c), so en passen de slagen 
maer in elf of 12 reysen ééns op één, of so. 

103 experimento VERULAMIJ in Sylva Sylvarum 4) dicit: "The cause ot diapason Verulamij et 

is darck". Ego ven) (ut etiam hîc vides) muIto antè 5) vide or eam reperisse. Cre- ~~e1i~~C~~~i:.ia 
diderim enim VERULAMIUM in mathesi cum physicà conjungenda non satis exerci-

Il} d'abord lIlt niet beltac; puis niet bcltae barré. - b} d'abord tegm II twelck; puis twelck barré. - C} d'a­
bord tweemael, sa alle 5 o{ 6 slaghelI 1I0ch eell tusschell beydell; puis sa .... beydell barré. 

I} Pour NICOLAES VAN HEYST, cf. t. I, p. 72, n. 1. 
2} Cf. t. I, p. 69, 11. 1 et l'instruction elle-même au t. IV. Cf. d'ailleurs ci-dessus p. 36. 
3} Cf. t. I, pp. 54 et 55. 
4} Sylva SylvarulII or a Natural History. In ten centuries. Wnt/en by the right hallolIrabie FRANCIS Lord 

VERULAM, viscount st Alball. Published af ter t!ze allthor's deatft by William Rawley, doctor of Divillity, late 
his Lordship's c!zaplaw. Londoll. P1illted by J. H.lol lVilliam Lee at tlle Turi<'s Head in Fleet Street, lICXt tlle 
Mi/re. I627. 

S} Cf. t. I, pp. 54 ct 55. 
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tatum fuisse; SIMON STEVlN vero meo juditio nimis addictus fuit mathemat 
ac rariiIs physicam ei adjunxit. I 

Mea de aqua Syn eerste experiment van het seewater, dat door het sandt gaende soet " 
~ee~~;adi~o:se~~ komt overeen met myn schryft, twelck iek eens 1) overleverde aen myn: 
Werckendet WERCKENDET, borghemeester a) van Zierieksee 2), waerin iek vertoonde ] 
lradita. quam, dat het water in de bleeckeryen onderweghen Noortgouwe 3) soet was € 

datter genoech was om heel Sierickzee mede te dienen. Alsoock met myn spe cu] 
waerom al het water in de grachten van de eylanden in Zeelant brack is ende a 
so blyven sal; want wat apparentie isser dat de aerde daer oyt versteenen 
Alsoock met hetgene iek de brouwers te Middelborch gepresenteert hebbe om 
water uyt de duynen in de stadt te brenghen. 

Sonus cur in- 130: "lt is certain that ye voice is better heard in achamber from abroad than ab; 
~~=t~~el~~à~~- from within ye chamber", doch hy en geeft er geen reden van. Doch gesc 
foris. ma er als er buyten meer getiers is dan binnen, want buyten worden dan de o( 

Sonus an ex 
alto melius 
audiatur. 

Aqua an possit 
esse medium 
soni. 

vervult met ander geluydt, hetwelck na syn proportie tegen het geluydt, dat 
binnen kampt, het gehoor van dat van binnen verhindert. Want alser gheen ar 
geluydt b) de ooren raeckt, dan hoort men hetgene, dat alleene raeckt, alderb 
also beletten d'een gedachte dander, het een gesiehte het ander etc. 

205 meynt hy, dat men op eenen toren beter hoort ende siet, dat beneden is, 
beneden, dat boven is. De reden soude hiervan moeten syn omdat het licht e 
de materie des geluydts lichter syn dan lacht ende daerom liefst na boven g. 
van weId<: opwaerts trecken wy dickwils gesproken hebben 4). 

220 meynt hy, dat water het medium kan syn des geluydts c). Maer iek en 
dat niet gelaoven, maer dat het water, van binnen met een tanghe daerin tegl 
een te klappen of andersins, geroert synde, buyten teghen de lacht bobbelt e 
als 0 de locht stotende, geluyt maeckt, ende dat het door syn dickheyt den boc 
ende de syden roert, daerteghen door het roeren gestooten synde. Welcken boc 
beweecht synde, beweecht oock de lacht daeraen buyten. 

a) borglzelllr. - b) geluyck. - C) des geluyclt. .. .. .. 
I) Lors du séjour de l'auteur à Zierikzee (1611-1616). Cf. t. I, p. 289. 
2) LIEVEN VVERCKENDET, né à Zierikzee en 1550, fils de CORNELIS LIEVI:NSZ. WERCKENDET (m' 

Zierikzee Ie 1ge décembre 1575) et de SUZANNA PIETERSDR, sc maria cn 1574 avec CARITAS ANTHONI 
et, Ie 29 avril 1610, à Bruinisse, avec ,,]onckvrouwe" SUZANNA VAN HERTSBElm. 11 fut Conseiller à Zi 
zee 1602-1622, échevin 1600-1622, bourgmestre 1602, 1605, 1608, 1611, 1614, 1617 ct 1620, inspecteu 
digues (heemraad) de Schou wen 1612-1615 et "rentmeester-generaal Beooster-Schelde" 1615-1622. 11 mo 
à Zierikzee Ie 30 novembre 1622. 

3) Ces blanchisseries, exploitées surtout par des Mennonites, existaient encore à la fin du ISe Si 
Pour ce lies de Dombourg cf. t. 1I, p. 36. 

4) On se rappelIe que I'auteur attribue une nature corpusculaire au son (cf. les passages cités au t. I 
450, n. 3) et à la lumière (cf. ei-avant p. 31, n. 1). 
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224 dat verscheyd:n dynghen seffens sonder confusie gesien konnen werden, Soni diversi 

maer verscheyden geluyden (exceptis consonantijs) niet seffens en konnen sonder :~d:os~m~~m­
confusie gehoort worden. Ende is niet, gelyck hy seght,maer omdat alle geluydt in de audiantur ut 

oore op deselve plaetse des gehoors opereert. Want het gadt is rondt ende crom, visibilia. 

also dat het een geluydt gaet, daert ander gaet; maer elck penicillus van verschey-
den dynghen, die men siet, valt op een verscheyden punt van tunica aragnoides. 
Daerom moet men het geluydt altyt het een naer het ander hooren, soude het signi-
ficant syn. 

228 De reden, dat twee voisen of twee keersen niet eens so verre en konnen Soni aut voces 

gehoort of gesien worden dan één alleen, en is niet gelyck hy seght, maer omdat ~~:16 c~~n;i~~ 
elck deelken bysonder vlieght, gelyck offer twee elck een pyl schoten of eenen steen percipiantur. 

wierpen. Dan het gebeurt, dat <als> a) daer veel deelkens vlieghen, sommighe 
oock aen malcanderen raken ende samen een grooter corpus maken, hetwelck dan, 
deselve vlucht houdende, min van de locht verhindert wort. Twelck oock soude 
geschieden waert dat dry b) vliegende stee I nen, of meer of min, int vlieghen 
byeen rochten of achter malkanderen vloghen, want den eersten soude de locht 
breken ende den tweeden schier niet met allen van syn vlucht verliesen ende also 
ofte den eersten voortstooten c) ofte, so den eersten door het breken van de locht 
wat aen deen syde schoot of neerviele, so soude den tweeden evenwel noch voort-
gaen, ende voor den derden oock also den wech d) bereyden etc. Aldus moet men 
dencken dattet int geluydt ende int licht toegaet, de deelkens nu ende dan aeneen 
ende achtereen rakende, maer meest alleen vliegende; so en volcht het dan niet, 
dat twee eens so verre vlieghen souden als één. 

245 Tgene dat hy hier wil geproeft hebben in den echo, ofse reflexie lydt gelyck Echo. 

het. licht, hebbe ick overlanghe te Siericzee al geproeft ende oock so bevonden, 
gelyck vooren ergens 1) te sien is. 

Het is e) beter windt te hebben alst voortye is ende stilte alst tegentye is, dan Ventus in ma-

stilte alst voortye is ende windt alst tegentye is. ris ~stu qualis 
deslderandus. 

De reden hiervan is omdat de win i. in tegentye eerst moet het tye overwinnen 
ende ten tweeden voortgaen. Nu so kan het eerste van het ancker gedaen worden, 
sodat het gebeuren kan, dat de wint effen so sterck is alst getye, also dat het 
schip noch windt, noch verliest. Dit soude ymmer oock het ancker wel hebben kon­
nen doen ende dan soude het go et geweest syn, dat de windt daervoor mochte 
wayen alst getye goet was, want dan soude het schip doort getye gelyck in stilte 
ende door den wint voortgaen. 

a) als omls. - b) dact 3. - e) voorstootClIo - d) wecht. - e) d'abord IS best; puis best barré. 

1) Cf. t. I, pp. 46, 83,132,159,249 ct 261. 
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FulmlnIs et to- Wilt ghy weten hoe hooghe dat den donder geschiet, dat is te segghen de plaetse, 
nitrUl dlstantl- daer de wolken syn, in dewelcke den donder ende blixem gemaeckt worden, sa am mdagare. 

observeert door u pols of andersins met noch sekerder instrument 1), hoeveel a) 
eer men yet siet dan ment hoort. Als by exempel, iek neme, dat mynen pols 20 
mael slaet nadat iek de blixem gesien hebbe, totdat ick den donder hoore. Laet dan 
een man een stick weeghs van u staen, die houdt kapt ofte (indien ghy meent, dat 
den blixem snelder vlieght dan het gesichte, id est species visibzles, quas vocant, 
quce tarnen in instanti etiamsi falso videntur moveri) een muskedt afschiet ende 
telt hoeveel polsen datter slaen tusschen dat gesichte ende tghehoor. Synder effen 
20, sa meet die spatie; synder meer, laet hem naerder kommen; synder min, laet 
hem verder af van u gaen totdatter effen 20 syn. 

Havens Om te sien of men havenen diepen konde ende platen verlegghen, hebbe iek 
te dIepen ende D ) h 'f 1 hd' d d d d platen te ver- mynheer E BRUYNE 2 een sc n t (en geg even, aenn on er an er ston t at 
legghen. hy soude vernemen offer eenighe schippers van over SO jaren van jaer tot jaer 

aengeteeckent hadden de grootte van die platen, de vermeerderinghe ende ver­
minderinge daervan, de ebben ende vloeden daerontrent, het hoogh ende het leegh­
waters veranderinghe, de diepten ende ondiepten. Soot niemant gedaen en heeft, 
sal ment oude schippers vraghen ende tvoorseyde uyt haer mont opteyckenen, 
soveel als sy weten. Oock hoe de gronden tot verscheyden tyden waren: kleiich of 
sandich of aerdich etc. Ofte op te soecken oude perfecte caerten van Zeelant of van 
de plaetse, die men verbeteren wilt, ende een nieuwe te maken. I 

Annuluscur\'!- 274 3) Dat een gedraeyden rynck een sphcere gelyckt, is niet omdat de stralen 
deatur globus. daerdoor men siet, in de locht blyven hanghen, gelyck hy seght, maer omdat de 

impressie of prickelinghe van elck punt, dat men siet, de tunica aragnoides sa 
prickelt, dat sy dat een tyt lanck gevoelt welck gevoelen is sien. Also gevoelt men 
langhe tyt als men styf gesmeten is geweest, of met een spelle gesteken, al en bloet 
het juist niet. Doch dat gevoelen en geschiet, noch en continueert niet sonder 
innerlicke beroeringhe van de humeuren of spiritus, dampen etc. van de partye; 
want sa haest alst daer al stil is, houdt het gevoelen oock op. 

a) d'abord hoela11ghe; plUS langhe barre 

I) Pour Ie battemellt du pouls comme mesure du temps cf t I, pp 34,58-59 et cl-dessous pp 202 et 287 
Quant à des mstruments plus sürs, BEECIUIAN avalt proposé dCJà dansl'eté de 1618 de constnure un "f>lIlsûo­
gtum" pour des observatIOns médlcalcs (t I, pp. 196-197). Notons quo deJà auparavant SANTORIO a,alt 
annoncé sous Ie mêmo nom un mstrument, "lil quo motus et qUlotcs artcnm qUlsque potent exactlsslmè 
dlmetIn, observare et firma memona tenere, et mde collatlOncm facere cum PUISlbus prmtentarum dlC­
rum", en dlfférant cependant, la desenptlOn à unc occaSIOn prochame (Method. vltandorum errorum om­
mum qllt >1' arlc mcd,ca contHlgullt, Ve71etfl~, I603, p 109). Cet Instrument etalt un funépendulc. Cf. cl-des­
sous pp. 174-175 

2) JOHAN DI: BRUN!: à Mlddelbourg Cf. pour lUi ci-dcssus p .50 
3) SUite des notcs sur l'ouvrage de BACON commcncécs Cl-dessus p 51. 
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277 Dat men een dinck, dat self gheen licht in sieh en heeft, niet sien en kan dan RadlOlum Pll­

door rechte linien, noch gheen merekteecken daervan, maer wel van een keersse, mOldum et d'c
f
-

cun orum 1-

Sonne, Mane etc_, dewelcke sieh wel openbaren datser syn, al en siet men se niet, ferentla. 

dat en gebeurt anders nergens om dan omdat van het licht ongelyck meer stralen 
kommen, want dander dynghen en worden maer gesien per secundos radios, wel-
cke a) heel veele doort sprinkelen kommen van een eerste. Vhnt een keerse, sa 
kleyn als sy is, doet al tgene, dat in de camer is, verschynen. Ergo sovecl kleynder 
als de b) vlamme is dan de kamer, of al dat men door haer siet, soveel krachtigher 
syn haereerste stralen dan de t.weede. So en ist dan niet vremelt, dat de eerste sich 
openbaren door de tweede. Maer dat men meynen soude, dat een straeltjen, daer-
door men een steen siet ende al syn oneffenheden, soude konnen sa sterck teghen een 
ander steen of houdt vlieghen, ende sich daer in save el deelkens verdeelen dat men 
dien anderen steen c) daerdoor soude konnen sien, is teghen reden. Want gelyck 
geseydt is, de proportie tusschen de eerste strale ende tweede is te groot. Het glas 
van een spiegel siet men, ende door die stralen, die daerop vallen, siet men oock 
wel ander dynghen, omdat in sulcke effene lichaemen de stralen des lichts byeen 
gehouden worden ende niet verspreydt, dewyle het gansche glas van één nature is, 
ende men en kan daerin geen verseheydenheyt sien. 

278 toont hy, dat hy de nature van de consonanten etc. niet en verstaet, ende Modi 

alle instrumenten kannen sa gemaeckt worden, dat se met malkanderen ende met modorum 

de vois wel accorderen, al ist elat het een instrument ordinaerlick van d'een of muslCl 

d'ander natie of musieyns wel wat anders bedeeldt wordt dan een ander. Twelck 
kampt omdat <Ïn>d) een monochordum op alle plaetse alle consonantien niet even 
wel en passen, maer worden in het een instrument hier, int ander daer toe gege-
ven, van welcke ongelyckheyt iek vooren breeder gesproken hebbe, ubi de modis 
modorum 1) en op verscheyden plaetsen 2) meer. Daerom siet men, dat onverstandt 
sympathias gebaert heeft, daermede bedeckende ele onkennisse van de reden van 
saken. 

287 meent hy dat des voys wesen ende nature niet lic.haemlick en is, om dies- Sonus an sIt 

wille dat de stemme door veel instrumenten in de mont geformeert werdende, de COIporcus. 

echo nochtans, die die instrumenten niet en heeft, heele woorden nabootst e); 
ergo, seght hy, so ist geluydt onlichaemeliek. 

Maer hy en siet niet, dat het wel moge lick is, dat elck deelken van de stemme, 
teghen een ander lichaem steutende, op dieselve manniere alst aenkompt, oock 
afsteuten kan, twelck de echo causeert, <ende blyckt> f) het gesproken waart of 

a) welcker. - h) al de. - C) d'abord stem oock; pUlS oock barré. - d) ~n omls. - e) llabost. - f) ende 

hlJlckt omIS. 

1) Cf t I, pp 88 ct 91-92 
2) Ibld, pp. 18S, 195,269-270 et 270, t II, p 279. 
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sillabe in deselve order van geluydt aen de ooren te brenghen gelyck se andersins 
recht toe daer gerocht soude hebben. 

for- Daerom en volcht hier niet uyt, dat (gelyck ick vooren dickwils 1) geseydt heb­
be) het gcluydt niet en soude syn deselve locht, I die in de mont was. Want elcke 
beweginghe des monts (twelck geschiet in elcke letter te formeren) beweecht niet 
maer een individuum of ondeelbaar stipken des lochts, maer een brocke om 50 te 
spreken; welcke brocke lochts in veel veselinxkens of deelkens doort gaen door de 
locht (die dit hoopken locht sowel klieft als sy het gespeut of vallende water doet) 
verspreydt werdende, so is elck deelken van de forme van die heele brocke. Als 
by exempel, als men het woordeken licht pronuncieert, de l wort eerst gehoort, 
ergo de mont beweecht haer tot hei. formeren van de l, ende al ist dat de i seffens 
schyndt a) te kommen, so is nochtans de locht, die beweecht wort tot het formeren 
van l, voorengegaen; dan die van i, dan c, dan h, dan t, elck syn locht hebbende, 
doch aeneen hangende, d'een vooren, d'ander achter. 

Igni indurata 295 Al dat het vier backt, seght hy, dat dissolveert den tyt, als in bischuyt. 
~~~pus dissol- Maer hoc doet het den tyt? Niet door sich selfs, want wat isse? Maer omdat het 

bischuyt uytgedroocht synde, gatich wort, waerin de vochticheyt, die meest altyt 
in de locht. is (meer dan in sulcke gedrooghde dynghen) treckt, ende vult de gaet­
jens, die voort backen vol waters waren. Ick segghe treckt, verstaende, gelyck 
altyt, valt daerin, ofte werter ingeperst doordien datter of de locht uyt kan of de 
gaetjens bequamer syn tot het houden van water, datter te vooren in was. Sulckx 
is een spongie. 

Fcrrum cur ab 336 meent hy, dat water op yser gegoten of het yser nat gemaeckt synde, eer 
aqua rubigl- roest dan anders, omdat het de corste van het yser socht maeckt ende also de spi­nem contra-
hatb). ritus of geesten eenen wech maeckt om uyt te kommen. 

Maer wat spiritus kommen der toch uyt? Hoe wort het yser socht van water? 
Ick hebbe vooren ergens 2) geseydt, dat het water sittende in poris, dat is in de 
ga et jens vant yser, door de warmte uytvliegen moet, maer aent yser wat vast 
c1evende als binne in de gaetjes gedroncken synde ende niet wel uyt konnende, 
opent daerdoorsyn swellen het yser, also dat die pori, daer het water in is ende door 
de hitte, dieder ingemingelt wort, meer plaetse behoeft, grooterworden; ende dier­
halven breken se open ende vallen van de reste van het yser, ende het water vlie­
ghet met het vier wech. Dit geschiet in het oppervlack vant yser, want het water 
en kan niet diep in, noch en soude daer niet vermoghen omdatter soveel yser ron­
som vast is. 

a) scll1ndt. -- h) d'abord la note ll1~rl<l!lnlc prccéc10ntr lPpctée; pUI' barrér 

1) Cf I. I, pp. 92-93 0t 252-253; t. 1I, Pl'. 34, 71-72, 232, 288 ct 302. 
2) Cf t. I, P 787, t. 1I, pp. 78,144 ct 384; Cl-avant p 25. 
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De redenen, die DE VERULAMIO 1) geeft in de voorgaende experimenten, syn 
meest al twyffelachtich ende a) verheyschen meer tyts om daerop te speculeren 
offer goede redenen van te geven syn, dan dat ick dit perfunctoriè ende metter­
hacst lesende, doen kan. 

341. Het en is niet vremt, dat coude alle dynghen bewaert van verrottinghe, Fngus quomo­

dewylc ich vooren 2) so dickwils geseydt hebbe, dat coude anders niet en is dan ~~n:e:o~s~~~~: 
het afwesen van hitte of vier ende dat het vier, solanghe het vier is, in perpetuo 
motu is, de beweginghe synde de essentia ignis. Als dan een dynck koudt is, so en 
isser niet in, noch ontrent yet dat roert, ende daerdoor yet daeraf doet gaen. Maer 
als de locht warm is, so vlieght die wermte, dat is particulre ignis, teghen ende in 
alle dynghen daeronirent ende menght sich met de vochticheyt, ja oock wel met de 
drooghe dynghen, deselvighe separerende. Ende sommighe, die cleyn syn ende veel 
particulre ignis daer ronsom kommen te stooten, worden oock wel van die hitte 
wechgevoert. Ende so wort een dinck gecorrumpeert. I 

352,9. "Shining woods being laid in a dry roome within a sevennight, lose their Luminosa 

shining etc.", maer, seght hy. in een kelder houdt het syn licht. Ende heeft ge- ~eu~:e~::~ua~~: 
proeft, dat een stud: houdts, dat scheen, geleyt in een drooghe plaetse, verloor 
syn schynsel, ende daerna, wederom geleydt synde buyten in de locht, creegh syn 
licht wederom. 

Dit experiment kompt overeen met hetgene ick aHorn 3) geschreven hebbe, dat 
licht altyt is in eenighe afgaende substantie ende anders niet, daer gheen diaman­
ten noch carbonkels niet verliesen b) ende schynen in heel duyster plaetsen; maer 
daert c) wat licht is, hebben sy reflexie ende haer effenheyt maeckt dat het licht 
daerop kommende, niet overal en sprinckelt. 

Het voors. houdt vochtich wordende scheen, twelck beduyt dat dan de water­
achticheyt geduerich door de warmte des weders uyttrock ende met sich brocht de 
silte of scherpe of olyachtighe verrotte substantie des houdts. 

LUCRETIUS, Lib. 4°, "quadratasque procul" 4) etc., scribit rationem cur quadrata Quadrata è 

1 ' l' . d .. t' l' longinquo visa et angu ata, e ongl1lquo VIsa, rotun a appareant eamque vensSImam evere p 11- cur rotunda 

losophicam reddit, nimirum quia simulachra per aerem eundo angulatos suos ra- appareant. 

dios amittunt. 
Verè. inquam, hk philosophatur, nam anguli simulachrorum et omnium re rum 

facilius discutiuntur et franguntur quia ictibus maximè obvij sunt. Hk enim atomi 
a) cl'abord ende hebben; pUlS hebben balré. - ll) Cal bonkels met verhesellde. - C) l111lel dacr 

1) I'RANCIS BACON, cf. cl-clc'sus p, 51 
2) Cf. t. I, pp. 98, 98-99,132-133,134,154-155,216,276. 
3) Cf t. I, pp. 28, 92,106; Cl-avant p. 16 et plUSICUI'S l10tes sur la corporélté delalunuèrcmcllquéescl-clcs­

susp 31,11 1 
4) de Rellllll Natufa, Lib. IV, H 3b4 (éd Clt., p. 119, \'5 19) 
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angulorum cum paucioribus corpusculis con junguntur lre a) enim atomi qure b) in ro­
tundi corporis sunt superficie, toti ferè corpori immerguntur, parvà duntaxat earum 
particula extante et externis occursibus obnoxiä. Qure verà in anguIis sunt, magnä 
sui parte extant totique anguIi magnam habcnt superficiem ad su am corporei­
tatem et proportio aeris eos tangens, magnam habet proportionem ad angulos, 
majorem, inquam, quàm aer circa rotunda ad corpus toturn; ideàque anguli ad 
aerem volatu suo allisi, facilè franguntur, prresertim in simulachris, ubi connectio 
est debilis, et ea qure maximè separatim volitant aeri occurrentes, muIt is sui par­
ticulis facillimè repelluntur et de recta via aberrant Ubi verà multa prrecedunt 
(ut fit in rotundis) posteriora latent post ea, nec alicui rei occurrunt. In angulis 
autem pauca prrecedunt, prresertim in eorum summitate, qua abrasa id quod 
restat, summum est et ijsdem ferè periculis obnoxium. Ferè, inquam, quia facilius 
summum id deraditur quàm id quod restat, quia crassius, ideàque statim ac­
curatum id in anguhs visis perit; aliqua verà angularitas, etiam re ex mediocri 
distantia visà, apparet. 

Verè igitur hk, ut srepè, LUCRETIUS. Ac tantum à me dissentit quàd is simula­
chra ab ipsa re essentialiter decedere existimat (quod alubi absurdissimum esse 
judicavi) 1); ego verà ea fieri ex luminis radijs, corporibus illisis c) et ab ijs reflexis. 

Vox è longm- LUCR., Lib. 4°, "Atque ubi non tongum spatium est", etc. 2). Ibi agit de voce, 
quo non audl- '1' d't . t' d . 
tur mtcgra. qure e ongmquo non exau 1 ur m egra, qUla per aerem eun 0 elque occur-

rendo accipit suarum partium aliam posituram, eo, inquam, modo, quo aqua ex 
fistulà defluens ad aliquod spatium, lenis videtur, post verà turbata, quàd etiam 
indicat in posteriori parte color albicans. Ratio autem est quia cum necdum mul­
turn aeris percusserit aqua, ab eo non valdè aut notabiliter d) finditur, post verà 
magis separatur et cum aere miscetur. 

Vox cur per IDEM, ibidem, ad verba "quod superest" 3) etc., ubi ostendit differentiam inter 
obl1qua audIa- t' I "'d l' t) 'd d' bI' f . tur. voces e slmu acra VlSUS, Vl e lce e quo voces au lmus per 0 lqua oramma. 

Ratio hujus rei est quia unica vox in are finditur in multas <particulas> f) simi­
les extra os 4) ; radij verà visibiles perpetuà exeunt à re, et in oculo multi, diverso 
tempore ex puncto visibili exeuntes, conveniunt antequam fit visio. Id est: unicus 
sonitus spargitur in multos, unicus radius nequit videri nisi ahj multi succedant et 
primo conjungantur atque veluti incumbant et in tunica aragnoide detineant. Cum 
igitur aliquis radius ad locum quendam alliditur ac ab eo reflectitur, non dit>g) I eo 
modo quo eum sequens radius reflectitur, quia hi duo h) invicem non adhrerent, 

11) It - b) qUI _ C) ûltssts. _dl lIo/abtlcr. _el VlZ. _ f) pariteuias amis -g) ItlonJls - h) d'abord 
duo nOIl a, pUlS 11011 a barré. 

• • * 
1) Cf. cl-dcssus p 57, n 3 
2) LIb. IV, vs. 557 (éd. etl ,p 125, vs 18) 
3) Ltb. IV, vs 598 (ed. eli, p 126, vs 28) 
~) Cf Cl-avant pp 52,11 4,53 et 55-56 avcc Jes pdssage" mdlql1és dans Jrs nate-
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ideoque unus alterius motum non seqmtur, imo ne proximi puncti radius a) huic VISU, cur p~r 

quidem adjungitur, sed parallel<us duntaxat absque contactu cum primo radio ~~~i.qua non 

effluit. Quare nisi solidum quod ab utrisque tangitur, sit lreve, ut speculum, diversi 
abeunt ad divers a loc a ; vox vero in ore formatur et primum in ore omnia cohrerent; 
per aerem vcro volitans finditur in partes similes, eo modo quo vitrum parieti aut 
Terrre allisum, in multas partes vitrcas finditur, charta in multas particulas char-
taceas scinditur. At si vit rum tcratur in pulverem, charta contundatur, aqua 
maceretur aut comburatur, vertuntur ob nimiam divisionem in partes non vitreas, 
non chartaceas; sic etiam vox longius per aerem volitans, scinditur in tam multas VOCIS partIcu. 

particuias ut unaqureque non habeat formam verbi prolati, id est eam particularum ~x~rnncs SUilt 

dispositionem quam totum in ore habebat. 
Non est existimandum vocem in ore factam, esse rem dissimularem, qualis est 

homo, caput, manus etc., sed simularem, ut est nervus, aqua, cutis etc., qure 
tamen in se habet suas particulas suo modo compositas, dividique possunt in 
homogene a sibi invicem similia, alijs vero omnibus aliarum omnium ferè rerum dis­
similibus. Sic aqua et vinum momento ferè commixta, statim spargi possunt per 
aerem, ita ut unaqureque gutta constet ex aqua et vino. 

Cur igitur in ore ex aere non possit quid per linguam et palatum formari, quod 
sparsum in multas partes, eas partes et sibi invicem et toti homogeneas haberet, 
id est b) uniusmodi ubique poris, id est talibus qualibus minimum ejus homoge­
neum constat ? Et etiamsi duo, tres aut plura minima homogenea cohrereant, non 
tarnen aliam syllabam significabunt, sed eandem fortius et manifestius, non aliter 
quàm major pars vitri visa se et suam vitream naturam magis pro dit quàm minor. 
Quo igitur tenuior est aer quàm aqua et terra (id autem alubi 1) ostendimus ferè 
esse immensurn), eo celerius formatur syllaba quàm vinum Hyppocraticum, vi­
trum, charta etc. Nec fortassè existimandum aerem ita simplicem esse ut ad di­
versam formationem rei nulla corpora satis varia in promptu sint, etiamsi unie us 
aer cum vacua huic rei satisfacere posse videatur, cum videamus ex unius formre 
lapidibus tam varia redificia extrui posse tamque varios acervos fieri. Propter 
hanc aeris subtilitatem credendum est multo facilius verbi formam fieri quàm ex 
aere et aqua spumam, sive componatur vox, uti diximus, ex aere solo, aut ex aere 
et igni, qui in eo semper est prresens et aere adhuc subtilior. 

IDEM, Lib. 5, ad verba multaque tUin fellus etc. 2) dicit quidem hom in urn multa Hommes cur 

portenta creata fuisse in initio mundi, qure hoc vel illo defectu interierunt. Sed GPotntè t 
sm na I. 

non 

nulla ratio est cur c) unum tantum genus hominum potuerit durare et cur ubique 
terrarum, ubi animalia voce et mente prredita reperiuntur, tales sint quales nos 

a) d'abord radUlS milt hoc; pUlS cum hoc banê. - b) d'abord ~d c~t tahbus; pUlS tahblt~ barré. - C) est 
cum 

* '" * 
I) Cf notammcnt t J, pp 284-285 ct t Il, pp 252 ct 276. 
2) Vs 837 svv (éd c~t, p 174, vs 20) 
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sumus; cur quibusdam non p ... a) potuit facies innasci pectoribus; cur quidam non 
habent nisi Ulmm pedem, alij caput monstrosum etc. Qme omnia poterant cum 
humanà naturà constare, qure cum vel fateamur non esse, vel deprehensa sint fa­
bulosa esse, certum est ab uno homine omnes homines originem duxisse. 

Vox nimium Qui celeriter verba sua pronuntiàt non satis longè et clarè exauditur quia ictus 
~:~~:~ur mmus lingure et oris in litterä proferendà, tam brevis est ut non nisi parum aeris afficia­

tur. Quod verà parvum est, in multas partes dividi nequit; duratio igitur in pro­
nuntiando ad claritatem requiritur, per quam srepè duplum aut triplum aeris 
convenit, eo modo quo in tinnitu campanre aut nervorum recursibus soni multi­
plicantur. lmà hk etiam totum corpus unius litterre majus fit quia in tardà pronun­
tiatione partes oris se magis explicant et plus I aeris comprehendunt. Ut autem b) 
melius bassus audiretur, lungiores notre illi a bonis musicis tribuuntur quia per­
fectiores consonantire fiunt respectu bassi, quo latente imperfectiores (quod minus 
jucundum) aures magis occupant; nunc verè maximè a perfect is occupantur, ut 
fieri conveniebat. 

Prreterea sciendum est verba celerius proiata, ideà etiam è longinquo, difficilius 
audiri quia omnia qme per aerem violenter moventur (quale etiam est vox emissa, 
non minus quàm lapis è manu emissus) pedetentim de celeritate remittunt e) quate­
nus singulis momentis aeri occurrunt, ut antè srepè audivimus 1). Quando igitur 
dure syllabre in are vix ab invicem distant tempore prolationis, necessè est eas 
longius progressas ac proinde tardius motas, adhuc minus ab invicem dis ta re et 
ferè coincidere: illa enim qure endem tempore requale spatium transeunt, ea 10n­
gius ab invicem distant cum celeriter quàm cum tardè moventur. Quod etiam ex 
eo patet quia illa tandem perveniunt ad &x~vY)crtocv atque ibi conjunguntur; quà 
igitur propinquiora sunt quieti, eà etiam sunt invicem propinquiora. 

Confer cum his ea qure diximus de rebus per aerem cadentibus et de rebus in 
aquà ascendentibus 2). 

Lampas clausa 373 experimento VERULAMI] 3) blyckt het, dat hy niet en verstaet hoet kompt, 
eur floleum dat een lampe, die toe is, met een gadt onder aen de syde brandt, want hy meyndt, 
suum amr.la3 
Suppeditet. gelyck vele andere, dat de oly warm wordende, van binnen locht maeckt ende 

daerom nederwaerts ean gaen. Maer waerom brandt dan die lampe, al waer dien 
arm een spysse lanck? Ende en siet men niet, dat de hoenderen uyt sulcke baxkens 
koudt water dryncken? twelck ymmer ooek nederwaerts moet gaen, souden de 
hoenderen drinken. Doch de reden hiervan staet op een ander hiervooren 4). 

a) trou dans Ie papier, ou semblent aVOlr dlsparu deux ou trols caractère,. - IJ) Ut aul. - e) re'lItttere . .. .. .. 
I) Cf. t. I, pp. 24-25, 25, 31,85, 117, 171, 175, 176,233,239 etc. 
2) Cf. t. I, pp. 25, 31,85,175,264-7.65,267-268,283; t. lI, pp. 71,141,244,451 et cl-avant p. 13,11.1. 
3) SUl te des notes de la page 57. 
4) Cf. t. I, P 83. Aupmav<lnt BLLCIUIAN ,!Valt déjà parlé de 1<1 pressIOn de I'au: t. I, pp. 26,36 et 46-47 ct 

79 etc.; t. lI, pp. 17-18, \06-\07, 235-236 elr.; cl-dcsSliS pp. 43-44. 
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382 kompt gansch overeen met hetgene ick vooren erghens geschreven hebbe Verulamius de 

van de peste 1). pes~e et motu 
pro]ectorum. 

791 Aengaende hoe het kompt, dat een dynck, waervan het een eynde loot ende 
het ander eynde houdt <is> a), soo ment werpt met het houdt vooren, dat het 
omkeert ende het yser vooren raeckt, daervan meyne ick vooren 2) beter reden ge­
geven te hebben. 

792 seght hy, dat een steen int water op een steen vallende, geluydt maeckt. Lapis japidi in 

Dit schyndt te stryden teghen tgene ick aHorn vooren 3) segghe, dat het geluydt ~:;:äso~:c:ens 
komt van de locht, die de lichamen in haer naecksels raeckt ende dat het idem edat. 

numero aer is, die in de ooren kompt. Daerom moet het syn dat de steen onder wa-
ter, een ander steen rakende, het water in de aenrakinghe van sich stoot ende dil 
syn naeste water, ende also tot boven toe, alwaer het aen de locht dien stoot doet, 
so breet als het water geroert is, wekken stoot in de locht b) de locht doet vlieghen, 
maer seer doof, als van water kommende, twelck een sacht lichaem is - sulck 
een nochtans dat niet en kan in de vlucht also gesmeten worden, gelyck oock houdt 
etc. niet en doet. Maer de substantie des geluydts c) wort eerst gepraepareert als 
die dinghen aen de locht raken. 

824 Ick hebbe ergens 4) geschreven, dat het water, daer vuylicheyt in is, als het Aves cur in in­

Haerlemmermeer, de schepen min ophoudt dan revierwater. So soudet oock moe- fblmo
è 

aerjetnotn 
en vo 1 en . 

ten syn met de locht, dat de vogels so wel niet vlieghen en konnen by de aerde, 
daer de dampen maken dat de lucht min is. Maer het scheelt veel of yet ergens 
tegen stoot of maer in en licht; ende opgaende dampen konnen meer draghen dan 
locht, vallende min. I 

De heeren doen sulcke groote onkosten aen de Latynsche scholen, waervan sy de Physico­

vruchten selden selve genieten, waerom en doen se dan niet een weynich onkosten majjthe.matJCum 
co eglUm 

om haer borghers, die haer stadt nudt souden syn, te doen onderwysen in natuer- a magistratu 

licke wetenschappen ende mathematische konsten ? instituendum. 

Dit soude können geschieden, waert sake dat sy een vergaderinghe deden op­
richten, in dewelcke met haer weten ingenomen soude worden alle die bekendt 
waren wat geoeffent te syn in mechanycke wercken ende andere konsten, alsoock 
die men oordeelde dat goet verstandt hadden ende apparent waren tot voordeel 
vant collegie in kennisse te sullen toenemen. Dit college soude bestaen in sulcken 

a) IS omis. - b) sloot ende locht. - C) d'abord geil/yells kompt; puis AOIllPI barré. 

I) Cf. t. II, pp. 307 et 318-319 
2) Sur Ie mouvement d'une flèche, cf. t. II, pp 431,431-432 et ei-avant p. 1. 
3) Cf. k,s passages llldlqués Cl-avant p. 52, n. 4 et p 56, n. 1; cf. Cl-avant p. 59. 
4) Cf. t. I, pp. 257-258. 
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getal alst de magistraet go et vinden soude ende na dat sy liberalicken daertoe con­
tribueren souden willen. Want het moest so niet gaen dat die niet en compareerde 
de boete gave, dewyle een beuselinghe maken kan, dat men daeruyt scheydt; maer 
alle die compareerde ende syn devoir dede, behoorde dadelick te trecken eenen 
schellinck of meer. Het devoir soude syn, dat sy op geregelt pampier (om eens al de 
schriften byeen te moghen binden) haer gevoelen op de voorgegeven vraghe souden 
schriftelick inleveren ende daer laten ligghen, nadat syt opgelesen ende onder­
teeckent hadden 1). 

Litterre lck hebbe vooren ergens 2) geseydt, dat de gewoonte een dynck fraey maeckt, 
~~f::~re di~~: dat is te segghen fraey doet heeten ende schynen. Dit blyckt ooek uyt het gene dat 
tur. men met de penne schryft; want dat noempt men fraey schrift, tgene dat dick is 

daert dick moet syn, ende dun of fyn is, daer de letters so moeten syn. 
Maer waerom moeten sy so syn? Omdat de penne, als men schryft, in de handt 

vast blyvende, door de splete, die se heeft, int trecken van linien der letters dese 
verscheydenheyt geeft, na dat het platte van de penne of de syden teghen het 
pampier kommen. Twelck alle menschen, eenderley penne gebruyckende ende die 
op eenderley wyse in de handt houdende a), nootsakelick eveleens doen; doch d' een 
houdt de penne wel wat aen d'een syde te veel, d'ander aen d'ander syde te veel, 
maer de meestendeel houdt se wel, doch wanckelbaer, also dat se somtyts de dickte 
van de letters hier maken, somtyts daer. Evenwel worden de letters meest op haer 
behoorlicke plaetse dick ende dun gemaeckt, dat is: telt hoeveel letters datter in alle 
schriften, hoe quaet dat se syn, op een seker rechte plaetse dick syn ende telt hoe­
veel datter op een seker onrechte plaetse dick syn, ghy sult er veel meer vinden van 
de eerste .Daer syn wel meer letters, die op de onbehoorlicke plaetsen dick syn, 
maer die onbehoorlicke plaetsen syn vele en de seker rechte maer één. Daerom moet 
men een seker onbehoorlicke plaetse setten teghen de rechte, niet al de onbehoor­
licke plaetsen. Want waert dat een schrift altyt op een selve ongewone plaetse grof 
of fyn ware, ende dat al de schriften, die men siet, so waren, dat soude dan ooek 
in dien deele fraey schrift worden. Daerom neempt (by exempel) het opperste van 
een letter, als by b) exempel van een 0, ende besiet daerin tgene voorseyt is, sult 
het so bevinden. I 

Leertouwers lek verstae, dat de leertouwers van de brouwers het leek halen, dat is het gene 
boe baer verwe d d) d dIl h b' f . d d d' t is. at van e C mou t ete. rupt, a ser a et ICr a 1S, en e at se an lil een onne, 

daer veel verroeste nagels ende ander yser in is, dat leek gieten; al waert eenen tyt 
lanek op gestaen hebbende, dan verwen sy haer leer daermede, ende het worter van 

a) handt hou.lm. - b) al by. - C) dat vandt. 

* * * 
1) Auparavant BEECKMAN avait assisté pendant plusieurs de maïs à un "CollegiIl111111cclramclIm" de cettc 

sorte à Rotterdam (cf. t. 1I, pp. 429 sqq.). 
2) Cf. t. I, pp. 213-214, 240-241 et 242. 
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swart. Maer het leer en soude dese verwe niet aennemen, waert dat het eerst niet 
wel doortrocken en ware van de huyvetters runne, want soo men een doeckxken 
daerin steckt, of yet anders, het en sal daervan niet swart worden. 

Hiermede verwen de boeckbinders het leder synde kalfleer, dat sy over de bor­
ders trecken, gelyck ick gisteren int binden van desen boeck gesien hebbe. Ende 
den boeckbinderseyde my: ,.waert sake, dat men dit leer, eert geverwet was, met 
regenwater nat gemaeckt hadde ende dan eenen yseren hamer daerop gesedt, het 
soude op die plactse, daer den hamer gestaen hadde, alleen swart geweest hebben" a). 
Twe1ck is omdat dit gerunnet is ende van runne wel vet doortrocken. Aliàs ratio 
qurerenda. 

866 seght VERULAMIUS 1), dat het in ster-licht kouwer is dan alser wokken syn, Frigus cur 

ende schyndt onder anderen oock reden te geven, gelyck ick vooren 2) gedaen s~ellis . mican-
. . tJbus Slt ma-

hebbe, te weten omdat de hitte dan plaetse heeft om uyt te trecken b); andersms jus. 

blyft se teghen de wo1cken ende en kan oock, boven gesloten ende verhindert 
syndec),so haest niet optrecken, also dat de locht warm blyft totdat de Sonne des 
anderen daeghs wederom opkompt ende syn hitte of vier in de locht wederom 
schiet. 

Daer seght hy oock, dat de locht altyt eenich licht in sich heeft, anders en sou­
den de catten niet sien konnen. Ick hebbe vooren 3) hetselve geseydt ende noch 
meer, te weten, dat dit licht noch kompt door de sterren ende de refractien ende 
reflectien des nachts. Niet datter in de locht eenich licht groydt, want niet en sal 
blicken noch peerel noch steen, daert heel doncker is, maer de katten konnen yet 
uyt haer ooghen schieten, dat licht maeckt, daer sy haer ooghen toe schicken, ende 
perpendiculariter wederom keert, daerdoor sy ende niemant anders (I) dat sien 
en kan. 

869 Van t'gene dat de vyngers cruyswys overeen liggende, een bolleken dobbel Digiti trans­

presenteren, hebbe ick vooren 4) de rechte reden, so ick meyne, gegeven, verge- ver~ti~ sibi imt' 
pOSI 1 erran. 

lyckende die met de stralen, die van een dynck in beyde de ooghen kommen. 

870 Hy en verstaet niet, hoet kompt, dat de oude lieden van wat verre af beter 
lesen konnen dan van dichter byetc., gelyck KEPLERUS 5) wel doet. 

a) pas de guillemets. - b) om uyt trecken. - C) verhindert syll. -- d) Ie ms porte: niema1l1 e/der dali. 

* • • 
1) Suite des notes de la page 61. 
2) Cf. ei-avant p. 25. 
3) Cf. t. I, pp. 78-79, 106, 144; t. lI, pp. 105,323-324 et ei-avant pp. 16,25 ct 57 .. 
4) Cf. I. I, p. 28. Le phénomène fut discuté aussi par DESCARTES (Discours de la Aféll/ode (Leyde, I637), 

La Dioptriqlle, p. 64). 
S) Cf. Ad Vitelliollem ParalipomClla (I604), pp. 200-203 et Dioptrice (I6II), Prop. LXIV. Cf. aussi t. I, 

p. 112 et t.lI, p. 329. 
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879 Het uyterste van de schaduwen, seght hy, schyndt a1t.yt te beweghell ende 
de reden daervan te syn, omdat de sierkens, die men in de sonneschyn siet, altyt 
uyt ende in de schaduw vlieghen. Want alser eenighe sich na de Sonne sus of so 
keeren, so schynt het, dat de schaduwe korter ende langher, smalder ende breeder 
wort; op d'een plaetsc wat breeder, terwylen sy op d'ander plaetse schyndt te 
smallen. Want de reflectie van die sierkens synde dicht aen het eynde der scha­
duwe, blickt op a) de schaduwe ende maeckt se wat lichter aent eynde. 

Dit en hebbe iek nergens geschreven; dan staet my 50 wel aen, dat ick nu myn 
gevoelen dus explicere. I 

'Vitrum in 889. De reden dat het water het glas vult als ment over een brandende b) keerse 
~~~!!~~~~: stelt met den randt int water, en is niet attractie, gelyck hy meent, terwylen de 
candela! cur vlamme noch niet uyt is, maer omdat de vlamme dan so heet niet en is C) als in 
aquam attra- dat oogenblick als het glas daerover stolpte; waerom oock de locht int glas dan al 
hat. 

begint dicker te worden ende het vier door de onsienelicke gaetjens des glas te 
vertrecken. Maer als de kee.rse heel uyt is, dan dickt de lucht subitelieker ende 
het water ryst stereker. At hac de re aliàs 1) scripsi latins. 

Animalium, 601 en 607 seght hy, dat het verschil tusschen dieren, planten ende metallen of 
~:~;l~~~:m et steen ende diergelycke is, dat de dieren ende planten spiritus of geest hebben in 
differentia. gootkens, maer de reste hebben geest, die besloten is hier ende daer in gaetjens, 

also dat de geesten byeen nict kommen en konnen. Ten tweeden, dat de geesten van 
dieren ende planten gelyck ontsteken syn ende branden, maer de andere niet, al ist 
dat de substantie van hitte daerin dickwils grooter is, soo sy ontsteken wort, als 
in naphta ende aromatibus. 

Het verschil tussehen dieren ende planten is, dat der dieren geesten noch boven­
dien in seker hollicheden vergaderen behalven haer aeren of gootkens, ende dat 
sy meer branden ende ontsteken syn dan der planten. Van dit branden hebbe iek 
vooren ergens 2) breeder geschreven. Van de geest in de steenen is te ondersoecken, 
want die kan daer wel in syn, ende vacuum ooek, dewyle dat geest veeltyts on­
dichter is dan styf lichaem, want water (twe1ck oock geest kan genoempt worden) 
is dichter dan houdt. 

Vermis, dictus Den 1gen J unij 1628 hebbe ick een clickerken gevonden, dewe1cke men des 
cllcker:keu, t a avonts in de bedtsteden ende schutsels hoort, waervan sommighe wel verveert 
me mven us. 

worden, want het dopt kleyne, dichte clopkens, sodat sy het spoockerye houden te 
syn ende voorboden van geluck, maer soo mcn die kompt te sien, 50 ist ongeluck, 
segghende, dat het cleyne mannekens syn met trommelkens aen haer syde; ende 

a) bliek of>. - U) bral/de. - C) met s)'l1de. 

" * * 
1) Cf. t. 1I, pp. 195,227-228,305 et 327. 
2) Cf.I.I,pp. 195,314clt.1I,pp. 174-175 avccles p.1,sagesindiqué ,d.111s!.1nate 
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alse gesien worden, 50 geven se a) dengenen, die haer siet, een oorbandt ende ver­
huysen. 

Maer het syn korte, dicke wormkens gelyck een peerdeboone. Sy doppen met 
haer hooft teghen het bordt. Ick nampt op ende steldet op een plancke, ende 
dopte met myn nagel eerst op de plancke, ende terstondt dede het wormken ook 
50. Het cruypt heel traech voort met voet jens. 

Dit schryve iek omdat niemant en lette op dynghen, daer niet op te letten en is. 
Want indien ymant een ander bedrieghen wilde, hem wys makende, dat hy wat 
bysonders ware, die soude sulcken beestkens in een doosken sluyten ende op een Verme,idestb) 

Plaetse setten daert niet te vinden en was. Als hy dan ymant wys maken wilde, mket
l 

een cli-
c er <en, 

dat hy antwoorde creegh van synen geest etc. op al syn vraghen, so mocht hy den ymant bedrie-

persoon in de camer brenghen ende alles toesluyten ende doncker maken met meer ghen. 

ceremonien om de sake te beter te doen gelooven, ende dan segghen: "Ick sal 
kloppen ende indien den geest oock klopt, dats een teecken, dat hy by de hant is 
ende my verhooren sal"C). Alst dan 50 gebeurde ende dat de persoon de nature van 
dese wormkens niet en verstondt, en soude hy niet beven? Daerom en laet u niet 
bedrieghen, noch en bedrieght niemandt, tensy om te leeren ende dan te open-
baren. I 

704 seght DE VERULAMIO I), dat een houdte pyl uyt d) een musket geschoten, Sagitta cur 

door dicker houdt gaet, daer e) een bolleken van loot niet door gaen en kan. De !:ti~~à:ere­
reden hiervan seght hy te bestaen uyt het grootste secreet der nature, te weten de globus. 

gelyckheyt van substantien, wa erdoor houdt houdt treckt alst niet verhindert en 
wort door de swaerte, dewelcke geheel wech is als de pyl 50 rasch gedreven wort. 

Maer dit en is maer beuselinghen, want het houdt en wort ymmers door syn 
swaerte niet verhindert door houdt te gaell, daert op licht? Maer de reden, waerom 
eenen pyl meer forse doet als een bolleken, hebbe iek gestelt in myn eerste lesse, 
die iek binnen Dort gedaen hebbe 2), namentlick omdat den pyl door syn lenghte 
50 swaer is alst looi., waerdoor sy niet licht en kan gesteut worden, ende dat sy door 
haer smalte weynich locht ontmoet ende meteenen daerdoor <gaet> f) ende haer 
scherpte maer teghen een kleyn plaetsken van het houdt gedreven en wort, twelck 
lichtelicker te doorbooren ende te overwinnen is dan met deselve cracht seffens 
veel houdts te genaken, twelck met de doot geschiet. Besiet oock wat een cuneus 
of bey tel al doen kan, daermede eenen pyl te gelycken is. 

Ick hebbe vooren ergens 3) geschreven, dat het leven anders niet en is dan een Vita Dostra 

a) so geveilde. - b) verme .~. - cl pas de guillemets. - d) d'abord Hyt eenen ko, pUlS een bo; cellen ka 
et een ba barré. - e) gaet dan. - f) gaet omis. 

1) FRANCIS BACON, cf. ci-dessus, p. 51. 
2) Cf. ei-avant p. 5. Cf. aussi ci-avant p. 1. 
J) Cf. cl-dessus p. 64 avcc la notc 2. 

Journaal van Beeckman II! 

* * * 
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sit soorte van vier, hetwe1cke geduerich, doch se er traegh, brandt, niet anders ver­
teerende syn oly dan ons vier, dat men siet, syn oly verteert. Want het en schyndt 
niet, datter andersins een geduerich beweghen soude konnen syn, want alles is stil 
sonder roeren, behalven het vier, hetwe1cke ick vooren 1) geseydt hebbe maer so 
langhe syn wesen te houden alst roert ende op die manniere, diet priçken causeert, 
geattenueert ende verdunt wort; anders en ist maer oly of diergelycke. 

Maer om te toonen (boven hetgene vooren geseydt is) hoe desen brandt so tra­
ghelick geschiet, so bemerckt hoe het in den reuck gaet. Want een dynck als mus­
cus rieckt lieflick seer langhen tyt ende 11) men en merckt niet, dat syn gewichte 
vermindert; het is seker, dat de materie des reuckx alleynxskens verteert wort, 
gelyck de oly in een b) lampe, maer als blyckt, veel tragher. Voeght hierby den 
seylsteen, die oock syn cracht kryght gelyck de vlamme, <vermeerderende> c) 
hetgene ontsteken is, ontstekende hetgene noch niet ontsteken en was. So ver­
vlieght oock den stanck, maer eer se wechgaet, verweekt se eenen anderen stanek 
uyt de materie, die daertoe aldernaest bereydt is. Rood:: uytvliegende vermindert 
de materie in korten tyt veel, de vlamme noch min, den reuck noch min, de cracht 
als van de seylsteen d) noch min. Y mant kan dit voorder ondersoecken ende be­
wercken. 

Chorda non 
tacta cur con­
sonante aliä 
tactll. move a­
tur. 

JOHANNES KEPPLERUS, Harmonices 2), Libro 3, pagina 14 (jam enim primum, 
qui est 7 Julij 1628 eum accepi) qurerit cur chorda mota aliam intactam, sibi verà 
consonant er tensam, moveat. Ac ferè ea dicit, aut certè non admodum dissimilia 
ab ijs qure ipse de eädem re antè 3) pluribus verbis scripsi, ac nunc demum audio 
aliquem similiter mihi hac in re ferè philosophantem. Quid porrà facturus sit, vi­
debo. 

Ferè inquam. Dicit enim: "Cum e) duarum chordarum juerit eadetlt tensio, sic ut 
unisonum reddere possint, tu,nc sonus unius, id est species immateriata corporis Ch01'-

11) au lieu de eIIde une tache d'encre. - b) i/J eell der. - C) vermeerderende omis. - d) seisteen. - e) d'a­
bord c1Im SOIl1lS; puis SOll1lS barré. 

... ... ... 
1) Cf. t. 1I, pp. 199 et 340-341; cf. aussi t. 1I, pp. 96(n), 107,232 et 308. 
2) ]OANNIS KEPPLJ:RI HarmOllices JvJlIndi Libri V. Quomm Prillllls geometriclts de Figllrar1l1n reglliarill11l, 

q1lm proportiones harmonieas COIIStit/Wllt, ortll et dClllomtratiollibus. Secundlls arcltitcctollict/s seu ex ge01netria 
jigurata, dc Figurartllll regulariulII congrllclItia ill plano vel solido. Terti2ls propric harlllollicllS de Proportionu11I 
Jzar1ll0niCar1l111 ortll cx jiguris deque natura et dij/erentiis rerll1lt ad calltum fJertincHtiJ/III, COlltra Vetercs. 
Qllartlls mctaphysicus, psychologiclIs et astrologiclIs de Harmolliarum mcntaZi essclltia eartllllquc generibus ill 
ml/ndo, prmsertim de Harmonia radiorulII ex corporibus ccelestibus ill Terralil descendcntibus eillsquc e//ectu 
illnatura sel' anima sltbltmari et ll11l11alla. Quilltlls astrollomicus et lIIetapltysicIIs de H armolliis absolutissimis 
motllu1tl cceiestiu1II ortuque exce1ltricitat1l111 ex proportionibus harmonicis. Appelldix habct comparatiollc11Illllilts 
opcris cum HamlOlIices Cl. Ptolemcei libro III cumquc Roberti de Fluctibus, dieti Flrul medici Oxolliensis, 
speculatiollibus lza1'11101licis, otJeri de JI acrocos1l1o et IIficrocosmo i1lsertis. A ccessit 1Il/IIC propter cogllatiollem 
11latcriae ejllsdcm allctoris liber ante 23 a/1II0S edi/Ils Tl/bingae, cid titulus Prodrollllls scu lIfysteri1l11l cosmogra­
plzicum de cal/sis coe/orum 1I11111eri, proportiollis 1IIot/lIImqllc periodicorum, ex qllillque corporibus regl/laribus 
Cllm S.C.M. privilegio ad all110S XV. - Lincii Al/striae, sllnztiblls Godo/rc,/i Ta1llbachii Bibl. Francoj 
Excudebat joalllles Plancus. Anllo lIl.DC.XIX. - in-fol.; 332 pp. 

l) Pou!' I'explication de la résonnance, cf. t. I, pp. 121, 166,244 et 247-249. 
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dee, constitutee in vibratione, delapsá à suá chordá, I lerit chordam alteram." Etc. 
Nunquam enim ego sonum vocaverim speciem immateriatam. Quî enim im­

materiaturn movere possit materiaturn ? Cum ipse dicat ibidem: "si quis boatum 
edat versus chelyn aut aliud cavum, eo boatu percutere id cavum ac lacere ut resonent 
ejus omnes chordee". Existimare enim boa turn illum esse immateriaturn et immate­
rialiter agere in cavum illud, non videtur tam acuti philosophi quem ubique esse se 
demonstrat KEPPLERUS. 

Vide qure de sono antè 1) scripsi. Ne quis autem me reprehendat quàd conso- Socordiam 
nantiam dixerim cum altera chordam non moveatur prima a) et videatur dicendum meam excuso. 
congruentia; sed sciat me hîc duntaxat operam dare ut meipsum aliquando in-
telligam, non ut hrec ita in vulgus spargantur: ea enim verba qure prima in mentem 
venere, posui ubique manu celerrima, post, si vivam, correcturus. 

KEPLERUS, Lib. 3, cap. IO 2) videtur ea dicere et porro dicturus qure ipse in Modi modo-

Principio ferè hu)' us libri 3) meditatus sum, unde etiam ibi ego excogitabam modos r~m ftesètimo-mo er pro-
modorum a me vocatos. Ut enim KEPLERUS hîc quartre formas multiplicat propter bati. 
tonos majorem et minorem, ita ego ibi sustemata harmonica propter eandem ra­
tionem multiplicabam. Vide ibi. 

KEPLERUS citat 4) quidem SARLINUM, quem habeo in bibliotheca mea, et ex quo Enumeratio 
etiam nonnulla antè 5) in his meditationibus notavi. Sed cum scriptus sit idiomate aU~bthorum 

qUl us usus 
italico, pauca duntaxat intelligo, atque ea tantum, qure antè aliunde intellexeram, sumo 
vel proprio marte meditatus fueram; qure verà nesciebam, ex eo non potui discere. 

Alios musicos paucos vidi nee alios quàm b) eos, quorum vides in hoc libro men­
tionem factam. Soleo enim ex omnibus libris, quos alicujus facio et ex quibus ali­
quid proficio, aliquid semper notare, quia nu11us unquam in omnibus mihi placuit; 
imà etiam honoris causa nomino eos, ex quibus proficio, quod et cum prreceptori­
bus me is facerem, si u110s essem nactus: vides enim me etiam indoctos, imà pueros 
et mulierculas citare eorumque omnium mentionem facere. Nullos igitur prrecep­
tores, nullos libros habui nihilque didici quàm quorum hîc aliquando mentionem 
facio. Quod scribo ne quis miretur, si fortè viderit me mihi ascribere, quod meum 
non est, sed ante me libris editurn; aut ignorare qure in SARLINO etc. satis fortassis 
distinctè habentur. 

Necdum, quicquid KEPLERUS dicat 6) de tertia majore, à quo b d~trum putat b malle et b 

a) primo. - b) cl'abord ql«WI vides hie in: puis vides Me in barré. 
* * * 

1) Cf. ei-avant pp. 52, n. 4, 53 et 55-56 avec les notes. 
2) O.c. à la page précédente. 
3) Cf. t. I, pp. 88 ct 91-92; cf. ei-avant p. 55. 
4) O.c., Lib. lIl, cap. 7. 
5) Cf. t. I, pp. 323. 
6) O.c., Lib. lIl, cap. 7. 
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dIlfIlm cur in initium sumere, aut de tertiä minore, à quo b malle dicit inchoari a), persuaderi 
mUSict~ 1 nihil possum in b) his duobus cantuum C) generibus aliquid essentiale latere, sed potius essen la e con-
tiueaut. inventa esse ea nomina ad formas distinguen-

13' I~' I I I das, quibus in lineis musicis omnes duodecim 
'9' () :3:&3: modi possint e.xprimi. Na. min basso., ut hîc v. i-Qè .. a __ ._ .. 

u des, potest cam modus pnmus d), terhus et qum-
tus, qui sunt GLAREANI 1) undecimus, primus, 

tertius, quorum finales sunt ut, quod potest etiam esse fa re, quod potest etiam esse 
sol mi, quod potest etiam esse la, qui tres desinunt in infima linea vel loco imme dia­
tè sub ea vel supra eam. In b duro verà eodem modo canitur septimus, nonus, unde­
cimus, id est ubi fa est, quod non nisi fa ess.; potest, sol, quod etiam potest esse 
~tt, et la, quod etiam potest esse re. Et si notam supra lineam velimus infra locari, 
ut infima nota canatur infima voce, clavem deprimimus atque I ita sa1.isfit omni­
bus modis, quos omnes incipere ab infima voce humana, imó ab altitudine vocis 
qualibet, necessarium e) omninà est. 

Cur enim is, qui non nisi unam octavam canere potest propter vocis quoddam 
impedimentum, nequeat omnes modos canere? Aut cur quivis nequeat quemvis 
modum quovis altitudinis loco canere? In instrument is quidem, ubi voces mutari 
non possunt, non omninà omnibus locis omnis modus pot est cani, at1.amen semi­
tonia quredam ita interposita sunt (qure interpositio b mol f) vocatur) ut ferè om­
nibus locis omnis modus possit incipere; differt enim tantum duabus circiter tonis 
aut tribus. 

I\epleri IDEM, Lib. 3, cap. I4 2) de tonis aut modis deque 72 diversitatibus, confer cum his, 
mu.sica f r

cum qure de 72 modis modorum scripsi 3). Qureque scripsit hk in eJ'usdem capitis ultima melS con e un-
tur. sectione, videlicet g) voces "expressá pulsatio1te chordm'um in memoriá hcerere", 

Anima Terrm 
au nutu a­
"pectuum 
moveatur. 

confer cum ijs, qure ipse antè 4) in eam senten1.iam annotavi et vicissim ab invicem 
lumen accipiant. 

IDEM, Lib. 4 5) multa scribit de anima mundi etc., qure omnia hinc orta su nt 
quia h) scientia ver a animre tam est intricata et difficilis, non tamen meo judicio 
tam aliena ab hominum intellectu, ut nequeat unquam intelligi (hominis mentem 
semper excipio) I). Nec intelligere queo quo pacto idea milvi in pulli anima innata 
sit, etiam cum nota ejus fugiendi, quod ipse cum SCALIGERO 6) affirmat. 

a) illchoran - b) POSSUlIt aliquid in. - C) calltum. - d) d'abord primus cum se; puis CUIIl se barré. -
e) d'abord lIecessariulll esse videtur; puis esse videtur barré. - f) be mol. - g) viz. - h) d'abord quia 
dIlle; puis dilfe barré. - ,) pa. de parenthèses. 

.. * .. 
1) Pour son ouvrage cf. t. I, p. 88. 
2) De l'ouvrage cité ei-des sus p. 61. 
3) Cf. t. I, p. 88. 
4) Cf. t. I, p. 95. 
S) Lib. IV, cap. 7 de l'ouvrage cité. 
6) Cf. Exercit CCCVII, 2I de sou ouvrage cité au t. I, p. 8. 
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KEPLERI autem philosophia hac in re consistere videtur, quàd existimet in­
fluxûs stellarurn apud nos nihil posse suà vi, sed eo modo quo pueros solo visu aut 
nutu, canes baculo tantum elevato, fugamus, etiam ea, qure hk sunt, move ri a 
superioribus a) ; utque pueros nutus non lredit aut baculus elevatus canem non vul­
nerat aut consonantia in cerebro nihil loco movet, ita etiam radij stellarum sensum 
terrre et elementorum feriunt, qui tactus se effert, movet et versat per propriam 
vim pro affectu quo a radijs afficitur. 

Hoc autem in animalibus verum esse nemo inficiabitur. Ac crepi ejus rei subin­
de rationes inculcare etsi ne mihi ipsi satisfaciant ob rei difficultatem; posito 
tarnen hoc fundamento quàd species visibiles (quos radios solares ad baculum 
reflexos vocavi) ut et nutuum et consonantiarum soni, aliquid reverà in nobis loco 
moveant, quod KEPLERUS non facit. Qui quomodo immateriatis rebus, non tantum 
in animalibus, verum (quod planè novum est) <etiam> b) in brutis, tam immensa 
corpora movere possit, ipse viderit. 

Den brilslyper hier te Dort 1) seyde my, als ick hem een hol glasken gaf om daer- Telescopij 

toe een bol glas te kryghen om een verresiender te maecken 2), dat hy al veel bolle ~~~:ant cu:s~~ 
gIaeskens moet proeven eerder een op past, ende dat het oock so is als hy d) een proportionata. 

hol glas moet soecken tot een gegeven bolle glas. 
De reden 3) is omdat de middelste stralen ontrent het centrum van het bol 

glas so se er niet en convergeren, dat is so seer niet innewaerts en krooken gelyck 
de uyterste, dewyle sy alle in één punt kommen moeten. So oock en kroken de 
middelste stralen van een hol glas so seer niet uytwaerts, dat is en divergeren so 
se er niet als de uyterste stralen doen. Daerom moeten de glaskens also op malkan­
deren passen, dat gelyck de middelste ~tralen vant bol glas deurt midden des hol 
glas passerende, de samenkomste, dat is concursum penicilli, maken in tunica. 
aragnoide, dat so de uyterste stralen oock so doen. Anders wordender colores iridis 
gemaeckt ende alles confuus e) ende donckerlick gesien. I 

Als men door myn groot bol glas op het pampier alle dynghen, die buyten syn, Radiorum per 

int doncker sa fraey siet, so siet ghy, dat het pampier moet staen op een seker dis- ~~~::sx~~rc~:: 
tantie van het glas, anders en schyndt het niet distinct; maer die distantie en is titudincrn 

habeat. 

a) d'abord superioriblls pI/cros; puis ptteros barré. - b) el!am omis. - e) cltr deux fois. - d) al hy. 
C) COHjltyS. 

I) Cc lunetier était très probablement GERRIT MATTHYSZ VAN STRALEN, qui s'était marié à Dordrecht Ic 
19 ]uillet 1579. En 1622 Ii est appelé "GERRIT MATTIIYSZ brilmaccker in den Augustynenkamp", ct en 
1626 on mentionne à eet endroit la maison de "GERRIT, den brilmaecker". L'imp6t ("verponding") de 
cette maison fut acquitté, Ie 20 déccmbrc 1629, par Ia caisse de consignation, de sorte qu'il paraît avoir 
fait faillite. Plus tard (p. 300) DeecKiIIAN connut à Dordrecht encore un IUllctier qui s'appeIa ARreN. 

2) Ced ne veut pas dire que l'auteur Ile possédait pas une Iunette hollandaise. Cf. t. 1I, pp. 210(n) et 295 
et pour celle (ju'i! av,lÏt acheté à Delft cf. ei-après p. 396. 

3) Pour cetto raison cf. ci-dessus pp. 46-47. 
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soodanich niet of het en mach wel een handtbreet verschillen, also dat het even 
fraey schyndt oft een handbreet verder of naerder is. 

De reden van de se latitudo en is anders gheene dan omdat de stralen, die deur 
het midden vant glas gaen, of daerontrent, in een ander pundt vergaren dan die 
door het uyterste ontrent den randt verst van het midden gaen. Hierdoor kompt, 
dat d'een distantie past op de stralen ontrent de midden, de andere op de stralen 
ontrent den randt, welcke vergaerpunten hier ontrent een handtbreet moghen 
verschillen. Daerom waert sake, dat men het glas konde slypen also drayende, dat 
het centrum vant glas altyt bleef op het centrum van de schotel. So soude men de 
schotel so kannen maken, dat het glas al hacr stralen, die deur passeerden, paral­
leel daerop kommende, juyst in één pundt, een spellenhooft groot, refringeren 
soude, waerdeur alles so veel klaerder soude schynen als de menichte der stralen 
byeen bybrenght. 

Notarum in De musicyns gebieden haer leerjongers dat, als de musyck hooger loopt dan la, 
monochordi d' t d 1 f 1 . d ld . I 1 . I . cantu mutatio sy an 111S e e van a 0 so, smgen sou en re; a us: ut re mt a so re mt a re m't 
qualis esse la sol re m1: la re mi la etc. in infinitum. Maer int neergaen, alse leegher dan ut 
debcat. loopt, dat men dan instede van mi of re, singhen soude la; aldus: la sol fa la sol la 

mi la sol fa la sol fa mi la sol fa la sol etc. 
Maer hier en hoort men noydt ut a) dan alst niet leeger en gaet. Daerom hadde 

ick vooren ergens 1) gepractiseert anders niet te singhen als fa sol la, twelck ick 
daerna bevondt al van te vooren in een Engels boeck 2) gedaen te syn. Op die man­
niere soude men konnen anders niet dan ut l'e mi fa singhen, behalven dat dan den 
semitoon hier altyt mi soude hebben, gelyck se daer altyt la heeft, ende hier alte­
met mi ut soude syn, gelyck se daer altemets la la is. 

Men soude oock wel konnen veranderen op ut, als ut re mi la ut re mi ut re mi 
la ut re etc., maer dan sal den half toon somtyts syn mi la, somtyts la la, somtyts 
mi ut, twelck sy schynen geschoudt te hebben b), evenwel niet verhinderende of de 
halven toon is mi fa ende la fa c). 

Boven dese mannieren soude men noch eene konnen vinden, te weten, dat men 
altyt so hoogh ende leegh loopt als men kan sonder te veranderen eer men la of ut 
voorby is, waerdoor men niet en sal hoeven te voorsien watter volcht, of de musyck 
hooger gaet dan la of leeger dan ut, twelck moyelick valt. Want men moet evenwel 
op de sleutel va.st syn om te weten hoe men veranderen sal, maer hier en hoeft d) men 
niet te voorsien, maer de sleutel slechs vast te hebben, aldus: ut re mi la sol la mi fa 
sol la la sol etc. ende la sol la mi re ut la mi re ut mi re 1f,t fa m1: etc. 

a) d'abord ut noch j'e; puis ItOch re barré. - b) d'abord hebben, niet; puis niet barré. - C) après la i! yavait 
écrit d'abord: Daerom, so men de!! halttoon altyt mi fa wilt hebbm, sa behoort me!! niet ecr te verandere!! int 
opgael!, dan als mOl! la voorby; puis tous ces mots barrés. - d) el! /toct. 

• * * 
I) Cf. t. I, pp. 90, 116 ct 141. 
2) IJ s'agit probablement de l'ouvrage de MORI.EY, publié en I597, quc BEECI(MAN cite peu de temps après 

(p. 84) à propos d'une question analogue. 
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Doch my 3.) dunckt best te syn soa te veranderen dat men altyt mi ja singht daer 
se is, ende nimmer I meer anders, twelck voor een, die op de sleutels vast is, ge­
maeckelicker b) syn sal als yet van de voorgaende. Ofte liever, dat men de noten, 
die den toon maken, altyt onveranderlick houdt, als in primi modi altyt synghe 
re la sol voor de quinte ende quarte, ende nimmermeer voor die la re, noch voor de 
re sol, al gaet de musyck leeger dan ut; twelck nochtans in secundi modi schyndt 
nootsakelick te syn, want daer is de middelnote sol, siende na de leeghste l'e; ende is 
re, siende na de hooghste, te weten la, aldus: te sol vel re la. 

Al dat men hierin soeckt, is dat deselve distantien met deselve syllaben mochten 
uytgesproken worden. Ende dewyle de merckelickste distantie is den halven toon, 
die alle veranderinghe in de musycke geeft, sa behoort men daerna te staen, dat 
die altyt gelyck geuyttet werde of dat op deselvde hooghte deselfde syllabe ge­
sproken werde, om daerdoor de memorie op te wecken tot het singhen op deselve 
hooghte als men deselve syllabe noempt. Hierin excelleren de plaetsen, daer de 
modi op loopen, want als men die vast heeft, de reste volght van selfs. 

Animalia non possunt in infinitum augeri, quia cum ijs etiam stomachus crescit Animalia cur 
et augetur proque magnitudine etiam requiritur cibus. At in magno ventriculo ~~~~:~~li:~:~ 
cibus medius nimis longê abest à lateribus ventriculi quàm ut debitè possit con-
coqui. Superficies enim minor est pro proportione cumque per superficiem eique 
adjacentia, omnis cibus concoquatur, calor non tam facilè penetrat, ideàque crudus 
maneret. De puerorum ventriculo antè 1). 

Die springhen willen, tsy standsvaets of ter loops, tsy rechtuyt of omhooghe, Saltant Icn-
die siet men altyts geweldich wemelen met haer handen, ge<1yck> c) of sy die voor- giiJs. qui manus com-
uyt werpen wilden, ende daer is oock al wat aen. \iVant waert sake, datter eenen modè mo\·ent. 
steen aen een touwe aen ymandts hals hinghe ende dat hy daermede sprynghen euro 
moeste, hy soude den steen in syn handen nemen ende also, met dat hy int sprin-
ghen was, vooruyt werpen ende met den spronck hem volghen, also dat (waert 
meugheliek) den steen saehtjens treeken soude; anders, 50 hy door ongewoonte 
dat so niet passen en kan, sa sal hy te minsten maken, dat de touwe slap staet 
ende nochtans hy de steen niet voorby, of daertegen aen en vlieghe. Sa gaet het 
oock met eens menschens handen ende armen, dewelcke hy door gewoonte kan 
gebruycken, so hy begeert. Want waert dat de handen ende armen aen syn deren 
of lyf gebonden waren, het soude hem int springhen veel beletten. Want vooreerst 
soude hy die swaerte door de kracht van syn springhende voeten oock moeten lich-
ten ende voortstootende mede doen vlieghen, dewelcke nu deur andere musculen 
ende senuen op haerselven sonder de voeten te belasten, konnen voortraken. Ten 

a) Doch mi. - b) gemaeckclik. - C) handcl! ge- (fin de la ligne) ; lyck omis. 
* * * 

1) Cf. t. II, pp. 103-104, 134, 135, 136 et 146. 
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anderen so is die kracht, die de armen ende handen voort doet vlieghen, so groot, 
dat se meer kan doen dan haerselven voortdryven ; daerom geeft sy de handen 
sulcken vlucht, dat die int vlieghen het groot lichaem al wat trecken, dewyle sy 
daeraen vast syn. 

Paroxysmi Dicuntur morbi quidam, ut catharri et quredam inflammaiiones etc. 11), noctu 
nocturni unde b' E ' S l' b t' j ttb' . t 'b oriantur. exacer an. ; go vero 0 IS a sen la: nOClurnre e am revIs, eam Vlm non n ue-

rim, sed pOtiilS causam ho rum somno adscripserim. Noctu enim solent interiora 
calere, hUmOl"eS fundi ei vapores ad caput ascendere etc. Verè igiiur dictum: 
"J efunes, vigiles, sitias ut rheumata tatlas" 1). I 

Paroxysmi Paroxysmi sive exacerbationes, ut in febribus tertianis, quartanis, inflammatio­
febris intennit-'b 'b d 'd f" . At' A '1 '1 . tentis ratio. 111 US qm US am, etc., non Vl entur len m una e manente matena, 111 11 nov! 

accedente. Id est: esto materies quredam collecta aliquo in loco corporis, dico fieri 
non posse ut primo die pars hujus materiei putrescat, tertio alia, quinto alia etc. 
Nam cur in ea materia non possent partes quredam reperiri, qure secundo aut quar­
to die. ad maturitatem pervenirent, ac turn putrescendo paroxysmos excitarent? 
prresertim cum eo tempore in alio cOl'pore etiam paroxysmi fiant. 

Ne quis putet astra turn potiils quàm aliàs ibi operari. Nec dicat quispiam tem­
pore cxacerbationis ita omnia, qure in proximo gradu putredinis erant, expirasse, 
ut nihil restet quàm quod non nisi duobus diebus possit ad maturitatem putres­
cendo pervenire. Nam sicut tempore paroxysmi mult::e particulre, qure necdum 
planè putruerant, cum verè putridis abripiuntur et eo tempore gradum maturitatis 
corripiunt, sic etiam existimandum muIt as particulas tum ad mediam, aut circiter, 
maturitatem pervenire, qure nisi gradum eum corripuissent, diutiils in sua duritie 
permansissent, atque ita singulis momentis exacerbationes orirentur. Memini 
autem me antè 2) dixisse omnes aptas particulas putredini ita expirasse, ut nihil 
non sincerum aut aliquem gradum putredinis n~ctum relinquatur idque fieri ob 
calorem tempore paroxysmi, omnia debilia consumentem, reliqua verà confirman­
tem; at nunc cogitandum propono an non prrestet existimare omnia tempore exa­
cerbationis consumi qure sunt collecta in parte affect a, qua evacuata novam semper 
materiam recipit b). 

Sed dieet aliquis: Cur pars jam libera iterum aliquid recipiat? 
Respondeo c): Quia primà fuit plena multumque adhue materire in venis proxi­

mis eam circumstat, qure in vacuum statim exprimitur. Non autem d) antè ex­
primitur quàm calor partis omninà evanucrit. Dum enim is durat, pars vaporibus 
ita plena est, ut nihil possit ingredi, neç materia in venis circumstans aliquem gra-

11) etc. dans l'interligne. - b) recipi. - C) Resp. - d) ltall aute. 

* * * 
1) Cf. la Medicina Salemitana (I. Il, p. 142), cap. 82. 
2) Cf.t.I,pp.137-138, 140-141;t.II,pp.31-32etsurtout 160-161. 
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dum putredinis acquirit quia ibi est in propria loco; nec putrescit nisi in loco ad id 
apto, ita ut statim ab exacerbatione nova eaque sincera ingrediatur locusque ite­
rum impleatur; ac necessarià tertio aut quarto die ctc. pro natura sua, iterum ad 
maturitatem pervenit, quo tempore pnecedens materia ejusdem generis ad eam 
pervenerat. Nec interim circumstans materia ad majores venas semper repellitur, 
nis i bonitatc natura: vel medicamentorum repellentium debitè applicatorum, quia 
ci.iam alia: angustia: sunt ante venas majores, ubi ea detinetur in venis a) minori­
bus. 

Occasionem hujus propositionis hodiè, qui est 7 Augusti 1628, <mihi dedit> b) Paroxysmi in· 

inflammatio maxillarum in dextro or is latere circa dentem extremum, aliquantu- fl;unmatre 
maxi/he mei!!. 

lum erosum. Nunc enim, dum ha:c scribo, magno ejus vexor dolore, certa pra:-
sentiens pra:sagia noetis inquieta: et insomnis futura:, etiamsi à ccena abstinui; heri 
verà largiter ccenatus, placidè obdormivi tota noete; at nudiustertius etiam satis 
superque ccenatus, inquietissimam habui noctem, cujus causam turn in sumpti cibi 
copiam rejeci, sed mutavi cum (ut dixi) hesterna noete placidè quieverim. Nunc 
verà jejunus inquietam noctem futuram certà scirc mihi videar. 

8 Aug.-Tota 1) hac noete parum aut nihil dormivi. Paroxysmus igitur fuit diei 
7ml noete sequente et St! et 3t1l • Nam quarto die Augusti c) conatus sum mihi ex­
tra here ilIum dentem, quia pra:cedente noete tam vehementer doluerat; 2dl vero 
diei noete sequente nihil memini sentire, sed primi diei noete visus fui initia fu­
tura: inflammationis persentissere. I 

Cum jam satis commodè per vilra sa:pius dieta 2) caloris et frigoris pra:sentis HumHiitatis 

magnitudo observari possit, quresivi sa:pè quo pacto idem fieri possit in humiditate aterdi.ro mag?i-
u mem w-

et siccitate. dagare. 

Ad hanc rem perficiendam poterit fortè servire ferreum horologium collatum 
cum horologio a:neo vel potius cum umbra ipsius Solis. Certum enim est tempore 
humido horologia ferrea tardius moveri, sicco verà et sereno die mu1tà celerius. 
Si igitur hora diei duodecima utrumque horologium semper tempari aptemus, cur 
non post aliquot horas possit videri quot minutis tardius aut celerius horologium 
ferreum motum fuerit, atque inde pronuntiare jam tempus esse tot minutis vel 
siccius vel humidius? 

Hodiè primum nactus KEPLERUM de lYlotu Martis 3), video eum Parte tertiá, Lumen eundo 

a) ct'abord lIenis majort; puis //Iajo/"t barré. - b) miln dcdtt omls. - C) A lig. . . , 
I) Cet alinéa est écrit avec une encre un peu differente de celle employée auparavant. 
2) Surlethermoscope,cf.t.lI,pp. 87, 186-187, 199,200-201,228,284, 362 et 419. BEI:CKMAN en pos­

séda de bonne heure des exemplaires (I. lI, pp. 227 et 293). 
3) Aslrollomia !lova IXhtoÀ6y"/rroç se1t Physica clEleslis Iradita comtltelltariis de Jfotib1ts stellae Martis. Ex 

observattonibus G. V. Tyclto/tis Brahe. Jussu el sumtib1ts Rudolphi II Roma/wru//I Imperatoris elc. etc. Pllt­
rium allHOrUm pcrtl/laci studio elaborata Pragae a sm Cm MUs Mathematica ]OANNE KEP!.I:RO. CI111I ejltsdelll 
Ca: Mits pnvileglO speciali. Anno acme Dionysiallae Cf:J.f:).CfX. - in-fol.; 337 pp. 
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non mÎnmtur. capite 36, pag. 180 se corrigere quod in Opticis 1) vim lucis in exterioribus circulis 
malè intellexerit, ac jam demum vide re nihil in itinere perire tantumque lucis per­
venire à lucido corpore in exteriorem circulum, quàm in interiorem ; exteriorem ven'> 
non tam clarefieri quia in eo plures sunt partes. 

Ego vero de hac re antè idem scripsi, ut videre est varijs locis 2), ac sumpsi 
candelam pro lumine radioso, et ostendi ita lumen in circulum spargi uti aqua ex 
vase exiguo vel scopis in aerem per guttulas, quales iridem excitant Sole lucente. 
Qure guttulre in aere magis ab invicem distant quàm in vase vel scopis distabant. 
Verum KEPLERUS hrec non pot uit prima intentione scire et non nis i necessitate 
coactus, quia falso existimat nullam particularum ab invicem esse distantiam, sed 
simPlicem duntaxat quam vacant extensionem; quam ipsi non capiunt, stultè vi­
tantes dicere (quod tarnen aliquando faciendum erit) lumen esse corpus. 

Lunacurusque IDEM, pag. 183 multa de motu Lunre circa Terram disputat. Ego antè srepè 3) 
~~d~~~ram non de motibus astrorum et Terrce paulo aliter quàm hic (id est KEPLERUS) et fortassè, 

si otium nanciscar et aliquando ab hoc molestissimo et ad omnes meditationes in­
eptissimo <munere> a) liberabor, multo illo accuratius hrec agam, cum ob funda­
menturn quod ipse noluit scire, prrecedenti sectione 4) dictum, videlicet b) lucem 
etc. esse corpoream, turn etiam quia ipse nescit quod verissimum est: omnia semel 
l1wta, semper moveri nisi impediantul' 5). 

Nunc tamen per hanc occasionem incidit mihi in mentem causa aliqua cur Luna 
ad Terram non omninà trahatur aut ab ea non omnino removeatur, sed eam quam 
obtinet, perpetuo ferè distantiam servet 6). 

Solis radij a Terra rcflexi habeant vim trahendi Lunam, Terra vero per se ha­
beat vim repellendi. Cum igitur antè alubi 7) ostenderim rationem cur nebuloso 
tempore Solis radij magis illustrent nobis vicina, longinqua vero omnino a con­
spectu no stro adimant, Lunre vero radij C), id est om nis generis radij minorem vim 
habentes, longinqua ferè ita illustrent ut propinqua tempore sereno, et cur radij 
candelre propè candelam tantum possint, longius vero ab ea statim omnem vim 
suam ferè amittant, sic nunc etiam dico radios Solis a Terra reIlexos muito diutius 
vim suam re tin ere quàm radios ipsius Terrre, quia ex loco illi remotiore venerunt ; 
atque ideo exigua est proportio inter distantiam d) Solis à Terra cum distantia 
Terrre à Luna et distantiam Solis à Terra simpliciter. Tantum igitur virtutis Solis 
radij habent propè Lunam ubi nunc est, quàm si es set propè Terram. Terra vero 

a) 1II1tl1Cle omis. - IJ) VfZ. - C) radH. l. esl. - U) 111Ier dls/anlla. 

" " " 
1) L'ouvrage cité I. I, p. 99. 
2) Cf. t. I, 273, 318 ett. Il, pp. 209-211, 295-296 et367-370. 
1) Cf. t. I, pp. 10, 104-105 et I. Il, pp. 138-139 et 151. 
4) J. 12 de cette page. 
5) Sur la corporeité de la lumière cf. ei-avant p. 31, n. 1 ct 57, n. 3; sur la loi d'inertic, cf. t. I, p. 246 (n). 
6) A ce sujet, cf. t. I, pp. 282-283, cl-dessus p. 24 et ci-après p. 344. 
7) Cf. t. I, pp. 144,276-277 et t. Il, p. 316. 
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multà plus virium habet propè se quàm propè Lunam ubi nunc est, quia maxima 
est proportia inter distantiam Terne à Luna, ubi nunc est, et distantiam Terne 
à Luna cum fa I ret propè cacumina montium. Ergo Terra fortiter Lunam à se re­
pellit cum propè est; sed paulatim evanescit ea vis dum ea à Terra removetur, 
et vis Terne repellens superatur a vi trahente radio rum solarium à Terra reflexo­
rum. Hoc pacto Luna nec longius à Terra abesse, nec propinquius ad eam potest 
accedere. Hoc pacto, inquam, vel simili modo, aliàs per otium excogitando; nunc 
enim nimium adhuc sumo, videlicet Solis radias non reflexos à Terra non trahere. 

lck hebbe vooren ergens 1) gescreven hoet kompt dat men het kloppen aen een Sonus prr 

eynde van een lanck houdt sa gemackelick aent ander eynde hoort, ende meynde ~~:ng~:llnllm 
doen dat een houdt, vast ligghende, dat niet doen en soude. Maer ick hebbet ge- quomodo mo· 

proeft in eenen trap, verre boven de hondert trappen hoogh, aen welckens spillens mt ento audia· 
ur. 

een eynde sachtkens gedopt synde, het geluydt sa gemackelick gehoort wert, 
alsof dat 1anck houdt los gestaen hadde; ende noch was de spille van twee stucken 
gemaeckt, het een opt ander staende. Daerom ist beter te gelaoven, dat het ge­
luydt gehoort wort door den draet vant houdt, welcken draet maeckt gelyck veel 
kleyne buyskens \Tollochts, welcke lacht aen d'een eynde gestooten synde ende 
licht wyckende, sa wyckt oock de volgende tot het eynde toe, ende door de enghde 
van de buyskens sa wort die weynighe lacht door een kleyn stootken beweeght. 

Vergelyckt hiermede tgene ick van het spreken door buysen geschreven 
hebbe 2), als oock van de waterloopen door buysen 3), hoe nauwe dat het een eynde 
na het ander luystert. Ende proeft eens met een lanck yser of ment sa wel hoort als 
in houdt. Proeft oock in een spille van steen ofte in een houdt, dat op veele plecken 
doorgesaecht is ende de eynden geplaestert, beplackt ende also die kleyne buys­
kens of draykens gestopt. 

lck segghe niet, dat dese houdt-draykens hol syn, gelyck ick de fibris 
humani corporis geschreven hebbc 4), al kan ick wel gelaoven, dat daer evenwel 
meatûs in kannen syn. Maer tis genoeeh datter holte is neffens die draeykens. 
Ende alliepe die holte nu ende dan wat erom, het soude evenwel wel gaen sa lan­
ghe de lacht vant een eynde tot aen het ander eynde continu is ende aeneen kampt. 

KEPLERUS, cap. 57 de M Ot1,f, M artis s) mul1.a dicit de librationibus stellarum Stellarum 

magneticis et de earum directionibus tanquam ad certum locum et polum. ~:cc:~~~c~; 
At si diligenter examinemus qure antè alibi 6) scripsi, videbimus eam directio- muflies. 

I) Cf.t.I,pp.92,211-212ett II,p.430. 
2) Cf. t. I, pp. 46, 83 et 261; t. II, p. 14. 
3) Cf. t. I, pp. 42,47,17.5-176,189-190 et t. II, pp. 44-48, 54,122. 
4) Cf. t. II, pp. 161--162. 
5) Ouvrage cité ci-dessus p. 73. 
6) Ct. t. I, pp. 21 ct 253. En croyant que l'axe de la Terre devait déerire une surface conique autaur de 

l'axe de I'écliptique, on lui attnbua un troisième mouvement afin d'lmmoblliser eet dxe pendant Ic mauve-
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Motu perpe- nem sponte fieri absque ulla int.rinsecus natura eam causante. Nam quodcunque 
~~~t~c~:s circulariter, imo quo vis modo, movetur, ita ut ejus motus sit perpetuus, ejus 
requales circu- omnes partes debent éEqualiter moveri, quia eundem omnes cum toto habent im­
los describunt. peturn; at si una pars semper spectaret centrum motûs, ea pars minorem circulum 

Horologiurn 
perpetuum 
conficere. 

describcret; minus igitur celeriter quàm exteriores partes moveretur, quod in 
uniform i corpore perpetuo moto fieri posse non videtur. Movetur igitur id corpus 
circa cent.rum aliquod, uti Terra circa Solem etc., ita ut omnes linere per centrum 
corporis ductre in omni po situ sibi Ïlwicem sint parallelre, id est eadem numero 
linea sibi ipsi semper manct parallela; id est si mansissent ductûs omnes ejusdem 
lineéE in omnibus locis, omnes hi ductûs forent paralleli. 

Nec ut dicit ibidem, pag 271, I Terra conversura esset mucronem, id est eandem 
sui partem ad Solem, si sic meretur ab illa vi, qUéE ejus directum et parallelum tenet 
axem. Dico enim nulla id fieri vi, sed omnia corpora in vacuo circa externum cen­
trum mota, ita necessario move ri. lmo, si corpus hoc fune vel baculo huic centro 
alligatum foret, pars proxima centra tardins, remotior celerins, media vero 50-

la convenienter naturéE impetûs moveretur. Et si, dum moveretur, funis abscin­
datur, movebunt.ur omncs partes non celerins nec tardins quàm media movebatur 
describentque omnes partes circulos éEquales habebitque unaqureque proprium 
centrum; omniumque centra simul juncta, implebunt spatium requale corpori 

Fig. 15. 

circa illa moto. 
Sit corpus motum triangulus ABC, quod movetur su­

per t.ribus cent ris A, B, C describunturque a tribus an­
gulis trianguli tres requales circuli. Atque omni loco li­
nere omnes invicem manent parallelre, id est AB paral­
lel a AB et AC parallela AC et BC parallela BC. Loco 
secundo nec alitcr hk omnes linere movebuntur sibique 
invicem parallelce manebunt quàm lingula KEPLERI, pag. 
270, quam ipse existimat vi nova id efficere. Ego vero 
antè 1) ct. hk ostendo id fieri ratione matematica. 

De horologien hebben al dat ongemack, dat men se altyt verstellen ende op­
winden moet 2), maer de sonnewysers en wysen sonder sonneschyn niet, noch en 
konnen niet gehoort worden. 

menl autour du Salei!' On peut conccrIlcr cette trépidatlOlI aussi comme un mOuvement périodique de la 
huilièmc sphère. lkECKMAN rejcUnl ('ctte hypolhè,c; en effet Ic parallélbmc de I'axc résuJtc de la rotation. 

I) Cf. p. 75, n. 6. 
2) Pour les horloges de I'époque - toujours sans pendule - cf. t. lI, p. 297 (n). CARDAN se plaignit de leur 

défectuosité: "Horologia Ilo<;lri aevi, plus lemporis apud artificem cOIlsumuIlt quam apud dominum" (de 
Varielate rerum, cd. de Lyol1, 1580, p. 478). En vue d'observatiolls astronomiques, les horloges fnrcnt 
améliorécs par Ie Lalldgrave de Hessen, aidé par ROTHMANN et BURGI, et en suite par TYCHO BRAHE (EPist. 
astr. Llbn, Ural/lb., 1596, p. 40), mais leur fonctionnement exact laissa cncorc lJeaucoup à désircr. Cf. ci­
dessous, pp. 145 cl 153-157. 
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Maeckt een huysken dick van steen ende stelt het op sulck een plaetse dat de 
Sonne den geheelen dach daerop schynen kan. Maeckt dan kloven of gerren alom 
in dat huysken gelyck de meridianen op de globen, also dat op elcke uere precys 
de Sonne deur een bysondere gerre schyne; de gerren moghen wel wyt syn, doch 
also dat de Sonne daer niet heel deur en schyne. Dan, als sy daer recht over staet, 
stelt dan recht over eleke klove of gerre een a) weerglas, daerin de locht door de 
Sonne veranderinghe krycht b), ende stelt die glasen soo dat elck maer deur een 
gerre beschenen en kan worden, ende bewerckt het so van binnen, datter gheen 
wennte van een ander gat op het glas en kan kommen dan door syn eyghen gerre. 
Dit so synde, so leydt het water of locht so, dat het syn operatie doet op die uere, 
met een houtken int water te legghen, dat ryst ende daelt, of de locht te doen 
vlieghen door een enghe plaetse om yet daerdoor te doen drayen, verroeren of los 
te maken. Soa sal dan eenich teecken op de uere kommen ende blyven ligghen, 
al C) en schynet de Sonne niet, waeraen men den tyt sal kannen sien; ofte wat los 
gemaeckt synde, sal men yet konnen hooren kloppen alle uere, ende de ueren daer­
door kennen. 

Ende al en schyndt de Sonne juyst niet alse recht over de gerre is, sa is sy daer 
evewel al wat warmer dan te vooren. Ende al en doet sy somtyts gheen operatie, 
men macht so maken, dat het losmaken van yet te weghe brenghe, dat door raders 
ende gewichte de beweghinge duere eenighe ueren lanck, die dan <doof> d) de 
naeste sonneschyn wederom te rechte gebracht werde. Of indien men de kracht van 
de Sonne I aldaer stercker maken wilt, 50 mach men voor eleke gerre een brandglas 
stellen, twelek syn operatie doe daer men wilt, twelek oock maken sal, dat de 
operatie niet breet en sy, noch de Sonne gheen kracht en geve dan alse daer recht 
over is, want de refractie is soodanich, dat se niet wel schuyns en opereert, bly­
vende altyt in een rechte linie van de Sonne tot de plaetse der vergaringhe der stra­
len, twelek so met de spiegels niet en is. 

Men soude oock op dese voorschreven e) manniere de tyden des jaers konnen 
aftoonen, dat men altyt soude konnen sien, wat maendt dat er is, ende meughelick 
oock wat weke; twelek wetende, kan men aen den dach in de weke ende door de 
Sondachsletter genoch weten den precysen dach des maents. 

Int meten van vaten is dickwils onder gemeyne wynroyers gesocht hoe men Wannicheyt 
soude konnen weten de wannicheyt etc. van een tonne, oxoot etc., dat is te seg- dert vaten af­me en. 
ghen alser wat of veel uyt is, wat datter noch in is. Ende hier te lande was daerin 
vermaert, soo men seyde, eenen MICHIEL CONJET 1) te Antwerpen, naer wien cosyn 

a) d'abord een glas j !luis glas barré. - b) d'abord krycht, waCl·vall hiervoorm dikcwyls gesprokm is j 
pUlS wacrvau . ... tS barré. - C) d'abord alsj puis s barré. - d) door omis. - e) voorss. . . . 

1) l\1ICHIEL COIGNET, né à Anvers en 1549, mgénieur en titre des Archiduc et Archiduchesse ALBERT et 
ISABELLE et auteur renommé de beaucoup d'ouvrages de mathématiques. Il était mort à Anvers Ie 24 dé­
cern bre 1623. 
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VAN DEN BROECKE 1), aleer hy na Oost-Indien voer, track, ende gaf hem veertich 
gulden om de wannicheyt van eenich vadt te leeren meten, sodat het dien CON}ET 

quansuys secreet hielt. Daernaer heeft EVERSDYCK van der Goes een boeckxken 
daervan uytgcgeven a) 2), treckende een tafel uyt de tafelen der circkelboghen van 
de Pracktyck des landtmetens b), bescreven door JAN SEMS ende JAN PIETERSEN 

Douw 3), beschreven int thiende capittel des tweeden deels 4), uytscryvende de vyfde 
ende seste columne, daer "sagitta" of "pyl" staet ende "Inhoudt der cirkelboghen", 
de achterste letters afsnydende, omdat het in ons vaten sa nauwe niet en kan ge­
daen werden. Na c) hem is SIBRANT HANSEN 5) gekommen in een boeckxken, ge­
druckt t' Amsterdam anno 1623 6) ; desen heeft die tafel noch seer verkort ende ge­
mackelicker gemaect, houdende evewel na behooren de proportie der cirkels­
boghens inhoudt, doch omt gemack brenghende den pyl ende inhoudt beyde op 500. 

Maer hier neffens stelle ick een tafelken d), wel 30 mael korter, hetwelcke men 
pyl inhout gemackelick van buyten leeren kan of op synen stock 

25 5 teeckenen. Ende is dus te verstaen: 
2 Den pyl 25 heeft voor inhoudt 5, den pyl 55 heeft 20. 

55 20 Maer indien den pyl valt tusschen 25 ende 55, so sal men e) 
3 2 25 van dat getal trecken ende multipliceren het overschot 

70 30 met 1 ende dan met 2 divideren, ende datter uytkomt 
4 3 tot de f) 5 doen. Dat sal dan den inhoudt syn van de be-

U) lIytgeven. - b) landtmeters. - C) nac/'. - d) taffeillell. - e) d'ubord men het; puis het barré. - f) d'a­
bord de 25 doen; puis 25 doen barré. 

* * * 
1) Selon les notes généalogiques de 1618 (cf. t. J, p. 109, n. I) unc fille d'AELKEN BEECKMAN (cf. pour cUe 

la BiograPhie, t. J, p. I) se maria à Anvers avec un VAN DEN BROECRE, qui eut trois fils: PIETER, JAN et 
CORNELIS. Nous avons trouvé à Middelbourg un CORNELIS VAN DEN BROECKE, né à Anvers cn 1568 (cf. 
t. J, p. 174); à Flessinguc et à Rotterdam un JAN VAN DEN BROECKE (t. J, pp. 194 ct 217). Ajoutons qu'.'! 
Anvers demcurait un PIEl'ER VAN DEN BROI!CKE et sa femme MAYKEN DE MORIMaN, dont naquit en 1585 un 
PIEl'ER VAN DEN BROECKJ:. Celui-ei fit à partirde 1605 plusieurs voyages aux Indes, ou iJ défendit Jacatra en 
1618-1619. Après avoir séjourné en Hollande en 1630-1634, i! retourna aux Indes ou il mourut en 1640. 
11 fut <lUX Indes un des chefs principaux et Ic fondateur du commerce holland ais en Suratte et en Perse. 

2) Je ne Ic connais que par Ic titre: Tractact van de wYllroede. Middelburg, Symon MOlllert, I6I3; in-8°. 
Réimprcssion en 1618. 

3) Practyck des Lantllletms. Leerende alle rechte ende cromsydige lalldell, bossclrm, boomgaerdC1l, ellde allder 
valdeu metelI, '(Jowel met beh/llP des quadrallts, als SOlider helsc/ve. Midtsgaders alle landel~ deelen in ghelycke 
ende onghelycke deelen op verscheydell manieren, met eCtllglte nieuwe ghecalcll1eerde tafcim daertoe die/tellde. 
VaJlnieus glzecomjJonee/t ende in dH/ck lIyt ghegheven door JOlIAN SE~lS, geadmitteert IC/ntmeter by den Hove 
van Vrieslant ende JAN PIEl'ERSZ. Dou, glreadmitleert lall/met:r by dfl~ Hove vall Hol/allt. Gedmckt tot Leyde/l 
by Ja/I D01lwellsz. A/wo I6oo; in-4°, 303 pp. 

4) Ce second volume porte Ie titre: Van het gebrllyck der geometrische instrllmentCit. Leerende alle onglte­
lIaeckelycke lenghtm, breettm, wyttm, hoochten ende dieptelI, met behlllP vall sommiglre geometrische illstrumelltc/1 
aill/etel/, soowcl sonder calculatie als mrt behulp der selvighm. Desgltelycx caertell maecken, soowel voor cellighe 
landschappen lIIet hare beJlOorlycke stede/I, dorpen, castee/m, ellde sioteIl, als vall eenighe particuliere velden 
tnde hoe mell eC11 galltsche provilltie, mitsgaders de middellillie ende olllm&loop des aerdbodem sal afmetell, ende 
cm stadt, stercte ofte casteel111 de grondt IeggeIl, met //teer andere llolIstiglte stftcken der geometrie belanghende. 
Door JOHAN SE}lS ellde JAN PlElImsz. Dou. Gcdruclll tot Levden by Jan BOlIweIlSZ. A1I1w I600j in-4°, 126 pp. 

S) SYDRANDT HANSZ. CARDINAEL. 
6) Cette éditiOll est inconnue aux bibliographes, mais la "tafel vall 't meetCll der waltnigheyt" de CARDI­

NAJ:L fut réimprimée aux pages 13-15 du "Schoolboeck der Wynroeyerym (Amsterdam, I663), publié par 
CORNELIS SASKERSZ VAN LEEUWEN, Ull LIes élèves de CARDINAEL. 



- 92 -

Fol. 325 "-326r 7 ET 8 AOÛT-10 SEPTEMBRE 1628 79 

110 60 geerden pyl, die hier niet en staet. Men multipliceert met 
6 5 1 ende divideert met 2, omdat tusschen 25 ende 55 de ge-

140 85 tallen dobbel groyen, dat is te segghen noch eens so veel 
syn als tusschen 5 ende 20, dat is voor 1 neempt men 2. 

240 185 rck hebbe een reyse of b) twee den inhoudt 1 vermeer-
IO 11 dert of vermindert e), dat is een weynich anders gestelt 

290 240 dant juyst is, maer dat en kan niet geven dat yet te bedie-
4 5 den is, gelyck elck wel verstaen kan, in dese materie ge-

470 460 oeffent synde. I Als by exempel nemende daertoe hetgene 
3 4 int laest geseyde boeckxken 1) eerst staet: 

500 500 

pyl 
middeldiepte t'nat geeffent diameter in de tafel A 

220 ....................... 100 ...................... 1000 
1000 

100500 

100~00 ( 
220 ( 

470 

456 den pyl in de tafel A int boeckxken. Hier neffens staet den inhoudt 
van den circkelboogh, die suIcken pyl heeft, te weten 440. 

Maer in ons tafelken, doet als hier nevens staet: 
456 a(21 

14 10 17 460 
5 H 17 

70 443 inhoudt des circkelbooghs in het tafelken. 

inhoudt des heelen c) vadts in tafel: onsen heelen inhoudt: 
1000 ........................ 443 ........................ 181 

181 

801~ inhoudt vant nadt. 

Hier siet men, dat 80 also wel den inhoudt is vant nadt als in syn tafel ende dat 
444 in dit regaert van 443 niet en verscheelt dat het te bedieden heeft. Hadden de 
456 nader de 290 geweest, so soude men dese daervan getrocken hebben ende ev~l­
eens gedaen; ende hetgene soude gekommen hebben uyt de multiplicatie ende 
divisie soude 'men gedaen hebben tot 240. Hoe naerder het midden, hoe het min 
verschilt van het juyste. 

Srepissimè de modis musicis loquutus sumo Nunc verà videtur adhuc rest are Modorum 

ut sciant canentes qure notre in singulis modis frequentiils canantur. Quod tarnen nota3 princi-

a) d'abord ot Cell hll; puis em 1111 barré. - b) d'abord vermindert, maer; puis maer barré. - C) illhoudts 
de !zeelen. 

1) Ouvrage cité dans la note 6 de la page pnlcédente. 
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eiiam dictum est, nempe in primo modo audiri re la sol, in undecimo ut sol fa etc. 
Verum, etiamsi omnibus locis hre not re principales inter se non possunt commutari, 
pro de st tarnen scire eas frequentissimè audiri et si qure notre tales alijs locis audian­
tur quartä vel quintä ab his distare, ita ut nequeat cantor dubitare de loco in quo 
nota principalis audiri debet. Sive igitur bassus, tenor, contratenor aut superior 
eam notam proferat, statim intelligit auditor quem respect urn habeat ad suam 
quam ipse canit neque potest errare nisi totä quartä aut quinta. 

Cuperyeo om Also ick gisteren in de Pauw by de heeren van Rotterdam genoot was, so viel 
officieo hoe d t' h b t h . t ff' . d 1 die te 'weerco aer qures Ie, oe men es et cuypen 111 vergeven van 0 IClen sou e wnnen 
'Yf' vermyden, alsoock den ondanck. "Den ondanck", seyde D. BOCARDUS 1), "wort te 

Venetien wech genomen doort balloteren, dat is doordien men ballekens in een vat 
steeckt ende men en weet niet wie dit of dat daerin gesteken heeft"a). Mynheer VAN 
BERCKEL 2) seyde: "Het cuypen wort te Rotterdam vermydt midtsdien dat al de 
heeren boonen trecken moeten ende die sulcke boonen hebben, synde vyf, I die 
vyve moeten sonder van het stadthuys te gaen, het dobbel getal met malcanderen 
alleen stellen; so en kan men dat niet kuypen, dewyle men niet en weet wie de 
boonen hebben sullen; ende alser getrocken is, gaen dander wech ende de vyf boon­
heeren blyven alleen binnen" a). lck seyde: "Dit beyde konde gecombineert wer­
den, te weten uyt hondert heer en mochtender 15, 20, 30 of so, boonheeren gemaeckt 
werden, dewelcke dan sonder veel te segghen balloteren moesten; so en konde men 
niet kuypen, noch ondanck behalen ende sy conscientie quiten" a). 

Psalmo~ * lck hebbe vooren erghens 3) geseydt, datier reden moet gegeven worden waerom 
:a~!eb::~lu= dat de psalmen nu ende dan in de kercke qualick gesonghen worden ende dewyle 
doctisprobatur dat sy altyt ende op alle plaetsen eveleens qualick gesonghen worden, waeruyt 
:~l.tls ratIODl' ick besloot, dat sy wel anders gesonghen worden als sy in den psalmboeck in de 

noten staen, maer dat dit niet erger, maer beter is, nadien dat al dat quaet is, 
verscheyden is. Ende ten is moghelick dat de foute in alle steden ende tot allen 
tyden soude al eens b) syn, maer ick besloot met rechte daeruyt, dat de gemeynte, 
door de nature overwonnen synde, de gedruckte fouten teghen voorsangher ende 
al, verbetert. 

lck hebbe oock hier ende daer 4) wat reden begonnen te geven. Ende nu van-

a) pas de guillemets. - b) soude al/eens. 

* * • 
1) JOHANNJ:S BOKKARD, né en 1578 à Gand, vislta en 1599 et 16031'Université de Leyde, en 1606 celle de 

St. Andrews en Ecosse, et, en 1607, de nouveau celle de Leyde. En 1608 il devint ministre à Kage et puis 
(1609-1620)à Dordrecht, ou i! se montra trés modéré enverslesRémontrants. Tout en continuant à demeu­
rer à Dordrecht i! fut ensuite, de 1620 à 1630, ministre à Hendrik-Ido-Ambacht; pUlS à part ir de 1630 à Dub­
beJdam. IJ mourut à Dordrecht Je 22 juin 1645. C'éta11 peut-être son flJs homonyme qui fut lmmatriculé 
à Leyde Je 19 novembre 1637 comme "Dordracenus", àgé de 21 ans. 

2) GJ:RARD VAN BERCKEL. Cf. pour JUl t. II, p. 358. 
3) Cf. ci-dessus p. 35. 
4) Cf. ci-avant p. 35, n. 3. 
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daghe, desen 10en September 8.), alsoo men in de kercke den 40sten Psalm sonck, 
so sach ick bescheelick, dat men den 5en ende 6en regel anders b) sonck dan se 
stonden, te weten re sol sol fa fa fa re, in stede van re sol sol fa fa mi re, makende van 
de mi een soete fa, dat is wat leegher dan de mi. 

De reden schoot my in den sin, denckende op hetgene ick vooren 1) geschreven 
hebbe de modis modorum ende hierop oock nu ende dan, confuselick ende genera­
liter C), gepast hebbe. Maer hier sach ick c1aerlick, dat het beter was fa dan mi 
<te singhen> d). Want den psalm is secundi modi, de finale note ende principaelste 
is sol, die door de nature van de mode teghen re een oprechte quarte maken moet, 
gelyck se selfs oock in den regel doet. Daerenboven siet men door het heel veers, 
datter dickwils re fa, dat is een tertie minor, teghen die re gesonghen worden. De­
wyle dan dat alle consonantien int springhen perfect moeten syn, gelyck daer 2) 
oock geseydt is, sa volcht, dat re fa, getrocken van re sol, nootsakelick sol een kley­
nen toon is e). Indien men nu mi songhe, gelyck er staet, te weten dat mi fa ware 
eenen halven toon, sa en soude die mi, teghen sol synde de principaelste note, 
gheen rechte tertia minor maken, naerdien bewesen is dat fa sol een kleyne toon is. 
Ende een rechte tertie bestaet uyt een kleyne toon 9.10 ende uyt 25.27; die twee 
samen maken 5.6, een tertie. Dese 25.27 getrocken van I) re mi, rest 243.250, sodat 
25.27 wat cleynder is dan eenen toon ende 243.250 cleynder dan eenen halven toon. 
Dewyle dan dat die mi moet accorderen met sol, ende en kan niet accorderen dan 
in een tertie minor, so moet se nootsakelick dichter aen re staen dan aen fa. Der­
halven singht het volck daervoor een soete fa, een weynich leegher dan mi, ja 50-

veelleegher dat se van re gheenen halven toon en verschilt, ende het. is de ooren ge­
noech datter teghen sol gheen dissonantie en is, want teghen re moetter toch een 
syn, al waert eenen oprechten halven toon of oock heelen toon, want ten is maer 
een trap om tot de consonantien te gaen, wekken trap behoort wel alom evewyt 
te syn, maer ten komt so nauwe niet als met de consonantien. 

* Daer is eenen psalmboeck uytgegaen int jaer 1598 3), voor dewelcke eenen DA­
VID MOSTAERT gecolligeert heeft al de psalmen, die hy docht dat van het volck 
qua},ick gesonghen wierden, alwaer dit oock voor een foute gerekent wort. Gelyck 
hy oock doet in den 5en regel van den 23Bten Psalm; oock in den 28stell ende I0gen 

Psalm in den 3en regel; so doet hy oock in den I20sten Psalm, regel 1. Welcke al se­
cundi modi syn. Ende de foute, 50 hy seght, al op één plaetse. Maer ick vraeghe I 

11) Sept. - bJ d'abord anders stond; puis stolld barré. - C) gellerahter lIlt mde dali. - d) te .. lIgheil omlS. 
- el loollen IS. - t) d'abord van re fa ooek 5; puis re fa ooek 5 barré. 

1) Cf. ci·av.mt p. 67 avec la note 3. 
21 t.I,pp.56,9I, 118, 11gett lI,p.16. 
'I De Psalmen Davlds van P. Dathe/Hls gelteel op tJlusyck·llotw met den Catec/t~stJlIlS ell CeremotUeH. Item 

Korte Ollderwysmge vall de IIlIl~yck·kollste C1I samel1sp/eckwge over /tet nasbrllyk der wysen ell des sl1lgells door 
DAVID MOSTAr:RT, Hl rylll opgedraagen aall de Regeer11lg van Anlsterdam. A1Il,lerdam, by Comelts Claesz, [5<)8; 

m·12°. - On ne eonnait aueun exemplaire de eet ouvlage. 

Journaal van Beeckman III 
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hem ho et mach kommen, dat in al dese psalmen de foute juyst al op één plaetse 
kompt; doellt de lieden al willens, of leert het haer de nature van selfs? Want daer 
moet reden syn van al dat eenparich gaet. 

Dit so synde, ginck ick de psalmen secundi modi oversien, die in den psalm­
boeck stonden. Als vooreerst Psalm 6I, daerill staet de mi maer ééns, te weten in 
<den> a) 4en regel, wekken hy we111iet geobserveert en heeft, maer ben versekert, 
dat het voIek daervoor oock fa singht. Maer dewyle sy wat moyelyek is (waervan 
oock reden moet syn) ende niet veel gesollgen en wort vant voIek in huys, sa vol­
ghen sy den voorsangher al hortende; ende daer meer qualick gesonghen wort, en 
merckt men een foute bysonderlick niet seer. Maer waert dat men se het voIek dick­
wils dede singhen, sy souden oock al van mi een ja maken, gelyck se evewel, ge­
loove iek, al doen. 

In den 77Bten Psalm staet die mi oock in den vierden regel. Maer het schyndt dat 
de fa, die vóór de mi staet, so leeghe gesonghen wordt dat de mi blyven mach ende 
haer distantie van die b) eenen halven toon is, want fa mi en kan anders, of en 
behoort anders niet, gepronuntieert te worden dan in eenen halven toon. 50 is daer 
dan fa mi eenen halven toon ende mi re, gelyck flus geseyt is, 243.250. 

Den I46sten heeft oock daer mt', maer sy is moeielic van singhen ende wort selden 
gesonghen, waervan die mi wel de oorsake mach syn; ja, men sal oock hetselfde 
hiermede bevinden gelyck in de reste. Merckt ooek op gelycker wyse op den 7en 

Psalm. 
Dit syn al secundi modi, maer DAVID voorseyt c) vindt oock deselfde foute in 

den 27en Psalm, alwaer hy seght dat in den 2en regel ja voor mi gesonghen wort. 
Dits om deselfste reden. Want al en is sol hier de finale note niet, het is evenwel een 
van de principale. Hy seght dat het vokk int laeste van den regel fa singkt voor 
mi; ick segghe het ooek ende vo1cht uyt deselfste reden Want hier is mede re fa 
ende re sol, ja meyne dat int eerste van den regel die mi oock fa gesonghen wort of 
datter eenighe veranderinghe is, die de gegeven reden confirmeert. So spreeckt hy 
oock van den 7en regel ende van den Ben; 50 oock van den 46en Psalm in den 2en 

regel ende in den 4en regel ende in den Ben regel; ende in den I20en Psalm in den 
1 en, 4en, sen, 6en ende laetsten regel singhen de lieden altyt fa voor mi, seght hy; 
iek segghe: alom deseHde reden. 

Hier siet men, dat alwaer re sol ende re fa also byeen kommen, dat het volck 
altyt hetselfste doet. Sal men dat dan quaet noemen? Hier siet men oock, dat men 
beter liedekens maken soude als men d) op die dynghen lette, die ick van de modis 
modorum gescreven hebbe 1) ende is te besien of de moyelickheyt van de psalmen 
daer oock niet uyt en spruyt. Hier syn alreede veel fouten door een sake gerecon-

!I) dm om 15 - b) d'abord dle halfj pUlS die halt barré - C) voorss - d) SOl/de dat mell. 

1) Cf. Cl-avant p. 67 avec la note, et p 81. 
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cilieert; het mach syn dat veel van de reste deur diergelycke reden geexcuseert 
konnen worden, hadde men gelegentheyt, om alles so te ondersoecken. 

Den vyfden Psalm, seght hy, wort in den 2en regel qualick gesonghen, maer dats 
oogenschynelick om de valsche quarte tusschen m~ fa te schouwen, al kan deseHde 
reden hier oock dienen, want hier is mede re fa ende re sol. Den I2gen in den 1 en 

regel is oock secundi toni ende men sal daer mede diesgelycke bevinden. 
Den 7gen Psalm blyft in den 2en regel mi houden voor fa, omdat mi tusschen ut 

ende sol principaelder is dan fa. In den 4en ) regel schyndt het datter ut re mi fa la 
sol fa gesonghen wordt, in stede van ut re fa sol la sol fa, omdat <dOOD a) het necr­
slaen van de mate op de principaele note fa kommen soude, twelck neerslaen iek 
vooren 1) bewesen hebbe meer emphatyckx in te hebben dan het opheffen van de 
handt. 

Ledt oock daerop, hoe dat in den 6Ien Psalm ende op diergelycke plaetsen, daer 
dese reden leert, dat de mi (daer boven van gesproken is) niet en dient, hoe dat, 
segge ick, deselvighe mi selden gebruyckt wort., sodat het meer schyndt. dat. se on­
versiens uyt de penne gevallen is of door den componist 2) daer gestelt, omdat hem 
vremdt docht, dat. ser niet syn en soude dan dat se daer behoort. Siet oock in de 
psalmen primi modi, als het Vader onse, den 2 en Psalm etc., hoe men sieh schyndt 
te wachten van re sol te singhen, als er dickwils re fa in gesonghen wort. So moet 
men dan sich wachten int maken van een gesanck, dat men soodanighe noten, die 
weynich correspondentie hebben met de andere niet en stelt, opdat sy niet. nu sus 
hooghe, nu sus leeghe g0songen werden, d'een tyt een stick van eenen toon hoogher, 
d'een tyt een stick van eenen toon leegher, twelck onlieflick b) ende ongemackelick 
is, gelyck wy vooren ergens 3) geseydt hebben, namentlick dat de noten behoorden 
suyverlick int geheelliedeken haer plaetse te behouden, dat is, alse eens op sul­
eken hooghte gehoort syn, dat se dan VOOlts a1t.yt op dieselfde hooghde behoorden 
gesonghen te worden, niet nu en dan wat leegher of wat hoogher, want dat maeckt 
confusie. Ende ick geloove dat daerdeur veel psalmen onlieflyck syn; doch dewyl 
die nu gemaeckt syn, sa behoort men daerna te staen, dat men se wat corrigere, 
gelyck vertoont is dat de nature de voorseyde c) gecorrigeert heeft, want waerom 
en soude men door conste ende nature niet doen konnen, dat de nature alleen 
niet doen en kan? 

In een boeck, te Haerlem gedruckt anO 1625, genaempt OrPhei Lusthof door Manus mUSLCa 

LZ.G. ende F.B. 4), in de superius numero XLIX staet. een branIe d) Loreyne, an pralCdlsèbser
t
" 

van e ea 
wiens eersten regel begint gelyck hier A, den tweeden gelyck hier B, ende dit gaet 

Cl) doot omls - b) ollgeheflyck. - C) voorss - d) brallde 
.. .. .. 

I) Cf t I, pp 141,348-349 et t. II, pp 247-248. 
2) Pour les mUS1Clcns composlteurs des psaumes, cf t I, p 50, n 2 
3) Cf t I,pp 56,84,88,91, 191-192ct242 
4) Nous n'avons pas pu trouvcr un p'l:emplalre de ce bvre, ,>ur leque 1 toutes les blbllOgraplllcs restent 

muettes 
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door de heele branIe a), die wel 4 blaren groot is, nu gelyck het eerste, nu gelyck het 

.B 

tweede. 
Nu is de vraghe of men in de B moet 

synghen fa re re la fa sol la ? ofte dat men 
moet synghen mi ·ut ~tt sol mi fa sol? 

500 men het eerste seght, so moet men 
heeJe reghels achtereen de fa altyt eenen 
halven toon hoogher synghen dan haer 
plaetse is, twelck ongerympt schyndt te syn. 

\Vant men soude so doende b) wel gewennen de fa ende sol c) maer eenen halven 
toon d) van malkanderen te pronuncieren. Ende wa erom is toch anderssins de 
manus musica geinventeert dan omdat men daerdoor gemackelicker soude konnen 
nen toon houden, namentlyck omdat de noten altyt van malcanderen deseHde 
distantie houden; anders mocht men wel met den eersten met de woorden leeren 
singhen, als men de noten nu c:enen halven, nu eenen heelen toon vaneen singht, 
deseltde noten, segghe ick, ofte ten minsten men soude dan beter maer een woort 
pronuncieren ende dat hoogher ende leegher singhen na de plaetse, daer de note 
staet. Maer soo men singht mi ut ut sol mi fa sol, so en volcht men de ladder van 
GUIDO niet, dewyle daer <in> e) sol re ut gheen fa en staet, noch in alamire gheen 
sol etc. 

lck inclinere tot het laetste, dewyle men wel la onder fa singht, die met een b 
in g sol re ut staet, gelyck te sien <is> t) in THOMAS MORLEYS Plaine introduction 
unto practicall musicke, imprinted at London, I608 1), pag. 9 I, als men slechs 
daerop let dat de componisten niet. en behooren de plaetsen, daer de principale 
noten op kommen, van dien toon veranderlic te maken, maer de note, die daerop 
komt, altyt al even hooghe te singhen, tsy dat men die nu sol, nu fa etc. noempt, 
twelck men maer en doet tot accommodatie van de middelplaetsen tusschen de 
principale, dewelcke door cruyskens ofte door D nu ende dan halve toonen verhooght 
of verleeght worden ende dierhalven door verscheyden noten moeten gepronun­
cieert worden, wilt men de proportie van ut re mi fa sol la onveranderlick laten, dat 
is dat ut re, re mi, fa sol, sol Za altyt heele toonen syn ende fa mi altyt eenen halven. 

Die konde practiseren dat de noten onveranderlick mochten blyven in plaetse 
ende proportie teghen een, die soude een goet werck doen, al brocht hy eenighe 
andere noten in, of yet diergelyckx, daer men al hetgene, dat men nu met dese sus 

a) brandt'. - b) so doell. - C) fa el sol. - d) halveIl lootlC1!. - C) ill omis. - f) is amis. 

* * * 
1) A plaille mul easie 11IIrotluclioll 10 practical musicke, set dotlllle illfonne of a dialoguc. Deuided inlo three 

parles. The firsttcaclzetlt 10 sing, with ally things lleccssary for the kllowledge ol prickssollg. The seCOlId Irealelll of 
descallte alld to St"1lg two parts in Olie lIPOIl a /J{ainsong or grollml, with ofllcr thillgs llecessary for a dl·sCallter. TM 
thirtl and lasl part elltreatdh of compositioll of tlzree, foure, fille or more parls with many proft/able nûes to thai 
effect. With Ilew songs of2, 3, 4 and 5 parts. By THOMAS lI10fU.EY, Batcheler of mI/sick, O/IC of tlle gent. of hiz 
Maiesties Royall Cha/JeU. Impri1Zted at LOlldou by Peter Shotl, dwelling 011 Breuls/rce/hill at the sigIIc of the 
Starre. I59i (titre encadré d'une vignette) ; in-4°, 83 pp. + annotations. Réimprcssion en 1608 après Ja 
mort de J'auteur. 
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ende 50 doen moet, geheel wèl doen konde. Maer hoe ickt overlegghe, 50 dencke my 
aldergereests te syn, dat men ut noch re niet en noempt, gelyck ick lange te voo­
ren 1) geschreven hebbe ende daerna bevonden dat den voorseyden a) Engelsman 
oock doet. Doch omdat hier de quarten ende quint en eveleens genoempt worden 
(want fa fa, sol sol, la la syn also wel quarten als quinten) b) so is de gemeyne man­
niere in dat deel beter, in dewelcke re sol een quarte van re la verscheelt etc. Maer 
hier is dit wederom beter dat het semitonium altyt fa la of la fa is. Maer in de ge­
meyne manniere ist somtyts mi la of fa mi, somptyts naementlick aent extraor­
dinaris b, is la fa of la la. 

In principio hujus libri vides a me duobus ferè annis observatas fuisse ephemeri- Ventorum et 

d . d 'b' . 1 t f . d t d ttb aeris mutatio es aens, se 1 1 vent! et ca or e ngus crasso untaxa mo 0 po uerun 0 ser- a me ex turfi 

vari 2). observanda. 

Nunc vero statui in summitate turris, quam mihi magistratus redificat 3), con­
stituere ventorum indicem atque per ferrum teres et tenue, quod infra in musreum 
meum dimittetur, ibi accuratè in drculo ventorum per indicern inferiorem, eidem 
ferro adjuncturn, idem indicare. Ita enim non solum trigesima secunda pars 
circuli, verum vel cent esim a pars accuratè designari poterit, cum antè per indices in 
summitatibus turrium constitutos, vix octavam partem designaverim. Ad hrec 
in turris eadem summitate, erigem instrumentum DREBBELianum, per quod aeris c) 
constitutio circa frigus et calorem indicatur, et per fistulam intra museum con­
tinuabo, ubi aqua in vitro tereti, requabili et perforato, ascendet et descendet. Ita 
accuratissimè singulis horis potero videre veram aeris mutationem, quia supra 
omnes 'redes vitrurn positurn nihil ab redium calore etc. patietur, et notabo quot 
digitis calor aut frigus hac aut illa horà auctum fuerit. Utque id fiat accuratius, 
conjungam in turris summitate vitra plura maximre capacitatis 4). Ventis et aere ita 
observatis, facilè erit addi p~uvias, tempestates, nivem, grandinem etc., quia illa 
eadem qua Hunt hora, saUs manifestè percipiuntur. 

Ris peractis per otium hrec omnia cum ccelo conferam. Utinam idem in multis 
et remotis regionibus eodrm tempore fiat, ut varietas observatorum physicas ra­
tiones latius et melius possit d) manifest are 5). 

Verum I ne pluvia, nix, grando immediatè incidant in vitra atque ea vel ma­
jorem quàm in nudo aere est, varietatem excitent tangendo et diutius ad ea ad-

0.) voorss. - b) pas de parenthèses. _ C) aris. _ d) possillt. 

* * * 
I) Cf. t. J, pp. 51-52. 
2) Cf. ei-avant p. 25, n. 3. 
3) La eonstruction offieielle de cette tour ou BEECKMANfit aussi ses obscrvalions astronomiqucs, précéda 

la fondation de l'obscrvatoire de Leycle (1632) et eelles des au tres villes universitaires. 
4) A ce sujet cf. ei-avant p. 73, n. 2. 
~) Nous avons relaté au licux indiqués ei-avant p. 25, "1.3 quc BEECKMAN avait reçu déjà en 1613, dps 

observations météorologiques faites à Monlallban et en partie contemporaines des sicnnes. II avait insisté 
à l'utilité cle telles observations simuItanécs au t. 11, p. 228. jusqu'à préscnlles plus ancicllnes observa­
ti ons de cette sorte qu'on connait, étaient cellcs fai 'es en Hessie ct pn Poméranic en [635. 
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haerendo vel ab incidentibus iis vehementius rumpantur, tegam ea supernè co no 
ligneo vel plumbeo cancellis innixo. 

Notal musical Rechs te vooren 1) hebbe ick geseydt van de noten te noemen int singhen. Men 
ut nominandal h kb' f . 1 d d k d d ld' 1 in mutationi- mac ooc eSlen 0 ment met we oen en sou e onnen at e a en e m~ a tyt 
bus. genoempt wierden onder ende boven een semitonium ende de reste vervolghens 

de genoemde la ende mi. Want men siet dat men toch evenwel op sommighe plaet­
sen verscheyden noten noemen moet, als re ende la, sol ende ut etc., doch de varie­
teyt soude hier grooter syn. Want daer in de gewoonlicke manniere deselfde noten 
een quarte of quinte altyt verschillen, daer souden hier dickwils salla op een plaetse 
moeten kommen, of sol la etc. Maer my duncke dat men dat so wel soude konnen 
doen als men la la ende sol sol, la la somtyts een quarte, somptyts een quinte 
vaneen moet noemen, want dat en verschilt dan oock maer eenen toon; so oock in 
salla la staet de sol een kleene tertie a) beneden de la; in sol fa mi la een quarte, 
in sol la b) een toon boven, in sol la la sol la een quinte boven etc. Daerenboven men 
moet evenwel altemets teghen de ladder singhen, want daer staet c) een extraor­
dinaris b seer dickwils d) in elami; mach men in elami, daer gheen la in en staet, la 
synghen, waerom en soude men somptyts in alamire gheen sol moghen synghen? 

P3almus uuus Tot brceder versterckinghe vant gene met eenen rechts te vooren geseydt was, 
~::~~ias e~:~ sult ghy ondersoecken ho et kompt, dat den Lolsanck Sacharice 2) so moyelick is om 
bere nequit. te singhen. Ende sult bevinden dat daerin meest alle spronghen kommen, twelck 

niet meughelick en is sonder op deseHde plaetsen d'een tyt wat hoogher, d'ander 
tyt wat leegher te singhen (dewyle dat de consonantien anders niet vallen en kon­
nen gelyck geseydt). Maer dat is moyelick ende onaengenaem, waeruyt volcht, dat 
de maker van de psalmen van de se consideratie gheen verstandt gehadt en heeft, 
ofte daer versuympt heeft op te letten, of ten minsten die soveel niet gesocht. 

Luna aquam Den 18en September seyde my WILLEM ]ANSSEN 3) voor seker bevindinghe van 
tumefaciendo d h' d h 1 d d h 11 d k B alstum exeitat. e sc lppers, aer y vee me e ommegaet, at et op a e e usten van ar-

baryen, Spaengen, Portugael, Galissen, Vranckryck, de westkust van Ierlant, de 
westkust van Schotlandt, Noorweghen, altyt op één tyt, te weten met de suydt­
weste Maen, hooghwater is. 

Waeruyt ick besluyte, dat het waerachtich is, hetgene ick vooren 4) geschreven 
hebbe, dat het water swelt door de stralen van de Mane, gelyck de lacht swelt door 

a) d'abord terUe valt de; puis val! de barré. - b) d'abord (à la fin de la ligne) sol la mi; puis 11Ii barré. -
C) d'abord staet altemets; puis altemets barré. - d) dickwil. 

* * * 
I) Cf. ci-dessus pp. 84-85. 
2) Ce eantique fut ajouté pour la première fois à l'édition de la eolleetion publiée par ]Jl.N WTEN­

HOVE à Londres en 1561 (pour Ie titre cf. t. II, p. 11, n. 2). 
3) WILLEM J Jl.NSZ. BLJl.EU, libraire et cartographe à Amsterdam. Pour lui d. t. IJ, p. ! 99. 
4) Cf. t. II, pp. 167-168,203,317-318,363-364 ct ei-avant pp. 11 et 38-39. 
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de stralen van de Sonne ende alderhande warmte. Want waert dat het water van 
de Mane getrocken wiert, gelyck het yser van de seylsteen, dat soude moeten syn 
voornementlyck in den Oceanus, gelyck ick vooren geseydt hebbe, ende also soude 
het water de Mane volghen totdat het teghen de kusten van America steute ende 
vandaer door de Spaensche see herwaerts liepe, hetwelcke niet meer sonder ver­
schil des tyts geschieden en soude konnen. Dan het geschiet dat het te Dort ten 
6 ueren ende te Vlissinghen, Brie], etc. ten 1 ueren hooghwater is. Maer de Mane 
Suytwest synde, staet recht over de Spaensche see, die geweldich diepe is ende 
daerom geeft veel uyt ende aHorn sefkens, dewyle de Mane seffens op I eenen tyt 
over die geheele see staet ende haer stralen daerin schiet aHorn gelyck, waerdoor 
sy swellende, wort hoogher. Ende het swellen is te merckelicker om haer diepte 
wille, gelyck het int swellen van de locht gebeurt in een groot glas merckelicker dan 
in een kleyn. So ist dan apperent, dat de Mane lichamelicke vochticheyt van sich 
geeft, die tusschen het water in dringht, gelyck de hitte in de locht doet. 

ROBERT ROBBERTSZ 1) seght 2) dat het leughen is, dat de Noorthollanders de Sol ante tem­

Sonne gesien hebben opkommen eert tyt was 3). "Want", seyde hy, "als ick haer ~~I:;~~: n~~ 
vraeghde, hoe sy den tyt so wel geobserveert hadden, en wisten sy gheen bescheet visus. 

te segghen; maer van my de mannie re om dat wel te doen, verstaen hebbende, 
ghinghen sy in haer schrift die manniere stellen, seggende so gedaen te hebben" a) . 

Visus mihi sum vidisse venturn ortum ex nubibus quiescentibus b), albicantibus Ventus €'x 

et resolutis, ac spirabat ab ea parte, ubi plures tales nubes crant. Fortè Sol ex nUbllObUtOS calore 
re<;o U ISo 

opposito nubium exisiens, maximè resolvit eam partem nubis, qme nos spectat 
ideoque ventus inde ad nos fertur; ere vero nubes, qure sunt inter Solem et nos, 
resolvuntur tantum auct pnecipuè in parte à nobis aversa, ita ut inferior nubis 
pars, nobis proxima, impedimento sit, quominus id quod jam resolutum est, ad 
nos feratur. Ejus igitur hac in re etiam ratio habenda est. 

Non est mirum Solis vires quasi sup~rari a viribus steHarum, quarum aspectüs Vires et 

videntur nivem, grandinem, gelum, etc. procreare, cum tarnen earum vires multis v~l~plates 
mlnlm~ .. 

a) pas de guillemets. - b) d'abord qUlcscellttblts et; pUIS et barré. 
.. .. .. 

1) ROBERT ROBERTSZ. (LE CANU), né ('n 1563 à Amersfoort, fils d'ull ministre anabaptiste, se fixa en 
1586 à Amsterdam, ou i! donna des leçons de navlgation, entre autres à CORNELIS HOUT MAN et à JACOB 
HEU!SKERCK. Déjà alors il se mêlait des disputcs entre les Anabaptistcs ct les Calvinistes, saus toutefois ad· 
hêrer à aucune secte. Pour raison de concurrence, il déplaça se, affaires, en 1611, à Hoorn. Sa renommée 
le fit choisir plusieurs fois par les Etats Généraux comme juge dans dlverses propositions pour trouver les 
longitude3. II publia aussi quelqucs écrits sur les sciences exactes avant de mourir à Hoorn, peu avaut la 
fin de 1632. 

2) Pendant sa visite à BLAEU (cf. Ia note précédente) BEJ:CKMAN aura eu connaissance de la lettre que 
ROBBERT ROBBERTSZ avaitécrite, Ie 15 septembre 1627, au même BLAEU, et que nous redroduisons à la fin 
de ce volume, 

') Pour ce phénomènc remarquable, cf. t. I, pp. 98-99. 
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parasangis a viribus Solis superentur; at hk hoc ita se habet uti in re ceconomicä. 
et politica. Voluptas enim qure percipitur ex esu, potu, conjugio etc., omnibus 
hominibus communis est; ea verà qua reges, divites, docti, formosi etc. soli fruun­
tUf, tam exigua est respectu illius, ui vix nomen voluptatis mereatur. Ei tarnen ab 
ea tot denominationes fiunt, ita ut hi reges, hi divites etc. vocentur, quasi sola 
hrec esset voluptas neglecta, maxima illa. 

Lampas De lampen, die CARDANUS bescryft in libro de Subtilitate 1), die hebben een ge­
;~~::lstil~:~ breck dat se 'sdaeghs meest altyt druppen, twelck ge schiet door de warmte vant 
do mole~ta est. weder, waerdoor de locht van binnen gerarifieert wort. Om dit te beteren sal men 
Comgltur. het vat van de lampe altyt heel vol gieten. Want dan en kan gheen rarefactie ge-

Speculorum 
ratIO. 

schieden, dewyle daer ghcen locht in en is ende de oly en rarifieert so veel of so licht 
niet. Dit moet maer syn als de lampe niet en brandt, want alse brandt en ist geen 
noot, dewyle datter veel meer verteert wort als uytgeperst. 

Dat in de convexe ende concave spiegels de schauwe niet en is gelyck in de 
platte, ge schiet omdat de penicilli a) in dese spiegels anders worden dan of se b) 
recht deur ghinghen. Ende gelyck de penicilli visibiles c) syr., is vooren geseydt 
dat het dyllck so schyndt te wesen. 

Casus graVlUtn Het vallen van yet door de locht, daer vooren 2) veel van gesproken is, is gelyck 
~:r~ll;.avI con· het varen van een schip, hetwelcke 50 langhe raSSChel ende rasscher d) voortgaet 

als den tegenstant vant water min vermach dan de windt. I 

Malt 1n aquá DAVID DAVID5Z, die te Rotterdam de stierlieden leert 3), seyde my den 28en 

~:~::l~~tt p~~~ September, dat diegene die eenen mast int water ligghende, voortslepen willen, 
prrecedat. het dickste eynde vooren treeken. 

Twelck ick ondersoeckende, quam my in den droom vooren, volghens hetgene 
ick hiervooren 4) meermaels geschreven hebbe, dat de masi int water sulcken put 
maeckt als dat deel des masts is, dat int water is, te weten het grootste eynde des 
masts eenen grootcren put dan die kleynder syn. Als den mast dan voortgetrocken 
wort, so moet dien put, die sy verlaet, met watcr gcvult worden van het water, 
dat van achtcr kompt, twelck na den put vallende, stooi teghen de dickte op. 

Wacker wordende, verclaerde ick dit dus: Als het dickste eynde synen put 
verlaet, dan geschiet e) dat het voorwaerts gctrocken wort ende stoot also het 

a) d'abord pCllIcllh lacr, pUlS lacr barré. - b) of de. - C) VISlbt. - d) rascllcr. - e) dat geschIet. 
• • * 

I) Cf. t. I, p. 83. Cf. aUSSI cI·avant p. 60. 
2) Cf t I, pp. 114,263-264,264-265,267-268,279; pUlS t Il. 244, 330 
J) POllr ce personnage, cf. t. 11, pp. 219 et 406. BI:I:CKMAN pa,S a app,lremmcnt par Rotterdam à son 

rptour d'Amsterdam 
4) Cf t. II, pp 288,348-349 ct cl-a~ant pp. 42-43. 
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water, dat vóór hem is, voorwaerts, waeruyt volcht, dat niet het voorste water, 
maer hetgene achter is, dien put vult, te weten dat dicht aen de dunder ende naeste 
eynden licht. Want het deel des masts, dat in den put kommen moet, die het diek­
ste eynde verlaten heeft, en kan den heelen put niet vullen. Daerom valt het vol­
ghende naeste water strax in dien put met dat volgende deel des masts ende stoot 
also door syn vlucht dat deel voort, stootende altyt teghen een dieker eynde, al­
waert vatten op heeft. Ende so siet men, dat den mast anders geen resistentie en 
lydt dan van de superficie van het voorste pladt, maer daerenteghen als het scherpe 
eynde vooren gaet, so stoot de superficie van clck deel des masts altyt teghen nieuw 
water, macr de superficie van den basis is veel minder dan de resterende superfieie 
van sukken langhen smallen conus. Ende vooren 1) is geseydt, dat het naecksel 
van veel van de superficie verhindert int vallen ende generalick int voortgaen; ende 
meer het naecksel van water dan van locht omdat het water dicker is. 

Dat a) de propositie waerachtieh is, blyckt daeruyt, dat iek 's daeghs nadat 
DAVID DAVIDSZ my dat geseydt hadde, iek LAMBRECHT DIRCKSZ, schiptimmer­
man 2), vraeghde wat eynde hy van eenen mast int water voorst slepen soude om 
lichtst te gaen; hy antwoorde: het dickste. 

Den 27en September b) badt my Sr LE GRANDE 3) om met hem opt Ysselmeer- YssE'lmeer 
ken te varen, groot synde, so ABRAHAM de Gulde Waterman 4) seyde, ISO mor- ~na~:r::~~~ 
ghen, Sr LE GRANDE in meeninghe synde dat te bedycken, indien ickt oorboir daertoe V,JO 

achte. Daerenboven hadde den voorseyden c) ABRAHAM een instrument geprac- my andersacht· 
tisecrt, daer hy met eenighe andere octroy van meynde te gaen halen, met het-
wekk d) hy wel hondertmael meer waters met des elfde kracht op eenen tyt konde 
uytmalen dan door andere ordinare instrumenten gedaen wert. 

Ick het meerken besien hebbende ende de grondt doen booren ende met ver­
scheyden boeren daervan gecon1ereert, seyde, dat het wel konde gedaen worden, 
doch rade hem den koop van het water met alle andere onkosten wel te overleg­
ghen ende te sien offer noch genoech overschieten soude daerom dat het de pyne 
weert ware die moyte te ondergaen. Ende dat hy sieh op dat voorseyde c) instru­
ment niet verlaten en soude, want dat het niet deughen en sal ende min doen kon­
nen dan e) ordinare meulens, twelck iek den voorseyden c) oock vertoonde; dat 
hy derhalven syn rekeninghe maken soude op ordinare instrumenten ende wel ter­
deghen daerop letten dat hy niet qualick en rekende. Te meer omdat ick verstaen 
hadde datter over 4 jaeren een geweest was, die hetselfde meerken hadde kommen 

a) à partlr de ce mot l'enere est plus nOlre. - b) Sept. - C) voorss. - d) les deu;1: derlllers earactères 
de !ze/welek sant écnts dans l'lllterhgne à l'enere plus nOlre. - e) kOllllCIl dat. 

• • • 
I) Cf. t. I, pp. 31,171,175-176,239,265; t lI, pp 244,300,348-349,434 et cl-avant p 43. 
2) Sur lUI cf t lI, pp. 429, 432, 436 et 451. 
3) A Rotterdam, ou se trouvalt BE!:CKMAN à cette date (cf. la note précédente), demeuralent en 1627, plu­

Sleurs porteurs du nam LE GRAND (ou L!: GRAND!:). 
4) Cet habJtant de Rotterdam est IIIcntlOnné déjà au t. lI, p. 389 
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besichtighen, ende was denselfden, die te vooren het Soetermeer hadde doen uyt­
malen 1), waeruyt te vermoeden was, dat hier niet profyts genoech op en liep om de 
kost te kryghen voor ymant, diet synneeringhe is alle meerkens op te soecken ende 
te bedycken 2). 

Gronden rysell Onder anderen sprack ick onderweghe te Sootje Visch teghen eenen boer, die 
~Ist water uyt- d d . d' I d d' I 
gemalen is. my sey e, at 111 len men het water uytmae de, at dese I grondt, le nu we vyf 

of ses voetenleegher licht als het landt daerneffens, wel eenen grooten voet rysen 
soude. Als ick hem vraeghde of het landt daerontrent dan sacken sou de ende 
leegher worden, seyde hy neen, maer dat de grondt in sich a) selven soveel opkom­
men soude 3). So docht ie dan, dat de aerde door het persen des waters, door de 
koude ende het missen van de stralen der Sonne, dichter ineen was gaen sitten, 
hetwe1ck wederom soude veranderen alst bloot lach. Anders so gebeurt het dick­
wils als een gracht leegh gemaeckt wort, dat het omligghende landt de grondt op­
waerts perst, dewyle het conterpais (twelck de swaerte des waters was) uyt de 
gracht wech is. 

Molm horison- Den 1 en October vraeghde my borghmeester b) PUYCK 4) hoeveel krachts datter 
!~~~rà~sus et op de seylen van eenen meulen quam door de windt. Hy hadde een kleyn mal­

meulcntjen gemaeckt, daervan hiervooren 5) dickwils gesproken is, ende was van 
sin ne in synen hof een grooter te maken om het water van synen vyver geduerich 
te doen roeren. Niet dat hy docht, dat desen meulen meer doen konde dan andere, 
maer omdat men de andere altyt na den windt moet drayen; ende dese staet altyt 
op alle winden sonder dat mer hoeit na te sien; ten anderen omdat de wiecken van 
de ordinare meulens half omleeghe, half omhooghe kommen, maer dese staen al 
even hooghe, ende alse hooger syn dan de boomen des hofs, sa en kan d'een syde 
noch d'ander van de boomen niet beledt worden, maer de windt kompter boven de 
boomen alom teghen. Hy wiste oock wel, dat in dese mallemeuien het vierendeel 
van de wiecken ma er seffens draghen en kan, daer in de ordinare meulens al de 
deelen van al de wiecken seffens draeghen, doch also dat de mallemeuien met voor­
windt ommedrayt ende de andere met teghewindt. 

a) grondt is siclt. - b) borgltmr • 

.. '" '" 
I) Le 15 mars 1614les Etats de Hollandc et de West-Friesland avaient accordé un octroi pour l'endiguement 

du Soetermeersche meer (près de Leyde) à JAcon OEM VAN WYNGAERDEN, haut-seigneur de Soetermeer et 
Zegwaert, EVERARDUS VORSTlUS, profcsscur de médecine à Leyde, et JOHAN PELLICORNE, marchand d' An­
vers, demeurant à Leyde avec lcurs consorts. On céda Ie lac pour ce but Ie 3 juin 1614, et l'endiguement 
terminé, Je parlage par lots (au nombrc de 30) sc fit Ie Ier août 1616. 

2) LE GRANDE ne paraît pas avoir exécuté son projet du drainage de I'Ysselmepr (lac très profond en 
Schieland près de Rotterdam). Le lac fut acheté par DANJEL VERPLANKEN à Vollenhoven (Overijssel), qui 
obtint des Etats de la HoJlande, Ie 15 décembre 1631, un octroi pour I'endigucment. Découragé par les 
grands frais, il vendit son octroi à JOHAN SIMONSZ. IN DEN VELDE à Dordrecht et ses compagnons qui 
obtinrent des mêlllcs Etats une auglllentatioll de l'octroi, Ie 25 janvier 1633, ct exccutèrent Ie travail. 

3) Pour cette opinion cf. t. I, pp. 326-327. 
4) NICOLAES PUYCK à Rotterdam. Cf. sur lui ei-avant p. 13,11.3. 
~) Cf. t. Il, pp. 325-326, 432-434, 435, 436, 437, 442, 444 et 445-447. 
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Dit was dan syn vraghe: Hoeveel meer seyls dat de ordinare meulens hebben 
moeten dan het vierendeel van de mallemeulens seylen; dat is hoeveel meer seyls 
dat de ordinare meulens hebben moeten nu sy teghen wint drayen moeten dan sy 
hebben souden indien sy voor wint konden drayen, dat is indien al haer seylen 
vlack droeghen ende dat het drayen niet gecauseert en wert a) van het afscham­
pen des wints van de scheeve wiecken, ma er van den heelen windt, recht op de 
seylen kommende. 

lck antwoorde, dat ick daer niet op gedocht en hadde, maer evenwel konde hy 
dat wel vernemen aen de schippers nadien dese dynghen te vergelyeken syn met 
een schip, dat voor <den> b) windt seyldt ende met een schip, dat teghen windt 
seyldt; want als men teghen windt seylt, so set men de seylen so schrap als men 
kan om soveel weeghs te spoeden in so korten tyt alst mogelick is. "Vraeght dan", 
seyde iek, "hoe diekwils sy de Maese over varen konnen met voor-wint teghen eens 
met teghenwint, ende meet hoeveel wceghs men meer vacrt als men laveert, dan 
als men recht deur vaert, ende bedenekt dat men int laveren op elcken keer eens 
rusten moet ende also de vlucht elcke reyse verhindert wort"c). 

Borghmeester d) PUYCK 1) seyde doen, dat de bierdraghers e) gemackelicker Bierdragers, 
een tonne biers met eenen swacken boom draghen konnen dan met een styven. ::~e::r:.::c~:~ 

lek deneke dat dit nergens anders om is dan datter door het op ende neer gaen boom best 
van de tonne veranderinghe, pausen ende rusten kommen op de schouders van de draghen. 
draghers ende dat het houdt d'een tyt op dit pleckxken, d'ander tyt op een ander 
daerdoor aenkompt; ende dat het beter is of lichter d'een tyt wat meer te draghen 
ende onderentusschen te rusten dan soveel min altyt gelyck. Ende sy konnen als de 
tonne merckelick op ende neer gaet, haeren tredt te beter houden ende op malcan-
der beter passen int voorttreden, twelck tot het gemack nootsakelick is. I 

Een mensehe kan een myle weeghs, dat is 20000 voet, in een uere gaen, sonder Krachten ,"an 
sich veel te vermoyen. menschen, 

peerden, ge· 
HetseHde doet hy ooek draghende een pont aen gewichte, so dat f) aen een wichten, 

touwe gespannen ware, die over twee g) catrollen liep, doch also dat de catrollen ndaeC]{Sel, ra]]. rrs, catro en 
niet en dienen tot verliehtinghe, maer sleehs om te maken, dat de mensehe hori- gcexaminecrt. 
sontael voortga ende , het gewiehte perpendiculaer optreeken konde, de onderste 
catrolle so leegh staende als de touwe aen syn lyf is, de opperste 20000 voeten hoo-
ghe, het pont aen het ander eynde van de touwe. So sal die man in een uere dat 
pont die 20000 voeten hoogh optreeken al gaende sonder sich te vermoyen een 
myle weeehs ; ma er indiender instede h) van 1 pont, 100 pont aenhinghe, so soude 

a) d'abord wert alleen; puis alleCII barré. - IJ) den omis, mais au lieu de ce mot UIl trait horisontal.-
C) pas de guillemets. - d) borgltmr . - e) blcrdragher. - f) so lIy dat. - g) over 2. _ h) IIIt,tcdc. 

I) Cf. p. 90 la note 4. 
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men segghen, dat hy die 200 voet hoogh soude halen in een uere, gaende maer 200 
voet verre in een uere naer advenant het gewichte; ende indiender 1000 pont 
aenhinghe, die soude hy 20 voet in een uere ophalen 1). 

Maer het blyckt, dat hy de 100 pont meer dan 200 voet in een uere ophalen soude 
ende de 1000 a) pont niet 20 voet ophalen b) soude, omdat die boven syn macht is. 
Hieruyt siet men, dat de proportie hier niet en kan gehouden worden ende dat het 
gaet gelyck met yet dat int water sinekt. Want ist swaer, het sal haest te gronde 
syn; ist lichter 50 haest niet, maer niet naer advenant, want ist c) maer een weynich 
lichter, het sal int water dryven of 50 traeghlick sineken dat het geen gelyckenisse 
en heeft met hetgene dat maer een weynich swaerder is. So gaet het oock als men 
met het een gewicht het ander opweghen wilt; de touwe over een catrolle hanghen­
de ende aen het een eynde 100 pont ende aen het ander eynde 1 pont, so sal de 100 
pont schier in een oogenblick beneden syn. Als men nu in stede van de 100 pont, 
10 pont hanght, so en salt niet 10 mael trager neergaen, maer niet veel schelen vant 
voorgaende ; 50 oock al5 men 2 pont daeraen hanght. Maer begint eens 1 pont ende 
een aesken etc. daeraen te hanghen, sult terstondt een ander vertraginghe vinden 
sonder proportie. 

Maer dit gaet anders ende met goede proportie, als men het gemack behoudt ende 
de raderen na proportie vermeerdert of vermindert. Te weten als een mensche een 
myle weeghs blyft gaende met even groot gemack, ende dat het so gemaeckt is dat 
het gewichte maer 200 voet in dien tyt hooghe en gaet, so kan men rekenen wat 
van een man, van een peert, van wint, van water of gewichte van alderhande 
dynghen gedaen kan werden. Kan een man in een uere 20000 voet gaen ende 1 pont 
20000 voet hoogh treeken, hy can even gemackelick 100 pont 200 voet hoogh 
treeken, 50 de instrumenten 50 gemacckt syn dat hy daerover een myle weeghs 
gaen moet. Vindt men dat die man 10 pont in een uere gemackelick 20000 voet op­
halen kan, 50 sal hy de 100 '1-6 2000 voet ophalen in dienselven tyt ende soveel 
weeghs gaende. Bevindt men dat een peert viermael stercker is, dat sal viermael 
meer doen. Indien een gewichte 1 pont in een uere 20000 voet ophaelt, het sal 
100 'éó ophalen in een uere 200 voet hoogh, de instrumenten na die proportie ooek 
geordinecrt synde. Dit laetste moet vooreerst geobserveert worden, want dat is 
het simpelste ende de erachten van menschen ende beesten veranderen 50 be­
scheelick niet 2). 

a) d'abord de IOOO voet; puis voet barré. - h) ,,~et een Po/tt ophalen. - e) waltl ts. 
,. ,. ,. 

I) Cf. les considératlOns I. II, p. 389 et ci-avant pp. 15-16. 
2} Pour l'application de cc prmclpe aux machines slmp1cs (oll les mouvements sont umformcs) cf. ei-avant 

p. 16 (n). Lc théorème qui énoncc I'égahté cntrp Ic travail motcur et Ie travail ré,istant ful connu de JEAN 
de Némorc, TARTAGLIA (1546) et CARDAN (de Subt., Lib. 17), tandis qu'il apparait Cllsuite chez GUIDODALDI 
DEL MONTJ: (l577), chez GALILf.J: (cf. Ct-avant p. 16, n. I) ct Ghez BUONAlUTO LORINI (1597). STEVIN, blcn 
connu de BEECKMAN, mentionnc "dese ghemeenc weeghconstighe regel: Ghelyck wcch des doenders tot 
we eh des lyders, alsoo ghewelt des Iyders tot ghewelt des docnders" ("cette regIe commllne de la stati'llle: 
Comme I'espacc de I'agent à I'cspdcc du patt~llt, ainsi 1.1 pUIsbanco du pattent à la puissance de I'agcnt") 
(Vferde stllck der TVfscolISttglw Gltcdaclttllfsse'f, Va .. de Wcegltcollst (Loyde", I6oS), Tweede deel des By.,OIlÇhs, 
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Maer men moet oock letten op het naecksel van wielen, tanden ende catrollen, 
dat het soveel swaerder gaet als dat bedraecht, al is alles na proportie wel geordi­
neert. Dit en siet men so nauwe niet als men I met menschen of peerden werckt, 
maer men salt terstondt gewaerworden als men dit met enckel gewichten doet a) 
ende daeruyt oock sekerlick konnen calculeren wat het naecksel verhindert, hoe­
veel dat bedraecht b) ; ende welck naecksel meest verhindert ende also de beste in­
strumenten c) leeren kennen ende maken. 

Volgens dit alle moet men dencken dat een mensche, blyvende staen ende met 
syn handen aen een touwe nederwaerts treekende, in een uere meer dan 20000 
voet touws trecken kan, omdat hy met eenen treck meer van de touwe neerhaelt 
dan hy met eenen stap weeghs voortgaet. Maer dewyle men het gaen beter gewent 
is dan het trecken, so en wort men door het ga~n so haest niet moede; rekent dan 
dat het beyde gelyck is. 

So en kan een mensche oock niet meer optreeken dan hy swaer weecht ende 
noch een weynich min. Maer dewyle d) hy, als hy soveel optreckt, met syn geheel 
lichaem aen de touwe hanghen moet, so moet hy beyde syn handen samen op ende 
samen neer doen, waeruyt volcht dat hy in deseHde tyt maer de helft soveel touws 
trecken sal. rck dan wegende 125 U, sal iek 100 't6 konnen trecken 10000 voet 
hoogb in een uere, ten rauwsten gerekent sonder geproeft te hebben. Ende die ge­
woon is te trecken sal so licht niet moe worden. 

Hierna, alst wel ondersocht ware, soude men sich sekerlick konnen reguleren 
int calculeren van de cracht 1). die een man doen soude met instrumenten op eenen 
sekeren tyt, dit bedenckende dat het naecksel oock veel verachtert als het gewichte 
so swaer is dat men verscheyden raders of catrollen gebruycken moet. Derhalven 
als men 200 U op te lichten heeft, dat sal gemackelicker ende profytelicker ge­
schieden met 2 mannen seffens, elck 100 U vermogende, dan met één van die 
mannen door multiplicatie van raders of catrollen. 

Die in cranen gaende, eenich gewicht ophalen, doen gelyck geseydt is vant gaen, 
ende kannen oock in een uere 20000 voet gaen, indien sy beneden blyven gaen. 
Maer indien s'op moeten dimmen om soveel meer te weghen, sa salt e) haer las­
tigher vallen in een uere so dickwils te stappen. 

Wilt ghy den tyt, wech met de cracht ondersoecken in gewichte, sa proeft in 
hoeveel tyts één pondt gewichte 2 U oplichten kan 20 voet hoogh hangende, de 
1 't6 50 aen verscheyden catrollen of assen, dat sy de 2 U oplichten kan f). Onder-
-----

a) doet. - h) bedracilt. - C) 1HstrHlIICl1. - ti) d'abord dewyle J:y dan; puis dan barré. - e) sa salst. -
t) d'abord !laH. mathclIIattce SOlide 1IIe11 segghell datser 1I0ch eem so lallghe mede besieh; puis melthematlee ... 
besie71 barré. 

• Ol< • 

p. 194). Il faut remarquer qu'iJ s'agit toujours dan~ les cas traités de déplacements réels et non pas virtuels 
(pour les derniers cf. ci-après p. 134). 

1) BEECKMAN semble entendre ce que nous appelons aujourd'hui Ic "travad" (produit du poids et du dé­
placement). Cf. aussi t. lI, p. 389. Ce produit est appelé "force" aussi par DESCARTES (cf. sa lettre à MER­

SENNE de septembre 1630 dans la Correspolldallce de M CrSelllle, t. I I (I936), p. 611 et son traité de mécanique 
envoyé à CONST. HUYGENS en 1637). 
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soeckt oock in hoeveel tyts dat 1 U, 2 U, 10 U etc. 100 voet diep door de lacht 
vallen kan ende in hoeveel tyts dat 1 U kan 100 voet oplichten I U, 2 U, 3 U, 
etcret., de touwe hangende over een wel gemaeckte catrolle. 

Punctum Tgene ick vooren 1) geseydt hebbe vant vallen van gewichten a), dat die sa 
:a~~~!~~:~s in langhe rasscher ende rasscher vallen totdat het teghenstandt van de locht so groot 
aere probatur. is dat de vlucht niet vermeerderen en kan, dat blyckt oock in een gewichte aen den 

as van eenighe raderkens hangende, aen welckx radts eynden breede ysers ge­
maeckt syn gelyck aen de speten, daer men vleesch mede braedt of aen de raders, 
daer de doeken mede slaen b). Men siet dat het gewiehte 50 leeghe rasseher ende 
rasscher nederwaerts gaet totdat die veren so ras ende dickwils teghen lacht sla en 
dat het soveel verhindert als de vlucht geven kan. 

Krachten van Men moet niet soecken 2) met het minste gewichte veel op te lichten (want dat 
geWic~tent ge- kan so traech gaen dat het byna rust), maer maken dat het rasch op gaet; ooek niet exarruneer . 

al te rasch, want de rascheyt verscheelt weynich opi leste. I Want als een gewicht 
een ander heel rasch optreckt ende dat men meendt dat gewicht te verdobbelen 
om als 0 dobbel sa rasch op te trecken, dat sal faljeren. Daerom sal men observeren 
wat gewichte een ander gewicht so optreckt, dat het optreekende gewicht alder­
cleynst is ende de rascheyt aldergrootst, ten aensieIi van grooter gewicht teghen 
grooter snelheyt niet naer advenant; dat is: men sal soecken het gewicht, dat 
teghen de snelheyt aldercleynst is in proportie. Also ist beter yet op te trecken met 
100 U int uere dan met 60 U int! uere 3). 

Historia D"s D. RENATUS DES CARTES DU PERON 4), qui anno 1618 in meam gratiam Bredre 
Cartes ejüsque Brabantinorum 1VIusicce Compendium conscripsit 5), quo suam sententiam de mecum ne ces-
siludo. musicä mihi aperuit quodque huic operi insertum est 6), is, inquam, die 80 mens is 

Octobris 1628 ad me visendum venit Dortrechtum, cum prius frustra ex Hollan­
diä Middelburgum venisset, ut me ibi qurereret. Is dicebat mihi se in arithmeticis c) 
et geometricis nihil amplius optare, id est se tantum in ijs his novem annis pro­
fecisse quantum humanum ingenium capere possit. Cujus rei non obscura mihi 
specimina reddidit, paulà post Parisijs suam Algebram, quam perfect am dicit 

a) gewichte. - b) slaet. - e) aridllletcis. 
* • • 

1) Cf. t. Il, p. 244 et les lieux citésj 1bid., pp. 330 et 435. 
2) Cette note se rapporte à I'avant-penultième. 
3) Le texte continue par un écrit intitulé: "Lambrecht Direl~sz., selliptilllmermall, gal my dit besteek val! 

eell oorlocllsclzijJ V.lll IOO last." C'était sans doute pendant son dernier séjour à :H.otterdam (cf. ci-dessus pp. BB­
':10) que BEECIOIAN avait reçu eet écrit qu'il copia de sa propre main (fol. 33 I verso jusqu'au milieu du fol. 332 
verso). Nous Ie reproduisons au t. IV. 

4) Il est peut-être signifieatif que I'auteur ait laissé la moitié de la page précédente en blanc pour commen­
eer cette relation sur une page nouvelle (fol. 333recto). Nous avons reproduit eet te page en tête du présent 
volume. 

5) Cf. au t. I notre Vie de I'auteur, p. XII et p. 257 du même tome. 
6) C'est à dire en copie. Cf. notre Avert1sseme1lt au premier volume, p. XXXVIII. 
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quäque ad perfectam geometrire scientiam pervenit, imo quä ad omnem cognitio­
nem humanam a) pervenire potest, propediem ad me missurus 1) aut ipsemet huc 
ad eam b) edendam et limandam venturus, ut communi opera id quod rest at in 
scientijs, perficiamus 2). Gallia enim, Germaniä et Italiä peragratä, dicit se non 
invenisse alium, cum quo secundum animi sui sententiam disserere et à quo ad­
jumentum in studijs suis sperare possit, quàm per me. Tantam dicit esse ubique 
inopiam verre C) philosophire, quam vocat operam navantium; ego vero ilium om­
nibus, quos unquam vidi aut legi, arithmeticis d) et geometris prrefero. 

Causam vero cm tam pauci hîc versatissimi sint, esse existimo quia omnes qui Docti cur 
ingenio tali pollent, ubi se aliquid invenisse autumant, statim scripturiunt, nee pauci. 
tantum id quod invenere edunt, verum eam occasionem arripientes, nova opera 
scientiasque ab ovo e) conscribunt, atque ita suum ingenium, ad plurima perfectè 
invenienda aptissimum, multitudine laboris f) non utilis aut novi obruunt 3). Ille 
ven) necdum quicquam scripsit, sed usque ad 33 g) retatis sure annum meditan-
do, eam rem quam quresivit, perfectius quàm reliqui invenisse videtur. Hrec dicta 
sunto ne quis pOtHiS numerum scripturientium quàm illum imitetur h). 

Dicit IDEM se jnvenisse algebram generalem, ad eamque se non uti corporum Algebrre Des 
figuris, sed plan is duntaxat, quia ere facilius mentibus insinuantur 4). Atque ita Cartes dSdPeci­men quo am. 
res alire prreter geometriam, ijs optimè exprimuntur. 

Concipit unitatem per quadratum exiguum; ita etiam punctum concipit. Li-
neam vero aut radicem concipit per 
parallelogrammum, ex uno istius 
quadrati latere et longitudine debi­
ta conflaturn. Quadratum concipit 
ex tot talibus radicibus 1) factum; 
cubum, ex tot quot k) numeri indi­
cant quadratis ad formam oblongam 
redactis factum; biquadratum eodem 
modo etc. Imo hrec omnia etiam 

o O:Or==! 
Jl . .et..:.:.:.:J 

_L ~II 
á 

Fig. 16 1). 

a) hUn/aI/cm. - b) d'abord eam COllscrlbcll; puis cOliscribCII barré. - C) vere. - d) Midmetcis. - e) d'a­
bord ab ovo illcipiunt conscribere ; puis illcipiunt barré et ere corrigé en lint. - f) d'abord laboris obruunt; puis 
obrlllmt barré. - g) d'abord 24; puis Ie 2 corrigé en 3 et Ie 4(?) aussi en 3. - h) i11litcrur. - I) radicis.­
k) tot quo. _1) Les figures sont faites sans grande préeision et seulement la figure eest divlsée en trois parties. 

" '" " 
1) Pour cet écrit perdu de DEscARTEs, cornposé en J 625 ou 1626, semble-t-il, cf. ei-dessous p. 109,11.1 et 3. 
2) Une lelle collaboration entre les deux savants s'était effectuéc dejà pendant les deux derniers mois de 

1618. eLIa Vie de I'auteur (t. 1, p. XII), t. 1, pp. 237 sqq., notammcnt p. 262-264 et les leltres de DEscAR­
TES au t. IV. 

3) ALBERT GIRARD aussi déclarait vers la même époque désirer .. plus à augmenter la science que Ie 
nombre des livres, desquels nostre siècle se trouvc fort abondant, et notmnment par ceux,Iesquels mettent 
enlumiére de jour, ce qu'ils ont songé la nuict, et qui pensent que c'est assez battre que de forger des Jivres 
(Opera mathe11latica Dit Oeuvres mathematiques . .. , par SAMUEL lIlAROLOlS •••• de 1Iotlveatl reveil es .... par 
ALBERT GlRARD .... Amsterdam, I628, p. 53). 

4) Cf. (aussi pour Ie tcxte qui suit) la Reguia XV des Regulal ad directiol1C1II illgcllii, écrit que DESCARTES 
avait composé probablement au début de 1628. (O~IIVl'eS de DEsc~RTEs ed. cit., t. X (I908), p. 453). 
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lineis explicat, ita ut a punctum, b lineam, c quadratum, d eubum representet. 
Eo modo quoque 8.) f eubum representabat ex multiplicatione quadrati eper nu­
merum radicis eonfectum. 

Nee minor i negotio eadem absolvit per nudas lineas, quemadmodum hîc ad 

IH 

~t-t-t-I 
3' 1-1 - ___ ---I 

tt,~--------I--------~~------~ 

marginem videreest, ubi not re eos­
sicre singulis lineis adjectre sunt, 
lineis eas qUée prrefixre sunt quan­
titates significantibus. I 

Particulariter vero concipit cu-

~~~ : bum per tres dimensiones b), ut 
... ---------------- etiam alij faciunt; at biquadra­

_ turn c) concipit ac si ex cubo sim­
plici, qui consideratur ut ligneus, 
fieret cubus lapideus; ita enim per 

totum additur una dimensio d); at si altera dimensio sit addenda, considerat cu­
bum ferreurn, turn aureum etc., quod non solurn fit in gravitate, sed etiam in 
coloribus et omnibus alijs qualitatibus. Secans igitur ex cubo ligneo quadrata 
tria, concipit etiam tandem se sec are cubum ex ligneitate, ferreitate etc. sola, con­
flatum, ita ut ferreus cubus ad ligneurn perducatur eo modo quo cubus simplex ad 
quadrata in unoquoque genere observanda f). 

IDEM hoc pacto, ut vides, minuit binomium uno nomine. Cupiens enim auferre 
6 radices quadrati AB incogniti, 
dividit 6 per 2, At, quia Fe et GB 1 ~ ):J 6 ~ + 7 
continent utrumque 3 radices, - 6 ~ + 9 
cum Fe et GB auferuntur, aufer­
tur quadratum De bis; auferen­
iur igitur 6 ~ et quadraturn ex 
dimidio, videlicet g) 9. Idcirco qui 
auferre vult 6 ~,debet addere 9 b), 
ut restet minus quadratum DE. 
Quo cognito cognoscitur etiam 
ejus la1.us, quod, addito dimidio 

~ ):J DE . 16 

DF. 4 

DG . 3 

AC . 7 

Ar----F"II . ,e 
_l_l.l.-.I 

I I , I 
.+-1--,_ .... 

I , I , I 

I - -t - J.. -,--, 
I , : : ' 
G~~~~o~~~~ 

I 
I 

C I.-..L---I---I_ - - __ - - - ~ 13 
Fig, 18. 

radicum, habetur radix quadrati primi. Ita ex majore quadrato I) excipitur mi­
nus, quo mediante invenitur majoris radix. 

Irrationales numeros, qui aliter explicari non possunt, explicat per parabo­
lam k). Nominat autem quasdam radices veras, quasdam implicitas (id est minores 

a) modo quo, -- b) dimentiolIes. - C) biquadradwnt, -1I) dimentio, - e) la dernière figure u'est pas di­
vi!>éc, -- f) ad quadratis observatis 111 unoquoqeu geilere observalldts (texte corrompu), -g) viz. - h) debet 
adde 9, - I) d'abord quadrato fit mil/u; puis fit 1IIit/u barr~, - k) d'abord parabolam Izabet; puis habel barré 
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quàm nihil) a), quasdam imaginarias (id est omninà inexplicabiles) a); ac videt ex 
tabuia vulgari quot aliqua requatio radices habere possit quarum una sit qure­
sita. 

IDEM etiam explorat quantitatem anguli refractionis per vitreum triangulum Angulus 
LMN, in quod radij' paral- refractionis a 

Des Cartes 
leli in latus LM ad rectan- t. exploratus. 
gulos incidunt, tegitque LM K 
chartä perforatque dun- C'.""""'"_~ ~ () R . 

taxat ad 0, ut ibi radius S::..-__ ~~ ___ -..;.r ----- ---':'" 
admittatur atque observat \~~" ~N P 

angulum refractionis radij I _'.J\_'!'F 
QRP. Cognito uno angulo H -_ ..... G 
refractionis, deducit inde 
reliquos secundum angulo­

Fig. 19. 

rum sinûs: ut enim, inquit AB ad HG, ita CD ad IFl). Considerat enim sub ST 
esse aquarn, radios esse AEG, CEF idernque videntur ipsi pati quod brachia 
requalia bilancis quorum b) finibus appensa sunt pondera, quorum id quod in 
aqua est, levius est et brachium attollit. Tandem qurerit multa puncta qualis c) 
est R, ac circa illa hyperbolam ducit, per quam omnes radij paralleli inciden-
tes concurrunt in unum punctum. Quod vitrum optimum foret ad faciendos 
tubos oculares, nam, inquit, hyperbole minor ejusdem generis serviet ad vi-
trum concavum faciendum. Dicit se jussisse fieri convexum tale, sed ita ut me-
chanicus 2) torno requaliter super eodem centro id raderet; quod ego aliquando 
imperavi fabro 3), statuens toties mutare lineam chalibeam, secundum quam vi-
trum formaret, donec mechanicè viderem omnes radios d) perfectè convenire 4). 
Ipse dicit sibi perfectè successisse 5). I 

a) pas de parcnthèses. - b) bilallcis qllo (à la fin de la ligne). - C) qualla. - d) radio. 

1) Apparemment BEECKMAN ne connut pas la loi des réfractions avant la présente date, nonobstant ses 
relations personnclles avec \VILLEBRORD SNELLIUS (cf. t. I, pp. 21 et 105 et ei·dessous p. 306) qui la trouva 
probablement à Ja fin de 1621 et qui mourut en 1626. C'était en celte année 1626 que DESCARTES avait fait la 
découverte de la loi. Probaulement dans ce même mois d'octobre 1628, RIVET à Leiden fit part à MEFSENNE 
de I'existence du manuscrit de SNELLIUS, ou cel ui-ei avait énoncé la loi, mais rien ne fait soupçonner que 
BEECKMAN, également l'al1ll de RIVET, l'ait vu ensuite (cf. ei·dessous p. 104), tandis que DESCARTES n'en prit 
connaissance qu'ell 1632. Cf. notre note dans janus, Arcl!. illtemat. POUT l'hist. de la médecillc etc., t. 
XXXIX, (I935), pp. 51-73, 

2) JEAN FERRIER, né en Auvergne. Après s'être fixé à Paris, il y acquit du renom comme ouvrier-mécani­
den en travaillant pour MYDORGE et pour DESCARTES (à la fin de 1626 ou au début de 1627) à la fabrication 
des verres hypcrl>oliques et pour MORIN à celle d'instruments astronorniques. 

3) Cf. t. Il, pp. 210 et 295. On semble avoir procédé par rodage persévérant des cötés du verre; cf. ei­
dessous p. 256-257. Cf. d'ailleurs ei·dessous pp. 255-256, 384 et 398. 

4) Au moyen des verres hyperboliques I'auteur semble avoir espérér éliminer non seulement I'aber­
ration sphérique, mais aussi l'abcrration chromatique. Cf. ei·dessous pp. 234, n. 3. 

I) Pour ces efforts de DES CARTES, cf. sa lettre à CONSTANl'IN HUYGENS du lle décembre 1635 (Oeuvres de 
DESCARTES, ed. Adam et Tannery, t. I (1897), pp. 335-337 ou C011es!>ondellce of DESCARTES alld CONST. 

Journaal van Beeckman III 
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Chordarum 
musicarum 
crassitiei ratio. 

IDEM dicit monachum quem sibi notum 1) Parisijs observasse chordam A re-
.A quirere 1 pondus, cujus chorda du-

~ I plo crassior B (duplicatur autem 
.B --------"-o,t duas simul convolvendo) 2, et cu-

C------------~__. jus C, chorda duplà longior, ejus­
""'41 dem verà cum prima crassitiei, re-

.! ======:;:~} 
Fig. 20. 

habet a) ut B duce simplices separatce 2). 

quirit 4, ut eundem omncs reddant 
sonum. Nec mirum, inquit, quia 
B dupla crassitie eodem modo se 

Solis radijs Quod attinet ad inventionem hyperbolicce sectionis ejus generis, per quam om­
nes radij in idem punctum refringantur, quod dictus DES CHARTES dicit se fecisse, 
hoc ad magnas, è longissima distantiä, machinationes comburendas, aut ccelestia 
corpora exactissimè in omnibus particulis conspicienda 3), potest sufficere quia 
plus lucis requiritur quàm parvum vitrum capere potest, et maxima hyperbola dif­
ficulter, imà fortasse nequaquam, parari poterit. Quare, cum in maximis rebus 
punctum mathematicum non requiratur (quia locus unum pollicem latus pro 
puncto est) b) poterit fieri quàm maximum hemisphrerium c) ex terro, atque in 
convexitate ejus primum prceparari vulgare vitrum, deinde circumferentia unum 
pollicem Iata, quce exactè primo possit circumponi, tertià circumferentia ejusdem 
latitudinis, sed tanti circuli ut possit secundce circumponi, ct sic plures donec ma­
xima ferè cequet circumferentiam maximam hemisphcerij 4). Ligna vero per quce 
prceparantur vitra circulorum majorum, poterunt d) medio loco esse cava ad levi­
tatem; ita non erit necessè torno rem peragere, sed quävis hemisphcerij e) parte 
radij pot est pro ut manus fertur; ubique enim est circularis. Peractis omnibus et 
vitris prreparatis, omnia ita admoventur vel removentur, ut omnes radij in unum 
locum incidant. Melius quidem in hyperbolä tali hcec peragerentur nis i ibi motus 

comburere 
remotissima. 

0.) se habellt. - b) pas de parenthèses. - C) hcemispheriutn. _dl pote1'll1l/. _el JUEmisphcerii. 

• • • 
HUYGENS, ed. Roth (Oxford, I926), pp. 12-14. C'était Ie verre, selon un ami de DESCARTES "quo etiam plan­
tularum folia magna è tribus leucis cernerentur" (BOREL, Vitce Rellati CartesiL ... Compelldium (Pans, 
I656)). 

1) MARIN MERSENNE, né Ie 8 septembre 1588, au hameau de La Soultière (l\1ainc). Entré dans l'Ordre des 
Minimes en 1611, il demeura dès 1614 au cloître de Nevers, mais à part ir de 1619 dans celui de la Place Royale 
à Paris. C'était là qu'il forma un celltre scientifique, ou DESCARTES scmble I'avoir rencolltré avant 1625. Dès 
1623 MERSENNE publia plusieurs ouvrages de théologie, de physique et de musique, elltrctenallt d' ail­
kurs une vaste correspondallce avec presque tous les savallts. Après une vie pleine d'activité scielltifiqne, 
Ie Minime mourut à Parisle Ier septembre 1648. 

2) MERSENNE avait déjà publié cette loi dans sa Vérité des sciellces (Pans, 1625), p. 616, et dans son Tram 
de l'Harfflollie ulliversel/e (ibid., I627), pp. 147,307, sqq. et 346-447. 

3) Cf. ei-dessous p. 114,11.5. 
4) Pour ce moyen de supprimer l'aberratioll sphérique, cf. t. II, pp. 210 et 295 et pour de.> autres ci-dessus 

pp. 4ó-47 et p. 47, n. I. 
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circularis super axem hyperboh:e exactè requireretur; cui rei fabri non assueve­
runt 1). 

KEPLERUS in suo Mysterio cosmograPhico 2), cap. I, in annotationibus, dicit, se Terrru motu 

ipsum corrigens, motum tertium Terne esse quietem axis Telluris. dqUiels t apertè 
ec ara ur. 

Verè sanè, et ut antè 3) alubi dixi, is quies est necessarius. Non aliter enim om-
nes partes Terne requales circulos describerent, quod requiritur ad facilem et 
naturalem ab uno movente proficiscentem motum a). Sic si Terra statueretur a 
Sole move ri Terrreque Luna per vim quandam magneticam alligata, Terra mota 
necessario etiam Luna requalem circulum Terrae circulo describeret. Non igitur 
id fit, ut KEPLERUS nimium obscure b), propter fibrarum naturalem et magneti­
cam inclinationem ad quiescendum, vel etiam (inquit, at multo absurdius) propter 
continuitatem diurnre eonvolutionis circa hune axem, qure illum tenet ereetum, 
ut fit in turbine incitato et diseursitante. Quid turbo ad hane rem? Vide qure 
antè 4) de turbinis hac erectione meditatus sumo 

Quod vero hunc pertinet, q~ties, quam vocat, tam naturalis est et tam c) distinetè 
ab intellectu eomprehendi potest quàm duo et tria esse quinque. I 

KEPLERUS, cap. 33 de Mott/. Martis 5), didt virtutem qua Sol planetas movet, Planetro 

considerari debere quasi corpus quoddam d) geometricum et mobilia hunc spe- quomodo 
a Sole 

dei e) motricis defluxum terminare et recipere tota sua corpulentiä, ut illa nus- moveantur . 

. a) d'abord motum medial~te; puis mediante barré. - b) d'abord obscure per; puis pcr barré. - C) est tam­
que distincte. - d) d'abord qttoddam matlzematicum; puis matlzematiCllm bnrré. - el d'abord speciei 
immateriata dejlux#m; puis immateriata dejluxum barré. 

I) C'étaÎt sans doute en partant que DESCARTES laissa à résoudre à BEECKMAN Ie problème des verres 
hyperboliques, dont iJ est question ci dessous p. 109. Son biographe BAILLI:T (o.c., t. I, I69I, p. 160) re­
lève sa présence à Paris pour Ie Saint-Martin (15 novembre) 1628. C'était de Paris qu'il envoya à BEECK­

MAN l'Algèbre promise. 11 retourna en Hollande pour s'y fixer définitivement au printemps de 1629. 
2) BEECKMAN se sert de la seconde édition de ce traité, ajoutée à J'ouvrage indiqué ei-avant p. 66 et qui 

seule comprend des annotations. Cetto édition porte Ie titre spéciaJ: Prodromus dissertatiollllm cosmographi­
caTum, cOlltinclIs lv[ ysterium costnograpltic#11I de admirabili proportiolle orbium eoelestiu1ll dequc causis 
coelorum 1lI1111cri, magllitudillis motuumque periodieor#1/I geltuinis et propriis, demonstratullt per quinque 
Tcgularia corpora geometriea. Libel/liS primum T#billgae inl#eem datus almo Clzristi I596 a M. ]OANNE KEPLE­

RO, Wirtembergieo, tune tcmports Illustrium Styriae Provincialiu1II mathematica. NUltc vero post amIGs 25 ah 
eodem autore recog,~itus et notis notabilissimis partim cmC1tdatus, partitl~ explicatlls, parti1ll conjirmatlls; 
denique omllibtlS suis melllbris col/attts ad aUa cognati arg1l11lcllti opera, quac autor ex Ulo tempore, sub dllOrUl11 
lt/lperatorum RudolPJzi et kI atthiae allspieiis etiamquc in illustr. Ord. Allstriae Supr.-AlIisallae clientela 
diversis loeis edidit. Potisslmum ad illustra/ldas oecasiolles operis Harmonices Mundi dieti ejusquc progressu1ll 
il~ materia et methodo. Addita est ertldita Narratio M. GEORGll JOACHIMI RHETICI de ü'bris revoluttOnum atque 
admiralldis de numero, ordine et distalltiis sphaeraTllm M ulldi hypothesibus e.teel/C/ltissimi mathematici totius­
qlle astrollomiae rcstauratoris D, Nieolai Copernici. Item ejllsdem] OANNIS KEPLERI matlzC11wtici pro SilO opere 
Harmonices gue astrollollliae rcstallra toris D. Nicolai Copemici. Item eillsdem ]OANNIS I{EPLERI mathematici 
pro suo opere Harmonices Mundi Apologia etc. Cum privilcgio Caesareo ad a1l1~os XV. Fra/lkojllTti, recusus 
typis Erasmi Kemp/eri, sumtibus Gode/ridi Tampacltii. Anllo MDCXXI. -in-fol. 

3) Pour Ja trcpldatio, cf, t. I, pp, 21 et 253; ci-dessus pp. 75-76 et ei-dessous pp. 108,118,143,229 ct 273. 
4) Cf. t. I, pp. 30-32, 242; t. Il, pp. 335-337, 338, 378, 379. 
S) Pour Ie titre de eet ouvrage cf. ci-dessus p. 73, la note 3. 
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quam in toto mundo esse aut subsistere possit a) nisi in ipsis eorporibus mobilium, 
nee sit, sed quasi fuerit, in intermedio inter fontem et mobile, planè ut lux. 

At qua: de luce sentiunt physici a me antehac in multis locis 1) sunt refutata, ubi 
non minus quàm fontes ipsos esse corpora demonstravi. Quod ven:' hîc dicit planè 
absurdum mihi videtur. Qua: enim ha:c foret in Sole sapientia qua nihil nisi ad 
pra:visum usum eijceret? quasi verà lux multis mundi partibus non sit, ubi nullus 
ejus usus est. Quin potius dicamus Solem ea corpuscula undiquaque naturaliter 
emittere eaque tum agere cum subjectum in quod agere possunt, oceurrunt? Id 
subjeeturn esto Terra et reliqui planeta: in vacuo ha:rentes, nec in hanc potius 
quàm in illam plagam vergentes ideàque a levissima vi (qualis videtur id quod 
ex b) Soie exit) moveri posse. 

Planctro cur Dixi pauIà antè 2) Lunam vi magnetica Terra: repellente, non IongiiIs ab ea 
talem à se in- .. S l' . t h T' fi < • tI' , t vicem C) dis- removen, qma 0 IS VIS ra ens, a erra re exa, eam reLme ne ongms evage ur. 
tantiam sem- Ibique ostendi vim magnam Solis longo itinere ad Terram veniens, non tantum 
per habeant. perdere de virtute sua ob distantiam Terra: à Luna quàm minorem vim Terra: ob 

Cametarum 

distantiam eandem; id est ea virtus, qua: è longinquo exierit d) , potest vim suam non 
tantum de ea virtute remittere quàm eam, qua: è propinquo operatur in a:quali 
elongatione ab aliquibus punctis earum linearurn, id est virtus Solis in Terra non 
tantum differt à sua virtute in Luna quàm virtus Terra: in Terra à sua virtute in 
Luna; imà virtus Solis descendens à Sole ad Terram atque inde reflex a usque ad 
medium iter inter Lunam et Terram, virtus, inquam, solo qua: foret medio hoc 
loco, non tantum differt à virtute sua quam exierit in Luna quàm virtus Terra: 
eo loco intermedio dicto differt à sua virtute, quam etiam in Luna exierit. Idque 
turn probavi. 

Solem autem Lunam non potius ad se immediatè trahere quàm a Terra reflexurn, 
fieri pot est ob radiorurn reduplicationem, eo modo quo medius aer non tam e) 
afficitur a ealore Solis quàm propinquus Terra:. Sic putari potest Solis radios inter 
Terram et Lunam diutius ha:rere atque ob id fieri densiores indeque fortiores quàm 
circa partem eam Luna:, qua: Solem recipit. Nunc verà id videtur dici posse de om­
nibus planetis, inter quos etiam Terram numero, at ita ut octavi cceli lux aut virtus 
corporea a Soie reflexa, omnes plan et as ad eum trahat, Sol verà à se repellat; atque 
unumquemque planetam ab utraque virtute tantum pat i quantum ejus magnitudo 
aut raritas patitur, ideàque diversas f) esse à Sole distantias g) 3). 

Cometas dixi ant~ 4) generari ab excrementis corporum ccelesiium. Nune ven) 
a) d'abard POSSlt qlla1/1; puis qllam barré. - b) ex deux fais, la première à la fin d'une ligne. - C) sem­

eem. _dl exerere. - e) lalllell. - f) et g) diVerSaTll1ll et distantlarlllll. 
* • • 

1) Cf. les passage~ IOdiqués ei-avant p. 31, n. 1. 
2) Cl-dessus pp. 74-75. 
3) Pour la dlstance des planètes au Soleil, cf. ei-dessous pp. lOl, 101-102, 115-116, 207 et 217-218. 
4) Cf. t. J, pp. 265,336 et t. Il, pp. 138-139. 



- 114 -

lB OCTOBRE 162BJ-1 FÉVRIER 1629 101 

quid obstat quominus etiam multum terrestris substantire, ab igni elevatum, per generatio. 

impetum extra sphreram activitatis Terrre feratur, atque alubi cum aliorum cor-
porum igneis excrementis, eodem modo a suis corporibus recendentibus combinari, 
totumque id ob condensationem (cum ferè nihil sit quàm ignis) inflammari, atque 
ita modo a) fusarum, recto itinere per inane traijci? I 

Aut 1), si speciosius videatur b) in removendis et attrahendis planetis ad Solem Planetre cur 

aut Luna ad Terram nihil externum adhibere, concipiamus virtutes magnetieas ta bIt cm sittum 
o lOean. 

omnes attrahere quidem, sed multa esse ut lucem, calorem etc. simul exeuntia, 
qure repellunt; tractoriam vim autem longius extendi; igniculis verà cxeuntibus in 
eadem elongatione, viribus esse inferiorem. Pellitur igitur Luna tàm diiI quàm 
ignis etc. ex Terra exeuns, super at vim magneticam; illa verà deficiente, manet 
hrec adhuc; ergo Luna irahitur usque ad locurn, in quo utraque virtus requalis est. 

Cur autem omnes planetre circa zodiacum versentur, vide si videtur de fibris Planetre 

magnetis GILBERTUM 2) Anglum aut aliquid in motu maximorum circulorum com- ~~~i~:~~ 
miniscere, ac die ibi plus virtutis excuti ex Sole et Terra, ubi motus est velocissimus 
qualis est inter polos, ibique plus esse virium, ubi plus est corpusculorum attra­
hentium. 

KEPLERUS de Motu Martis 3), cap. 35, sollicitus est quo pacto inter positiones Planetre 

stellarurn stellre c) remotiores et ad rectam lineam Soli oppositre d) in motu non ~ur vix
t 
ull~m 

10 mo u lm-

sint impedimento. pedimenturn 

At ego qui eas a luce Solis corporea moveri dixi 4), magis angerem nisi scirem percipiant. 

id quod semel movetur, semper moveri. Manent igitur planetre post alium latitantes 
in eo motu, in quo erant; imà propter refractionem nonnihil lucis ad eum venit. 
Ergo nullius est momenti retardatio, qure aliqua potest esse ob absentiam partis 
alicujus e) virtutis moventis. Est tarnen aliqua, qure possit esse causa motûs aphe-
lij. 

Iterum 5) de elongatione planetarum à Sole. Quid si nec stellas fix as hîc adhi- Planetre 

beamus, nec om nes virtutes ab uno corpore accipiamus? cSur
l 

tatlem 
oe SI urn 

Sol igitur ne sit magnes, sed lumine suo pellat à se planetas; planetre verà obtineant. 

magnetes sint ac Sol ipsis instar ferri quem appetant. Planetre igitur usque ad 
Solem moverentur suo appetitu, nisi ab eo per lumen pellerentur; quàque propin-

a) Ita lIIodllnl. - b) d'abord vidcatur mlttl; puis ni/til barré. - C) et d) d'abord stel/as et ol)poltfas; 
puis les deux a surchargés de c à l'enere plus pàle et Ie s final barré. - e) d'abord a/teltJlls 11I0tor15; 
puis moloris barré. 

• ~ * 
I) Continuation de la ilO te ci-dessus p. 100. 
2) Cf. l'ouvrage cité ci-nessus p. 15, la note 2. 
3) Ouvrage cité ci-dessus p. 73, la note 3; cf. allssi p. 99. 
4) Cf. t. I, pp. 92, 96, 273; ,. 11, p. 107 et ei-avant, pp. 31, n. 1; 57, n. 3 et 73, n. 5. 
') Cf. ci-dessus p. 100. Cf. aussi ei·après pp. 115-116 et 217-218. 
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quiores sunt Soli, eà plus Sol superat illos, id est lumen pellens vim tractricem. Vis 
igitur magnetica non tam facilè debilitatur ob distantiam, quia corpuseula sua non 
temerè jacit, sed per fibras quas semper obveriii corpore appetito et ad id omnes 
ejus tractorij spiritûs vadunt. Ubi enim magnes ferrum fortuità radijs suis tetigerit, 
statim a) se totum ei dat seseque ad id convertit ipsique radij in ferra hrerentes ct 
ab eo reflectentes, alios omnes è magnetc ad se, aique ita ad ferrum, prolcetant. 
Solis igitur vis è propinquo fortior est virLute magnctica. At quia ex magnete non 
tantum ad omnes plagas temerè spargitur ut aSoie, idcirco b) diutius servat vir­
tutem requabilem. Ibi igitur est planeta, ubi vires requipollent. 

Terrre KEPLERUS paulà post principium capitis 57 de Motu Martis 1) multa dicit de li-
excentricitas b t' . 1 t f't . " t t l' unde oriatur, ra lOne, per quam Vla p ane arum 1 exceninca, et eXlstlma na uram a lquam 
Sole quiescen- requiri, qure planetam semper in eandem plagam dirigat, ut modo; et antehae sre­
te. 

Sol an ctiam 
sit magnes. 

pius audivimus quo pacto hoc absque speciali natura. contingit. Ut potius hinc pe­
tenda sit ratio quare magnes ex tali Terra, quia ita volvitur, natus, eandem semper 
mundi plagam spectet. 

Sol igitur cireumgyratione sua. per luminis I emissionem circumvolvit Terram 
cum creteris planetis eumque vim toti Terrre inferai, cogit omnes Terrre partes 
circa se requalem circulum describere. Necessarià igitur eredem Terrre partes ean­
dem mundi plagam spt'ctallt semper. Ergo ea pars Terne, per quam vis Solis ap­
petendi exit C), interdum a Sole aversa est, interdum verà ei obvertitur. Cum Soli 
obvertitur pleno flumine corpusculorum magneiicorum Solem petit ideàque vim 
repellelltem Solis per lumen superat propiusque ad eum aecedit donee requalem 
vim repelleniem experiatur, ut antè 2) explicui. Tunc ergo Terra est in perihelio. 
At cum ea pars aversa est à Sole, quod fit in adversà excentrici parte, tune ~on­
trarium fit ibique Terra longissimè abest à Sole. Medijs locis medio modo se habet 
hrec res, prout polus magneticus plus aut minus à Sole aversus est. 

Nullus igitur ad hane rem usus videtur librre KEPLERianre, cum in corpore ro­
tUlldo, qualia sunt planetre, ne possibilis quidem videatur. Ut ergo dicit alubi 3) 
sibi ab ALBERTo CURTIO vectem ereptum, sic a me sibi libram ereptam aliquando 
dixerit. 

Ne quis autem existimet me injuriam Soli facere, qui ipse vim magneticam adi­
mo, quam omnibus eorporibus tribuo. Nam etsi in maglletibus, quos habemus, 

11) statcm. - b) d'abord idcirco magi; puis ll!ag~ barré. - C) d'abord cx,t aliq; puis ahq barré. 
* * * 

I) Pour eet ouvragc cf. ci-dcssus pp. ï3, 99 et 101. 
2) CJ-dessus p. 100 et !Ol. 
3) Tabulce Rudolpltwce, qu'bus ast,oIlO11liccesc~Cllt~ce, tcmporum,longinquitate collaps ce, rcstauratio contwctur, 

a Pltocniee ûlo astrolt01ll0rum TYCHONE •••• primmn alltl/to eoneepta . ... Tablclas ipsas, jam et lIlI1lCupatas 
etaflectas .... jus511 et sttpelldiis Irctus trium Ilhperatorll1n RudolPTti, MattTtice, Ferdwandi . ... COlltillUamt . .. , 
perlceit, absolvit .... traduxit ]OANNES KEPLERUS .•.• CUIII privilegiis .... ad a/l1Ios XXX. AII/IO 

M.DC.XXVII, cap. XXV. 
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vis trahens et repcllcns sirnul non conspiciatur, potest ea tarnen esse in Sole, ex 
quo tam abundant er effluunt corpuscula ut non possint a planetis tam citb ab­
sorberi et converti in suam naturam quàrn accedunt; ideoque propinquiores re­
pelluntur, remotiores etiam a Sole magnete trahi possunt. 

Reec obiter ut, si hrec meditatio de motibus corporum crelestium hoc theorema 
requireret, statim id ad manûs haberemus. 

Modus trahendi magneticus etiam hîc potest esse talis, qualem nostri magnetis Planetro ab 

in aere esse putavi 1), scilicet stellas octavi creli totum mundum suis radijs replere, ~~i::o qUîC~~~ 
qui vel ob figuram non respondentem vel potius ob confusionem tam variorum magncte con­

radiorum non recipiuntur aplanetis, sed occurrentes planetarum corporibus, eos veniant. 

premunt, eo modo quo aer circumstans nos undique premere dictus est 2). At 
inter Solem et planetam omnia plena sunt corpusculis, quibus planeta vescitur; 
pauciores ergo ibi sunt radij stellarurn ereterarum. Pellitur igitur planeta ad eam 
partem, ubi vis pellens est debilior, qure pulsio attractio dicitur ejus eorporis, ad 
quod truditur ab illis qui nihil nisi hrec duo corpora spectant. 

Hrec si videtur, refer etiam ad nostrum magnetem, cum hîc non minus omnia 
radijs sint plena quàm ibi, et aer quibusdam fortassè nimis crassus videri possit 
quàm ut a tenuissimis eorpusculis magnetis removeatur. 

Vide etiam, quee non dissimilia his, scripsi 3) de aqua terrea Harlemensi, in 
quam profundius naves immerguntur quàm in purà, duld ob mixtionem impuri, 
dissimilis. 

Hrec KEPLERI, qme physicè de motu Martis scribit a), nimium mihi arrident et Kepleri 

gaudio afficiunt, fortè quia diu antequam hu ne vidi, ipsi mihi talc quid in mentem à!YS~c:el0 ut 

venit faciendum ad astronornire restitutionem; hoc videre est multis loc is in hoc cum meis eon­

libro, prresertim ubi de motibus Terrre physicè disserebam 4). Nune vero b), veniunt. 

cum KEPLERUS hanc laudem rnihi prreripuerit, spero me aliquando, meis medita-
tionibus, quas ille non videbit, adhibitis, absolutum opus de hac re conscrip-
turum s). I 

Qure KEPLERUS scribit de eausa moiûs corporum crelestiurn 6), videlicet per SolaDeosemel 

Solis c) motum super proprio centro, per quem etiarn id quod ex Sole exit, movetur :~:~~u:~mper 

a) seribunt. - b) d'abord IIIt11e verum; Ie ti de vcrwIl eorrigé en 0 à l'cnerc plus päle et Ie 1It final barré. 
- C) d'abord SoUs etrCltmgyrati; puis cireumgyrat1 barré. 

... ... ... 

I) Cf. t. J, pp. 36, 101-102 et 309; t.n, pp. 119-120,229 ct 339-340; ei-avant pp. 17 et 26. 
2) Cf. ei-avant p. 60, n. 4. 
3) Cf. t. I, pp. 257-258. 
') Cf. t. I, pp. 26, 100-101,282-283; t.n, pp. 107, 119-120, 138-139,232; ei-avant pp. 74-75 et 100sqq. 
~) Cf. ci-dessus p. 74. 
6) de Motu Martis, Pars lIl, cap. 33 sqq. 
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in gyrum eoque mediante omne id quod ex Sole a) effluit, tangitur - id, inquam, 
nonnihil differt ab eo quod ipse hac de re antè 1) scripsi, videlicet b) omnes globos 
circa Solem semel a Deo esse motos atque ita naturaliter in eo motu manere nec 
posse unquam quiescere nisi ipse Deus jusserit; idque fieri ratione naturali, quia 
id quod semel movetur, semper movetur, nisi causa mutationis intercesserit. Et tamen 
in Solis mot u meum theorema ab ipso tandem erit assumendum, et procul dubio 
etiam aliquando intelliget effluxum ilIum e) non esse immateriaturn. 

Homo extra Quicquid sit, hoc saltcm hinc vide1.ur sequi, si quis homo in navi sedens extra 

T
actiVItater:lt spha:ram d) activitatis Terra: tentaret vel ad Terram redire vel propinquius ad 

errre pOSl us, 
quî stellas in- Solem appellere vel ad alium quemvis planctam, id muIto facilius ipsi fore quàm 
viseret. planetas circa Solem moveri. Homo enim is et clavum et remos et quidlibet posset 

Lux an sit 
corpus. 

Refractioms 
natura. 

habere quo navem su am in flumine hoc circulari posset dirigerc. Hoc posito, si 
quis hinc per navem extra activitatem Terra: posset excedere (de qua re vide ea 
qua: antè 2) scripsi), is non aliter omnes planetas inviseret quàm nunc nauta: nos tri 
omnes regiones Terra: investigant e) 3). 

KEPLERUS f), cap. I ParaliPomenon in Vitellione1n 4) multa scribit de luce, quo 
pacto oculis inha:rere possit, etiam à Sole remotis, et ca:tera ejus generis obscurè, 
ob eam duntaxat causam quia veretur Iucem corpus vocare. Vide qua: antè s) de 
ijsdem g) rebus muIto certius scripsisse videor. 

Utinam KEPLERUS eum laborem sumsisset in excolenda vera refractionum ra­
tione (de qua b) ipse antè 6) multis in locis), quem capite qual'to ParaliPomenwn I) de 
refractionis <mensura> k) sumpsit, procul dubio ad optatum finem pervenisset. 

Refractionum enim causam dixi esse reflexionem ad primam superficiei parti­
culam 7). Post primam autem reflexionem intra aquam ad omnes quidem reliquas 
particulas reflectitur, sed ob particularum uniformem situm reflexiones omnes 
sunt similes, ideoque linea intra aquam ex multis angulis a:qualibus composita, 
videtur recta. Ha:c reflectio est in causa cur aquarurn profundiorum fundus tam 
manifestè conspici non possit quàm aquarum 1) minus profundarum, semper ali­
quid radio rum ad particulas reflexorum m), alio quàm ad fundum manifestandum 

a) td quod ab co quod ex Sole (texte corrompu). - b) VI •• - P) cffluxltln CUI/!. - d) spaera/lt. - e) t1lvesti­
gat. - f) KepI. _ g) etisdcm. - h) de qtto. _1) ParahP. - k) mCllsura omis. - 1) d'abord aquafuII! 
ltOlt tam; puis ltOlt tam barré. - ID) 1'cfexomm. 

.. .. .. 
!) Cf. t. 1, pp. 10,24, 104-105,253 ct t. Il, p. 151. 
2) Cf. t. 1, pp. 242-243 et ci-dessus pp. 13 ct 24, n. 2; cf. ei-après p. 117. 
3) IJ se peut que quelques-unes des notes préeédentes ou suivantes aient été redigées à Middelbourg, ou 

I'auteur est mentionné, Ie 15 decembre 1628, eomme assistant au baptême de MAYKEN, fllle de PIERRE DE 
CERF, fils de bon beau-frère, et de MAYKEN TORREELS. Pour ee PIERRE DE CERF, cf. ei-après p. 363. 

4) Pour Ie titre exaet de eet ouvrage, cf. t. f, p. 99. 
3) Cf. les passagcs indiqués ei-avant p. 74, n. 4; pUlS pp. 99-100. 
6) O.c., pp. 76-158. 
') Cf. notamment t. 1, pp. 211-212 ct ci-dessus pp. 27 et 28. 
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resilientium, eo ferè modo quem KEPLERUS hoc capite, propositione XI, ubi de 
Batavis agit 1), in speculis explicat, excepto a) eo, quod ego in singulis particulis 
etiam intermedijs considero id, quod is superficiebus duabus tantum ascribit. 

lmà crepusculorum ratio hinc etiam peti posset, non tantum ut KEPLERUS fa- Crepusculorum 
cit, verum ad singulas aeris particulas radijs reflexis et partem sui undiquaque sine ratio. 
ordine spargentibus. 

Et quod cap. 8, 1t2tm. 3 dicit 2), fieri pot est per refractionem ad materiam, qure 
volitat supra nostrum aerem, nisi calculus nimis altè eam materiam locaret. 
Interim ipse ibi probabiliter. I 

Qui volet idem facere cum planetis, quod fit cum fixis, is sibi faciat sphreram Sphrera ex­
ex ferreis b) cupreis filamentis, in qua omnes planetre secundum veram proportio- ~~~a ut facien­
nem ab invicem distent, sive circulis sive rectis lineis affixi; sitque Sol (si videtur) 
centrum c), fixre verà sint verre fixre in macrocosmo. His ita dispositis, poteris ad 
quodvis momentum ceelum disponere uti revera est et manifestà videre omnia 
phrenomena macrocosmi, qure difficulter sola mentis acie comprehenduntur; imà 
indocti hrec magna cum voluptate spcctabunt et facillimo negotio ea qure nunc nul-
10 modo eapiunt, intelligunt. Hane sphreram d), eamque satis amplam, mihi ali-
quando faciendam propono. Talem existimo ARCHIMEDEM, sumptibus HIERO-
NIS, fecisse 3) vitroque texisse, at nullo modo perpetuo mobilem; vulgus verà ut, 
omnia, ita hoc ejus instrumentum supra veritatem admiratum, id ipsum e) simile 
macrocosmo in omnibus esse dixisse. 

Ex principio caPitis decimi ejusdem 4) intelligi potest causa quam ego antè Moturn non 
alubi 5) sollicitè quresivi, cur in navi mot a existentibus interdum aqua, interdum fit àoveri et ~~n-

r cur Vl"P, 

verà navis moveri videatur, cum videlicet oculos vel prope navem versus aquarum atur. 
particulas, qure navem alluunt, convertimus, vellongius aquam speetamus. Existi-
mat hk KEPLERUS majorem rem duarum visarum videri quiescere, quia plus oculi 
occupa( minores verà directè visre motum statim sentiri quia mutatio est in­
signis; sic, inquit 6), Luna supra nubes celeriter motas, ipsa celeriter moveri pu­
tatur. 

Notat KEPLERUS ad finem ejusdem libri pag. 436 ad prop. 24lucem non colorari Lux quomodo 

a) exef;to. - b) ex terres ou ex terros. - C) centlult. - d) spraeram. - e) d'abord tPSlt1lt lumis; puis ni1llts 
barrè. 

I) O.c., p. 143. La question de l'apparition prématuréc du Soleil, soulevée ci-dessus p. 87. 
2) O.c., p. 297: "An fieri possit, ut in centrali conjunctione luminarium, Sol tarnen non lotus lateat?" 
3) Pour Ia sphère céleste d'ARcHlMEDE cf. p.e. CrcERoN, de Refmblica, I, 14, Tuscul disf;f;., I, 25 et de 

Natwa Deoru1/I, U, 34. Lc projet de BI;I:CKMAN fut exéculé bIelltöl par BLAEU. 
4) De J{EPLER, Ad Vttelliollem f;araltpomella (I604), p. 324. 
') Cf. cl-avant p. 23. 
0) La citation n'est pas Iitéralc. 
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in repercussu, unde magis confirmatur opinio mea de colore a), videlicet b) eum 
aliud non esse quàm lucem refractam 1). 

Lux enim in superficiem incidens reflectitur quidem ab ea, ac formam accipit 
in asperitatibus superficiei, qure talem colorem exhibent, sed tam debiliter formatur 
et tam multre lucis partes à superficie repercutiuntur, qure istam formam non 
habent (quia vel in apices asperitatum inciderant vel in tales partes laterurn, in 
quibus non franguntur aut ita cum alijs radijs combinantur ut talem colorem fa­
ciant c)) cl) - tam multre, inquam, lucis particulre non affect re tanquam à speculo re­
percutiuntur, ut totum id quod repercutitur, tam paucos radios habens formatos, 
sufficiat duntaxat ad immediatè oculis eum colorem insinuandum. Radij vero 
totum perspicui colorati corpus transeuntes, omnes in anfractûs illos necessarià 
incidunt, per quos color talis in re videtur e). Transire enim aliter non possunt 
quàm per eos poros multipliciter ad eorum latera impingentes et sibi invicem oc­
currcntes atque ita eam combinationem nanciscentes, qure sequitur ex composita 
taliter re ; qure combinatio varia, pro varia. textura corporis, varium eum sensum 
et punctionem oculis infert, quam colorem vocamus. Non igitur mirum si omnibus 
radijs, taliter formatis, murus, in quem incidit, coloratus videatur f), id est si a 
muro nonnulli radij illresi, id est su am combinationem retinentes, ad oculos re­
percutiantur. Cum autem in muro multi radij ita discutiantur ut conformatio ea 
frangatur et evanescat, patet ctiam immediatè per vitrurn coloratum colorem vi­
sum esse sinceriorem et pleniorem. Videndum igitur an hinc nihil jucundi osten­
tationis gratiä. etc. possit emergere. I 

Planf'tarum KEPLERUS cap. 57 de Motu Martis 2) supponens in planetis partem unam Solis 
~~~~tu~:l~sd~~ appetentem, alteram vcrà à Sole fugientem, potest hoc prresupposito efficere ne 
directionc. Terra aut reliqui planetre propiils ad Solem veniant aut longius ab eo removeantur 

quàm in principio creationis fuerant. Nam una centri revolutione semper pristina 
distantia à Sole restituitur; at si centrum quiesceret, procul dubio tandem usque 
ad Solem perveniret vel à Sole extra activitatem utriusque removeretur. Jam vero 
ab apogreo usque ad perigreum Terra mota toto hoc semestri tantum solummodo 
Soli admovetur, quant urn eo tempore virtus tractoria g) potest h), quam potentiam 
deprehendimus esse I) excentricitatem; sequenti verà semestri tantundem à Sole 
removetur. 

Qure optimè omnia sequuntur ex conversione k) amicre partis ad Solem vel ini­
micre, quam conversionem causatur quies necessaria axis, id est, ut antè 3) 

al d'abord de lucc; puis lt~ce barré et colorc écrit daus l'iuterligue. - b) uiz. - C) fadat. - d) pas de pa­
renthèses. - C) d'abord videtw'. TrallseulIdo ellim; puis TramCU11do Cllim barré. - f) vidmtur. -
g) tractioria. - h) d'abord po/cst vi:.; puis viz. barré. - I) d'abord esse dista; puis dista barré. - k) d'a­
bord conversiollc ulIitls partis; puis UltiUS partis barré. 

* .' * 
I) Cf. t. f, pp. 28, 327 et t. lI, pp. 76,93,251, 299, 317 et 329. 
2) Ouvrage cité ci-dcsSllS pp. 73, 99, lOl et 102. 
3) Cf. ci-dessus pp. 75-76, 99 ct 102. 
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dixi, omnium partium motus requalis in circulo requali absque ullà vi directorià 
ad certam plagam, ita ut hk nihil in planetà considerandum sit quàm simplex sym­
pathia vel antipathia respectu Solis, non aliter quàm magnetis ad ferrum; nam ctsi 
in magnete etiam poli respectus observetur, id tamen fit a Terra in quà magnes a) 
nauticus est, ita ut Terrre conversio magnetem nauticum secundum suum motum 
disponat. Planetre ven) nihil habent quod sequantur in nudo spado; non igitur 
oportet ipsis vim ascribere directoriam sine ullo fundamento, prresertim cum jam 
srepè 1) ostenderim axem parallelum manere ob alias causas omnino necessarias; 
sufficiat igitur illis ea unica virtus perque eam omnia excusentur. Atque esto 
causa, qure omnes particulas planetre circulariter circa se b) movet, fortior quàm 
hrec sympathia, cum hrec toto anno non plus possit quàm excentricitas ostendit, 
illa vero efficiat eodem anno ut tota Terra per tantum circulum circa Solem move a­
tur; cum tarnen aliquid possit, sit perpetua quredam inclinatio ad Solem unius 
partis, alterius ven) perpetua aversio exigua, qure successu temporis fiat sensibilis 
ad prrecessionem requinoctiorum vel promotionem apsidum causandam. 

F. MARINUS MARSENNUS Minirnus Lib. IJ partis 2, prop. XV 2) dicit lances Bllanceg 
maJ' ores plurimorum artificum minus exact as esse minoribus gemmariorum, quia gemmar~or.ulml_ cummuJon 11 0 

illre rudes sunt et materire pertinacire obnoxiores,'hre verà exquisitius elaboratre. confcruntllr. 
At, inquam ego, nunquam lances publicre c) tam exquisitè poterunt d) elaborari ut 

gemmis satisfaciat nedum minores certitudine superent. Nam gravissima brachia 
tam fortiter trut in re incumbunt suisque asperitatibus (quas etiam levissima cor­
pora semper habent) trutinre cavitates et contra e) ita opplent, ut exigua pondera 
eas nequeant attollere et ita supra cavitatum margines elevare, ut libera ponderis 
motum brachia sequantur. Levia verà brachia nec ita suas asperitates insinuant et 
facilius tantum ab exiguo pon I dere moventur ut asperitates ascendant supra f) 
cavitatum margines, hk non tam longè ab extremis asperitatum punctis distantes. 

Malè etiam mee juditio prop. XXVI malum et vela expansa ad vectem reducit. Malus na"i, 
Fune enim summitati mali allegato, equus non trahet facilius navem quàm si in- non est vectis. 
fimre ejus parti alligetur, etiam si g) ubique funis horisonti parallelus ponatur et 

a) d'abord magnes nostcr est; puis Iloster est barré. - b) circa se se. - C) publice. - d) poterent. -
e) d'abord contra oppluit; puis opptuit barré. - f) d'abord sllpra margilles; puis margil!CS barré. - g) d'a­
bord si equus j puis equus barré. . ... ... 

1) Cf. les passages cités ei-avant p. 75, n. 6 et p. 106, n. 3. 
2) En octobre ou novembre 1628 MERSENNE avait envoyé à RIVET à Leyde des exemplaires d'un recueil 

en plusieurs volumes qu'il avait publié sans se nommer: S"tlopsis mathematica (Parisiis, I626) (cf. Ia 
Correspondance dft P. Marill Mersell1le, t. 1I (Paris, I936), pp. 105 ct 152). C'était RIVET qui en avait cédé 
un exemplaire à BEECKMAN. Le second volume est celui dont il est question et s'intituIait: Mecllanicorum 
libri et Commandilli et Lucae ValcrU libri de Centra gravitatis salidarum. Ad Domillttlll D. De Refuge senato­
rem Parisicnsem, Luteticc, ex Offici1!a Rob. Stepltani, M.DC.XXVI. Cum privilegio Regio; in-16°; 340 pp. 
La seconde partie du Liber II porte Ie titre: de P01!deribus obliquis et de viribus vectis et libra et aliarum ma­
chinarum ad ca rcductarum. Nous ne connaissons quc deux cxemplaires du volume en qucstion (Copenhaguc, 
Bib!. royale et Bordeaux, Bib!. municipale). 
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nautre a) funem summitati potius alligent ut ab impedientibus palis ripre liberetur. 

Prre~essi~ Prrecessio requinoctiorum etiam ex ijs sequi videtur, qure antè I) dixi de motu 
:~~::~~~or~: omnium punctorum in Terra per Solis radios in circulis requalibus, ideoque non 
Solis effluvia esse necessarium vim quandam directricem fingere. 
perficiatur. Cum igitur Sol super axe suo se convertens, igniculis suis exeuntibus, omnes 

planetas, eademque opera Terram, versus eandem plagam moveat, necessarium 
est omnia puncta Terne per vices Soli esse proxima et ab eo esse remotissima. Id 
enim punctum in Terrre superficie, per quod è centro Terrre usque ad Solem recta 
ducitur, est Soli proximum; quod vero in eadem recta à Sole per centrum Terrre 
ad aversam superficiem Terrre ducitur, est punctum à Sole remotissimum. At 
cum Terra super axe suo celerrimè moveatur, fit ut singulis momentis ea puncta 
mutentur, nullumque eorum ob remotionem hanc, aut contra, aliquid patiatur. 
Soli vero Terrre poli quiescunt ijque non singulis diebus, sed tantum quotannis 
vicissim Soli et proximi sunt et ab eo remotissimi. Cum igitur Sol agat in ea puncta 
per corpuscula ex se exeuntia, certum est ea puncta Terrre, qure à Sole remotiora 
sunt, minus pat i a Sole quàm puncta proximiora. Unde sequitur eum Terne polum 
celerius cum Solis radijs rapi, qure Soli est propinquior. Cumque poli Terrre semper 
requaliter jam dicantur distare à polis zodiaci, id est b) Solis (nam de inrequalitate 
prrecessionis requinoctiorum et declinationis mutatione nihil cum KEPLERO 2) 
dicam, cum docti dubitent an sit 3)), necessarià poli Terrre locum mutant in circulo 
requali circulo arctico, ac successu temporis totum eum percurrent, eo modo quo 
KEPLERUS, libro c) de Motu Martis 4), cap. 68 pag. 322 in margine, de polorum Ter­
rre motu scribit. 

Et si quis existimat Terrre motum vux.e~(J.e:PQV d) non totam varietatem e) 
punctorum propinquiorum et remotiorum abolere, is facilè videbit id potissimum 
putandum de punctis circa polos Terrre, id est puncta propinquiora polis maximè 
eam varietatem retinere, at non t) ut opponuntur ijs punctis, qure sunt in ijsdem 11) 
circulis h) et quorum poli Terrre sunt centrum, sed quatenus opponuntur punctis 
magis aut minus meridionalibus, ita ut id tantum dici possit polos maximè affici, 
reliqua vero puncta tantà minus, quanta magis à polis distant. 

Hoc modo igitur ostendi omnes tres Terrre motûs perfici absque ulla insita vi 
fictitia, et ex motu corpusculorum ex Sole ejaculatorum sequi consequutione 1) 
mathematica. 

a) d'abord 1lautac potius; puis potittS barré. - b) zodiaci. i. - C) lib. _dl d'abord VUXe~iJ.e:pov ctiallt; puis 
etiam barré. - C) varictietatem. - f) d'abord 11011 tam; puis tam barré. - g) ciisdclII. - h) ciTcel/is. - après 
ciTcel/is d'abord Cl/jus cc; puis wjus ce barré; après circellis de nouveau ce. _1) C01!sequtio1!c. . . . 

1) Cf. ci-dessus pp. 106-107. 
2) Cf. de Ma/u lv[artis etc., Pars quaTta, cap. LVII. 
3) La trépidation (sur clIe cf. ci-dessus, pp. 75-76 ct 106, n. 3) était niéc notamment par TYCHO BRAHE 

(AStI'0I10Illill' i'lsfaurata; ploF;ymnasmata (Vralllburgi-Praga;, r602), pp. 253-255, mais admisc c.a. par Co­
PERNIC ct lü,pum. 

4) Ouvragc cité ci-dcssus pp. 73,99, lOl, 102 et 106. 
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Magni usûs foret in astronomicis invenisse modum quo Solis etc. umbra vel Urnbra Soli, 

lumen tam celeriter videretur moveri, ut nictu oculi locus, in quo esset, deberet Iquo.rnoèdo ce~ 
ernrn moven 

indicari, id est ut rotis multiplicatis ultimus motus fit tam celer quàm quis velit vide ri possit. 

primo insensili existente. Ita videndum an Solis umbra vel lumen, quod jam insen-
sibiliter movetur, non possit ad sensibilitatem reduci. 

Id fiet in clausa camera, ubi Solis radius per foramen ingressus a), longius por­
rectus, distinctius quàm in luce vi I deri potest. Transeat igitur Solis lux per exi­
guum foramen in speculum oppositurn b), ad parietem adversum camene positum. 
Ab hoc speculo reflectatur in aliud quàm longissimè in eadem camera à primo dis­
tans; ab hoc item eodem modo in tertium, atque ita deinceps, do nee radius tam 
longus fit, ut in pariete, ad quem ultimo p.:.rvenit, oculariter moveri videatur. Ha 
instans temporis et punctum motûs sumi poterit. 

Quod quanti usûs futurum sit, astronomi c) et nauÜe viderint 1). 

10 Feb. 1629 Dortreehti d). 
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Fig. 21. 

Hane de hyperbola propositionem D. DES CHARTES indemonstratam reliquerat2), 
ac me rogavit ut ejus demonstrationem qurererem; quam cum invenissem, ga­
visus est ae genuinam esse judieavit 3). 

a) d'abord illgresSfls diutills; puis diutius barré. - b) oppositimll. - C) astromilli. - d) cette date se 
trouve au début du fol. 338verso à droite de la figure. 

1) Le reste de la feuille est occupé par des extraits ("ex scriptis D. DES CHARTES a11té saJpe dicti ad verbum 
descripla"), empruntés probablement à l'Algèbre que DESCARTES avait promis de vouloir envoyer de Paris 
(cf. ci·dessus p. 95). Nous reproduisons ces extraits au t. IV. 

2) A I'occasion de sa visite du 8octobre 1628 lorsqu'oll avait discuté Ie sujet (cf. ci-c\essus p. 98). 
3) Selon toute apparence BEECKMAN avait trouvé la présente démonstration peu de jGurs après que 

DESCARTES lui avait proposé Ie problème. BEECI:MAN attendit jusqll'au Ier février 1629 pour insérer sa 
démonstration parmi ces notes ayant reçu vers cctte dates des lettres de son ami qui y donna ou renou­
vl'la son approbation. Ces lettres accompagnèrent sans doute l'envoi promis de I' Algèbl'c, oh DESCARTES 

avait peut-être inséré la démonstration en question, comme iJ dit dans sa lettre à BEECIOIAN du 17 oc­
tobre 1630 en avoir eu I'intelltion. La réception de cette A 19èbre est confirméc par la note 1 ci-dcssus. 

Hyperbola, 
per quam om­
nes radij pa­
ralleli in unum 
punctum ex­
actè incidant, 
demonstrata. 
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Ea autem talis est: 
Sint A, E d·uo foei, partes hyperbolarum GB et VC, WG radius parallelus AE, 

perpendiculariter GF incidens, et refringatur in E; vel ex E in G incidens, refringatur 
parallelus in W. Sitque AG altera linea, ex qua cum GE hyperbola describitur, 
sintqzte QR et ST simts radif egredientis et ingredientis ad perpendicularem HQ, 
qum tangentem GM secat ad angulos rectos. GM verG ex bisectione anguli AGE nata 
est. Ostendendum est ST se habere ad QR ut Be ad AE. 

At cum QRG et HlG triangula similia sint, ut et SrG et GHF, certum est ST 
esse ad QR sicut GF est ad Hl; cumque lHE et GFE etiam similia sint, erunt 

ut GF ad Hl, sic GE ad HE. 
Fiat jam GN requale GA, et OA et PN requalia AB, quod etiam requaie est GE. 

Ai ablatis requalibus GP et GO ex GE et GA, erunt PE et BE a) requalia ex con­
structione hyperbolre; vertex enim B noiatur, cum AO super centro A et EP 
super centro E motre unam re ct am effieiunt se invicem tangentes ad B. Cum au­
tem NP requaie sit AB et EG, erit NE minor quàm AE dupliei AB, id est AB 
et EG, ergo requalis BE b). Cumque AN recta per 9 primi EUCLIDIS sit ad an­
gulos rectos ad lineam GM, erunt GH et AN parallelre et triangula ANE et HGE 
similia, idcoque 

<ut> c) NE ad AE, sic GE ad HE, ergo etiam ut BG ad AE et hrec ut ST ad QR. 
Quod erat demonstrandum. 
Idem fiat per numeros: 
Sit BG 10, AE 12, GE 15, ergo HE 18. Id autem hoc pacto probatur: EG GA 

20 dant GA 5, ergo AMME 12 dant AM 3. Quadrata GA et AE 169 à quadrato 
GE 225, restat 56. Id divisum per duplum AE 24, habetur FA 2~; ergo FM 5~. 
Et quadratum F A ~ à quadrato AG 25, restat quadratum GF Vl~6. 

Ut autem FM 5~ ad GF v'1~6, sic GF ,\l~6 ad HF 3~. 
Hoc cum FA 2~ ct AE 12, faeit 18, ut supra 1 1). 

Frigiditatis 1629, 180 Feb. venit mihi in mentem cogitare de causis frigiditatis aeris. Et 
~:t~/~r a::~ visum est eam referre ad aeris crassitiem et tenuitatem, prout pluribus vel pau-
minor Jen- cioribus vaporibus rcfertus est, ita ut ideo tantum ventus orientalis videatur gelu 
sitas. procreare, quia aerem vaporibus purgat. Purgat autem eum quia siccus est; siccus 

est quia ex plagis terrestribus advenit; in ijs autem creatus est ex siccis vaporibus 
et halitibus, qui halitûs, etiamsi videri possent calidiores Occidentalibus et aqueis 
vaporibus, dico tarnen nihilominus aerem, ijs occupatum, esse frigidiorem idque 
quia eum minus complent. Vide mus autem quo quid est densius, eo plus capit ca-

a) PE et AE. - b) a;qualts BC. - C) ut omis. . . . 
I) A part ir du fol. 339recto jusqu'àu fol. 340recto, I. 24 suivent de nouvelles copies de deux: prob lèmes 

résolus que DI:SCARTES semble avoir insérés également dans son Algèbre; celui de MYDORGE: "Para boZtl 
11110 media projJortlollalla illvelliri posse demonstratur" ct l'autre de DES CARTES lui-même: "ParaboZd cEqlla -
tlolles COóSIC,li, II/leIS er:pollcre". On les trouvera au t. IV. 
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loris; ideà ferrum magis pot est calefieri quàm lapis etc. Sic necessè est in aqua 
plus ignis esse quàm in parte aeris tali, qure requalem illi aqure locum occupat ; 
idcirco si totus aer esset aqua, nunquam hic congelaretur; nunc verà plurimo exis­
tente aere, paud. vero aqua, facili negotio totus aqure calor in vacuum vel aerema) 

evolat celerius quàm à ccelesti calore potest restitui. 

At inquies b), cur igitur crassu'> aer, etiamsi plus habeat caloris quàm tenuis, 
tactum nostrum non magis quàm tenuis frigore pungit, eo modo quo aqua, etiamsi 
(ut dicimus) plus caloris continet quàm aer, tactum nostrum magis quàm aer fri­
gore pungit? 

Respondeo c) id fieri quia aer tenuis plus caloris a prresenti statu temporis posset 
conti I nere quàm continet, si magis esset materiatus. Accedente igitur vapore, 
sufficit Sol hibernus totum id complere; at aqua tam densa est ut ignis hic hiber­
nus omnes ejus particulas non possit implere, ideàque tam multre adhuc sunt ejus 
particulre ab igni intactre, ut tactus noster plures frigida~ quàm calidas sentiat. 
In Septentrionaliori vero plaga aer crassior ibi minus calet, quia tam paud ibi 
Solis igniculi adsunt. 

Quo pacto autem d) radij, perpendiculo propinquiores, plus ignis afferant, alubi 1) 
lucuienter satis demonstravi. 

Creterum b) cum multus ignis adest, densiora magis calent rarioribus; cum pau- 19nis multus 

cus, eadem magis frigent. Sic fervet aqua multo igne, eodem vero aer tantum pau- ~:I:~~o~~ ~~~~~ 
loe) incalescit; Sol vehemens, marrnor calefaciens, acrius sensum ferit quàm lignum ribus et cou· 

aut aqua. trà. 

Aer qui multus est, sola causa est frigoris et caloris. Hic enim si friget, gelat, 
etiamsi omnis aqua ferveret. Statim enim totus hic fervor in aerem abeuns per 
eumque sparsus, non sentiretur; statim, inquam, quia omnis calor semper fluit, 
ut antè 2) satis perspicuè scripsi. Aer igitur plenus vaporibus, hîc calidior est, ubi 
ignis sufficit ut totum id compositum sensibiliter alteret; in frigidiore verà re­
gione, ubi non sufficit, densitas ejus et vaporum abundant ia potius frigus vehe­
mentius causatur. 

Vide quid antè 3) scripserim de vaporibus salsis, quorum insitus calor accedens 
huic rationi muIto magis caliditatem introducit 4). 

a) ill vaCflum ca/orc acrem. - b) pas de blan c entre cette note et la précédente. - C) Resp. - d) d 'a 
bord al/tem ob; puis ob barré. - e) Ie ms porte: va/de. 

1) Cf. t. I, p. 212 et ci-avant, p. 27. 
2) CLt.I,pp.132-133, 134,216;t.II,pp. n,120et 149. 
3) Cf.t.I,p.288ett.II,pp.9,16,78,324et451. 
4) Notonsici que c'était Ie 28 février 1629, done vers I'époque ou furent eonsignées les notes actue lies, que 

MERSENNE addressa à BEECKMAN sa première lettre à propos d'une communicatlOn que celui-ci avait falIe 
à RIVET sur DESCARTES. BJ:ECKMAN semble aVOlr répondu au :'iinime ver, Ie milieu de mars 1629 (voir 
cettc lcttre au t. IV). 
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Lux quantum Scripsi ant.è aliquando 1) put are homines lumen nihil tempo ris requirere ad 
~:~~~~~et~~~: quodvis spacium peragrandum, quia nulla mensura est qua tanta luminis celeritas 
plorare. potest metiri, eo modo quo lumen celeritatem sonituum metitur. 

At hodiè, qui est 19 Martij 1629 te Dort, mihi incidit modus aliquis quo id fieri 
possit. 

Distet homo ab alio per tot miliaria per quot a) bombardi explosi lumen pot est 
videri; et quo spatium hoc sit majus, stet uterque in monte excelso, ne quid in me­
dio obstet quo minus lux vel flamma ignis accensi videri possit. Verisimile autem 
est magnum spatium requiri ad differentiam aliquam not.andam tempore, ob in­
credibilem luminis in movendo celeritatem 2). Uterque homo habeat exactissimum 
horologium portatile 3) et uterque, tam is qui bombardo exploso ast at quàm qui 
tam longè ab eo remotus est, uterque, inquam, eo momento quo lumen videt, in 
horoiogij celerrima rota notet punctum aliquod, vel atramento vel alio modo, quo 
exactè potest scire b) quot denticuli tacti fuerunt dum sibi invicem in via occur­
rerunt. Uterque enim, cum horologio suo ad socium proficiscatur, atque ubi sibi 
occurrerint, unusquisque numeret quot denticuli in suo horologio transierint, idque 
srepius fiat, permutatis horoiogijs. 

Verisimilè mihi videtur, non tantam esse lucis celentatem, quin illi deprehensuri 
sint plures dentes transijsse in horologio ejus, qui bombardo exploso adstiterat. I 

Myn pladt met Als het loot op myn pladt (dat de magistraet van Dortrecht met groote kosten 
~~!r:~le~~~, tot myn speculatie doen maken hebben 4)) geleydt wiert, so seyde my de werck­
scheurt ende lieden, dat het loot altyt somers door de hitte van de Sonne oppuylde ende dick­
dde trenhledie wils so seer, dat het loot daerdoor borst ende scheurt. I-lebbe oock dat oppuylen e) aer eg en. 

nu selfs mede gewaer geworden. 
lck gaf hiervan reden, te weten dat de hitte van de SonIle door het loot gaende, 

verdunt al de vochticheyt, die tusschen het loot ende de solder is, evelecns gelyck 
in het DREBBELiaens instrument de locht verdunt wort, of gelyck een weynich wa­
ters, in eenen yseren bol by het vier geleydt, door een kleyn gaetken door de werm­
te damp geworden synde, so sterck vliecht, dat het in st.ede van ccnen blaesbalck 
dienen kan. Dese vochticheyt dan tusschen de solder endo.: he·t loot damp geworden 
synde, beslaet meer plaetse; om welcke plaetse te bekommcl1, perst sy het loot 
opwaerts. 

a) per qllod. - b) scrire. - C) oppuyle. .. ,. .. 
1) Cf. t. I, pp. 99-100 et t. 1I, p. 253. 
2) Néanmoins les partisans de la théorie de la nature corpusculaire de la lumière qui croyaiellt la vitesse de 

eette lumière flIlie, semblent avoir supposé cette vitesse trop petite. Cf. les propositions que BEECKMAN 

a fait pour sa rnesure plus tard (pp. 227-228,236-237,250 et 349). 
3) Les horloges portatives ou montres fmellt inventées vers 1510 par PETJ:R HELI: (oeufs de Nuremberg). 

Elles avaient pour moteur un ressort spiral, réglé par une fusée; Ie régulateur en était Ie balancier, réglé 
par I'échappement à roue de rencontre des horloges mentionnées au t. 1I, p. 297 et ei-avant p. 76. Ces 
montres marqualent les minutes. On les portait souvent autour du eou au moyen d'ulle chaine de pnx. 

4) Cf. cl-dessus 11. 85. 
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Dese vochticheyt kan door lanckheyt van tyden door het loot dringhen of door 
d'een of d'ander gerre, want een weynich is genoeeh om groote bobbels in het laat 
te maken. Of het houdt nat synde droocht also, of syn natuerlicke vochticheyt wort 
van langherhandt also door de hitte verteert, of het houdt treekt van onder uyt 
de kamer van langherhandt vochticheyt in sich, gelyck men de deuren siet swellen 
in vochtich weder; welcke vochticheyt subitelick door de hitte verdunt wordende 
ende tot damp gemaeckt synde, en kan sa haest doort houdt denselfden wech, 
daert doorgekommen is, niet geraecken, de voorseyde gaetjens 8.) oock met voch­
ticheyt gestopt synde, ja selfs den damp en kan metterhaest niet gaen deur som­
mighe gaetjens, daer de vochticheyt van langherhandt ende alleynskens met een 
weynich seffens doorgeraeckt. 

De remedie teghen dit puylen gaf ick oock, te weten dat men veel gaetkens 
booren soude b) in de solder, want dan sal den damp daerdeur na beneden in de 
kamer vlie~hen, daert open genoech is. 

CLAVIUS cap. 6 c) sure Algebrce, "de Numeris minoribus quàm nihil", dicit: Numeri mi-

d b 'l't . " h . d" ) Q' . . nores quàm " e 22 as zngemJ umam accusan a est 1. ua pacto In verum esse possIt, In- nihil multipli-

telligens multiplicata duo, minora quam nihil, in se invicem aliquid producere 2). e~ti .quomodo 

Att 'd 'h"d t' 'd h d ahqUld pra-amen VI eor nu I I sa IS capere 1 que oc ma 0: dueant. 

0-2 gemultipliceert met 0 - 2, gemaeckt 0 + 4, dats 4. Om dit te begrypen, 
so noempt al dat onder 0 is, ten achteren, ende seght: die drymael syn capitael 
ten achteren is, dat hy heeft 0 - 3 (het capitael synde 1). So oock: hy is een half 
capitael ten achteren, dat is 0 - 1, gemultipliceert door 1/2' Maer 0 - 1 gemulti­
pliceert door 0, dats niet, te weten O. Ergo met hoe min men de tachterheyt mul­
tipliceert, hoe meer datter I kompt, selfs in onse gemeene propoosten. Want het 
voorschreven d) is te segghen, dat men effen niet <en> e) heeft. So 0 - 1 per 
0- 1/2' is de helft min dan een capitael ten achteren; dat is: men heeft noch een 
half capitael, te weten 0 + 1/2' So 0 - 1 per 0 - I, is eens min ten agteren dan 
één, dat is heeft nog één, te weten 0 + 1. 0 - 2 per 0 - 1 is eens min dan 2 ca­
pitalen ten achteren, dat is: heeft se noch beyde, te weten 0 + 2. So 0 - 2 per 0 - 2 
is 2 mael min dan 2 ten achteren, dat is heeft 2 mae12 capitalen, dats 4. 

Indien ymant 4 B winnende, niet meer dan 2 B en profiteert voor sichselven, die 
behoort oock, als hy 4 B verliest, maer 2 B te missen, dat is ut + 4 ad -+ 2, 
ita - 4 ad - 2; nam + 2 in - 4 facit - 8, qure per 4 divisa, faciunt - 2. Also 
loopt men van wedersyden proportionaliter tot 0, dat is niet. Indien ymant, die 
4 B wint, 2 B moet geven, die behoort, als hy 4 B verliest. 2 B te hebben. id est f) 
+ 4ad-2,ita-4ad+ 2 3). 

a) voorss gaetie/I. - b) sOlldt. - C) cap. 7. - d) voorss. - e) C1l omis. - f) hebben i. e. . . . 
1) Algebra CHRISTOPHORI CI.AVII Ba1llbergC1l~is e Socielale jesll (vignctte) Romre, aPlld Barfltoiomaeu1II 

Zallltettulll. Alt/w M.De.VIII. Superiorlllll permisslI. - in-4°, XXXVI, 383 pp. - p. 31,1 1-2. 
2) Sur les nombres en questioll cf. ci-dessus pp. 96-97. 
3) lei se trouve un renvoi (2) qui est répété ei·dessous p. 114. 

Journaal van Beeckman III 
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Luna) an lit- AGRIPPAM, cum ante 20 annos legerem 1), memini eum dicere se posse Lunre 

~:~h;:s~~~~~_ inscribere litteras, quas alius in altera Terrre regione possit legere 2). Quod D. 
tibus legcnd<E. DES CHARTES 3) dicit BAPTISTAM PORTAM 4) referre ad vitra in infinitum combu-

Numeri 
minores 
nihil 
explicati. 

rentia, per qure etiam videtur in Luna quasvis litteras exaraturus s). 
At nugatur cum AGRIPPA PORTA; neuter enim tenuit. Verum, si quis posset 

facere tubum, per quem vide ri possent qure in Luna aguntur, et ab ijs qui ibi ha­

bitare dicuntur, exarantur et scribuntur, et si illi idem possent quod nos, possent 

illi nob is singulis diebus significare quid apud antipodas ageretur, quia Terrre 

omnes partes singulis diebus opponuntur. Cumque a GALILAEO dicantur gigantes 

ideàquè nobis multà sapientiores 6), verisimile est eos jam dudum lubum talem in­

venisse ac singulis moment is videre quid agamus nos, et sperare ut et nos ali­

quando talem tubum inveniamus ut cum illis, atque illi nobiscum, possint disserere. 

Sed etc. 

Vide 2 7). -- Vergelyckt dit met het centrum vant aertryck ende laet het cen-

~~~:s trum 0 syn. Ergo indien een steen, die 3 voet boven het centrum is, 2 voet daeron­

der valt, 50 sal se, 3 voet daeronder synde, 2 voet boven kommen. Maer indien men 

hier een proportie wil hebben gelyck in wesentlicke getallen, 4 tot 1 so 1 tot 1/4, 
twelck is proportio geometrica, so moet men in stede van multipliceren ende divi­

deren, adderen ende subtraheren, want gelyck + 4 tot 0, so is 0 tot - 4. Dat is: 

indien ymant 4 B brengende, wort geoordeelt ledich te moeten wechgaen, hadde 

I) Ceci nous ramène au séjour de I'auteur à Leyde en 1607 et 1609. Cf. t. I, p. 294. 
2) Le passage en question se trouve dans Ie traité de Occtllta philosophia, Lib. I, cap. 6: de Admiratldis 

aqua: ct aeris alqlle ventomm llaturis (dans I'édition citée HENRICI CORNELII AGRIPPAE ab Netfeslleym OPera. 
Ltlgdtltli, per Berillgos traiTes. M.DC. au vol. I, p. 11). 

3) Celui-ci, revenu de Francc, aura sans doutc rClldu visite à BEECKMAN vers Ie 28 mars 1629, car il est 
signalé à Amsterdam dans une lettre de RENERI de cette date (Oeuvres de DES CARTES, ed. cit., t. X (I908), pp. 
541-543). D'ailleurs, après que DESCAR1'ES s'était fait immatriculer, Ie 16/26 avril suivant à l'Université de 
Franeker, les deux savants échangèrent des lettres, commeil résulte d'une lettre de BEECKMAN à MERSENNE 
àlaquelle nous attribuons la date de juin 1629. D'après une leUre de DES CARTES à FERRIER du 18 juin 1629, 
leur amitié allait alors jusqu'à la bourse. 

4) Cf. p. 286 de la Magia llaturalis (I589) de cet auteur (pour Ie titre de cet ouvrage, cf. t. lI, p. 14, 
n.2). 

S) Pendant Ie dernier séjour de DEscARTES en France, son ami intime MERSENNE avait averti GALILEE, 
Ie Ier févricr 1629, qu'on était en train de tailler des verres hyperboliques "quibus objecta tam in Lunà 
quàm in stellis, eädem magnitudine quam habent in se, visuri sumus, ut jam si qure sint in iIlis corpori­
bus quantumvis dissitis viventia" (La Correspolldance du P. MARIN MERSENNE, t. 11, (I936), pp. 175-
1 '16). DESCARl'ES lui-même exprima, dans sa lettre à FERRIER du 13 I10vembre 1629, son espérance de 
pouvoir voir par Ie même moyen "s'il y a des animaux dans la Lune" (Oeuvres, ed. cit., t. I (I897), p. 69), et 
plus tard encore, il affirma que "nous pourroilS par cete invention voir des objets aussy particuliers et au.­
sy petits dans les astres, que ceus que nous voyons communement SUl' la Terre" (Discours de la Methode, 
la Dioptrique, ed. de 1637, p. 131). 

6) Je n'ai trouvé teIle assertion dans aucun ouvrage de GALILEE. Au contraire celui-ei révoque en doute 
l'cxistancc d'habitans dans la Lune dans son Dialogo de I632 (pp. 53-54 et 93). Peut-être a-toon voulu 
faire aIlusion aux Ad Vitclliollem Paralipomena (I604), p. 250 de KEPLER quc BEECMAN connait, ou à la 
Dissertatio cllm Nllllcio sidereo (I6IO) p. 17, cll\'oyée par KEPLER à GALILÉE (cf. I. I, p. 288). Le texte pré­
sente sans doute un lapstIs calallli ou un renscignemcnt faux (de DESCARTES ?). 

7) Renvoi à la note de la page 113, dernièrc ligue. 
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die 0, dats niet, gebracht, hy soude 413 schuldich gebleven hebben. Sic + 4 tot 
- 2, ita + 2 ad - 4, want - 2 ende + 2 syn 0 ende + 4 van 0 is -- 4. 

Twe1ck anders is als 1 staet instede van a, omdat 1 naer advenant oock wat 
ver I mach of winnen kan; ende daerom moet het oock naer advenant syn ver­
moghen geloont ende aengesien worden. Maer 0 en vermach niet ende is slechs een 
middelpunt, van waer de getalen meer dan niet aen d'een syde, ende aen d'ander 
syde de getalen min als niet, haer afstandt hebben, selfs onnut synde sonder ge­
deelte, want de helft a) van 0 en is ma er a, maer 0 min 4 is dadelick wat, te weten 4 
ten achteren. Daerenteghen heeft 1 niet alleen syn gedeelte als 1/4,1/2' etc., maer 
oock 1 + 3 ende 1 - 3 oock wat, het eene boven 1, het andere min één. Daer 
hebben de wesentIicke getallen arithmeticam ende geometricam proportionem, 
want 4 tot 1 is dat 1 een deel is van 4, maer 4 tot 0 en is niet te segghen dat 0 een 
deel is van 4, want 4 tot 0 en is in dit regaert anders niet dan 8 tot 0 of 6 tot 0 etc. 
Daer nochtans 8 verder van 0 staet als 4, daerom hebben de se gemeynghde ge­
talen, daer 0 in kompt of 0- 1 etc., anders gheen proportie dan arithmeticam. 

Die 413 winnende, maer 1 B en behoudt, als die 0 wint, so moet hy 3 B geven, 
omdat 0 geen gedeelte en heeft, daer wat af mach of b) gebroken kan worden cl, 
maer 0 staet so verde van - 3 als 4 van 1. Sic 4 tol. - 2 ut + 2 tot - 4, ende d) 
+ 1 tot- 1 ut- 1 tot- 3. 

1 ab 0 infinitè distat secundum proportionem geometricam, quia 0 nulla est 
pars unius; ideà nemo proportionem talem hîc qurerit, sed aliquid quod infra nihil, 
id est ab 0 etiam infinitè distat e), id est - 1. Men behoort dan niet te segghen: 
ut I ad 0, sic ° ad 0, maer als dese vermenghelinghe kompt, behoort men secundum 
arithmeticam proportionem te procederen, quia processio arithmetica eam 
vim habet in infinitis, quam habet in finitis geometrica. 

Doch hier f) blyft noch wat te verclaren, te weten indien 4 ad I is, ut 0 ad ° - 3 
ende 4 ad I is, ut I ad 1/4, ende ~tt I ad 1/4' sic 0 ad 0 - 1/4, so soude dan 0 ad 0 - 3 
gelyck syn <aen> g) 0 ad 0 - 1/4. 

KEPLERUS Libro quarto Epitomes astronomice 1), p. 581 eaus am inrequalitatis in Planetre 

aHum explicans, non <inconcinnè> b) qurerit cur planetre diversam à Sole distan- lmaj~:es b ~urt 
onglUs a sm 

Ham obtineant, id est cur Saturnus altior Jove etc. à Sele. 

Ego respondeo I), ut antè 2) ferè incepi, corpora majora plus habere virium ad 

a) heli. - b) d'abord of fwn; puis kan barré. - C) d'abord wordelI 1IIaer ut I la; puis maer IIt I la barré 
_dl 4 et - e) dislant. - I)) doch hy. - g) aw omis. - h) inconcinnè manque. _1) resp. 

1) Epitome astronomill! Copemicanll! usitata forma gUll!StiOlll1lll et responsionH1II conscripta .. Liber guartlls, 
doctrince tJzeoricce Inimus, gllo Physicce coelestis, hoc est omnium in coelo 1Ilagllitudi1lem motllum proportiOItH1II­
qlle causa: velllaturales vel archelypicce explicalltur ct sic /JI'illcipia doctrimz theoricce demonstrantur. Qui quod 
vice slipplemculi libroTUIIl A ristole/is de Coelo essel, cerlo cO/lsilio seorsim esl cdilus. A uclore J eANNE KEPPLERO. 

C1I1nprivilegio Ccesarcoad allIloS XV. -Lclltiisad Da11UUri1l111, e%cude bal jollall1lcs Pla/lclIs . .111110 M.De.XX 
- in-8°.; 204 pp. - p. 581 de l'ouvragc complet. 

2) Cf. pp. 100, 101 et 101-102. 
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se extricanda ex Solis attractione. Pono a) enim in planetis vim Solem aversantem, 
at cum Solis vis sit major, <agat Sol> b) non simplici fortitudine (aliàs enim sibi 
planetas conjungeret) nam planetre sunt hac in re fortiores, sed fortitudine longiils 
se extendente, id est re moto c) vim suam magis quàm planetre possunt, retinen­
te. Sic candela propinqua magis lucet quàm Luna, Luna verà remotiora magis 
illustrat quàm candela. 

Solis effluvia Pag. 588 non satis videtur se ex I pedire. Nam si d) repulsio similis sit conto, 
:e~v:~ i~i~'OI attractio hamo, minima vis aliquid efficiet, quia Sol non ita ut navis arenre, rei 
patitur. alicui compactre inhreret. Dicendum igitur potius vim Solis, jam ex Sole existentem, 

Psalmo 68 cur 
populus uliter 
canat. 

Vacuum inter 
planetas cur 
plenum k) ef­
f1uvijs esse de­
beat. 

suum officium facere nu110 ad Solem respectu habito, cum jam a Sole sit libera, 
non magis quàm lapis è manu jam emissus, manum repellit eo, quod aliud corpus 
concutit. Quod autem bombarda, dum pulvis accenditur, ad posteriora moveantur, 
id fit in initio actûs; Sol verà emittit vim suam undique requaliter. 

Psalmo 68, linea 9, ad verba ia als roock, populus canit e) mi la la pro mi la la. 
Ratio est quia mi la t) nota est g) in eo modo magis familiaris h), idèoque faci­

liils ad illam consonantire fiunt I), prresertim ubi aliquid durius vel alienum pro­
nuntiandum est, uti hîc. Tertia enim la la hîc aliena, imà vitiosa est. Constat enim 
ex duobus tonis majoribus (cum debeat constare ex tono majore et minore), 
quod videre est ex co11atione consonantiarum in hoc modo hîc usurpatarum; la la 
verà utraque est nota minus principalis. Rarius igitur ad illas consonantire fiunt, 
imà sic interdum reliqure consonantire disponuntur (ut i hîc fit) ut consonantia 
quredam ad tales notas omninà excludatur; reliquis enim consonantijs positis re­
linquitur harum distantia dissonans. 

Sed antè srepiils 1) de hac re scripsi. 

KEPLERUS Epit. astron., Lib. 1 2), pag. 54, dicit: "Si per Physicam liceret, 
astronomus totum cetheris spacium Planè vacuum posset supponere' , . 

Atque, ut nos antè srepius 3) ostendimus, per physicam licet, imà necessarium est. 

a) POIlC. - b) agat Sol munque. - C) uprès ret/lOte (sic) d'ubord etiam; puis etiam burré. - d) d'ubord 
si expa; puis expa bam~. - e) d'ubord cal~it pro; puis pro barré. - f) quia re mi la, dont peut-être re, peut­
être la, ou peut-être tous les deux barrés. - g) d'abord IIOtce; 1I0tce Simt, dont notae et SUilt burrés et 
est écrit dans I'interligne. - h) familiares donl Ie e surchurgé de i. _I) d'abord faclhus recftllt vox in il­
las; puis Tecidlt vox in illas burré et ad illam C01lS01Wtice filmt écrit dans I'interligne. - k) d'abord plenum 
szt; puis sit barré. 

• • • 
1) Cf. ei-avant p. 35, n. 3 et p. 80. 
2) Epitome astronomice CopemiclZllce IIsitata forma quastionum et responsiollllm conscripta illque V I I IibTOS 

tligesta, quorum tres hi priores Slwt de Doctrina spJuerica. Habes, amice lector, hac tJTima parte, prater pJzysicam 
aecuratam explteatiollem motûs Terra; dil/mi orlusque ex eo ciTeltlorum spharce, lotam doclrillam spllceTicam 
IIaVa el cOllcÎ1miori methodo, auctiorem, additis exemplis ol/mis gelzeris computatiOIH11/1 astrollolllicarum et geo­
gtaplllCar1l11l, qum mtegrarz/I/1 prceccptiotlu1ll vim SUilt complexa. Auctore JOANNE KEPPLERO Imp. Caes. 
Mattllla Ordilllt11/quc IlZi1llll ArcJziducatus Austria supra Onaslil/l Mathematico. Cum privilegio C(1!sareo ad 
anI/os XV. - Lmtns ad Dmlllb 111 111 , e.wudebat Johallnes PZallcus. A111l0 M.DC.XVIII. - in-8° 140 pp. -
p.54. 

3) Cf. ei-avant pp. 25,30, 100, lOl, 101-102, 103 et 107. 
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Verum quam turn rationem redderet a) KEPLERUS astronomus, cum Terra, cum 
omnibus planetis per Solis conversionem a lumine ejus circumducta, non per­
petuà celeritate crescit in infinitum? Probavimus enim antè in vacua id semper 
moveri, quod semel movetur. Cum igitur vis Solis b) Terram eert a celeritate moverit, 
semel percussam, nihil obstat quominus ea in reternum eadem ce1eritate movere­
tur, Sole post hunc primum ictum quiescente; at cum Sol non quiescat, sed iterum 
atque iterum percutiat de novo, semper alium motum imprimens, cumque Terra 
hos omnes motûs retineat in vacua mota, necessè est motum Terrre perpetuo 
crescere ac nobis muIto celerius moveri quàm PTOLOMAEO movebatur posterisque 
nostris multo adhuc ce1erius motum iri. 

Sed si hoc absurdum videatur (etiamsi nullum medium habeamus quo id certo 
negari possit, cum omnes omnino motûs requaliter I crevisse dici possent e)) d) di­
camus id quod verum est, videlicet e) ab omnibus corporibus totius mundi multa 
continuo corpuscula effluere in vacuum hoc spatium, non aliter (etiamsi minus 
copiosè) d) quàm lumen ex Sole, non quidem in hoc spatio quiescentia, sed in in­
finitum pergentia donec alicui corpori, vel spon te vel tracta, adhrerescant. Ijs 
igitur corpusculis Terra, vi Solis circumacta, perpetuo occursat. Actum desinit 
ejus motus crescer-= cum impedimentum horum corpusculorum requatur novre vir­
tuti Solis, eodem modo quo antè 1) scripsimus corporum cadentium motum usque 
ad certum in aere punctum duntaxat crescere, muItis corpusculis ob celeritatem 
occurrentium. 

Prreterea hillC etiam ratio reddi potest tantre celeritatis motûs Terrre. Ostendi­
mus enÎm ibi, quo majora sunt corpora, eo minus f) ab externo aere vel corpusculis 
impediri; celerrimè igitur omnium moventur in eodem medio, qure sunt mole 
maxima et fortiori plaga percutiuntur. Mercurius movetur ce1erius Saturno ob 
muIto majorem plagam; at si Saturnus g) ejus loco est, muIto moveretur celerius. 

Scripsi paulo antè 2) optandum esse ut homo aliqua ratione se posset extricare Homo qui 

et elevare extra activitatem Terrre, ut ibi a radiJ's Solis immediatè posset moveri €Xtt~a'tTterrm ac IV) a ~m 
seque ipsum velut clavo aut remo ita regere, ut ad quemvis locum mundi promo- poni possel. 

veretur. Sed modus per procurationem vasis vacui vix sperandus est; imo etiamsi 
supra aerem homo hoc pacto ascenderet, non tarnen foret extra Terrre activita-
tem, quia verisimilè est magneticam ejus naturam aItiils quàm supra aeris super-
ficiem se extendere, cum per eam etiam nubes ignere una cum Terra circulariter 
moveantur. 

Proinde promptius hoc videtur tentari posse per ignem quàm per aeris abla-

a) d'abord redderct asirOHOmUSj puis aslronomlls barré. - b) d'abord soUs semelj puis sernel barré. -
C) d'abord possen! lamelI ; puis lamc" barré. - d) pas de parenthèses. - el viz. - f) Ie ms porte: tar­
dius. - g) lIUS (dernier syllabe de SaturJlus) ajouté dans l'interligne à l'enere plus pale. 

.. .. .. 
1) Cf. t. I, pp. 150, 174, 263-264, 264-265, 267-268, 279 et 361. 
2) Ci-dessus pp. 13,24 (n) et 104. 
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tionem; per ignis, inquam, admotionem. Ignis autem duo habet, quibus utitur 
ad elevanda corpora: primum quod levior sit aere eoque, ubi multum ignis adhreret 
alicui rei, ea res a) ascendit supra aerem; secundum quia subito pot est accendi, ut 
in pulvere pyrio, eoque ietu diutissimè promovere corpora semel icta. Hoc fit in 
sagittis igneis (vierpylen dictis), in granadis quas vocant etc. 

Sic b) igitur prrepararetur magnum vas, quod hominem posset capere, cum 
magnà vi pulveris pyrij prreparati, quem is homo continuo in fistulas quasdam 
conijceret, qure perpetuo ignem eructarent, eaque eructatione moverent totum 
vas cum ho mine ; vel si ex latissimo bombarelo totum vas cum homine exploele­
retur. Quoel primum quis in cane experiri posset. 

Id autem fiat in monte excelsissimo c). Si ibi homo non excuteretur, omnino 
extra activitatem Terne eousque tarnen fortassis perveniet, ut mot us Terrre illum 
non exaetè secum raperet, seel ipse in aliquam regionem Oecidentaliorem elescen­
eleret. I 

Terrru motûs KEPLERUS Epit. astron., Lib. I, pag. 113 I) turbinis puerorum facit mentionem 
cum turbinis ad aliuel quiel explieanelum " at potuisset in eo ostenelere exaetissimè moelum et moti bus col-
lati. eaus am trium motuum in Terra, videlieet u) eliurni, annui et prrecessionis requinoc-

tiorum 2). 
Primà turbo e) super axe f) suo movetur celerrimè. Hic motus responelet mo­

tui diurno. 
Secundo totus turbo, id est centrum turbinis, transfertur a puero in manu de 

loco in locurn; etiam si sors tulerit, aut puer voluerit se convertere, transfertur in 
circulo. Hic motus respondet motui annuo. 

Tertio movetur turbo (deficiens maximè, imo etiam in principio motûs seel 
paulo debilius) centro velut quiescente, motu quo dam trepidationis, ita ut su­
perior pars axis à centro usque ad summitatem, describat conurn, eujus cuspis est 
in centro turbinis, basis vero est circulus a puneto axis extremo elescriptus; talcm 
etiam conum describit axis pars inferior, eo modo quo KEPLERUS de Motu Martis 3) , 

cap. 68, pag. 322, dicit fieri motum hunc Terne g). Sed in turbine interdum unus 
duntaxat conus describitur, cum pes ita terne infixus est, ut expelli ab acre ne­
queat; turn enim cuspis h) con i deseripti est infimum punctum axis quod turn qui­
esdt; centrum vero describit circulum minorem, superior vero axis extremitas 
majorem. Sed pes, in principio satis fixus ut hrereat sub finem, srepè loeum mutat 
duosque conos describit. Ri coni, sive eluo sint sive unicus, semper ad I) eandem 

a) d'abord res potest; puis potest barré. - b) Ie ms porte: S~. - r) cxcellissl1no. - U) viz. - e) 11011 tltr­
bo. - f) d'abord super centro; puis axe écrit dans l'intcrligne sans quc celltro soit barré. - g) d'abord 
Terrae. Causa primi; puis Caltsa primi barré. - h) d'abord cuspis est; puis est barré. _I) d'abord ad quem; 
puis qucm barré. 

* * * 
1) O.c. ci-dcssus p. 116, n. 2. 
2) Pour Ie "motus trepidationis" de la Terre, dejà mentionné plusieurs fois, cf. ci-dessus, pp. 75, n. 6; 

99, n. 3 et 108; puis ei-dessous pp. 143, 229 et 273. 
J) Cf. I'ouvrage cité ci-dessus p. 73, n. 3. 
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partem describuntur, ad quam movetur turbo motu primo; id est si turbo moveatur 
super axe suo ab Occidente ad Orientem, etiam hic motus trepidationis fit ab 
Occidente ad Orientem. 

Primi motûs causam antè srepè 1) quresivi. Secundi causa per se manifest a est; 
puer enim turbinem transfert pro arbitrio suo. At tertij, id est trepidationis, cau­
sam antè 2) non satis benè explicui, conferens eam in corporeitatem pediculi ejus, 
qui suo attritu ad Terram, trepidationem hanc causaretur, ut ibi latius videre est; 
at hrec ratio, cum antè turn hodiè, mihi ccepit esse suspecta. 

Idcirco a) jussi puerum me coram turbinem movere. Ac primum vidi ita funem 
ei applicari ut necessario ab Occidente ad Orientem debeat moveri; ac vidi ii.a 
etiam extremitatem capitis et pedis moveri mot u muIto lentiori et qui facillimè 
oculis notari posset. Jussique turbinem, adhuc in motu existentem, in aquam con­
ijci, cui vidi eum innatantem, et motu hoc tertio, id est trepidationis, inclinato 
paululum axe, nihilominus ab Occidente in Orientem moveri, cum hic pes turbinis 
terram non attingeret. Rinc intellexi turbinis hunc motum oriri ex moto corpore, 
in quo turbo super axe suo movetur. Aer enim, vel aqua turbinem circumstans, 
movetur a turbine in eam plagam, in quam turbo movetur. Turbine igitur vel 
inrequali existente vel ejus motu deficiente, ita ut non amplius turbinem b) exactè 
erecturn servare possit, turbo inc1inatur; aer vero jam antè in gyrum motus, ex­
tremitatibus ejus extra gyrum exstantibus impingit et occursans secum rapit. 

N unc hic ultimus motus motui prrecessionis accommodandus est ac ostenden­
dum prrecessionem requinoctiorum causari I a motu substantire circa Terram vo­
litantis, eodem modo quo extremitates axis Terrre circa polum eclipticum c) mo­
ventur. 

Id autem fieri non pot est a motu quem huic substantire infert motus diurnus. 
Nulla enim ratio est cur cxtremitates hre circa polum cclipticum c) moverentur 
(at an hic motus non possit esse causam inrequalitatis in motu prrecessionis requi­
noctiorum et mutatre declinationis ec1ipticre ab requatore, hoc alij videant aut ipse 
ego per otium videba). Verum Solis lumen, Terram movens mot u annuo ab Oc­
cidentc in Orientem, ctiam totius mundi substantiam movet circa polos suos, id 
est cclipticre; cumque una pars Terrre semper propinquior est Soli quàm aItera, 
necessè est proximam partem fortius a Sole feriri quàm remotiorem. Unde neces­
sario conficitur Terram etiam verti circa axem qui per centrum ejus utrumque 
polum eclipticre tangit. 

Nee oportet quemquam mirari unum eundemque globum super duobus axibus 
moveri, cum in turbine cxemplum oculis conspiciat duos axes motûs (Ulmm per 
turbinis caput, centrum et pedem, alterum per verticale punctum, centrum et 

a) d'abord idcuco dz/it; puis di/it barré. - b) turbine. - C) ecclipticulII. 

1) Cf. t. I, pp. 30-32, 242; t. Il, pp. 335-337, 338, 378 et 379. 
2) Cf. t. I, pp. 21, 253 et ei-avant pp. 75-76, 99,102 ct 108. 
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nadir, id est vertici turbinis oppositum) a) (jam enim diximus caput turbinis 
non semper esse verticem) superque utroque eodem tempore turbinem in gyrum 
verti, ibi celerimè, hîc tardè. 

Neque etiam dicendum est distantiam proximre partis Terrre à Sole nihil sen­
sibiliter differre à distantia partis remotissimre, id est diametrum Terrre nihil esse 
ad distantiam Terrre à Sole. Quod enim est insensile uno seculo, hoc sensile fit 
multis seculis coadunatis, ita ut tarditas prrecessionis requinoctiorum hanc ra­
tionem potii:lS videatur confirmare, quia ob parvam hanc differentiam hic motus 
non potest esse b) non tardus. 

Adde c) etiam colurum solstitiorum, ideàque etiam requinoctia, ex hîc positis 
move ri (uti fieri videmus in ccelo) contra d) signorum ordinem, ita ut requinoctium, 
quod olim erat in Ariete, nunc sit in Piscibus. Sidera verà videantur moveri se­
cundum signorum ordinem. Aries enim olim erat in requinoctio, nunc verà ab eo 
distat versus Taurum, id est secundum e) divisionem toto ferè signo. Nam cum Ter­
rre infima f) pars, id est proxima Soli, celerius moveatur superiore, illa verà cum 
radijs solaribus moveatur ab Occidente in Orientem, necessè <est> g) hanc, id 
est superiorem, moveri ab Oriente in Occidentem, atque ita coluri pars superior 
movet.ur in ccelo ab Oriente in Occidentem h); superiorem verà partem circuli in 
ccelo moveri ab Oriente in Occidentem et totum 1) illum circulum moveri contra 
signorum ordinem. 

1I1otûs van) KEPLERUS Lib. 4 Epit. astron., pag. 532 et antè 1) sollicitè qurerit causam cur 
planctarUJll '1 t . d·· . t . .. t 11 . lt " per varias eo- motus p ane arum peno ICI SIn In proportlone In erva orum sesqUla era ever-
rum rnagnitu- sa k) ; et cur idem planeta in perihelio habeat motum in proportione intervallorum 
dln es in efflu- d t . ·h 1· 
VIJS motas. a mo urn In pen e 10. 

At introducit variam corporum raritatem cum idem prrestare potuisset colli­
mando ad varias superficies majorum et minorum 1) planetarum, qure variè in ! 
rnotu suo propter aliquarn ibi volitantern materiam impediuntur, ne infinitè 
eorurn celeritas crescat. Vidisset enirn corpora m) ipsa triplicatarn n) habere ra­
tionem in motu continuando, superficies verà duplicatam duntaxat in irnpediendo. 
Facillimè igitur poterat, densitate non mutatä, tales magnitudines exhibere, qure 
apparentijs satisfecissent, cum tarnen interim non negaverim omnes planetas 0) 
posse habere diversas in raritate et densitatc consistentias. At miramur tantas et 
ubique tam proportionatas, et ejus harmonicis meditationibus adeà accommoda­
tas; mirarnur p), inquarn, quia Q) isti harmonire non assentimur et magis fortuità 

a) pas de parenthèses. - b) potest cst. - C) d'abord CId si: puis Cui SI barré. - d) d'abord colttra c C011-
seqllclttia(?); ces mots rendus illisibles et colttra écnt clans l'mterligne. - e) Id est sccltlldam. - f) d'abord 
wfima id est; puis id est barré. - g) est omis. - h) occidmte. - I) cst totum. - k) cvcrsa ajouté dans 
l'interligne. _I) 11I1110rC11I. - ID) corporo. _ n) triphcatatam. _0) d'abord planctas 11011 habere; puis n011 

habcrc barré. - P) lIIaralllllr. - Q) qui. 
* • * 

I) Pp. 530-532 dc l'ouvragc ctté ci-dessus p. 115, no. 1. C'est là que KI;PLER énonce sa troisième lOl. 
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Dei jussu hrec corpora esse constituta quàm ille existimat, exemplis montium apud 
nos et marium omniumque omnino, qure in Terra proveniunt. 

Kleyne kamerkens syn somers aItyt van binnen heet ende swinters koudt. Kamers, die 
De reden is omdat de hitte of koude, die door de mueren trect, de kleyne plaetse ~~~~l~~yn ~:r­

terstondt vervult; maer dewyle dat de groote camers besloten syn met mueren, warmte van de 
die naer advenant haer grootte kleyn proportie hebben a) (gelyck dickwils geseyt Jdeyne. 
is 1)), so en kander so veel hitte niet meer deurtreeken, of koude als de b) kamers 
grooter syn. Daerom so blyft de groote kamer som ers koele ende swinters warm. 

Vidi telescopium quo nulla macula in Sole poterat notari, et aliud quo c) optimè TelescopmlTI 
omnes maculre notabantur; illo vero muIto melius res eminus distinctè videbantur ~~l~ sO~~n:p~: 
quàm hoc. ciuntur. 

Ratio mihi esse viçlebatur quOd illud haberet radios, postquam concavum vi­
trum transivissent d), densiores, hoc vero rariores. Densioribus enim videntur 
optimè res remotre quia multurn lucis requirunt e), cum ex quavis rei videndre 
particuia pauci radij, id est rari, ad oculos perveniant; oportet enim ingentem cir­
culum complere: quo igitur plures colliguntur in parvo loco, eo distinctius par­
ticulam ilIam representant. Rariores vero aptiores sunt maculis Solis manifestan­
dis quia Solis lux nimia est atque ita diluitur. 

Prreterea illud erat minus, hoc vero multo longius, imo plus quàm duplo lon­
gius; sed illud etiam muIto melius res remotas oculis videndas prrebuit f) et ma­
culas non manifestavit quàm aliud brevlUs quod maculas satis benè manifestabat. 
Longitudo igitur non est essentialis causa, sed radij densiores quidem, at paulo 
longius progressi, se invicem intersecantes atque ita confusionem parientes. In 
hoc vero radij sunt rariores g) et idcirco, et fortassè quia b) melius facta sint, re­
tinent diutius 1) pristinam suam ab invicem distantire distinctionem, ita ut dextrre 
non fiant sinistrre, nee superiores inferiores, unde confusio oritur. 

Nec in illo melius maculre apparebant cum prope telescopium charta adhibere­
tur. Ibi enim lux Solis in exiguo loco nimis est dara et macula nim is exigua. 

Optima igitur telescopia habentia radios densiores et distinctiores, res remotas 
et Solis maculas optimè representantes. I 

De vloet ende ebbe gaen langher in de midden van de rivieren dan aen de kanten, Aestus in 
dat is: daer gaet noch vlo et in de midden alst acn Ir) de kanten al ebdt ende daer is ~~~;~sf1~~~~~~ 
int 1) midden noch ebbe alst aen de kanten al vloyt. 

a) proportie lzebben ajouté dans l'interlignc. - b) al de. - C) altud quod. - d) post COllèavum vitrum 
trallSWlsset. - e) d'abord requirullt quiaj pUlS qUla barré. - f) d'abord pracbuit qltam ahudj puis guam 
a!tud barré. - g) d'abord rarwres qUldem sedj puis quidc11I sed barré. - h) d'abord qma aptwra vitra !ta­
beltt; puis aptwra vltra habclIt barré. _I) d'abord diutlus óuatJlj puis suam barré. - k) als aen. - I) dacr 
daer int. 

I) Cf. les passages mdiqués Cl-avan t p. 49, n. 4. 
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De reden meyne ick vooren ergens 1) geseydt te hebben, doch kompt my nu in 
den sin te wesen omdat in de midden meer waters byeen is dan aen de kanten. Nu 
daer meer hoops is, dat blyft langher in de beweginghe, diet heeft, gelyck vooren 2) 
van de roock, van de schepen ende in lectione mea de Figuris isoperimctris 3) ge­
seydt is. Maer dat in de midden meer waters byeen is, is openbaer a), omdat het 
daer dieper is dan aen de canten ende dat aen de canten de een syde landt is. Als 
dan de nieuwe vloet of ebbe kompt, die heeft terstondt het water aen de kanten 
overwonnen ende met hem doen gaen, omdatter maer weynich byeen en is. 

Dit. dient oock daer int midden van de rivieren plaeten syn, want dan syn aen de 
plaeten oock kanten. Ende in somma aHorn, daer dese reden plaetse heeft. 

mere 27en Junii 1629, also ick na Rotierdam vant Tolhuys overvoer om myn moeder 
subita. SUSANNEKEN PIETERS te helpen begraven 4), dewelcke aldaer den 25 en dito smor­

gens ten seven ueren in myn tegenwoordicheyt gestorven is, so subitelick, dat se in 
een 1/4 uers gesondt ende wel te passe was ende doot. Sy en hadde maer een oogen­
blick van my geweest ende was naer het secreet gegaen, alwaer men se eerst had de 
hooren hoesten ende daerna hooren snorcken. Ende ick vondt se geroepen synde 
noch levendich, de pols noch sterck, maer uyt het secreet gebracht synde, was sy in 
een 1/2 quartier uers al doot. 

Filiu~ abscns Mr PIETER GODEFRlDI à GODEWYCK, mynen ondersten, dats den vyfden mees­
abffèäctus . h)eä ters, vader is geboren te Breda int jaer 1564 den 24en Junij ende gestorven den or , qua 
pater moritur. 13en Junij 1612, sWoensdachs naer Pynxsteren na de middach tusschen dry ende 

half vier ueren, oud 48 jaer min elf daghen. 
Mr PIETER voorss., syn sone, is geboren 1593 den Sen Feb., Vrydachs savons tus­

schen acht ende negen e) ueren 5). Op die tyt doen syn vader binnen Dortrecht 
stierf, was hy te Breda ende wert op denselven dach ende uere dat syn vader 
stierf, seer qualick ende bloeJe vyf of ses druppelen blo ets uyt syn neuse ti). Hadde 
vóór noch na syns vaders doot noyt van self uyt syn neuse gebloydt. 

QUa!rendum qUa! causa hujus et fortassis multarum similium rerum 6). An eadem 

al is ia opCllbaer. - bl hora quo. - cl eade 9. _dl d'abord acuse.ltebbc; puis ltcbbe barré et ltaddc écrit 
dans l'interligne ä I'encre plus päle. 

• • * 
1) Cf. t. Il, p. 288. 
2) Ci. t. J, pp. 24, 61, 104-IOb, 196,288,303-304; t. Il, pp. 276-277. 
3) Pour ce discours cf. ei·avant p. 5. 
4) SUZANNE PIETERS VAN RHllE, qui s'était iixée en 1625, après la mort de son mari, à Rotterdam, chez 

son fils, Ic recteur JACOB, mOUl'ut dans cctte ville Ic 25 juin 1629. 
5) PIETER VAN GODEWYCK, né à DorJrecht à la date indiquée, fils de GOVERT et de jANNEKE VAN DER 

JACHT, iréquentait l'ècole latine de sa ville natale sous Ic rectorat de VOSSlUS ct de BORRAlUS. 11 était pré· 
ceptcur de langue hollandaise à la mèmc école depuis 1619 et se maria avant 1626 avec SARA PYPELAERS. 
Parmi ses cont~mporains i! fut connu par ses publications de poèmcs holland ais et latins ct de drames 
pour les écoles. 11 dressa aussi en 1640 Ie catalogue de la bibliotbèque de la ville de Dordrecht, érigée en 
1616 et comprenant plus de mille livres et laissa unc description de sa ville natale; les deux manuscrits sont 
encore conservés. II mourut à Dordrecht Ie 11 août 1669. Sa fille MARIA, née en 1627, acquit aussi du renom 
comme poète. 

6) Pour des autrcs effets de symp,lthie .cf. t. Il, pp. 201-202 et 389. 
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quee febrium intermittentium 11), mensium mulierum etc. Et an eeedem stellee in 
utriusque genitura sese b) aspexerint, ut KEPLERUS videtur velle 1). I 

* Heec 2) mecum communicavit PETRUS GASSENDUS 3) cum eum hîc hospitio 
exciperem 4). Is est qui anno 1624 Exercitationes edidit adversus Aristotelem 5), 
doctor theologiee et cathedralis Diniensis ecc1esiee canonicus. 

Disserui cum illo de rebus philosophicis eique aperui meam sententiam de motu, 
videlicet c) omm·a, qua: semelmoventur, in vacua semper moverl:. Turn quàm utile 
sit axioma rebus physicis indagandis: corpora magna habere supcrficiem parvam, 
parva vero magnam 6). Turn etiam ostendi quo pacto chorda consonans alteri, 
priore pulsa, etiam ipsa tremat 7). Turn docui punctum eequalitatis in cadendo in­
vestigare 8). Turn etiam rationem du1cedinis consonantiarum demonstravi 9). 
Quee omnia et probavit et cum gaudio et admiratione visus est audire. 

Tum quoque ostendi aerem esse gravem nosque undique ab eo eequaliter premi 
ideèque non dolere eamque esse causam fuga: vac·ui quam vocant d) 10). Os­
tendi quoque illi KEPLERUM frust ra laborare, ut inveniat punctum, ad quod pla­
netee respicientes semper eundem situm re tin ent e), ac demonstravi id per se ne­
cessarium esse 11); KEPLERUM etiam multè melius scripturum fuisse, si lumen et 
vires magneticas corpora esse statuisset12). Dixi etiam aerem, qui audit urn movet, 
esse eundem numero qui erat mare loquentis 13). Ac dedi ei Corollaria mea, olim in 
academià Cadomensi, cum pro summo doctoratus gradu in medicinà consequendo 

a) jlltsr illter111ittentiutn. _ b) seste. - C) viz. _dl vacant. _ e) retillet. 
* • • 

I) Cf. son Epitomes Astrollotltu/l copemicallCl! etc. Libri V, VI, V IJ etc. (Frallco/mU, 162I), Lib. I?I. Pars 
5 sous Ie no. IV (pp. 840-846). 

2) La note présentc est précédéc au fa!, 345verso par un beau des."in du phénomènc des quatrc parhélies, 
observé, Ie 20 mars 1629, à Frascati par Je P. CHRISTOPHE SCHEINER. Ce dessin est suivi au fol. 346recto et 
au fol. 346verso par la description, Ie tout copié en écriture gothique. Nous reproduisons ce document au t. IV. 

3) PIERRE GASSEND (GASSENDI), né Ie 22 janvier 1592 à Champtercier (Provence), d'abord chanoinc et 
professeur de philosophie à Aix. Arrivé à Paris en mai 1628, il entreprit avec son protecteur FRANÇOIS 
LUILLIER un voyage dans les Pays-Bas. Retourn& à Paris, il quitta cette ville en octobre 1632 ct continua 
à Digne ses attaques aux vieilles doctrines, en préparant la défense d'EpICURE. Dans ses ouvrages de phy­
sique publiés très tardivement, il se montre partisan de l'hypothèse atomistique qui l'amena à p1usieurs 
idées analogues à celles de BEECKMAN. I1 se distingua encore comme astronome en adoptant Ie système 
héliocentrique. Après avoir enseigné les mathématiques au Collège de France, de 1645 à 1648, GASSEND 
mourut à Paris Ie 24 oetobre 1655. 

4) C'était MERSENNE à Paris, l'ami intime de GASSEND, ou bien RIVET à Leyde qui avait parlé à GASSEND 
de BEECKMAN. 11 résulte d'unc 1ettre de GASSEND du 21 juillet 1629 (dont nou, reproduisons une partie au 
t. 1 V) quc les dates de ses visites à BEECKMAN étawnt Ie 14 et Ic 17 juillet. 

5) Excrc:tationu1n paradoxaru1n adversus Aristotc/eos Libri scptC11I, til quibus f'I'a:ciPua totius Pcripalctica: 
doctrina: jttftdamcnta cxcutHmtlll, op miOl1 cs VCI'O aut /lova: aut vetustiol'ibus obsolctCl! stabiliuntllr. Gmtianopoll, 
ex tyf>. P. Verdcrii, 1624; in-8°. 

6) Pour ce theorème cf. les passages indiqués CI·avant p. 49, n. 4. 
7) Pour l'explication de la résonnance, cf. les passages indiqués ri-avant p. 6b. Il. 3. 
8) Sur Je point d'égalité, cf. t. I, pp. 150, 174, 263-264, 264-265, 267-268, 279 et 361. 
9) Cf. t. I, pp. 52-55 et 259. 
10) Pour la pres sion de l'air en tout sens cf, ci·avant p. 60, n. 4. 
11) Cf. ci-dessus pp. 75-76,99, 102, 106-107 et 108. 
12) Cf. ei-avant p. 74. 
IJ) Cf. les passages indiqués ci-avdllt pp. 58, n. 4; 61, n. 3 et 67, 11. 1. 

Petro Gassen­
do hospiti mee 
qUa! comrnu­
nicavcrim. 
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disputarem a), a me proposita 1). Etiam colorum naturam aperui 2) et de modis 
modorum musicorum b) 3). I 

~utri,"?entu~ r AA., 7t'Ept Mrt.prt.(j!loU 4), circa libri medium 5), dicit: ~ Xrt.p~[rt. ~È:, S[rt. '"'0 't'~ç 
mnoblsnonfJt .~ ~, I 

per magnetis- OI\X'Y)ç LOXUpOV. 

mos. Rinc mihi in mentem venit qurerere an membra corporis nostri nutrimentum 

Sudor quo 
pacto genera­
lur. 

trahant per virtutem quandam magneticam, an potii:lS eo modo quo cor sangui­
nem attrahit, videlicet c) per motum diastoles. 

Arterire enim per totum corpus sparsre, modo sese dilatant, modo se coarctant. 
Coarctando autem sese relinquitur circa arterias vacuum quoddam spatium, cum­
que totum corpus plenum ubique sit, premitur undique ab incumbente aere requa­
liter atque omne id quod molle est ac diIatari potest, magis quàm vicinum cogitur 
in illud vacuum. I ta caro circa illa loca cogitur illa complere cumque id fieri ne­
queat quin vacuum quoddam inter carnium particulas relinquatur, fit ut circa ve­
nas nulla sit resistent ia, quo minus compressus intra illas sanguis transsudet d) 
vel per anastomosim exprimatur. Sufficit enim ad hoc sanguinem in venis paulo 
magis stipari quàm e) carnes circumpositas, quod fit quia jam recedunt ad com­
plenda vacua spatia per systolem arteriarum relicta. Patet igitur sanguini exitus 
è venis, qure non minus quàm reliqua membra comprimuntur. Hinc ad hepar 
hrec dilatatio pervenit, ad quod dilatatum omne id quod in intestinis partum f) et 
aptatum est, per venas mesenterij simili compressione g) ex prima corporis regione 
expellitur, atque ita virtus naturalis peragitur; animalis vero, qua cibum in manûs 
sumptum in os ingerimus ac dentibus frangimus etc., alio modo perficitur, de quo 
aliàs 6). 

Sudor generatur hoc pacto: Calor vel ex medicamento vel ex inspiratione calidi 
aeris etc. rare facit omnia, qure in corpore rarefieri possunt, qualia sunt omnia 
loca qure aere repleta sunt vel in quibus aer est, eo modo quo aer in instrumento 
DREBBELÏano dilatatur; turn etiam, qure olei cognationem obtinent etc. Ad hrec 
non nullibi aqua in vapores resolvitur. Qure omnia, ita disposita, plus loci requirunt 
quàm antè, ideàque constringunt et comprimunt int us omnia, atque ita tenuis­
sima (qualis est sudor) per poros venarum et cut is etc. exprimuntur. Hinch) fit quàd 

a) disputarem pro; puis pro barré. - b) et de modis lIIodomm lIIl1sicorul1t ajouté à l'enere plus poile. -
C) vu. - d) trallslldet. - e) d'abord quam in: puis in barré. - f) d'abord parttIlIl est; puis est barré. -
g) d'abord compressione expellitur; puis expellitur barré. - h) !tic. 

* * * 
1) Pour ces Corollaires cf. t. I, pp. 200-201 et les thèses de BEECKMAN dans notre t. IV. 
2) Cf. ei-avant pp. 105-106, avee la no te 1. 
J) Cf. les passages indiqués ei-avant p. SS, n. 1 et 2. 
4) r AAHNOY 71'e:pl. (J.lXpIXO"(J.OÜ ~L~À(OV (de Marcore liber) oeeupant dans l'édition de Bdle I538, I cs 

pages 373-379 de la Pars tertia. 
') Cf. p. 376 du volume cité. 
6) Cf. t. I, p. 277; t. Il, pp. 27-28, 42, 57-60, 175 ct 327-328. 
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restate frequentills sudamus; experientià enim didicerunt sartores corpora nostra 
restate esse crassiora quàm hyeme I). 

Fulmen generatur ex fumis interceptis a nubibus aqueis. Videmus enim fumum Fulmen quo 

candelre accendi. Talis igitur fumus per calores Solis etc. attollitur ex materiä :~~:e~e:~~en_ 
sulphurea ubique in omnibus rebus prresto existente. Calor vero in aere durat datur. 

quia particulre oleaginere non statim totre accensre sunt, sed, ut in ferra candente a), 
paulatim consumuntur; non enim sola flamma ferri poros subit, sed vel ut particulre 
quredam ignere instar exiguarum prunarum. 

Sic etiam id quod fumos attollit, bolus est accensus oleagineus, qui ascendendo Ignis est ba· 

sua flamma consumitur. Et nisi tales boli, seu par I ticulre oleaginere accensre, per- lus oleagineus. 

petuà novi excitarentur a calore ccelesti vel subterraneo, statim calor aeris evanes-
ceret. Dixi enim antè 2) ignem nihil aliud esse quàm oleum in tenuissirnas partes 
dissectum, in motu existens. Nam simulac illre tenues partes quiescunt, desinunt 
esse ignis et miscentur cum alijs rebus atque Ha conjunguntur iterum et crasses-
cu nt ; ac tandem iterum in oleum redeunt. Cum igitur aer plenus est flammulis 
istis et fumis, cumque vapores ascendunt ad aeris summitatem, qui densi et crassi 
sunt, intercipientes hinc inde multum aeris, fumis et flammulis referti (habent 
enim vapores specûs magnos atque multos), cumque continuo novi vapores ac-
cedant, fit ut specûs illi coarctentur aerque in ijs cum fumis et flammulis compri-
matur, adeo ut flammulre, antea dissitre, nunc eonjungantur b). Cumque dissi tre 
non valerent aeeendere suum fumum, jam conjunctre eum accendunt, eo modo 
quo multre prunre separatim positre flammulas suas singulre invisibiliter edunt, 
conjunetre vero visibilem flammam eonstituunt. Nee solum istre flammulre, qure 
in fumis sunt, hoc faciunt, sed qua: nudo aeri adha:rescunt; flammulas, dico, ac-
censas particulas oleagineas, qure eo actu tota: brevi consumuntur, ut candelre 
longo tempore. Tales etiam in ipsis fumis sunt tam debiles et exilcs, ut suum fu-
mum nequeant accendere. 

Quresivi antè 3) quo pacto aliquis se ipsum quàm altissimè in aere possit attol- Gravia ut in 
lere. a:r~ quàm al­

tlsslmè ascen· 
Id jam videtur fieri posse per funem tantre longitudinis quantam altitudinem dant efficere. 

requirimus. Experiamur primum in re levissima. Fiat igitur circulus ex plumis aut 
simili materia, qua: sursum actä. coarctetur, deorsum vero tractä. dilatetur, con-
cavitate latiore redditä.. Affigatur medio hujus cireuli c) pendulus homuncio ligneus 

a) d'abord {erro caJtdido; puis ido barré et ente écrit dans l'intedigne à Pencre plus pale. - b) coniu1t­
gautqua. - C) huius circulus. 

• • * 
1) La rareté des notes à cettc époque s'explique par la mort de ]ACOB BKECKMAN, recteur de l'école la­

ti ne à Rotterdam, frère de I'auteur. Il mourut de la phtisie à Rotterdam Je 27 août 1629 (cf. Ja note au 
t. IV). Sa femme, ]ANNEKEN VAN RYCKEGEM, alla dellleurer quelque temps à Dordrecht. 

2) Cf. t. J, pp. 147, 187; t. Il, pp. 68, 96-97, 99, 195 et 198. 
3) Cf. ci-dessus pp. 13,24 (n), 104 et 117-118. 
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insistens laminre chalibere flexibili, ita ut cum homuncio deorsum subitaneo tractu 
trahitur, lamina hrec asseri alligata, etiam pendulà flectatur; remisso verà funiculo 
se erigat ac homunculum sursum cogat. Quod facilè fiet quia convexitas circuli 
homuncionis capiti incumbentis, hoc motu coarctatur et ferè claudatur, ita ut 
minus aeris removendum sit; homo verà qui funem trahit, id faciat tractione fre­
quenti, non aliter quàm avium volatus ab ijs perficitur. Sic enim semper altior 
evadet homuncio cum suo circulo supra caput, assere ligneo sub pedibus. 

Si verà verum hominem velis attollere, sit circulus hic latissimus, tractores verà 
plures trahantque requaliter. Singuli autem proprios funes trahant, omnes pedibus 
hominis vel arere, in qua sedet, alligati; videbitis tractores singulis tractionibus 
partem funis relinquere, qure sursum agitur; idque fiet quamdiu adhucfunis aliquid 
restat. 

Usus hujus rei erit ad speculandum Ilo) ex alto, ubi nol]. sunt montes etc.; imà 
tantus ut nemo facilè omnes usûs enumerare pos"it. 

Vesica Si multas vesicas conjunxeris, ita ut unum fiat rotundum corpus maximum, et 
maxima vapo- ... 't t t d t d' t t . . re plcna, in expresso aere vaporem III eo eXClplaS, I a u ex en a ur, ICO 0 am veslcam III 

acre ascendit. aere aseensurum, modo eollum ejus funiculo clauseris. I Nee mirum: potest enim 
capacitas in tantum augeri ut exiguam admodum proportionem habeat ad super­
ficiem; facilè igitur tantus vapor tam exiguam superficiem secum rapiet. 

Corporum par- Corporum particulre quo modo sibi invicem adhrereant, quresitum est aliquando 
ticulal qui co- t ha 1) 
halreant. an e c . 

Videmus autem nummum aureum fractum non coalescere, etiamsi partes con-
jungas uti positre fuerunt; unde videtur concludi posse non ideà cohrerere quia 
undique requaliter ab aere comprimuntur <et> IJ) non cohresuras si in intermundijs 
EPICURI, id est in vacuo, collocarentur. 

At dicet aliquis: Non tarn exactè apponuntur uti appositre fuerant, quod patet 
quàd fusum aurum etc. iterum agglutinatur sure parti non minus exaetè quàm 
antè, quia fusio omnes particulas exactissimè eonjungit, ut nihil extranei interce­
dat ; quàque minus intercedit, eà fortius et tenacius est corpus. 

CorporUlll dis- At si hoc verum est, posito auro vel potius sulphure (quia friabile est) in loco 
solvendorum d' I . d t' 1 . f ' 'f t ratio expedita. un lque C auso III eque extrac 0 per SIp lOnem omm ere aere, necesse ore aurum 

::Lut sulphur dissolvi, prresertim concusso loco hoc ferè vacuo. Nulla enim ibi est 
C'ompressio. Quod artificium rerum comminuendarum nimis foret expeditum et 
elcgans quàm ut audeam sperare hactenus fuisse neglectum. Qurerendum igitur 
aliud gluten particularum corporis cohrerentium. 

U) a ópeclIltllld1l11l. - IJ) ct omis. .. .. .. 
I) Cf. t. I, pp. 139-140, 147-14B ct 2B 1; t. [J, pp. B 1-82, B2, 255 et 256; ei-de ssus p. 25. 
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Si corporum connexio pendet à compressione aeris, jam patet ratio malleationis, Corporum 

ductilitatis, extensionis et incurvationis manentis. qUal
l1 

ct~nneÀio 
ma ea lOnem, 

Nam ea qure constant particulis, id est homogeneis rotundis et requalibus ac ductilitatem, 

minimis, optimè et facillimè ducuntur. Una enim parte compressa, ce dunt par- etc. inferat. 

ticulre in aliam, una aliam pellente; nulla enim particuIa om ni loco non convenit, 
sed ubique collocari apta est, nullo alubi hiatu existente. In dissimilibus vero et 
inrequalibus etc. mutatur semper interstitium et pori tales locum mutant; particu-
lis enim pyramidalibus se aliter erigentibus coactui mallei a), alitcr distant à vi-
cinis quàm antè, vicinasque cogunt alios poros facere cum suis vicinis quàm in 
connexione requiruntur, qure causa est quàd dissiliant percussilapides, sulphuretc. 

Hinc apparet glaciem constare ex homogeneis angulatis, aquam vero ex ro­
tundis 1), igni eas circumdante, disjungente ct ad majorem rotunditatem inter­
stitijs igni oppletis, redigcnte. 

Hinc quoque sequeretur reflexio sive resultus in lamina chalibea etc., de quo Resultatio 

antea 2) toties dubitavi. Nam in ferro magna est inrequalitas pororum et particu- unde oriatur. 

larum (sicut antè 3) demonstravi). Ijs igitur flectendo loco motis, loco necdum om-
ninà mutato, pori quidem fiunt alubi majores, sed aer gravius particulis incumbit 
quàm ut planè superetur et paululum duntaxat à pristino modo, quo incumbebat, 
removetur; unde fit ut vi remissa, aer iterum superet particulasque in pristina 
loca restituat. Eo modo suctor in claus a sentina attractus, aerem incumbentem 
aliquantulum quidem removet, <sed> b) festinè relictus C), resilit; vis enim aeris 
incumbentis, eisi maxima, po- I test tarnen ct) aliquantulum vinci, ita ut in claus a 
hac sentina plus vacui rclinquatur quàm fert natura aeris in ea conclusi; quoque 
plus virium adhibetur, eo plus vacui efficitur, quod tarnen vi remittente statim 
repletur, suctore ab aere incumbente in locum illum compulso. Ideoque aurum, 
plumbum etc. flectuntur quidem, sed non fit reflectio quia particulre cedentes 
nihil mutant in corpore, sed eandem omnino connexionem (etiamsi homogenea 
alia e) atque alia sui parte se invicem tangant) conservant; plumbum ven) habeat 
majora homogene a ac minus fixa etc. quàm aurum, sphrerica t) tarnen non minus 
quàm aurum, vel ferf.. 

Argilla hoc modo videtur fieri lapis, id est substantia muIto durior et firmior: Lapis 

Ignis qui illi admovetur, extrahit omncrn aquearn substantiam quodque adhuc ;~om~:~IJ;.iat 
in argillä ac ris est, secum rapit. Ai si aliud nihil faceret ignis, verteretur argilla in g 

a) erigcll/~blts coae/ae ma/liD. - t) sed omis. - C) vestim reUetlls. - U) po(demier mot de la page) ta­
mell. - e) d'auord h011logcnca aila S/H parte aliis; puis ,mi parte aliis barré. - I) spaerica. 

.. .. .. 
1) Cf. t. I, pp. 129-130. 
2) Cf. t. I, pp. 40, 85, 85-86,122,178,279; t. II, pp. 100-101, 105-106-107,157,230; ei-avant p. 26. 
3) Cf. t. I, pp. 36, 287, 309; t. 1I, pp. 98, 144, 384 ct ei-avant pp. 17 ct 56. 
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pulvéres eo modo quo ex silice, per vehementem calorem ignis, fit calx pulverulen­
ta. Verum ignis vehemens ita solvit particulas argillre seque homogeneis ejus sic 
immiscet, ut particulre istre extensre oppleant ista loca, ex quibus aer et aqua 
evolarunt. Ita quredam ignis particulre sese mis cent cum aqua et aere in argilla 
existentibus, eaque secum rapiunt; alire ignis particulre se insinuant intra homo­
genea argillre eaquc emollientes ac ferè fundentes, extendunt in ijsque densantur, 
ita ut in ijs maneant cumque ijs eadem homogenea fiant. Cum enim amissa aqua 
argilla multà levior foret, deprehenditur lapis ex ea factus; per tot ignes exercitur 
etiam gravior quàm argilla erat. 

Sulphur cur Sulphur dicitur calidum et siccum in tertio a) gradu. 
calidum sit ... 
nobis applica- Calidum esse eXlsbmo qma a calore, id est igni corporis nostri, in ignem, id est 
turn. flammam lenem, convertitur. Videmus enim id accendi a quovis ferè calore. 

Attenuatum igitur et in pulverem tenuissimum redacturn, subit poros cutis, ubi 
a calore loci attenuatur in flammulam; qure flamma tam subtilis est et rara ac 
exilis, ut nequeat sulphur quod supra cutem extra poros illitum est, accendere; 
aliàs foret plus quàm in quarto gradu caloris. Ignis igitur is in poris calefacit corpus 
et secum rapit humorem, ideàque, ut dictum est, siccat. 

Lumen 13en September b) 1629. 
ft~I:~:tu~x_ Scripsi antè srepius 1) nihillucere quod non minuitur ideàque carbonculos (quos 
perirnento pro- dicunt) aut lapides, multa srecula ejusdem ponderis manentes, noctu atra aut in 
batur. loco undique clauso densissimà materia non splendere. Idem etiam dixi 2) de ligno 

putrido in teneribus lucente. Heri autem vidi tale lignum in tenebris lucere, quod 
per totum erat humidum; diu enim terrre palus (cujus pars erat inferior) C) infixus 
fuerat. Ex eo intellexi verum esse in hoc ligno quod scripseram, videlicet d) con­
tinuà aliquid lucendo defluere; aqua enim per ignem in aere semper volitantem, 
perpetuà evaporet. Ex hoc ligno verà particulam ejus aqure adhrerentem una rapit, 
qure oculos ingressa, idem facit quod alubi dixi de sale aut oleo attenuatis. Verumje) 
ut adhuc certius per experiment urn f) hrec probarem, siccavi in calido loco per 
noctem g) partem hujus ligni deprehendique hodiè siccatam partem in tenebris non 
lucere. Non enim potis est ignis circumstans educere particulas tales solus, quales 
heri per humorem eduxerat. 

Motusin vacuo Qui statuit moveri omnia in vacua eo motu, quo aliud id tangens movebatur, 

a) in 3°. - b) Sept. - C) mferior) terrae 1Ilfi'rII~. - d) viz. se11lp; puis semp barré. - e) veTll1l1 se ré­
pète à la feuille suivante. _f) per experieHtem. - g) d'abord 1Ioctem hoc lig; puis hoc hg barré. 

• * • 
1) Cf. ei-avant p. 57, n. 3. 
2) Cf. ei -avant p 57; cf. aussi ei·avant p. 117. 
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is rationem reddiderit cur in universo omnia tandem non quiescant 1). Nam si quomodo pos­

magnum corpus a minimo corpore moveri possit tam celeriter quam minimum hoc sit crcscere. 

corpus (cum maximum hoc tangeret) movebatur, et si magnum corpus motum 
occurrerit 11) parvo corpori, eadem celeritate moto ex adverso, utrumque quiescen-
tt m faciat; nunc motûs multiplicabuntur, nunc diminuentur. Cum enim dissiluerit 
corpus in aliquot partes, unaqureque pars eodem motu movebitur quo totum, 
habebitque unaqureque pars vim eandem movendi et sistendi alia, qure toturn; et 
cum fortè plures res invicem adhreserint, totum non celerius movebitur, nee 
plus habebit virium moven di et sisten di quam ante cohresionem una pars habebat. 
Verum quis crediderit globum ferreum maximi ponderis, ex bombardo emissum, Res maxima 

ab una atomo, tam celeriter motä, sist i posse? Aut cur in aere hoc nostro nullum :~Î>t) :in~~~i~ 
signum exstat quo id probari possit, cum tam sit tenuis; ac maximre naves srepius ter mot;, in 

tam tardè moveantur, ut oceursûs aeris aut aqure parvam rationem habeant, nee v.atcuosistipos-
SI • 

tarnen a re levi inhiberi possint c) 2)? 
Quod igitur in vacua movetur et alteri quiescenti ejusdem ponderis (id est 

ejusdem quantitatis corporere, sive plus sive minus loci occupet; hoc enim in va­
cuo ad rem nihil facit) <occurrit> d), id perget moveri cum eo quod quiescebat, di­
midiä celeritate quà antè solum movebatur; non enim videtur aliter posse aliquid 
seeum rapere nisi illi tantum de motu suo impertiat, quanta est proportio eorporei­
tatis quiescentis ad corporeitatem moti. Dna igitur atornus movebit quidem totam 
Terram, sed celeritate toties diminutà quoties corporeitas atomi ingreditur corpo­
reitatem orbis terrestris ; sic parva sistent magna, sed eàdem proportione, id est 
sic <ut> e) id quod est centuplà majus, omnino sistetur per hoc centuplà celerius 
motum 3). 

Rine petenda est ratio motûs eeleris et tardi in navibus. Nam dure naves, Motûs celeris 

quarum una f) est duplum alterius, e)'usdem tarnen formre et ex asseribus cJ'usdem e~btardi it~ na-
VI us ra 10. 

crassitiei factre, quarurn vela etiam sunt dupla, movebuntur requè celeriter, nam 
una g) erit alterä 11) duplo gravius, duplo plus aeris et aqure in movendo occurret, et 
velum majus duplo plus im I pelletur quàm minus, quia duplo plus loci est in eo. 
Omnia enim I) hree sunt superficies eandem inter se rationem idcirco habentes jr). 
Si ven) naves impleantur oneribus, major habebit quadruplam rationem ponderis ad 
minorem reliquis manentibus; non poterit igitur majus velum in suam navem 

U) occurrens. - b) vi manque .. - C) po,s1011 - d) occHrrtlomis. - e) tllomis. - f) quartml tulum. 
- g) IIMII U1ll/1/1. - h) allel 0 - I) Omma .H. - k) ratIOnes 1dctrco ratiollcm ha bent (sic) . 

.. .. .. 
1) A ce sUJer cf. t. I, pp. 266-267. 
2) Pour la note présente, cf. les lois du choc des corps mous que I'auteur avait étabJies au t. I, pp. 265-

267; t. II, pp. 45-46 et 47. 
3) C'cst à dtre la quantité de mouvement (mv) se conserve. Un passage du Monde dc DESCARTES, com­

mencé à la fin de 1629 (cf. Oeuvres, t. XI (I909), pp. 41-43) peut faire supposer que ce théorème qui aJoué 
un si grand röle dans sa philosophie, lUl était alors connu. Cf. t. I, p. 265, n. 6. 

Journaal van Beeckman IIl 
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onustam quantum potest minus velum in suam, et vice versa non tantum impe­
dieiur gravior ab aere et aqua quàm navis levior a). 

Venti celeri- VerillTI hîc notandum est ventum non ita movere uti supponitur trahere centrum 
!:~~l~:da~:~: Terra:; trahit enim Terra tam celeriter ut b) lapis cadentis celeritas nullam pro­
tinitam. portionem habeat ad celeritatcm tractionis Terne. At ventus non tamceleritermo-

vctur ac fieri potest ut illä rai.ione navis qu<edam celerius deberet moveri quàm 
ventus ipse; quod fieri non potest. Naves autem interdum celeritate motûs, vento 
non multum cedunt. Imà qui calopodijs super glacie incidunt secundo vento, ce­
lerius moventur ipso venta, quia non solo vento, sed etiam vi moventis moventur c); 
signum cos vento celeriûs moveri est quia sentiunt aerem faciebus suis occurrentem, 
cum deberet prrecedere. 

Hinc etiam supputari potest quàm propinquus sit motus navium ad motum 
veni.i et cogitandum quà celerius navis movetur, eà minus venturn posse ad eam 
adhuc magis accelerandam, occasione ponderis vel alia accedente. Idcirco oportebit 
primum hanc rem examinare in virtute infinita continua detenninatà in celeritate. 
Ac si equus cimbam trahens celeritate cursûs non laborarct, sed tantum vi trac­
tionis, contingeret ut cimba in vacuo ita tracta celeritate motûs in infinitum auge­
reiur; in aqua verà donec occursus aeris et aquce requaret virtutem equi. Jam vero 
cum equus sol5. cursûs celeritate, etiamsi nihil traheret, fatigetur, res hîc aliter se 
habet. 

Navis onusta Navis igitur onusta esto duplà gravior navi cequali et simili, dico graviorem tar­
gravtior ao vetnto di us promoveri ab eodem venta continuo. Nam fieri potest ut gravior celerius mo-
con lnu ar-
dius movebltur veaiur leviore, videlicet d) cum per impetûs ventus flat; dum enim ventus inter-
quàm levior. mittit aut remittit, gravior diutiilS motum servat ideàque redeunte venti impetu 

tàm cC' Ier fermè deprehenditur quàm fuerat antequam quiesceret. Levior vero na vis 
multum de celeritate sua remisit fitque interdum ut vent us iterum quiescat ante­
quam ad pristinam celeritatem navis reducta fuerit aut ad paulo majorem; gravior 
vero in eodem tcnore ferè manens, semper veluti de nova promovetur (intellige ubi 
<equalia aut similia sunt re I movenda in aere et aqua) e). In continuo vero vento 
levior, ui dixi, celerius movetur duntaxat ob id quàd gravior profundius aquam 
ingreditur ideoque plus aqure removendum est et minus aeris; difficilius autem 
est aquam removere, quia crassior, quàm aerem qui ctiam separai.im a vento ipso f) 
secundo removetur, nam si requalia essent removenda, gravior quidem plus tem­
poris requireret antequam ad summam celeritatem suam pervenisset, sed vice 
versa diutius etiam eam retineret. 

a) après levior d'abord: Prceterea; puis barré; de nouveau: S~ ~gilur navis onl/sta duplo maior; puis ces 
mots barrés; alors: habeat, ce qui n'est pas barré, par inadvertance; enfln: vel1t11l quadTlIPlo ma1i~S re-
11l0Vebit qlladruNo pI us aeris et (pas barré) aquae, ergo elia?/! quadYilPlo celerius ?/!OVebltur qlla?/! ?/!illor naVlS 
eliam ollusta ~lltus subdupla ?/!agliitudille; Ie tout barré sauf les mots indiqué,. - b) ut celert; puis celen 
barré. - C) d'abord MOVelllltr; uilde; pUlS lmde barré. - d) v.z. - e) pas de parenthèses. - f) lPSO écnt 
dans 1'1Oterilgne. 
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Ut hzec intelligantur, eogita in vacua atomum impingi globo maximo,tum etiam Atomus mota 

globo minirno, aut si vis, gravissimo et levissimo. Primus impetus plus promovebit :ag::c~~ p~~~ 
levissimum quàm graviorem; sic etiam secundus etc., donee ad atomorum, eadem va moveat. 

semper celeritate motarum ac de novo pcrpetuà impactarum, celeritatem pervene-
rit. Gravior tandem quidem ad eam celeritatem, sed serius perveniet ; quamdiu 
enim non tam celeriter movetur quàm atomus, semper hujus impetus aliquid ee-
leritati adijciet. 

Duze verà naves similes, quarurn una est altera major, quze vaeuze propter vela 
proportionalia requaliter promoventur, ere onustze velis manentibus, non promo­
vebuntur zequaliter, duntaxat ob hoc quia parva navis vacua ad eandem onustam 
eam rationem non habet quam major vacua ad eandem onustam; vacuze enim non 
constant solis superficiebus, sed asseres et ligna etc. sunt non minus corpora quàm 
onera. Nec (cum requaliter moveri di xe ram) a) aliter naves concipiendze fuerunt 
quàm constantes ex nudis superficiebus mathematicis, non (uti b) turn dicebam) a) 
ex asseribus ejusdem crassitiei, quia eadem crassities majorem proportionem habet 
ad parvam quàrn ad magnam eapacitatern. Condpe igitur naves vaeuas nullius 
gravitatis in removendis aere et aqua solummodo oecupatas; quantum enim habent 
materize, tantum habere oneris putandre sunt. Parva igitur navis onusta minorem 
proportionem habet ad eandem vaeuam quàm magna similis ad suam. 

Hine sequitur naves minores vacuas majoribus indigere velis quàm pro ratione Naves minores 

magnitudinis suze, et naves maJ'ores onustas maJ'oribus indigere velis quàm pro val~u:edPlUS ve 1 m uere 
ratio ne gravitatis suze ad gravitatem minorum. Navis qUa:! tota est lignum, pedis quàm majores 

cubici quantitate prornota per unum pcdem, removet unius pl:!dis aqueam quanti- pro proporti-
one. 

tatem; navis verà octo pedum cubicorum quantitate c), etium tota lignea et similis, 
promota, per unum pedem in longitudine removet tantum quatuor pedes cubicos 
aqure. Ita quoque se habent naves superficiales, si eogitentur immersée aquis, aut 
si vis aeri; hze igitur d) majores requirunt plus veli ad eandem celeritatem com­
parandam, illre verà minores. 

Refer nunc hzec ad naves reales, qure con I stant ex superficiebus corporeis 
qureque ita onerantur ut superius, et multis in locis adhuc multum sit vaeui. Quan­
tumque aquis immerguntur, tantum habere oneris concipiendre sunt; quantàque 
plus ex aqua extant, tantà minus aqure removendum esse. 

Similium ergo navium minores magis aquis immerguntur pro ratione magnitu­
dinis quàm majores; Je vaeuis loquor: debitè verà onustre fortassè proportiona­
liter immerguntur. Si igitur vela proportionem habuerint ut superficies vacua­
rum, majores celerius promoventur; sic etiam si vela proportionem habuerint ut 
earum gravitates onustarum, majores quoque eelerius promoventur. 

30 Sept. 1629. 

a) pas de parenthèses. - b) d'abord velilli i puis vel corrigé en 11011. - C) d'abord quantitale promo i puis 
promo barré. - d) d'auord Igllllr 1I1ag1/aei puis lIIagnae barré et 1Ilalores écnt dans l'interligne. 
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Curru vectus Als men op een waghen rydt ende syn ooghen toehoudt, soo schynt het een dat 
oculis clausis men achterwaerts rydt 1). 
cur se retra 
vehi putet. De reden is omdat de waghens by horten voortgaen, want dit en geschiet niet 

als men vaert, omdat de schepen effen deur vaeren sonder horten. De reden leert 
ende de experientie toont, dat als een waghen of schuyte begint voort te gaen, de 
menschen achterwaerts na het achterste van de waghen of schuyte hellen, omdat 
de schuyte of waghen eerst voortgaet, daerna de voeten, die op de schute staen of 
den aers, die op den waghen sidt, naerdien sy daer vast op staen of sitten; maer 
het hooft wordt laest voortgetrocken, omdat het vast aan het onderste is, doch a) 
also dat het door de leden, die buyghen konnen, noch al wat los hanght, waerdoor 
het kompt, dat het hooft niet en volcht voor ende aleer dat het onderste soo verre 
voortgegaen is, dat de ledematen niet gemackelick meer buyghen en konnen b). 

Globus iJl cur- Dit merckt men alser eenen bol op de waghen of in de schuyte los licht. Men 
~:~~~~~ qui se sal sien dat dien bol achterwaerts sal rollen als de waghen begint voort te gaen, 

maer als de schuyte nu int gaen is, sal se blyven ligghen, omdat se oock gaende 
blyft ende met dat cleyn puntken, daer se in de schuyte op, licht, kan se genoecht 
voortgetrocken worden van de schuyte; maer so de waghen horisontael is, 50 sa 1 
den bol ten laesten tot aen het achterste van den waghen geraken, omdat de wagen 
altyt by horten voortgaet, sodat het is gelyck of se altyt op een nieuw voortginek, 
dan wat tragher, dan wat rasschel'. 

Also gaet het oock met des menschens hooft ofte opperste. Dat gaet altyt achter­
waerts ende wort met gewelt in syn rechte gehouden. Ist dan vrempt, dat men 
denckt, datter yet is, dat ons achterwaerts doet gaen? Maer de ooghen open synde, 
50 siet men het contrarie ende men en merckt op dat eerste gevoel niet. 

Sonum eun- D. MARsENNus 2) in sua Musica gallica, Lib. 1, pag. 50 3), desiderat vocem ean-
dem chordà d 'd . dl' d' . f b t d f . quovis trans- em, 1 est eJUs em a htu lllIS, trans erre per totum or em errarum, quo aClt 
ferre. per fistulas non malè. Malè tarnen videtur removere chordas ad hanc rem quia 

difficulter tenetur justa crassities. Ea autem habebitur si filum reris data: magni­
tudinis fuerit etiam dati ponderis; suspende igitur ad d) eert am longitudinem fili 
certum pondus, habebis eundem sonum. Fistulam vero aut tubum difficulter per 
omnes dimensiones similiter aptabis, ut etiam ipse dicit. I 

a) docht. - b) d'abord konnen. So S; puis 50 S barré. - C) d'abord SOIlIlI/l chorda; puis chorda barré. 
- d) ad ajouté dans I'interligne. .. .. .. 

1) Cf. ei-avant pp. 23 et 105. 
2) MARIN lI1ERSENNE à Paris, avec qui BEECKMAN échangea des lettres à partir de mars 1629. BEECI(MAN 

avait reçu Ie livrc dont ij s'agit, par l'intermédiaire de RIVET à Leyde, qui J'avait eu du Minime en avril (cf. 
CorrespolldatlCe du P. Marin MersC1llle, t. II (Paris. 1936), p. 227; cf. aussi pp. 105 et 202). 

3) Trailé de I'Harmonie Ilt~iverselle. 011 est cOlltmll la l\1ttSique théorique et pralique des Ancims et l\1odeTlles 
avec les causes de ses ellels. Ellrichie de raisons prises de la philosophie et des mathématiques. Par Ie Sieur OE 

SERMES (marque d'imprimeur). AParis, pour Guillaume Baudry, ruè des Amalldiers, prés Ie Cotlège des 
Grassills. M.DC.XXVII. Avec privilége dil Roy. - in-So; 32 + 304 pp. 
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Daer syn potten, als de spyse daer warm in blyft staen, sa smaect de spyse na Spysc 
de pot, maer sy en smaeckt er niet na, al wort se in die pot gekoockt. ~:a;~~t als ~: 

De reden is omdat int koken het vier van buyten in de pot kampt ende stoot warm daerin 
hetgene, dat dicht aen de pot licht, geduerich daer af, sodat het genen tyt en heeft ~~~f: ni:tt:~'er 
om diepe in den pot te drynghen ende sich met den geur des pots te vereenighen. in gecoockt 
Maer als er de spyse in staet, stille synde, sa wort de vochtigheyt van de spyse wort. Cur. 
dicht teghen de pot gedruckt van de swaerheyt der dynghen, die der in syn; ende 
dat deel, datter aen is, blyft er aen ende treckt dieper ende dieper in de gaetkens, 
also dat het rans om met den geur van de pot bevanghen wort ende wort daermede 
gemeynght. Maer haddet maer daeraen gerocht ende terstondt wechgegaen, so en 
soudet niet besmet geweest syn. Gelyck ymant, die syn handt door de vlamme van 
een keerse slaet, die sal dat wel hondertmael doen sonder hem te verbranden, maer 
indien hy syn vyngher maer thienmael sa langhe inde keerse hielt a) tseffens als er 
elcke reyse in blyft int deurslaen, hy salt wel voelen. J ae, roert een houdt geduerich Mota in 
in een vlamrne, also dat het daer noyt uyt en gaet, het sallangher syn eert brandt tflamd!?ä cur ar lUS ar-
dan aft stille laghe, om dieswille b) dat het deelken vier, dat begonnen heeft sich deant. 
in te drynghen, wechraeckt ; ende den wech, die begonnen is tot branden, wort altyt 
verandert, sodat het hout op veel plaetsen begonnen wort eert in brandt raeekt, 
ende ten past juyst niet dat het vierken door het hout verroert synde, effen in dat 
begonnen gemaecte gaetken of plaetsken geraken kan. 

MARlNUS MARSENNUS in sua M usicá gallica, Lib. 2 1), pag. 399 dicit: "Vistesse ou Librarum 
tardivité d'lt mouvement cause de tout ce qtti se fait par bilances" 2). bilancium ratio. 

Cujus rei ratio aptissimè reddi potest per ea, qure paulà antè 3) scripsi de motu. 
Ex ijs enim sequitur globum duplà graviorem, id est duplà plus corporeitatis ha­
bentem, sed duplà etiam tardiorem occurrentem C), in vacuo ab eo 4) sisti, id est 
utrumque quiescere. Dictum est enlm corporeitatem et motum inter se reciprocariS). 

Sic etiam ratiocinandum de bilance. Pondus enim, quod duplà plus spacij de­
scendendo peragrat eodem d) tempore e), duplà etiam celerius descendit f), nam 

a) d'abord hielt alser; puis a/ser barré. - b) dicIIswille. - c) oeeurente. - d) dem ajouté dans l'interligne. 
- e) d'abord tempore qllO a/iud; puis quo aliud barré. - f) eelerius desemdere. 

* '" '" I) Cc Livre porte Je titre spéciaI: Livre secO/ld de I'Harmonie Iwiverselle. alt I'harmonie de toutes les parties 
du Monde est exPliguec tant elI general gil 'en particulier. Par le Sieuy DE SERUES (marque d'imprimeur). 
AParis, Pour Guillaume Baudry, Rue des Amandiers. près le College des Gmssins. M.De.XXVII. Avec 
privilege du Roy. - in-8°j 18 pp. suivies des pp. 305-477. 

2) Ces mots se trouvent en marge de la page citéc. Lc mot "cause" porte l'accent tonique. A propos de 
te lies consiclérations provcnant des Mechanica proble1llata D'ARISTOTE (cap. 1 ct 4), déjà BALD!, dans son 
ouvrage, cité par BEECKMAN (t. 1I, p. 378) De voulut pas affinner "que eet admirable effet ait pour cause 
la vitesse qui résuite de la longueur du bras de levier" (o.c., p. 36). BENEDETTl, pas encore lu par BEECK­
MAN, assurait que les lois du levier "ne dépendent aueunement de la rapidité ni de la lenteur du mouve­
ment" (Diversamm speeulationum ... _ Liber, Taurilli, I585, p. 153). A ces auteurs se ralliait STEVIN dans 
un chapitre de l'Appmdice à sa Statique (Vierde Stuck der Wiseollstighe GhedaelttllissCII. Val! de Weeghcolist 
(Leyden, r605), Anhangh, Ie Hoofdstick, p. 170, ou Hypomnc1ltllta math. (Lugd. Bat., 1605), Appendix Sta-
tices, cap. 1, p. 151). 3) Cf. ci-dessus pp. 128-129. 

4) A lire plutöt: ab altero ou a leviorc. 3) Cf. ci-dessus p. 129, D. 1 et 2. 
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singulis totius spatij punctis duplo celerius dcsccndunt corpora in vacuo; semper 
enim motûs priores manent, novis continuo acccdentibus. Ergo quod eo tempore 
duos pedes peragrat, quo aliud unum tantum pedem conficit, id duplo celerius 
movetur. Cum autem in bilancc utraque pars pondus habeat, tanta est motuum 
tarditas, ut aer motûs nequaquam sensibiliter impediat, ideoque hk estloco vacui1). 

Quod si MARCENNUS hic probè intellexissit, non scripsisset ad me 20° Augusti 
1629 2) : 

"Sed et motum corporis cadentis celerHts moveri supponis in secundo quàm in 
"primo, et in tertio a) quàm in secundo pede, quod falsum arbz'tror, tam, experientiá 
11tea quam ratione fulttts", "Cttr enim" I - inquit -- "velocius moveretur, cum 
"sit 1J,bicunque loci et itineris ejusdem ponderis 3) et semper naturaliter deseendat?" 
"l1mno" - inquit - "credimus Mc potius eo moveri tardius quo magis descendit, 
"quamquam" - inquit - "neque id demonstrari queat, et fortassè falsum est 4)". 
Qure ejus verba ostendunt eum naturam celeritatis, aut quomodo celeritas in 

bilance majus pondus causetur, non intellexiss..: b) 5). 
Nec oportet dubitare quî hk 6) ratio redditur in isorhopicis 7) per moturn, ubi in 

requilibrijs nullus est motus. Etiamsi enim nullus est mot us cum res pendent in 
requilibrio, statim tarnen foret motus si vis externa (ventus etc.) c) pondera hrec 
ex requilibrio dimoveret d) ac extemplo per rationem allatam ad requilibrium redi­
rent. Omnia autem, qure si mul ac coguntur locum suum mutare, ad eum revertun­
tur: cum ea. sponte nunquam mutant. Sic lapides nunquam sponte et absque vi 
extern a. ascendunt; qure quiescunt apud nos nunquam spontè moventur, quam­
quam ne id quidem in vacua facere alubi R) verè diximus. Potest igitur requilibrij 
causa esse motûs, etiamsi ea, qure in requilibrio sunt, non moveantur; causa enim 
requilibrij est motus prreteritus et futurus ; imprresentiarum vero quiescit quia. 
prreteritus et futurus motus quietem moliuntur 9). 

Meridianum. Diximus antè 10) quàm sit difficile observare verum meridianum, ita ut ne unico 
exactè obser- 'd . b qUl em secundo tempons ab eo a erremus. 

a) in 2 quam in I ct in 3. - b) causcluf nitellexisse. - C) pas de parenthèses. - d) dimovercltt. 

* * * 
1) Après avoir lu cette note en 1630, MERSENNE demanda I'opinion de DESCARTES sur la question. Cf. au 

t. IV les deux let tres de DES CARTES à MERSENNE que nous croyons écrites vers la seconde moitié d'août 
1630 et vers Ie 20 septembre 1630. 

2) Cette lettre de MERSENNE est perdue, mais on trouvera la réponse de BEECKMAN du 1 er octobre au 
t. IV. Probablement la note actuelle fut écrite à la même date. 

3) A propos de cette expression cf. la note à la date du 20 août 1629 dans notre t. IV. 
4) MERSENNE était induit en erreur, puisqu'il avait dû faire ses expériences dans l'air. 
5) En effet selon la conception péripatéticienne, ce serait la vitesse qui est proportionnelle à la force 

mouvante, tandis que BEECKMAN soutenait la proportionalité de la force et l'accélération du mouvement. 
6) L'auteur retourne à ses considérations sur l'équilibre de la balance. 
7) Théorie de l'équilibre. 
8) Cf. t. I, p. 265 et t. II p. 45. 
9) Affirmation du caractère infinitésimal du principe des déplacements virtluls qui, sous ce rapport, 

avait 6té rcjcté par STEVIN ct ne fut généralisé que plus tard par HUYGENS et BERNOUILLI. 

10) Cf. t. I, p. 12 et t. II, pp. 20-21 ct 151-152. 
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Quredam tarnen, qure ad accurationem facienda turn videbantur, ibi propo- vare per horo­

suimus. Nunc verà hîc existimamus etiam alio modo ad observationum exactionem logium. 

perveniri posse, ita ut temporis ex actio multà major sit quàm altitudinis. 
Fiat horologium cujus horoiogij denticuli in rota velocissima exsecti, 3600 in 

hod permutentur, id est 3600 pulsûs audiantur, qui ex reciprocatione recti ferri 
(quod Belgre vocant onmstc) oriuntur, ita ut unus pulsus secundum unum tempo­
ris requet 1). Dato etiam operam ut quotidiè ad meridianum explores an benè horo­
logium se habeat; quodque ponderis desideratur vel superest, ad de vel deme. 

Quando igitur phrenomenon aliquod a) observas, tac ut alius numeret quotus. 
pulsus sit à certa quadam hora vel rotre loco, ac pergat numerare usque ad secun­
dam observationem; habebis duarum observationum exactissimam temporis 
differentiam 2). 

Non dico exactam horam diei, nam quantum peccaveris in hora duodecima per 
Solis umbram etc. ad meridianum accept a, tantum etiam erit peccatum in hac 
hora diei; at in differentia temporis non plus peccaveris quàm totius diei peccatum b) 
pro ratio ne hujus differentire divisum, ut, si 24 horis error fuerit unius minuti, 
una hora peccatum erit 24tro partis unius minuti. Vides igitur usum hujus rei esse 
in ijs, qure temporis admodum exiguam differentiam requirunt. Hîc enim non fit 
quod in alijs, ubi in mini mis non minor error quàm in maximis est timen dus ; qui 
enim observat distantiam duarum stellarum tribus tantum gradibus ab invicem re­
motarum, tantum à vero aberrare poterit, quàm si 100 gradibus ab invicem fuissent 
remotre, quod hîc non fit quia error pro ratione temporis divisi etiam dividitur. 

Si laboriosum est numerare c) pulsûs, poteris numerum in rota notis quibus dam 
designare. Et si fortè aliquid d) ita observandum sit horologio tuo non examinato, 
observa nihilominus et postea, eodem die (uno enim die aura parum mutatur) 
aut statim ab observatione, horlogium tuum examinato; at si deprehenderis 
horas in eo esse I majores justo, id pro ratione aufer à tua temporis differentia, et 
contrà, si minores adde. Maximam ver à omnium exactionem consequcris in ijs 
observationibus, ubi proportio duntaxat temporis requiritur: turn enim non est 
horologium examinandum, sed sufficit illud hoc tempore requaliter moveri, ut si 
velim abservare quanta plus una quàl11 altera horä phrenol11enon alti us redditul11 
sit etc. 

D. DES CHARTES in Mttsica sua, quam ante 12 al1nos in rneam gratiam Consonantiae 

a) aliquot. - bi d'abord peccatlt11l PSI' ha; puis per ha barré. - C) re écrit à l'enere plus pále dans I'inter­
ligne. - d) aliquit. 

* * * 
I) Pour les horloges de cette époque (dont nous avous déjà rernarqué qu'elles n'avaicnt pas encore de 

pendule) cf. t. II, p. 297, n. 4; p. 298 et ei-avant p. 112, n. 3. 
2) Pour une adaptation de l'horloge de l'auteur aux obscrvations astronorniques, cf. cÏ-rlcssou5 p. 153-157 

ct à la détermination des longitudcs, ei-après p. 198. 
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Bredre eonseripsit 1), quam etiam huk libro inseri a) jussi 2), dicit non ineoncinnè 
G ex perpetuä ehordce b) bisectionc omnes 

11-------+1-11-1-1 "'1---11,---1 consonantias et gradûs oriri, ita ut AB 
A C F E D B ad AC sit oetava, AD ad AC sit quinta, 

Fig. 22. 
AE a-d AC sit ditonus, AF ad AC site) to­
nus major 3). Unde etiam sequeretur AG 

ad AC esse semitol1ium majus et AF ad AG semitonium minus; eo modo quo AF 
ad AC est tonus major et EA ad FA tonus minor, et sieut ibi dicitur, accidentales 
con sonan ti as ex hac divisione relinqui. 

At AG ad AC est ut 17 ad 16 et AF ad AG ut 18 ad 17, cum tamen semitonium 
usitatum sü ut 16 ad 15 etc. Ul1de sequitur musicre formam non consistere in hae 
divisionis eoncinnitate, nisi quatenus ea ietuum identitas explicatur in consonan­
tijs ; et gradûs desumi ex transitu unius consonantire ad aliam, sive hi cum hae 
divisione respondeant, ut in tono majore et minore, sive· non, ut in semitonium 
ostensum est. 

Dictum est ll) mihi hodiè, qui est dies 11 oetob. 1629, Patrem PAULUM Servitam 
Venetum 4) sentire idem quod ego, ut antè srepè patet, de motu, vidclieet e) quic­
quid semel movetu,r, id semper moveri nisi impedimentum accedat, eoquc probasse 
reternitatem motûs in ecelis a Deo se mei motis 5). Id mihi dixit, inquam, D. COL­
VIUS 6), qui id ex scriptis ejus Patris Venetijs annotaverat 7). 

Prceter ea qure antè 8) proposui de psalmorum vitijs a plebe correct is , duo 
adhue notanda sunt. 

a) inserui. - b) d'abord chordw diviones; puis diviolles barré; enfin divi, mais divi barré égaIément. -
C) si! deux fois. _dl dixit. _el vi:. 

'" '" '" 
1) Cf. t. I, p. 257 et ei-dessus p. 94. 
2) Cf. ci-dessus p. 94, n. 6. Vers cette époque Ie manuscrit originaJ fut redcmandé par DESCARTES. 
3) Cf. la note analogue au t. I, pp. 258-259, ou no us avons indiqué Ie passage correspondant du Compen­

dilt1lt :AI usica. 
4) PIETRO SARPI, né à Vcnise Ie 14 avril 1552, fils de FRANcEsco et d'IsABELLA MORELLI, prit Ie nom de 

Fra PAOLO Iorsqu'il entra dans l'Ordre des Servites, dont iJ devint, en 1579, à Venise, Ie Provincial. Devenu 
conseiller de la République, il sou tint, dès 1606, Jes droits dc cet état contre l'excommunication prononcée 
par Ic pape. SARPI ne se montra pas seulement un esprit très libre, il était aussi un savant universel, auquel 
on attribue diverses découvcrtes en physique et en anatomie. Il était cn con·espondancc avec plusieurs éru­
dits. Il mourut à Venise Ie 7 janvier 1623. 

S) Cf. t. I, p. 10. En appliquant la loi d'inertk aux rnouvemcnts circulaires BEECKMAN commit une 
erreur qui se trouve eneore chez des auteurs postéricurs. 

6) POllr Ie séjour de COLVIVS à Venise, cf. ci-dessus pp. 17 et 39. Il aurait possédé un manuscrit inachevé 
de SARPI (Les secrets de la Papauté); d'ailleurs il traduisit de I'italicn l'Histoire de l'Inquisition du même 
(Rotterdam, 1651). Aussi COLVIUS put-ij montrer à PAUL COLO~IIf,.S plusieurs lettres que lui avait addressées 
Fra FULGENZIO MICANZIO, Ie Successeur de SARPI, Ie dépositaire de ses manuscrits et son biographe (COLO­
MESII Opuscula, 1661, pp. 541 et 542). 

7) En parIant du séjour de COLVIUS à Vcnise, VOET relate que cel ui-ei "illico verba illa in diarium suum 
(quod audita, visa, gesta, memoranda, non pauca continet) retulit, ibique mihi legenda et unde enotanda 
exhibuit" (Selectarum Dispp. t. I (Ultraj., 1648), p. 128). Les Adversaria mentionnés t. I, p. XXXI, n. 2, 
ne eontiennent rien concernant Ie sujet actuel. 

8) Cf. ei-avant pp. 35, n. 3 ct 80-83. 
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Primum est piebem hîc omnes notas ejusdem temporis, id est Iongitudinis a), psalmos canat. 

requaies facere. Unde Psalmo I6°, versu 5°, id est penultimo, canere videtur sol 
sol mi fa pro sol fa mi fa; cum enim illud mi inter duo fa est collocatum, distans 
ab ijs semitonio, necessarium videtur canendum cum elevatione manûs, quia cum 
utroque fa dissonat et tendimus veluti per cadentiam ad unisonum. Quoniam igitur 
hoc hîc b) non fiat a piebe, cum sit septima versus, cadentia hîc nullum habet 
locum, quia hoc mi nimis e) durum videretur, requè fortiter pronunciatum quàm 
duo fa. 

Alterum est interdum sillabarum quantitates videri notas mutandi(l) prrebere PsaImorum 

occasionem. Ut Psalnw 23° versu 4° ubi plebs e) canit sol sol fa sol re sol pro notromutantur , , a pIebe ob 
sol sol fa sol fa sol. Ubi quinta nota habet sub se Iongam syllabam primam in syIIabarum 

water; debebat autem habere sub se se I syllabam breviorem quàm qure sunt sub vitia. 

utroque sol, ob rationem prrecedentem; idcirco in reliquis verbis ejusdem loci 
non tam difficulter fa cani videtur, quamquam hîc etiam prrecedens ratio valet 
cum hoc fa sit nota quinta. Solet enim plebs ad finem prrecedentis versûs quiescere, 
etiamsi ibi quiescendum non esse, notre musÎcre demonstrant ~ idque facit etiam 
quia temporis differentiam non observat. Impares autem notre (ut patet) in plebis 
hac negligentia, semper cum depressione manûs canuntur. Et plebs tempus non 
observat, quia f) omnis diversitas ordinata molestior et difficilior est observatu 
quàm mera requalitas; hîc enim unum g) duntaxat observandum est, ibi verà plura. 

Ad hrec omnium maximè notandum est Belgas in versibus faciendis <:oIere uti Psalmi versi-

J. ambis aut trochreis, id est alternis ; unam syllabam corripere, alteram vcrà pro- bUtS tjambhi~i~ 
au roe alCIS 

ducere. In versibus, inquam, qui canumur, id est qui certum habent numerum constantes, 

syllabarum, nam rhetores vulgares tactûs potius observant, de qua re antè 1) ~~~~\~~:o le~~~ 
nonnihil scripsi. At psalmi, uti etiam cantilenre, omnes ferè constant definito p 

numero versuum et versûs definitis syllabis. Cum igitur poeta Belga qui versûs 
psaImorum composuit, errat, id est pro longa syllaba brevem aut contrà 
posuit, aliquantulum turbatur cantus; idcirco melius canerentur psalmi quos 
composuit D. ALDEGONDE 2) aut SPETHE 3), qui quantitatem benè observarunt. 

Credo etiam me antè alubi ostendisse manifestà psalmos vitiosè et moiestius 
cantari, ubi syllabre alternis non variant, ut fit in ijs quos composuit DATHENUS 4) 

a) longitudine. - b) d'abord !tic fieri lIequit; puis fieri ltequit barré. - cl !toc mi lIimus. _dl multantli.­
e) Ie s finaI ajouté dans l'interligne à l'en ere plus pàIe. - f) les sept ligues préeédentes à part ir du fol. 
352verso se trouvent aussi en haut du fol. 353vcrso; apparemment I'auteur en continuant la dernière ligne 
du fol. 352recto, avait tourné deux pages par inadvcrtance. En remarquant sa faute, i! a copié de nouveau 
à fol. 352vel'so, cc qu'iI avait éerit à fol. 353verso et ceci fut barré. - f) Le texte barré continuait après Ie 
mot quia par ces mots: quia (acilius in ignoto Psalmo omncs lIo/as acqllalcs facimus quam artilicialiter inae­
quales. Ol/mis mim diversi/as ordinata moles/iOl' est quam aequalitas, ubi ullum. - g) à partir de ce mot l'enere 
est plus pàle. 

* * * 
I} Cf. /. I, pp. 226 el.348-350; t. Il, pp. 196 et 315. 
2) Pour Ie titre exact cf. t. I, p. 18, la note 2. 
3) Pour Ie titre de sa traclllctioll d. f. Il, p. 23, n. I. 
') De Psalmcn Davids ellde ander lofzangcn, uyt de/~ Fra/lcoy schea Dichte m N ederlal1/sthm overgTtcsct, 
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Hinc enim fit interdum ut syllaba, quam levius audiri musica desiderat, fortissimè 
audiatur, ideàque nota in alium locum a plebe reponitur in quo modus eam fortius 
audiri permittit. 

Nec minus notandum est in versibus longioribus esse cresuras, in quibus versus 
dividitur et vel quies vel mora requiritur. Ideàque non tantum in hoc 2]", IO]", sed 
in multis alijs ad cresurarum fines et principia sequentis part is ponuntur notre 
integrre; cur enim aliàs Psalmus 23 ubique quartam et quintam notas habet 
longiores? idem vide in creteris psalmis. In jambicis versibus ergo cum plebs pri­
mam notam canit, manum elevat; sic etiam in talibus ubique ubi impares not as 
canit, id est tertiam, quintam etc. Cum autem penultima nota cst longa, uti hîc 
toto psalmo, tum in ea manum deprimit et elevat, in reliquis paribus tantum 
deprimit. In trochaicis contrarium fit. Cum igitur hîc in Psalmo 23, versu quarto, 
nota quinta sit prima post cresuram, non est mirum si non conveniat notre in 
cadentia dissonanti et pro ea potius canatur una principalium. 

Quid autem dicendum sit de versu pen ultimo hujus Psalmi et I6/i, non patet. 
Cum enim hrec noviter mihi in mentem vencrint, alire solutiones fortassis aliquando 
occurrent. 

Mirantur scriptores mechanici mallei ictum plus posse in c1avo intra lignum 
agendo quàm si multum ponderis clavo impositum foret 1). 

At cogitent ij cum c1avus subità ingreditur, poros liglli non posse c1audi per 
lignum credens, atque ita unaqureque ligni particuia seorsum perforatur. Qure 
particulre junctre tam difficulter perforantur quàm multi asseres juncti franguntur. 
Difficile enim est multa simul de loco suo movere. 

Sed antè etiam alubi 2) hrec dixi. Confer silices in aere nudo aut molli lecto 
fractos. I 

sunt Atomi vidcntur tantum esse quatuor generum, quorum unum est ex quibus 
ge- constat terra, alterum ex quibus aqua, tertium ex quibus aer, quarturn ex quibus . 

ignis, ita ut pura terra constet ex salis atomis ejus generis etc. Nunquam tarnen 
videntur omninà simplices, sed tantum secundum maxim am partem. In terra 
enim est ignis etc; ignis autem, ut antè srepè 3), non est nisi motus talium atomo­
rum, qure sua quiete constituUl1t sulphur, pinguia, inflammabilia, e.aque sunt 
magis densa quàm aer, Ha ut solo motu aere sint leviora. 

door PETRUM DATHENUM. Metgadcrs den Cltristclycken Catechisma, ceremonie,; ende gltcbcdm. Iac 5, vs. I3: 
Is yen/andt in lyden onder u? Die biddc.Is yemaltdt goetsmocts? Die singe Psalmen. Gcprillt int] aer ons Hcel'elt 
M.D.LXVI; in-8"; préface datée de Frankcndaelle 25 mars 1566. Cf. t. I, p. 56, n. 1. 11 va sans dire que 
la collection fut réimprirnée un nombrc incalculable de fois. 

1) Le problèrne avait éte traité récemment par MERSENNE aux pp. 404-405 du t. I I de son ouvrage cité 
ci-dessus p. 133. 

2) Cf. t. J, pp. 302-303, 318 ct 341-342; t. I I, p. 435. 
3) Cf. t. II, p. 96, n. 1. 
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Aqua autem per ignem elevata in tam tenues particulas secatur ut calor qui Aqua quo· 

perpetuo volitat in aere ,sufficiat particulis illis elevandis. Etiamsi singulis mo- ~aOpd;. fiat 

mentis novus calor illas ambiat, ut cum jam igne deficiente guttre sunt fractre, 
non sufficit calor in aere illis elevandis: nimis magnce enim sunt guttre quàm ut 
ambiens calor aeris eas elevet, per illud toties repetitum: majom habcnt a) millo-
Fes superticies et contrà. Calor igitur magnus aquam elevat in aerem; in aere verà 
volitans, aqua spargitur, id est particulre ejus ab invicem disjunguntur. Etiamsi 
igitur turn avolat prior ille calor, pergunt tarnen aquere particulre ascendere prop-
ter earum tenuitatem; quod enim circumstantis aeris calor non vale bat elevare, 
dum aqua adhuc erat conjuncta, id jam valet elevare quod in aere in minores 
particulas dissecturn est. 

HIPPOCRATES dicit 1) tabi obnoxios esse qui magnum habent caput 2), pectus Phtisios tria 

angustum et collum oblongum. f!yppocratis 
sIgna probaté!. 

Magnum enim caput multas suppeditat distillationes, pectus angustum vix 
capit pulmones, ideàque quicquid inciderit in arterias asperas, facilius exprimitur 
in pulmonum substantiam, ubi phtisis creatur; longum verà collum primo indicatb) 
meatûs omnes esse ten sos ; non enim e) meatûs semper sequuntur ossium in collo 
extensionem. Breve vero collum meatûs habet contractos et pluribus plicaturis 
consertos, in quibus nonnihil sistitur humor de±luens, ita ut tardius descendat; 
unde fit ut plus humoris per os eijciatur quàm illis qui collum habent oblongurn: 
celeritas enim fluxus versus pulmones facit, ut brevi tempore muItum ingrediatur, 
ac parum aut nihil in os regurgitet. 

Secunda ratio est statica. Humor enim in longiore fistulä. fortiils premit infe­
riora, unde fit ut humor in arterijs existens, gravitate humoris in meatu incum­
bens, exprimatur intra pulmones per arteriarum anastomosin, eo planè modo quo 
aqua in fistula semiplena non valet expellere sordes in ejus infima parte hrerentes; 
fistulamque obturantes, quam, si omninà impleverimus, videbis sordes expelli et 
aquam fluere. Quoque fistula est longior, eo hoc fit manifestitls. 

Plethora videtur sanguinem in venis putrefacere, quia in ijs plus inest sanguinis Plethorae 

quàm vence possunt commodè continere, ideoque in sanguine minores sunt pori ratio. 

quàm pro ejus natura esse debebant. Quomodo verà minores pori putredinem cau-
sentur, amplius inquirendum. I 

Argentum vivum d) in aliquo genere medicamentorum maximre, id est summre Mercurij CUT 

a) Ilabet. - 0) d'abord iJ/dicat pc/lit; puis peUit barré. - e) HOII .It. - d) I'auteur ayant tourné quelque 
temps auparavant deux pages ensemble, on trouvc en haut de la feuille 353verso des lignes qui sont plus 
tard barrées et trans mises au fol. 352verso; ce sont ci-dessus p. 137lrs lignes 12-19 

1) BEECKMAN avait déjà cité (cf. t. IJ, pp. 340 svv.) unr édition grecque de cet auteur. Plus tard (cf. ei­
après p. 194) il se sert de !'édition latine parue à Lyon en 1554 in-Bo. Mais peut·être la note ressort d'une 
ritati,'J!1 faite par GALlEN. 

2) Comme Ic père de I'auteur. Cf. t. JI, p. 179. 
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In medicIná virtutis est quia in minima loco plurimum corporis est; cum <I) ergo per parvos poros 
tanta sit VIS. aliquid transit, mult.um transivisse putandum est. Ac facile transit quia in exiguas 

particulas finditur ct totum in halitûs exaltatur in corpore calido existens. 

Aer quahs 
becundum 
'luendam. 

Qucerendum igitur quid primà et per se agat; quo cognita procul dubio ad 
muIt os jam deploratos morbos valebit, etiam hac sola ratione statica operando. 
Nam decuplo plus mercurij continetur in vase quàm alterius liquoris et non est 
fixum ut aurum, quod non minorum virium esset si gravitate rctentä, halituosum 
et vincibile a calore nostra fieri posset 1). 

BALTHASAR 2) van Gorcum heeft my den 2l en Nov. 1629 verhae1t wat opinie 
hy heeft van lucht, seggende dat hy hoe hoogher hoc dicker is, hetwelck ick 
vooren 3) oock wel gescydt hebbe, maer alleen tot een seker hooghte, waerboven 
de warmte van dc wolcken alles dunder maeckt, gelyc vooren meenichmael te sien 
is. Maer hy seght, dat se bovenst alderdickxt lJ) is, we1ck opperste wel twee mylen 
hooghe is, so hy meyndt; alwaer hy seght dat de locht so vast ende dicht is, dat 
mer wel soude op konnen gaen, gelyck men op de aerde doet, de materie daer 
synde gelyck glas ofte ys. Ende seght, dat dese dickte sa dicke is, dat se nict scheuren 
of breken en kan, ende dat de wo1cken, windt etc. op verde na daer niet by en 
kommen, ja datter bergen syn, daer men opt opperste int sant gescreven heeft, 
we1ck schrift niet verwaeidt en is konnen worden omdatter geen wint 50 hooghe 
en kompt, daer den hoogsten berght, als van Canarien, so hy meynt, gheen half 

Planetarum myle hooghe en is. Van dese dicke locht, een weynich boven de wo1cken, scheuren 
::~::û~e~~~m altemet broeken af, dewe1cke nedervallen op de aerde, ende dan schyndt het dat 
dlsso)vant. wy in eenen nevel of mist gaen. Dat scheuren geschiet doordien dat de plaetse 

aldaer verwerrempt wort door de aspecten der planeten inter se et cum fixis, 
meynende dat het quadraet-aspect groote kracht heeft, voornemelick alst kompt 
by een d of Cl, seggende dat de operatie gesehiet daer den rechten hoeck ge­
maeckt wort, dewe1cke somptyts is hooghe, leeghe, int Noorden, Suyden, etc. ende 
meestendeel de heele lacht mist; ende dan en doet se ons geen operatie. 

Aeris densltas Hy meyndt oock dat de dicte, die hoe hoogher hoe meerder is ende de locht 
est causa cur . . 
In Terrá moti nederwaerts pranght, oorsake IS, dat de mensche, gestIchten etc. door den draey 
ex eá non ex- des aertrycx I niet wech en slyngeren 4): de geheelc locht,so wel het dicke boven 
~bm~~ . 

als het dunne by de aerde, draeyt met de aerde 111 24 ueren eens ronsom. 
Flxae habent Hy seght oock, dat de vaste sterren parallaxim hebben. Ende hy meynt dat te 
paralaXlm se- b d' . ., d t 
eundiIm eun- ewysen oordwn dat verscheyden auctoren sommlghe distantIen van e vas e 
demo 

11) 'ur. _ h) alderdlck.~. 

* * * 
1) 11 est possiblt:. que quelques-unes des notes précédentcs aient été faltes à Middelbourg. Le 18 novem­

bre 1629 I'auteur est mentlOnné dans eette ville parmi les témoins au baptême de SUZANNE VERGRUE, ftlle 
de sa soeur ESTIIER et de LowyS VERGRUE. Cf. Ie t. IV à Ia date citéc. 

2) BALTIIASAR VAN DER VINNE; pour lui cf. t. Il, p. 388, n. 4 ct ci-a\'ant p. 5. 
J) Cf. t. I, p. 304 ct t. Il, pp. 3, 157, 230, 290, 307. 
4) A ec sujet, cf. t. I, p. 282 cl t. Il, p. 232; cf. aussi ei-avant pp. 24 sqq. 
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sterren van malcanderen anders dan andere gevonden hebben, verschillende wel 
2 of 3 graden, twelck hy seght anders niet gebeurt te syn dan omdat den een en 
op d'een tyt des jaers ge observeert heeft, den anderen op een ander tyt als den 
aertcloot op een ander plaetse in synen wech was. Want ten kan niet gebeuren 
dat van sulcke lieden de instrumenten so qualick gemaeckt of de observatien so 
qualick gedaen sou den geweest syn. 

Mynheer VAN DE BORGHT 1) heeft my getoont hoe dat een gecoockte gornaet of Bossecrabben 

bossekrabbe genaempt ,met den gecorten steert op de kant van eenen vollen cdur a:) filtran-
um usur-

roomer int water hanghende, het water uyi den roomer lanckx de baerden des pari possint. 

hoofts doet loopen b). 
De reden hiervan is omdat dit dinck vochtich ende soudt is. Want als het met 

het een eynde int water hanckt, so wort de vochticheyt des deels, dat 
int water hanght, van het water opwaerts gepranght, ende die vochtic-~ 
heyt opwaerts gedruckt synde, beweeght de naeste ende so voorts totdat' 'flff 
de laetste drupt. Ende alst begint te druppen gaet het wd voort, de- --
wyle dat de vochticheyt tay is ende aen een ander klevende ende Fig. 23. 

oock aen den sou ten gornaet, sodat het water daer niet afvallen en 
kan, tensy opt uyterste eynde kommende. 

Hetselvighe sal oock gebeuren met een nau strobuysken, krom geboghen of 
so aeneen gemaeckt dat het over den roomer ende daerin hanghen kan. \Vant alst 
eens van binnen nat is, al neempt ment dan heel uyt, so blyft het water binnen 
in door de nauwicheyt aen de kanten klevende; ende so haest als men het een 
eynde wederom in het water steeckt, so begint het aen het ander eynde wederom 
te loopen. 

Diergelycke gebeurt er oock in filtrationibus c) als men eenen lynen of wollen 
lap met een eynde in het water hanght. So sal het waier door het eynde dat buyten 
den roomer hanckt, beginnen uyt te druppen. Maer dit gebeurt hierin al is den 
lap geheel drooghe, sodat men moet deneken datter in dit goet pori syn, daer geen 
locht in en kan, maer wel water; derhalven so wort het water daerin gepranght 
gelyck in vacuum; doch meyne dat ick vooren 2) van dese inpranginghe ende van 
de d) pori of gaetkens, daer water in kan ende geen locht, ergens gesproken hebbe. 
Daer dan dese pori kleyn syn ende hooge boven het water, daer en gaet het so 
niet, omdat het water eer ter syden afvallen soude dant boven kommen soude, 
want de tayicheyt des waters is niet groot. I 

a) pll1ltrandum. - b) 11001ls lIep. - C) philtratlOnibus. - d) va1l dell. 

* * * 
I) Probablement lIfr FRANÇOIS VAN DER BURCH, né à Dordrecht vels 1574, fils de JAN PIETERSZ. VAN DER 

BURCH et IÜTHARINA FRANSDR DE WITT. Il fut Maître des COlllptes de la Hollaude 1602-1605 et 1612-
1614; échevin à Dordrecht 1616-1617 et 1621-1622; Gecommitteerde Raad 1618-1621. Il se manà deux 
fois: 10 avec DINA CORNELISDR DE BOTH (qui lui donna neuf enfants) et 2° avcc hADELLA ALD'ERTUSDR 
JOACHIM!. Son portrait, peint par VAN RAVENSTEIN se trouve au 1Ilusée d'Etat à Amsterdam. 

Z) Cf. ei-avant p. 127, n. 3. 



- 155 -

142 [2! NOVEMBREJ-!7 DÉCEMBRE 1629 Fol. 354 "-35Sr 

Pul vis pyrius De r~den dat het buscruyt so subbitelick in brant raeckt, is dese. Het wort 
('ur tam celeri- 1 1 1 h d b kID 1 l' ter accenda- gemaec d van sa peter, su p er en e os 0 en. e sa peter aen let VIer kammende, 
tur. 

Salis-petrae 
natura. 

is gelyck de locht, die geextendeerd a) wort ende of men seyde dat het anders niet 
en is dan gecoaguleerde lacht, dewyle die niet en brandt ende door die extensie 
wint maeckt, hetwelcke het water so niet en doet, noch oock de oly die vier 
is gecoaguleert. De salpeter alleen op het vier ligghende, blaest wel wech, maer het 
een broxken blasende en ontsteeckt het ander niet b): ende daer en vlieght niet 
op dan dat het vier raeckt. Maer de sulpher is vier, also dat het aen een eynde 
ontsteken synde metdertyt heel uyt brandt; de kolen, denck iek, maken de gra­
nulatie dat het kan gemaeckt worden tot kleyne c) bollekens, gelyck saet. Als 
dan de sulpher ontsteken is, so vlieght de salpeter, die in dat ontsteken bolleken 
is, op ende blaest het vlammeken, tot de naeste bollekens; ende dewyle die niet 
gepackt enligghen, so wort dit vlammeken diep ingeblasen ende ontsteeckt seffens 
heel veel bollekens; ende eIck van die ontsteken wordende d), ontsteken strax oock 
.:;oveel, heiwelck terstandt ontellicke menighte is, ende is in een ooghenbliek geheel 
gedaen. 

F~bres inter- Men soude de intermittente koortsen moghen gelycken by een bleyne of puyst-
mlttentes cum . 
vesicis et tu- ken Hl ons vleesch of vel, hetweIcke, als men uytgesteken heeft sodatter het water 
moribus com- of de gemaeckte etter uytgeloopen is, so is de pyne ende het geswel voor dien tyt 
parantur. d . hd' d d h d 

Turbinis 
puerilis 

ge aen, maer ec;mg e ueren aerna 1st we erom geswollen en e et oet seer; 
dan steecld ment wederom uyt ende dat wort 50 dickwils gedaen totdat al het 
bloet (dat extraordinaris na die partye geexpelleert is) tot etter of water geworden 
is. Want men moet lliet denchn datter alle tyt nieu bloet uyt het lichaem daerna 
toe kompt, want dan en soudt noyt ophouden, maer hetgene uyt de aderkens 
tusschen de gaeikcns des vleesehs gevallen is, dat maeckt het geswel ; nu daer en 
kan maer soveel seffens in de plaetse ligghen, daer blyft de reste noch in de ader­
kens totdat dit wech is. Also ontlast sich de nature somptyts van te veel of liever 
te quaet bloet, dat sendende tot cenighe plaetse des lichaems ad mesenterium, 
pancreas etc. Daer synde blyft het meesten deel noch in de kleyne aderen ligghen 
ende een weynieh valt er uyt per anastomosin venarum, dob dat e) de plaetse vol 
is ende de pori des vleesehs 1) aldaer geheel doordroncken; dit verrot daer, wort et­
ter ende evaporeert naer hei herte gelyck geschiet in febribus sumptomaticis als 
de partye nobel ende groot is; maer dese partye kleyn ende ignobel synde, 50 

heeft men so langhe stilte iotdat hei tweede wederom begint te evaporeren. I 

Ut melius intelligantur ea qua: antè 1) scripsi de turbine cur erigatur dum in 

a) geextendeer. - b) d'abord niet mael; puis maer barré. - C) d'abord kleyne rond; puis rond barré. 
-- d) wonicil. - e) tot rnanque. - f) vleecJzs. 

* * * 
1) Cf. ci·dessus pp. 118-120 et p. 119, n. 1. 
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gyrum volvitur, fiat vas uti hîc vides: ejusque centro in fundo affigito baculum ratiocurmotu5 

ferreum, ita ut in gyrum possit moveri impleaturque totum erigatur. 

vas aqua eaque, vase immoto, tota moveatur bacuJo quo- i~",,=~~;f:;:l 
dam in aqua ad marginem circumducto. Videbis baculum =-g-~.?"-=-~~~ 
ferreum, aut si vis turbinem ferreum, pediculo suo ad fundi :;.-? ~~ff"?:: =; 
centrum alligatum, ascendcre, ita ut tandem erigatur ad fun- ~-1..:::: ~.:~:f~~ 
dum perpendiculariter. 

Ratio est quia aqua quà magis remota est ab axe motûs, Fig. 24. 

id est à recta qUa! ex fundi centro ad fundum perpendicula-
ris duci potest, eo movetur velocius utpote majorem circulum conficiens. Fortius 
igitur tangitur pars turbinis, imo totius baculi pars exterior, quàm ea qure axem 
spectat, ideàque interior dici a) potest; at quo est substantia turbinis gravior, 
eo celerior aqua! motus sit necessè est. 

Sic turbo puerorum per funem motus, movet aerem in quo est, qui aer motus 
movet ipsum turbinem cum a vento aut alio modo inclinatur. Sed alio motu b) 
ipsum (videlicet turbinis axem) c) pede interdum unit d) fixo loco; turn enim motus 
hîc in aere describit conum cujus vertex tangit terram, basis vero est in aere, a ca­
pit ulo dicto turbinis descripta, horisonti parallela. Interdum etiam pede luxan­
te ; turn enim describit duos conos quorum unus Est in aere, alter in superficie la­
pidis 1) horisontaliter situs e), in quem turbo immissus est. Uterque habet verticem 
suum in centro gravitatis turbinis moti, eo planè modo quo KEPLERUS in libro f) 
de lviotu M artis 2) motum trepidationis fieri ostendit. 

Obijciet fortassis aliquis exteriorem aquam hîc velocius move ri quàm interiorem, 
quia motus ab exteriore inccepit; at cum turbo sit in axe moti aeris atque hujus 
motûs causa, verisimile esse interiorem aerem celerius moveri, eo modo quo KEP­

LERUS in Epitome sua astronomice Copernicance g) 3) ostendit Solem omnium pla­
netarum velocissimè moveri ipsum in centro existentem super suo centro, reliquos 
vero totos quo Soli viciniores, co moveri celerius, id est plura miliaria singulis horis 
conficere. At primo certum est inclinato turbine aerem prope perpendiculum mo­
veri tardissimè; deinde, cum aEr sit corpus aliquo modo cohrerens, sequitur pro suá 
densitate et tenacitate motum solidorulI1, adeo ut partes h) aeris, ab axe motûs re­
rnotiores, propter rnajorern circumferentiam sint velociores, non quidem tantá quàm 
in solidis differentia, sed tarnen differentiä satis manifesta. I 

a} d'abo!d die i pass; puis pass ban!·. - b} d'auord molll ncmpe; puis nempe barré. - C} pas de parenthè· 
ses. - d) Je ms porte: ulli.·- e) d'abord sit~ts CU~ turbo in; puis cui turbo in barn~. - f) iJl lib. -
g) copcrlliccea:. - h) d'abon.l parteó IOllgu; puis longzt barré et aens écrit dans l'interllgnc. 

* * * 
,) L'auteur semble ent"ndre Ie pavé. 
2) Cf. o.c. p. 322 et ci·dessus pp. 75-76, 99, 108 et 118. 
3) Cf. pp. 513 sqq. de l'ouvrag2 cité ci·dessus p. 115. Cf. ci·dessus p. 120. 
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lnfantium Ventriculum infantium 1) melius concoquere quàm adultorum antè 2) probavi 
~~~:~~~Uli cum per theorema mihi familiare viz. magna habere superficies parvas et contrà. Exem­
ventriculo plum a) hujus rei etiam videre est in avibus, qme cum admodum sint exigure, 
avium confer- digerunt tarnen hordeium et semina cruda; majora verà animalia, cum sint crudi­
tur. 

Nix cur 
facilius 
tret. 

vora, habent ferè duos aut tres ventriculos ut semi-concocta ex uno in alterum 
transmittere possent, ut ita, et tempore et novis ignibus, apposita comminui et 
concoqui perfectè possint. Qme verà majora animalia dura concoquunt atque unum 
duntaxat habent ventriculum, ea aliud habent per quod id faciant, mihi ignotum; 
vel parvum ventriculum, vel humorem quendam acetosum in aliqua corporis eorum 
parte generari solitum, et eerto tempore vel perpetuà in ventriculum affluen tem; 
vel simile quid. 

aqua ABRAHAMUS BEECKMAN frater meus 3) me rogavit 1 JO Decemb. cur nix magis 
pene- transiret calceos etc. quàm aqua. 

Respondi nivem esse vaporem eongelatum, vaporem verà esse guttas aqueas in 
innumerabiles particulas dissolutas, circa quas ignere particulre adhrerent, 'quarum 
levitate supra aerem aqua effer1ur. Tota enim gutta nimis magna est quàm ut cir­
cumstantes ignis particuIre eam possint eIevare adhuc unitam. At credo me ante­
hac 4) hoc alubi dixisse. 

Quarta figura Quartam figuram SABARELLA 5) non satis verè explodere videtur. Nam quod de 
nool edst adb usu naturali illatione secundum regulam de Omni dicit, inventum est ad refutandum exc u eo a. 

quod verum esse antea noIuerat. Nam cum in secunda et tertiä. figuris creptum sit 
à regulä. de Omni deflectere, ita ut per conversiones ea hîc duntaxat appareat, cur 
non liceat plures conversiones addere quibus ex quarta figurä fiat prima? lmà fit 
frequentior iIlatio secundum reguIam de Omni. 

An ideà nulla est contra cam? Naturalitas ejus altera, qure est ordo positarum b) 
propositionum, in quartä. non minus est quàm in reliquis. QuarH'1. igitur figurä. 
positä, pulchre in omnibus figuris, innaturaliter per propositionum transpositionem 

a) exempla. - b) positam. .. .. .. 
I) Notons que Ie 14 août 1629 était oé à Dordrecht Ie cinquième enfant et quatrième fils de l'auteur 

11 re,ut de nouveau Ie nom de JACOB. Cf. au t. IV la note à la date mentiollnée. 
2) Cf. ci-dessus p. 71 avec la n. 1. 
3) Ce frère cadet de l'auteur (né en 1607), auparavant troisième maltre de l'école latine de Rotterdam, 

avait été appelé tout récemment (1 décembre 1629) a rempllr la même fonction à l'école latine de Dordrecht. 
Ajoutons qu'il fit au printemps de 1630 un séjour à Paris (cf. la lettre de BEECKMAN du 30 avril 1630 au t. 
IV). 

4) Cf. t. I, p. 127 et t. JI, p. 98. 
5) Le de Quaria jigliTa Syllogismorum Lib. I occupe les col. 101-132 dans l'édition lACOBI ZABARELLA: 

PalaVl1l1 Opera logica. QUOY1llll argumclItum, seriem et lltili/atem os/ellt/et tll11l versa pagina, 11Im a/fix a Pree­
lalio Ioamlls Ludoviei Hawmreutten Doctons ilJedici et Philosoplti w Argelltorale1lsi Aeademia Prolessoris. 
Reru1J1 quoqllc et verborum l/!a~tllle 111el/101abi11U1II Int/iees tleecsserunt loeuplelisHlIIi. Editio terlia (vIgnette) 
Cum gratta et prlVliegio Ccesarece .lIajcstatis. Cololliae, SUlIIptibus Lazari Zelzneri CIJ.IJ.XCVllj jn.4°, 
613 cols. 
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proceditur a), qui processus in prima figura vocatur Sorites 1) habetque tot modos Soritarum vera 

quot b) prima figm'a ijsdemque regulis regitur, ita tarnen ut reguia: qua: in prima ratio. 

figurä majori conveniebant, ere hîc minori propositioni conveniant. Ex secunda 
fiunt modi quas dicunt Faresmo Firesmo, ubi Faresmo malè in particularem 
desinit; similesque ex Camestres ct Baroco c) transpositiones fieri possunt. Ex 
tertiä fiunt Fapemo Frisemo, sed et reliquorum modorum propositiones transponi 
possunt. Ex quarta similiter fient F apesmo Frisesmo et ex modo quarta: figurre 
affirmanti 
Omnis homo est animal ; omne animal est corpus; ergo quoddam corpus est homo, 
fiet: 
Omne animal est corpus; omnis homo est animal ; ergo aliquod corpus est homo. 

Lucem esse ct) ignem fortè aliquis negabit qui aliquando vidit aquam calidam et Lux an sit 

ferrum iam candorem relinquentem el. non lucere. At is sciat ex aqua, unä cum ignis. 

igm, evolarE: aqueas particulas, ita ut iJ quod exit, nihil sit aliud quàm vapor 
ealidus, qui obseurus ('st, nee ab aqua impeditus satis expeditè, ut lueem decet, 
potest resihre. 

Idem de fumis è ferri ferè candentis poris exeuntibus, dictum intellige. 

Qui a:grorum pulsûs tarditatem et frequentiam accuratè observare velit, is Pulsus tabidi 

suum pulsum primà ad horologium exploret 2), deinde regri ad suum, numerando ~:1~iS col~~~ 
utriusque pulsûs 50, ut differentia facilius f) appareat. Ita enim ego I fratris mei 3) 
ex tabe decumbentis, pulsum usque ad mor tem cjus ce1eritate crescentem, observa-
vi. Primum enim eo tempore quo ego 40 pulsûs meos numerabam, ipsc numeravit 
suos 50 etc. 

Syllogismi hypothetici et disjunctivi adamussim examinantur, si quantitas et Sy!. hypothe­

qualitas eorum propositionibus addantur. Sic enim eversio et positio liquidà tie~l propositt~-om )Us quan 1-

apparet. Exempli grat.ia g) : tas et qualitas 

Si quidam ltorno non studuit, q1tidam homo non est doctus; at quidam homo non ad dit aJ
h
, bquertn 

usum a ean . 
stttduit; ergo quidam homo non est doctus. 

Si omnis homo est doctus, omm's homo studttit; at qztidam homo non studuit ; ergo 
quidam homo non est doètus. 

Aztt omnis homo studuit, aut quidam homo non est doctus; at quidam non sht­
duit; ergo quidam homo non est doctus. 

a) prodeditur. - b) modos qttOd. - C) d'abord baroco conversio j puis conversio barré. - d) luce1ll 11011 

esse. - e) candorem relitlqllells. _1) jicilills. - g) e.g. 

* * • 
1) Sur cette figure de la logique cf. t. Il, p. 29, n. 3. 
2) Pour la vérifieation des horloges, cf. ci-dessus pp. 134-135 et ci-dessous pp. 154. 
3) ]ACOB BEECKMAN, recteur de l'école latine de Rotterdam, avec qui l'auteur avait collaboré si long­

temps. Sur sa mort cf. ei-avant p. 125, n. 1 et Ie t. IV. 

Journaal van Beeckman III 10 
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Aut quidam ho'mo non est doct1tS, aut omnis homo studuit; at quidam homo non 
studuit; ergo quidam homo non est doctlts. 

A 1tt q2tidam homo non studuit, aut omnis homo est doctus; at quidam homo non 
studuit ; ergo quidam homo non est doetus. 

Aut omnis homo est doett/s, a1tt quidam homo non stttduit; at q1tidam homo non 
studuit; ergo quidam homo non est doctus. 
Sic usitate omnis qurestio probatur caiegoricè, hypotheticè et disjunctivè, eadem­
gue ducitur ita etiam tripliciter ad absurdum. 

Sonus . cam- BALTHASAR I) ~e Gorcorn seyde my unlanckx, dat hy een man gesproken hadde, 
p)anella:,l

e
n vad se die hem -,rerc1aerde gesien te hebben eenen I taliaen, die hem toonde een besloten 

c auso u re 1-

minuto, non instrumentien, int welcke een clockxken hinck, ende aen de mondt van het instru-
,lUMur ment was een suygher met een krane, door dewelcke de lacht uyt het instrument 

I gnis natura 
secundilm 
quendam. 

Vcntriculum 
humidum 
spongla cu­
rare. 

gepompt werdt als men wilde. Als dan al de lacht int instrument bleef ende dat 
men het schudde, soa hoorde men het geluydt van het klockxken bescheelich, maer 
alser soveellochts uitgesoghen was alst konde ende dat men het instrument dan 
schudde, sa en konde men het geluydt vant clockxken a) niet hooren. 

Denselfden BALTHASAR heeft opinie van het vier dat het so subtyl is in sich­
selven dat het door alle dynghen gaen kan sonder hetselve te versteenen. Maer door­
dien dat omtrent het vier verscheyden ander substantien sweven, die het vier met 
sich neempt h) ende met eenen allom door wil c) dryven als aen het vier vast synde, 
sa kompt het dat het vier ons seer doet ende alles verteert, synde dese substantie 
te grof om te passeren ende dierhalven alles doende scheyden gelyck een bey tel of 
spie, dewelcke met een hamer int houdt geslagen wort ende dat doet splyten. 

Die een quade maghe hebben souden konnen sien an possint spongiam alligatam 
nervo diglutire usgue ad fundum ventriculi eamque madidam retrahere idgue toties 
donec omnis humor gui ventriculum subvertit, exhaustus sit. Ha enim materia 
peccans guotidie auferetur absque ull:1 ventriculi molesti:1, per vomitaria et cathar­
tica necessari:1. Hrec de ventriculo, in quem quotidie defluens humor eum nausea­
bundum reddit, aut eo humore in venas dilato, corpus totum leucophlegmaticum d) 
etc. reddit. I 

Visus exclusa Als men recht over ende verre van de glasen in de kercke sidt, also dat men de 
~~~lO~~tIane:., dweersche ysers, daer de glasen aen vast gemaeckt syn, niet bescheelick sien en 

kan, ist dat men dan met de voye of randt van de hoet also se opt hooft staedt, 
het opperste deel van de glasen bedeckt, so sal men de ysers, die aldernaest aen de 

a) clockkell - b) lIeemp. - C) door WIlt - d) 1~lIcophegmatlcIl1ll. 

'" '" .. 
1) BALrI!AS~R VAN DE Vn;;t-.E ou VAN DER VEEN. Cf. pourluici-avant p 5, n 5. 
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voorschreven 0.) randt van de hoet schynen te staen, heel bescheelick sien, sodat 
men het onderscheyt merckelick siet datter is tusschen het bescheelick sien van de 
voorschreven 0.) naeste ysers ende die leegher staen. 

De reden hiervan is omdatter gheen licht van boven in de ooghen b) vallen en 
kan op het onderste van de tunica aragnoides, beledt synde van de randt des hoets, 
op welck onderste van de voorschreven 3) tunica oock valt het licht, dat van dese 
opperste ysers afsteudt ende het gesichte verweekt, volgens hetgene ick in desen 
boeck op verscheyden plaetsen 1) van de nature des gesichts gesproken hebbe. Dit 
onderste deel van de voorschreven 0.) tunica van niet veel ander licht (voornement­
lick van boven kommende daer het aldermeest vandaen C) kompt) gequelt of ge­
prickelt werdende dan van het licht van de ysers afkommende, so wort de nature 
ende de uyterste deelkens van dese ysers in de tunica merckelicker geprendt ende 
meest alleen synde, van de hersenen beter dan andersins onderscheyden, twelck is 
bescheelic sien. 

In den I4en Psalm d) hebbe ick Sondach voorleden gemerckt dat het vole oock Psalmuq 14 a 

anders singht dan de noten staen ende en is van DAVID MOSTERT 2) niet aange- plebecorrec· 
o ~~ 

teeckent. In den eersten regel staen de noten sol,? sol, ? sol, 0 ut, 0 re, ? ja, 
? sol, ? mi, ? mi, 0 re, ende het volck singht: sol sol sol fa re fa sol mi mi re; ende 
in den laetsten regel staet 0 sol, 6fa, 6 mi, d re, ende tvolck la sol mi re. 

De reden hiervan acht ick te wesen omdat den psalm primi modi is, waerin de 
sol in de midden een slechte note is, ende daerom en kompt het niet wel dat men 
van een principale note door een quinte. daerop valt ende een heelen tyt daerop 
blyft staen, gelyck de noten in den eersten regel verheyschen. Ende in den lesten 
regel so kort synde al se is, ende daer de psalm alderaengenaempst moet syn, is 
ymmers beter dat men van een principale note begindt dan van de voorschreven a) 
sol ende also tot een quinte in de finael eyndicht. Dat men hier ende daer int 
midden van den psalm siet dat de voorschreven a) sol wel gebruyckt wort ende oock 
wellanghe daerop blyft staen, sonder dat het volck die note daer schout, dat kan syn 
omdatter misschien so geen gereede plaetse van verbeteringhe voorhanden en is; 
maer haddc die de voys gemaeckt hebben, op dese ende diergelycke saken geledt, 
so souden sy die sol misschien wel uytgelaten hebben of anders gebruyckt ende den 
psalm lieffelicker gemaeckt. 

Den 1gen Psalm wort in de eerste helft in primi toni gesonghen, want in den Psalmus 19 

tweeden ende vierden regel wort de laetste note op twee na van mi in fa veran- est t. p~irni d
e.t sep Irnl nw I. 

dert ende in de laeste helft blyft die mi ende is derhalven septimi toni. 

a) voorss. - IJ) ooghe. - C) van daer. - d) psalmen. 

* * * 
I) Cf.ci-dessuspp.31,n.lct52,n 4etS7,n.3. 
2) Pour Ie titre de son ouvrage, cf. cl-dessus p 81, n. 3. 
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Hebbe oock gemerckt dat den laesten regel instede van sol la sol fa mi re ut, 
gesonghen wort la sol fa mi fa re ztt. Waerom dit so gebeurt, mach ick eens op een 
ander tyt verclaren, of ymandt anders diet beter weet dan ick. I 

Ventus orien- Men twyffelt hier 1) of de vorst oorsake is van den Oostenwindt, of dat den Oos­
talis e5t causa tenwindt oorsake is van de vorst. 
frigoris , non 
contrà. Maer dewyle ick ergens 2) getoont hebbe dat de dampen uyt de see kommende, 

die ons int Westen light, soudt syn ende dienvolgende warm, ende dat den Oosten­
windt alle die warme dampen wech dryft ende selfs gheene die siltich syn met sich 
brenght, so schyndt het dat de windt oorsake is van het weder. Nu den Suydtoesten 
wind t is hier alderwarmst, als he bhende ten deele in haer de silticheyt des waters ende 
de locht van warme plaetsp.n kommende. Int Oosten en vriest het meughelick niet 
sterker dan hier, omdat daer de bosschayen ende houdtachtighe plaetsen ende 
mineralen geduerige dampen, die warm syn, opgeven, dewelcke wel machtich syn 
de locht herwaerts te dryven, maer door haere subtylheyt is haer warmte al ver­
dwenen eer se hier kompt, gelyckende veel beter het sulpher ende bospoyer dan 
on se silticheyt doet, die oock swaerder is, duerachtiger ende leeger; dewelcke dan 
wech synde daer noch bosschen noch mineralen en syn, moet het hart vriesen in 
den winter. 

Venti natura. De windt anders niet synde dan een onvolmaeckte ontstekinge van dynghen, die 
branden konnen, so wort die ontstekinghe veroorsaeckt aHorn, daer den eersten 
wint kompt ende ontsteeckt al dat daer ontsteken kan worden, ende vermeerdert 
ende continueert also de windt gelyck een vier, so langhe alser houdt ende turf ge­
noech ontrent is. 

Pri?eipes quo De groote heeren laten haer voorstaen hoe grooter sy worden, hoe naerder Godt. 
~~~~~~S:lbSU~~ Doch dewyle God alderrechtveerdichst is, so syn de heeren hOl! grooter, hoe verder 
à Deo. van Godt, want als sy van malcanderen yet stelen konnen, dat en wort niet alleen 

niet gestraft, maer het verliest den naem van dieverye, haer moorden heeten recht 
etc. Maer hoe kleyner de mensch is, hoe rechtveerdigher, want gemeyne lieden 
en sullen van malcanderen niet alleen niet stelen van vrese van gestraft te worden, 
maer oock om de conscientie wille; quetsen sy ma1canderen, sy bekennen terstondt 

l\!ollarchre qualick gedaen te hebben. Dewyle dan onder de monarchen alles toegaet gelyck 

I) C'était peut-être à Middelbourg. Après beaucoup d'opposition de la part de BEECKMAN (cf. IIotre t. I V), 
son ami ]USTINUS VAN ASSCHE (cf.·pour lui ci-dessus p. 3) avait pu faire,le 20 avril 1630, à Veere ses accor­
dailles avec SARA BEECI<MAN, soeur de BEECKMAN et vellve de.J ACQUES VAN RENTEIWEM (pour lui cf. t. J J, 
p. 375), et à ces accordailles assistèrent du cóté de la fiancée son beau-frère Lowys VERGRUE et sa belle­
soeur (,,/lichte") CATELINE BEECRMANS, apparemment la femme de notre auteur. Cc mariage fut conclu Ie 
5 mai 1630. Ajoutons que VAN ASSCHE continuait 5CS études de médecine à Franeker, ou il se fit immatri­
culer Ie 29 juin 1630 et ou il prit ses grades de docteur Ie 29 mars 1631. Cf. pour lui ei-après p. 316. 

2) Cf. t. Il, p. 220; cf. aussi t. Il, pp. 128-129 et 140. 
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onder de beesten, so gdycken de groote beter beesten a) endc de kleyne de rechtveer- cum bestijs 

dighe engelen, want als de vos een hoen verscheurt of de wolf een schaep, so en comparantur. 

ge schiet daerover niet meer straffe noch conscientie dan als den koninck van 
Spaengen soveel duysenden van de onnoosele Indianen doet vermoorden, etc. 

Den 68en Psalm, regel 9 aen de woorden als roock b) singht het volek instede van Psalmi 68 

I l lt l l vitium accu-
a a a yt a a. ratè exa-

De reden is omdat la la in dien toon niet wel gebruyckt en kan worden, soude minatum. 

men de principaelste consonantien behouden; want ut sol een quinte ende ut fa 
een quarte synde, is I sa/fa eenen grooten toon van 9 tot 8, ende sol fa van sol mi, 
id est 6/5, getrocken synde, rest 15 116 voor mi fa. 

Nu soo is ut re eenen grooten toon, omdat in de se mode ut sol ende re sol, synde 
de quarte ende quinte van de principale noten, seer gebruyckelick syn, ende 3/4 

van 213, rest 8/9 voor ut re. Ende dewyle in dese mode ut mi de tertia major, een van de 
principaelste consonantien is, daer de mode op staet, te weten de essentiele quinte 
also in tween gedeylt wordende, so moet dan re mi een kleyne toon syn van 9 ho, waer­
uyt volcht, dat de re fa, bestaende uyt 9/10 ende 15 116, een dissonantie is. Soude men 
dan fa la 4/5 synghen, so moeste re la een dissonantie wesen, te weten kleynder dan 
213, re fa, la la ende re la alle dry spronghen synde, die niet een principale note van 
dese mode en hebben, te weten ut mi, sol fa. So en ist niet vrempt, dat d'een of 
d'ander door d'een of d'ander geexcludeert wort. 

Men vindt oock dese fa la in dese mode seer selden gebruyckt ende misschien Psalmi vul-

nergens meer dan in den 47cn ende I22en Psalmen, dewelcke de gemeynte door ga1ti:bsimi 't"à 
p un us VllJS 

dese of diergelycke oorsaken moyelick vallen om te synghen c). Ende indien de per vulgus 

materie deser psalmen verheyschte, détt se so dickwils gesonghen wiert als den liberantur. 

voorschreven ct) 68en, het volek soude meughelick dese fa la of yet anders daer-
door dese fa sol of e) quaet gemaeckt wort of selve yet quaet maeckt, wel verbeteren. 

Also wort in de eersten mode van re fa la sol de tertia major u,t mi selden ge­
bruyckt, oock om dese of diergelycke redenen. In den 9Ien Psalm wort se gebruyckt 
in den 2en regel aen de syllaben onbe f), daerby dan met recht oock gebruyckt wort 
de sol mi in den eersten regel aen den syllaben des be f). Sodat eleke mode syn 
spronghen heeft, die selden gebruyckt worden moghen, ofte waervan de eene de 
andere excludeert. Want gelyck in de voorgaende 11 de mode de fa la g) ~elden 
kampt, sa kampt de fa la in de eerste voorschreven ti) mode heel dickwils, omdat 
beyde de notcn daervan principael syn. 

Noteert oock, dat in de elfde mode ut mi sol fa geheel selden yet van de gemeynte Modus un-

gecorrigeert wort, ende soeckt daervan de reden. Namentlick omdat se de alder- !e~~~: r~~~ 
beste is, doordien dat de quint td sol hannonicè met mi gedeylt wort. Want men corrigatur. 

a) d'abord beeslell dali de k; puis dali de k barré. - b, als rooek entre parenthèses. - C) om Ie sYlIlle. -
d) voorss. - C) of ajouté dans I'intcrligne. - f) ces caractères sant mis entre parenthèses. - g) d'abard 
fa la is so; puis is so barré. 
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bevindt dat de practicyns van de fa primi modi dickwils in haer accoorden mi 
maken, a) stellende door eenieh bygevoeght teecken de fa wat hoogher , sodat se wel 
fa singhen, doch inderdaet den toon van mi maken. Ende in stede van de conso­
nantien re fa la wort het ztt mi sol. Gaet dan ende calculeert de consonantien van 
beyde dese moden ende siet wat spronghen d'een ende d'ander moghen hebben 
of niet; sult wel reden vinden waerom dat de mode van re fa la sol dickwilder 
ende in meer plaetsen van de gemeente verbetert wort dan de mode van ut mi 
sol fa. 

Modi mixti an Alst b) dan gebeurt dat een psalm wel gemaeckt synde, al de consonantien 0), daer 
~~~:in~~i een van de principale noten in kommen, niet gebruyckt en konnen worden, uyt­

gesloten werdende doordien datter eenighe consonantien in kommen, die dese 
mode vremdt syn ende daerom tot een ander mode behooren, dien psalm mach 
men terechte noemen te syn van een gemeynghde mode. Dewe1cke in sommighe 
gelegentheden wel soude moghen nootsakelick wesen ende best, doch voor sooveel 
als men noch de musycke verstaet. So syn die psalmen, die by een mode alleen 
blyven ende al haer eygen consonantien sien te besighen, alderbest. Andersins, als 
men eens sal recht verstaen, hoe men de consonantien op alle saken passen moet, 
dan sal men alle gelegentheden ende allerhande consequentien van consonantien 
moeten gebruycken. 

Modi an omnes Meyne d) oock, dat men letten I moet oft niet nootsakelick, ja gebruyckelick en is, 
~~:~::: extr:~ dat men alle quarten ende quinten schoudt, die maer e) een van de essentiale noten 
neas exc1u- in sich hebben, om dieswille dat de mode daerdoor te veel verandert ende niet een­
dant. 

parich en blyft ende terstondt een geheele andere systeme voor ooghen stelt, het-
welcke de tertien, al syn se sonder principale noten, 50 niet en doen. Hetwelcke, 
indient 50 is, so kan men lichtelick tot al de consonantien, in desen of dien psalm 
gebruyckelick, door additie of substractie geraken. 

28° Maij 1630 te Dort. 
Speculo in CHRISTOPHORUS SCHEINER in Fundamento optico, Lib. 3, parte I, cap. 5, ad fi­
camerà obseu- nem pag. 1361} rationem qurerit cur phrenomenon, quo per convexum vitrum 

a) d'abord maken, scltryvende :!t fa; puis scltryvende ~ fa barré. - b) quelque blanc entre ee mot et Ie pré· 
cédent. - C) d'abord cOllsonantien die; puis die barré. - d) la couleur de J'encre est un peu changée.­
e) macr ajouté dans l'interJigne. 

* * * 
I) Oculus /toc est: Fll1ldameHtftm opticum, i11 quo ex accuratá oculi alIatome, abstrusarum experientiarum 

sedulá pervestigQUone, ex i1lvisis specierum visibilium tam everse quàm crccto situ spcctaculis, 11.eCltolt soli<iis 
rationum 11lommtis radius visualis eruitur,' sua visioni in oe ulo sedes decemitur; a1!guli visorii illgenium 
apcritur; dilticultates veteres, Ifovac, ilmumerae expediuntur; abstrusa, obscura, cltriosa Plurima in medium 
pro/erUIt/ur; Plura dcpromc1!di occasio /tamil!, rerum studiosis da/ur. Opus mul/omm votis dilt expetitum; 
Philosophis omnibus, praeselüm qllÎ Ifaturae vim i1! Mediciná, Physicá aut Matltesi addiscendae, rimQntur, 
neque inutile, neque ingra/um, imd necessarium tutMum. Auctore CHRISTOPHORO SCHEINER, Soc. Iestt etc. 
Oelfiponti, apud Danielem Agricolam, M.D.C.XIX. - in-4°; 5 ff, 254 pp. Seconde édition: FribOltrg en 
Btisgau, r62I. - En mars 1629 RENERI avait vu l'ouvrage chez DESCARTES (Oetwrcs, t. X (r908), p. 541). 
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in camera obscura res externre ad murum reprresentantur, tanto obscurius reprre- rá loco papyri 

sentetur, si, loco chartre aut muri, speculum radijs ingressis opponatur. ~~~::r~ aul :~~ 
Respondeo id non fieri (uti huic quidem videtur) quia lux lrevorem nacta, vehe- hil represen­

mentius rcsilit, oculum plus occupat, ideàque reliqua debiliora obfuscat; nam tetur. 

qurecunque lux per foramen vel vitrurn in cubiculum ingreditur, ab uno duntaxat 
speculi puncto in oculum reflecti potest, quia in eo unum tantum est punctum 
ad quod à foramine linea dudtur, qure angulum ad speculum fadat requalem an-
gulo qui fit per lineam a) ab eo puncto ad oculum ducta. Non b) occupat igitur lux 
extranea (qure per vitrurn nulla est) magnopere oeulum, verum ob allatam ratio-
nem de e) unico puncto, etiam nihil specierum in speculum inddentium ad oculum 
pervenit; quod enim ab unico d) tantum puncto venit est insensile. Reliqui autem 
radij omnes a speculo cujuslibet penicilli in aliam atque aliam partem camerre toti 
reflectuntur ,ita ut duo in idem punctum inddere nequeant, ideàque nullam aliquo 
in loco imaginis impressionem e) ad omnes omninà plagas radijs distractis, face re 
possunt. 

Cur tarnen phrenomenon hoc f), lieet valdè tenuiter, nihilominus appareat, 
ipsemet verè divinatur me dicturum nulla specula tam exquisitè esse polita qure 
non aliquid asperitatis adhuc in superficie sua retineant, ex qua inrequalitate 
tenue hoc phrenomenon in oculos resilit. 

Sic Sol ex specula reflexus, apparet quidem vehementer ex uno loco speculi et 
in una statione, nam ab eo puncto speculi non in omnes plagas, sed tantum in 
unam plagam radiat; ex muro verà albo resiliens in omnibus muri partibus, apparet 
requaliter omnibus radijs ejus requè ab omnibus muri punctis resilientibus, quan­
tumque speculum habeat vehementire g) in uno puncto in unam plagam, id totum 
ab eo puncto in muro in omnes plagas dispensatur. Onmes igitur muri partes in 
omnes plagas radios requales emittunt, unde fit ut ab omnibus ijs visus requaliter 
afficiatur. Sint igitur h) singuli radij in penicillis punctorum singulorum I) ex rebus 
extra foramen existentibus, per foramen in chartam incidentes singuli, veluti tot 
Soles quorum unus ex omnibus penicillis k) duntaxat pupillam nostram sua ad 
speculum reflectione ferire possit. Cum igitur nihil videtur quod ab uno duntaxat 
puncti radio 1) radiat, certà certius m) nihil rei videtur; unicum enim punctum 
nimis n) paucos habet radios, ut visum unico suo alijsque confuso 0) radio movere 
possit. I 

a) lilleum. - b) d'abord HOII impedit; puis impcJit barré. - C) d'abord de angulo; puis allgulo barré. -
d) d'abord speculo quilibet; puis quilibet barré. - e) d'abord imprcssiollcm tacere POSSUIlt; puis laeere 
possunt barré. - f) d'abord /toe lIihilomÏlzus ; puis lIih;/omillltS barré. - g) Ic me de vche1llelltire ajouté dans 
l'interJigne à I'encre plus pàle. - h) d'abord igitur omnium extemarum rerum; puis ol1l1!ium extemarum 
1'crum barré et singuli radii in écrit dans },interligne. - I) d'abord plmctomm omllium; puis omnium barré 
et singulomm ajouté dans }'interJigne. - k) ex omnibus pCllicillis ajouté dans }'interJignc. - I) radio ajou­
té dans l'interligne. - ml d'abord ccrto cerUus tota 1'es 11011; puis tota res 1I0lt barré et Ilihil rei dans I'inter­
ligne. -- D) d'abord ni11lis de biles; puis dcbiles barré et paueos dans }'intcrligne. _0) cl'nuord vÎsu11llllo!'cre 
suis sol; puis movere suis sol barré et unico . ... contuóo dans }'interligne. 
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Luc~la clausis IDEM pag. 136 de luculä cIausis oculis visá agit. Ego autem existimo esse mate­
ocuhsapparens riam radiorum tunicis et humoribus inhc:erentem ibique post visum et transmissos qUld sit. 

radios relictam. Sic enim aqua per cribrum colata, eum humore suo inficit qui per 
compressionem lint ei aut spongire exprimitur; ita radij ex oculorum substantiá 
expressi et retinam pungentes, talem, qualis est eorum mixtio, colorem in ea produ­
cunt. lmo et radij in ipsa retina jam quiescentes, compressione locum suum mu­
tantes, eam afficiunt. Parvam vero rem difficilius invenit quàm magnam, quia 

~Iagna cur magna plures habet partes quarurn una visa tota res manifestat. Sic, si tam 
faciliiJs in 
veniantur. - multce acûs qurererentur quàm quantum est corpus magnum in superficie, non 

minore facilitate una illarum inveniretur quàm corpus majus. 

Frigus quo- Ventus a) orientalis ferè signum est frigidce constitutionis. 
modo hic ven-
tum Orienta- Ratio videtur quam antè 1) subinde attigi: quia in Oriente apud nos multum 
lem parare est terrc:e, in Occidente plus aqure. Ubi autem aqua, ibi vapores parati et plures; 
po>sit bI. frigido igitur ccelo illi vapores vel in aquam convertuntur, vel in forma nebulosa 

Aerem 

condensati, concidunt; cumque superficies aeris ob fluxibilitatem semper sit 
oequalis, certum est turn etiam eam fuisse ~qualem cum tot scateret vaporibus, 
aeremque cum illis mixtum, aut eos in sua superficie sustinentem, non esse altiorcm 
aere Orientis puriore. Ijs ergo vaporibus c) frigore ablatis, fit aer in Occidente 
humilior quàm in Oriente, ubi tot vapores condensandi non erant, unde fit ut 
aer Orientalis ad Occidentem dec1iviorem feratur d); in magno frigore, ubi mag­
na est altitudinis differentia, cum vehementia, non aliter quàm aqua per valvas 
apert as, in loca vicina dec1iviora e) ruit. Corequatis jam locis, vaporibusque iterum 
eductis, plurcs in locis aquosis generantur, atque ob id aer Occidentalis ad Orientem 
exprimitur, eo etiam modo quo aqua alta in littoribus sua gravitate eam qure sibi 
subest, comprimendo non tantum ipsa ad vicina loca decliviora volvitur, sed sibi 
subjeetam etiam ad ea loca exprimit. 

Vide quoque qure scripsi de insulis in Oceano sitis, ubi de node vent us à 
terra versus mare, de die à mari versus terram semper spirat, ita ut nautre de 
die 1) accedere ad eas, sub vesperam <sistere>g), post mediam noctem vero ab ijs 
discedere cogantur 2). Qui enim manè accedunt aut vesperi solvunt, venturn ad­
versum experiuntur. 

SCHElNERUS in Relractiont'bus cceZestibus 3), cap. 35, pag. 77 h) (hujus viri enim 

a) d'abord Cum Irige; puis Cum Irige barré. - b) pare possit. - C) d'abord vaporibus ablatis; puis ablatis 
barré. - d) d'abord leratur cum; puis cum barré. - C) decliviora ajouté dans l'interligne. - t) d'abord de 
die coguntur; puis coglmtM barré. -g) sistere omis. - h) d'abord 77110s enil1t; puis hos ellim barré. 

I) Cf. ci-dessus p. 148. 
2) Cf. t. lI, p. 233. 
J) Relractiollcs codestes, sive SoUs elliptici pl!aeHomel/OII illustratum; in quo variae atque alltiquae astrollo-

11I0rll111 circa hallc maleriam drllicultalas CllOdalltllr, dubia IItllltiplicia dissolvlmtur, via ad mulla rccolldita 
art/cl/da stemitltr: OPtlscultl/1I tam Astrollomis qllàm Pltysicis pcrq/lam utlie, perqlllun IIccessariu11l. Auctore 



- 166 -

[10 JUIN] 1630 153 

libros nunc primum video) dicit damas et vuItures Alpinos, referentibus indigenis, supremUlll 

certatim hyberno tempore montium Tyrolentium cacumina petere nivibus obsessa c~lerbe tet~timo. 
mo es larum 

et a) aurre tepidioris ergo illie affatim spirantis, jueundè inhabitare. probatur. 

Quid hoc nisi argumentum manifestissimum ad probandum quod antehae 1) 
toties scripsi de fumis igneis igniculisque supra aerem ex Terrà continuo ascen­
dentibus in superficie aeris collectis, quorum calor in summis montibus sentiri jam 
deprchenditur. Ibi enim turn incolre frigoribus infernis immanè srevientibus 
pa:nè obrigescunt; minus enim caloris infernè a Sole quàm b) in montibus ab isto 
igni esse ex ijs animalibus liquidà intelligitur. Nam etiamsi omnes illi igniculi per 
aerem ascendentes, eum non calefaciant ob ejus amplitudinem, tarnen idem in 
aeris superficie, qua: duntaxat est linea, evenire putandum est. Si enim totum id, 
quod erat in toto aere, in superficie conveniat, quis eam non valde calere ibi 
existimet? I 

. Den lOen Junij 1630 observata c) est a me ec1ipsis d) Solis 2) per tubum in loco EcIipsis Solis 

obscura, Solis e) et Luna: effigie in chartam translatà, cUJ'us in ehartà magnitudo 10 Junij 1630 
a me obscr-

erat unius pedis plus minus. Inter ultimum limbum ex centro duxeram quinque vata et ac-

circulos eoncentricos; magnitudinem enim in chartá paulà post meridiem ejus- ~~~atè descrip· 

dem die i notaveram diviseramque diametrum in duodecim partes requales perquc 
divisionum puncta circulos dUXl ex eodem centro, ita ut in universum esse nt 
circuli sex. 

At nubibus aspectum Solis à nobis ~) auferentibus, non increpi observare ante­
quam Luna jam octo digitos in chartá l)eeupasset; tune enim octo oceupare eam digi­
tos sta tue bam, quando duos circulos mteriores Luna sic oceuparet, ut nulla eorum 
partieuIa a Sole illuminaretur. Ab eO igitur tempore jussi ut puer singulos pulsûs 
horologij mei observaret, eumque cent urn numerasset f) a1tà voce indicaret : ubi 
verà ego Lunam aIterius circuli limbum extremum tangentem viderem, jussi g) ut 
alius puer numerurn omnium horum pulsuum notaret; numerus h) autem fuit tem­
pus quod intercessit ') ab eo tempore quo Luna octo digitos in Sole occuparet 
usque ad illud quo eadem digitos occuparet novem. Horologium verà eo et pra:­
cedenti die ita ad solarium rectificaveram ut viginti quatuor hora exigua esset 

a) et ajouté dans l'interIigne. - b) d'abord quam supemc; puis sllpcrnc barré. - C) observa - d) ecclip­
sis. - e) d'abord Solis etti; puis etti barré. - f) d'abord nllmerasset alius; puis alius barré. -g) d'abord 
jussi alterum; puis alterum barré. - h) IWlltellllll. - I) d'abord wterccsslt inter; puis inter barré. 

CHRISTOPHORO SeHEINER Societ. I esu presbytero (vignettc, dont à gauchc I6, à droit Iï) CUIII tacultate 
Superiomtn. 111golstadii, E,; Ofticina TypograPhica Ederialla, apud Elisabetham AlIgermariam. Cum gratia 
et Privilegio Ct()saret() Maiestatis. 

IJ Cf. ei-avant p. 25, n. J. 
2) Cette éelipse,' dont Ie milieu arriva à 6 heures du soir, était centrale pour les Iieux de d'une latitude 

dc 44 dcgrés. 
3) Voir Ia note 1 à la page 156. 



- 167 -

154 [10 JUIN] 1630 

horalogij et solarij differentia; paulà tarnen celerius (potius quàm tardius) a) debito 
horologium vertebatur 1). 

Intercesserunt igitur pulsûs inter digitum 8 et 9 
9 et 10 

10 et 10 
la et 9 
9 et 8 
8 et 7 
7 et 6 
6 et 4 
4 et 3 
3 et 2 
2 et 1 
1 et 0 

300 
288 

1382 
200 
219 
292 
362 
400 
187 
388 
136 
237 

4391 
Hîc vides ab eo tempore quo jam acta digiti essent obscurati, intercessisse pulsûs 

4391, quos idcirco addidi quia ob Solis tremulum ac instrumentum vacillans 
singulos digitos non tam accuratè b) quàm volebam observare potuerim. Omnes 
tarnen pulsûs simul juncti, satis exactè ostendunt c) tempus prredictum: exactissimè 
enim observavi Lunre ex disco Solis exiturn. Potuit tarnen fieri ut dum juberem 
singulorum digitorum pulsûs notari, tres aut quatuor pulsûs in singulis digitis 
fierint neglecti; esto igitur numerus potius paulà major quàm minor d). 

Ab hoc tempore usque dum extremus Solis limbus horisontem stringeret, 
intercessit tempus pulsuum . . . . 584 
Totus vero Soloecubuit post pulsûs. . . . . . . . . . . . 256 

Horoiogij mei Ut autem intelligas quem habeant hi pulsûs proportionem ad secundas horarias, 
:e~~~~is c~: ita se habet: 
rarum con- Circulus ferreus in horologio meo qui celerrimè movetur, id est qui srepissimè 
feruntur. . ( d b 1 ommum convertitur, id est cui adjunctum est ferrum reciprocans quo e -

gicè onruste vocatur) continet dentes e) 21; cumque ferrum reciprocans duas ha­
beat apophyses quorum utrique singuli dentes occurrentes pulsum f) aut soni­
turn edunt, duplà plures pulsûs audiuntur quàm sunt dentes g) I antequam hic. 
circulus ferreus semel convolvitur b). 

ll.) pas de parenthèses. - bl accurarc. - C) o,tcndulII. - d) les sept lignes précédentes sont écritcs en 
regard du tableau. - el d'abord dClltes rct; puis ret barré. - f) d'abord puisuln cdunt; ruis cdUlIt barré. 
- g) d'abord delltes PlIlsus; puis Pttlsus barré. - h) d'abord convolvitur. I igitur rota; puis I igitur rota 
barré. . . . 

I) L'auteur avait déjà insisté surl'utilité d'un horloge qui bat les secondes, ci-dessus pp. 134-135, ct il avait 
recommandé unc scmblablc comparaison ci-dessus p. 145. Pour une autre application, cf. ei-après p. 203. 
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Continet igitur pulsûs rota 1. . . . . . . . . . 
Huie annexa est ad eundem axem rotuIa eontinens dentes 

Hree rotuIa inseritur a) rotre qure est 2 
Huie ad eundem axem rotula 

Hree inseritur rotre 3 . . 
Hujus axi conjuncta rotuIa 

Hrec inseritur rotulre 4 . 

42 
6 

54 dentium. 

155 

6 dentium juneta est. 
SS dentium. 

6 etiam dentium. 
6 tantum dentium. 

Ad cujus axem est rotu!a . 4 dentium. 
Hrec verà inseritur rotre S S8 dentium; es tom-

nium ultima, eaque conversa index horo!ogij transijt per omnes horas duodecim. 
His positis qurerendum est quot pulsûs unica hora audiantur. Cum igitur rota, 

qua semel verSa 42 pulsûs audiuntur, simu! vertitur cum rotula sua 6 dentium 
cumque hree in rota 54 dentium 9 contineatur, palam est hanc seme! verti dum 
dure prreeendentes vertuntur novies ; 9 ergo ducta in 42 efficiunt 378, id est rotä 
54 dentium seme! versa, audiuntur pu!sûs 378; cumque rotu!a hujus axi adjuncta 
sit 6 dentium inseraturque rotre SS dentium, palam est 54 et 6 dentium rotas b) 
verti91/6 eo tempore quo rota SS dentium vertitur semel. Ductis igitur 91/6 in 378 
numerum pu!suum qui audiuntur dum rota 54 dentium semel vertitur, fit 3465. 
Jam verà, cum quarta rota sit etiam 6 dentium ae hujus axi adjuncta sit rot uIa 4 
dentium, totidem etiam pu!sûs audiuntur c), etiam dum hre ultimre semel vertun­
tur. At cum rotuIa 4 den ti urn 1411z contineatur in rota 58 dentium, illa cum rotis 6 
et 6et55 dentium 141/z vertuntur dum rota 58 dentium seme! vertitur. Ductis igi­
tur 141/2 in 3465 pulsûs qui audiuntur dum rotre 4,6, 6 et 55 dentium seme! ver­
tuntur, fiunt 502421/z, quot pulsûs audiuntur dum rota 58 dentium semel vertitur. 
Ea verà seme! versa, index ,ut dixi, per 12 horas transit; hisce igitur pulsibus di­
visis per 12, fiunt 4187 ferè, quot pulsûs audiuntur in una hora. 

Breviter repetendo ita processimus : 

21 3465 d) 
2 141/2 

42 13860 i~2:!2141867/8 e) 
9 3465 

378 17321/ 2 

91/6 502421/2 
3402 

63 

3465 

a) d'abord illseritur altcri rotulae dcntcs colttillenti; puis!cs quatre derniers mots barrés; puis ratulae, ce 
qui est barré encore. - b) d'abord pa/am est cam move; puis eam move barré et 54 et 6 delltium ratas écrit 
dans I'interligne. - C) d'abord audiuntur dum; puis dum barré. - d) Ie nombre 3465 n'est pas repété, les 
deux colonnes se trouvant l'une au dessous de l'autrc. - e) la division que nous avons mise à droitc, se 
trouve dans Ie ms à ga uche de j'autre calcuJ. 
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Bi sunt pulsûs de quibus in hujus eclypseos observatione locutus sum, qui paulà 
su nt a) minores quàm secunda horaria quarurn 3600 horam conficiunt. 

Ba::c tantummodo ob discipulorum amicorumque 1) concursum notare potui. 
Inter qua:: observatio temporis inter exitum Lunre à Solis disco usque ad Solis 
occasum, tam secundum infimum quàm supremum margines, adeà certa et 
exacta est, ut nemo astronomus de eä dubitare unquam de beat ; utimini ea 
audacter b). I 

Prrecedcns eclipseos observatio facta est Dortrechti Batavorum in Gymnasio 
nostro an° 1630, die 10 Junij, ut dictum est. 

Solis altitudi: Den 20en J unij 1630 ibidem altitudinem Solis meridianam sexaginti et unius 
nes Dordrecht! dAt" t ) t . t' ., d' 'd' 'd observati, ut gra US cum < ngm a> C sep em mmu IS pnmls cum lml 10, 1 est 
poli ejus alti- gr. 61 37' 30" __ .. ____ . . . . . . . _ 61-37'-30" 
tUdocolligitur. D 23 d' tIt' d'd' d 35' ") en en!to era a !tu 0 men Iana gra uum __ . _____ 61- - 0 2 . 

Den 22en Decemb. 1630 3) Dordrechti in gymnasio nostro altitudinem 
Solis meridianam invenimus llubilo nonllihil ccelo, graduum. _ . . 14-37'-0" 
Den 23 dito ccelo c1arissimo, vento parum aut nihil spirante . . . . 14-41'-0" 
Den 24en dito altitudo non visa fuit admodum mutata, quod fieri po-
tuit ob ventum qui mutitabat quadrantem et quia quotidie instru-
menturn solvitur. 

Den 1gen Novemb. 1630 (neglexi hoc antè inserere) 4) post mediam noctem rota 
prima in prrecedentibus dicta horoiogij mei, qure rota uti ibi habetur singulis 
conversionibus, edit 42 pulsûs. Eä conversa fuit post mediam noctem satis exactè 
observatam25 1/z,idest edidit pulsûs 1071, cum Luna desilleret eclipsari et infe­
rior Luna:: limbus erat supra horisontem nostrum gr. 56 IS' 5). Bac ultima hora 
ccelum fuit nonnihil nubilosum. Tempus autem noctis media:: observavi per Lunre 
umbram, ac noctem mediam vocavi cum Luna esset exactè in nostro meridiano. 

a) d'abord sunt ma;; puis ma; barré. - b) utimÎlti cd altdactcr, peut-être ajouté plus tard. - C) triginta 
omis. 

• * • 
I) Parmi ces amis il faut compter sans doute MARTIN us HORTENSlUS, né à Delft en 1605 qui avalt été 

I'élève de BEECKMAN à Rotterdam (cf. BOITET, Beseftr. van Delft (Delft I729), p. 726). 11 étudia les malhé­
matiques à Leyde, ou il fut immatriculé Ie 13 mars 1628 et Ie 7 mai 1630 et ou i! y donna des leçons. Par 
l'intermédiaire de BEECKIIIAN, HORTENSlUS avait déjà fait la connaissancc de l'astronome PHILIPPE LANS­
BERGEN à MiddcIbourg, et iI lui communi'lua Ia présente observation, dont aussi bien HORTENSlUS que 
LANSBERGEN ont parlé dans leures publications ultérieures. Nous y revcnons dans nolre t. IV. 

2) Pour une observation anaIogue cf. t. I, p. 106. 
~) C'est plus tard que BEECJ{MAN inséra ici cctte no te et les suivantes 'lUC nous séparons des autres par 

des traits horizontaux. Les notes faites, la moitié inférieure de la page resta encore en bIanc. 
4) Apparcmment 'luelque tcmps après Ie 19 novembre 1630. L'encrc a changé de coulenr. 
S} L'écJipsc de Lune du 19 novcmbre 1630 était partiellej Ie milieu arriva à 103!. h. du SOIr ct la grandeu 

était de 81/2 dcgrés. 
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Den gen Meerte < 1631 > a) altitudinem Solis invenerunt discipuli 
mei ....................... . 
Den lOen Meerte ijdem etiam Dordrechti eandem observarunt. . . 
Den 1gen ibidem, ut semper, ijdem altitudinem Solis mensi sunt 

157 

gr 33-45'-0" 
gr 34-30'-0" 
gr 37-45'-0" 

I 
SCHEINER, cap. X, part. I, Lib. 3 Fundamenti optici 1), in Corollaria pag. 133 Lentes 

in medio, fallitur cum dicit lentes convex as sphrerarum minirnarum portiones sPh.rerarum
l ma)OrUlll ueu· 

proijcere imagines luculentiores, eiiam quàd bases vitris viciniores existant, ideàque lentiores ima-

radijsfortioribusimbuantur. Nam vicinitas turn prodest cum radij semper longius ~;~~~.prOij-
se se extendunt et à majori spacio velut diluuntur; hîc verö omnes in vitrum inci-
dentes, conveniunt in uno puncto, ergo concursûs breviores multa puncta con-
Jundunt, aut vitrum quoddam in lente facit ne unius puncti omnes in vitrum 
incidentes radij exactè concurrant. Sic enim lentes planiores mundius proijcerent 
imagine:.. 

KEPLERUS, Dioptr. 2), Prop. XVII dicit tria genera radiorum resultare ab RadiorullI 

irradiato prismate vitreo. At quarti generis non meminit, quod est resultatio ;~\;;U~~sgu~~~~t 
radiorum ab illo puncto, in quod radius Solis incidit in omnes plagas, eo modo quo a prismate vi­

resultat a rebus asperis; aliàs enim ea pars vitri non posset C) vide ri ab omnibus treo. 

oculis, diverso loco sitis. 
Probatur etiam per id quod antè 3) ex SCHEI NERO correxi de imaginibus per 

vitrum convexum loco obscuro in ti) speculo etiam visis. Non possent enim vide ri 
nisi in speculo foret aliqua inrequalitas, nam specula exquisitè requalia omnes ra­
dios ad unum duntaxat locum reflecterent ; hîc vero omnes astantes in ipso vitro 
imagines conspiciunt. 

lmo et quintum fortassis genus radiorum negligit. Quis enim non existimabit 
nonnihil radiorum recta absque refractione transire? Quod etiam probari posset 
per cap. XIII, part. I, Lib. 3, ejusdem SCIIEINERI 2), ubi in luculento experimento, 
quod vocat, videre est foramina in asserculo, convexum vitrum obtegente, singula 
integras imagines distinctè proijcere, non aliter ac si foramina essent in ipso vitro. 
Nam refractio imagines in longiore papyri à vitro distantia, conjungit ; hîc verà 
ante illum communem concursum imagines proijcit, quod non aliter fieri videtur 
quàm per radios irrefractos vitrum transeuntes. Nisi quis eXlstimet radios 
refractos esse duplices aut potius multiplices, quorum una pars longius secundum 
refractionis naturam excurrat, alteras verà ad vitri puncta interna ita incidere, 
ut vel ad qurevis vel ad alium etiam locum dissiliant. 

a) 1631 omis. - b) Radiorllm </ gmera. - C) possen/. _dl d'abord in paPiro; puis papiro barré. . . . 
1) Ouvrage cité ci-dessus p. 150. 
2) Voir pour Ie titre exact, au t. I, p. 304. 
3) Cf. ci-dessus p. 150-151. 
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Quicquid sit, occasionem nobis prrebet admirandi quod tot radijs deperditis, ta­
men a) tubi oculares, quibus tam longinquab) videntur, tam exactè fieri possint. 
Tum etiam sperandi fore aliquando ut omnibus hisce radijs conservatis, ea simus 
visuri qure nunc omnibus doet is invisibilia esse videntur. 

Hypotheticro Propositio hypothetica tribus tantum terminis constans, nihil est aliud quàm 
r:~i~I~~~~:~~o. enthymema. Fit enim ea propositio cum cathegorici syllogismi major vel minor 

cum conc1usione per copulam si combinatur. Tanta igitur hujus propositionis est 
varietas quant am in tribus figuris per omnes modos simplices propositiones prre se 
ferunt. Id ergo considerantes, nullo ncgotio hypotheticos syllogisrnos reducent ad 
cathegoricos, nisi ~) ex ct) propositione omissà cum assumtione syllogismum con­
struant naturamque hypotheticorum penitus intelligent. I 

Sol et stelhll Ubique ferè in hoc op ere loquor de raclijs solaribus ex Sole et fixis perpetuà 
(r~~~~~~~ nu· effluentibus. At quomodo Sol perpetuis hisce effluvijs sufficiat, nunquam satis 

liquida, qualltum memini, explicui, lleque cur tot fixre, si mul sumptre, Solis calorem 
et lumen noctu superent. Non enim est verisimile, credo e), cum Solis ort u tantum 
lumen super Terram effundi ob SoIis f) lumelliuminibus stellarum additum; muIto 
enim quàm duplo plus luminis de die quàm de noete spargitur in nostrum horison­
tem. Augere tarnen lumen in Terra negari nequit et singulas propter unius Solis 
tanto majus lumen non apparere, etiamsi omnes, simul sumpta:, plus possent ; nui­
la enim tam illsignis est, ut visum nostrum jam alumine Solis occupatum, sensibiliter 
movere et ad se convertere queat. 

Dico igitur ex omnibus corporibus, non tantum stellis fixis et Sole, verum etiam 
ex planetis et ex Terra, omnibus ejusdem naturre existentibus, perpetuo extra 
earum sphrerarum g) activitatem, omnis generis corpuscula effluere mediante igni 
qui omnibus ijs in forma olei aut sulphuris inest, et semper aliqua sui parte, non 
aUter quàm h) candela ardet. Hrec effluvia fiunt, modo alltehac srepius dicto, pri­
mum supra corporis aerem, suntque non tantum sulphur merum attenuatum, id 

Effluvia stel· est ignis nudus, verum cum igni aqua, terra et aer. lmo non sunt nudre flammuhe, 
larum su nt sed potius prunula: qua: intus corpore constant, necdum accenso. Pedetentimque prunul<c. 

etiam cum jam sunt supra aerem, sicut candelulre aut scintilla: ex prunis fraetis in 
camino volitantibus, consumuntur. Tum, inquam, consumuntur cum fumi vocan­
tur et post se reliquunt aliquid quod simile est cineribus; vapor verö non dicitur 
consumi, sed ignis dicitur ab aqua separari fitque pluvia simul cum dictis terreis 
cineribus. 

Effluvia Contingit etiam ut multre partes inflammabiles 1), necdum inflammatfe k), ele-

a) tamen tam exacti. - b) longinqllam. - C) tlempe si. - d) ex ajouté dans I'interligne. - e) verisimile 
idio. - f) d'abord quia Solis j puis quia corrigé en ob. - g) spaerarum. - h) quam ajouté dans I'interligne. 
- I) d'abord inflammabiles elevenlllTj puis eleventl/r barré. _Ic) d'abord illflammatae j SIC tl/mils ex candela; 
puis sic t1l1/l11S ex calldela barré. 
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ventur; sic fumus candela:! ascendit quidem per calorem, at non est inflammatus: etiam sunt 

ignis enim in fumo delitescens, qui eum elevat, non sufficit fumo accendendo. Quo :~%~a~~~l. in­

igni abeunte, fumus is est oleum, ita ut is fumus nihil aliud sit quàm oleum attenu-
at urn ; nec inflammatur nisi major vis ignis accedat, uti videre est cum is fumus per 
flammam alterius candelre accenditur. 

Cum igitur ha:!c effluvia a) plus loci oecupent quàm aer, perpetuoque nova as­
cendant, patet supra aerem magnam esse vim et congeriem illorum. Cumque partes 
sint partim inflammata:!, partim needum inflammatre, ea:! qUa:! jam ardent, sunt in 
parte superiore, ibique flammam tenuem et raram undique spargunt, superioribus­
que consumptis contigua proxima, jam ad inflammationem ob viciniam parata, 
aecenduntur; ac propter inferiores continuo de nova aseendentes, urgentur in loea 
altiora, id est à centro Terrre, Luna:!, Solis et reliquorum corporum centris remotio­
ra. Id vero quod jam comsumptum est, cadit versus b) partem inferiorem cumque 
ijs, qUa:! ibi antequam accenduntur, igni suo destituuntur; specie pluviarum usque 
ad superficiem veram corporis descendunt, Terram irrigant, quodque deperditum 
erat restituunt. At multum etiam cinerum eorum a flamma:! hujus radijs discussum, 
alio quàm ad centra corporum discutitur c); idque per inane etiam absque igni 
tam diu pergit donee alteri eorpori occurrit, a quo vel sistitur vel motu diminuitur. 
Neque tantummodo cineres ad hoc inane perveniunt, sed multi etiam fumi tena- Fumi multl 

ciores humidioresque <sunt> ct) quàm ut ab eà qure ibi est flamma, consumi possint, :1~~I~~c~Olita~~~ 
tantum tarnen ignis habentes ut ad partes horum corpo I rum superiores perveniant; 
inque eodem mot u permanentes, etiam supra flammam ascendunt e) quodque 
occurrit f) ad inane trahunt. Omnis etiam ferè flamma (ea qUa:! ad centrum cor-
poris ten dit exceptà), inane dictum spacium peragrat: nihil enim videtur esse 
quod fumos illos, imo aerem toturn, circa corporis centrum contineat; quodque ab 
eo recesserit, repellat quia g) superficies ha:!c superior inflammata. 

Talibus igitur corporibus, seu fumis seu prunis dixeris, totum hoc inane undique 
refertum est, unde ex levissimà occasionc <effluvium> h) ad hoc vel illud corpus pella­
tur vel trahatur vel alio quovis modo perveniat, unde corpus id nutritur. Transeuns 
enim superiores flammas, propter humiditatem etc. non accenditur I), et propter 
motum celeriorem aut corpoream magnitudinem k), per radios in superficie illà exis­
tentes 1), non prohibetur quominus ad fumos inferiores, cumque ijs ad corporis su­
perficiem, perveniat. Fieri tarnen videtur ut qUa:! magna ex in ani huc veniunt, per 
ignes hos transeuntes, comminuantur, et specie fumorum cum inferioribus miscean­
tur. Cum autem in inani tale corpus, ex tot effluvijs omnium corporum concretum, 
multis uno in loco ignis particulis constat, in ipso inani accenditur, atque a radijs 
corporis vicini vel Solis m), sic ut Terra et planetre etc. circumvolvi conspicitur; con-

a) d'abord ejjlllvia sint tenuiora ;puis sint tWlIiora barré. - b) verslIm. - C) discutillntur. - d) sunt omis. 
- e) ascendllm. - t) d'abord occlIrrit seenm; puis secum barré. - g) Ie ms porte: quam. - h) effluvium 
manque. _1) d'abord accC1Iditur cumque illferioriblls; puis cumque illferioriblls barré. - k) d'abord magni­
tudinem 11011 re per radils iis 11011 p; puis 11011 re per radiis 11011 p barré. _1) existent/bus (sic) ab infimo aer; pub 
WIt/IlO aCT barrê. - m) vel solis ajouté dans l'interligne. 
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spicitur inquam, quia antequam accenderentur, non minus quàm nunc a radijs alie­
nis movebantur. Ab his corporibus ex inani affluentibus, non minus Sol quàm reli­
qua corpora nutriuntur: omnia enim sunt naturre ejusdem, imû corpora in inani 
accensa, cometce dicta; si pau1à essent compactiora ut tantum accederet quàm 
efflueret, steUce vocarentur, 

Sol et fixre In 1) superficie igitur Solis et stellarum fixarum non minus commodè creaturre 
ctiam aptre h b't t" 1 ') N . T ' SI' sunt creaturis a 1 are possen quam 111 p anetls 2. am SI erra tam esset magna quam 0, lta 
nutriendis. ut tot effluvia circa se haberet, non minus c1arè quàm Sollurnen prreberet. Non 

enim ex sola superficie, verum etiam ex tota corporeitate effluvia excitantur, 
qure omnia in superficiem convenientia, magnam necessarià congeriem flammula­
rum efficiunt in parte superiore, in inferiore tantum fumorum et vaporum ut radij 
superiores, non magis quàm apud nos radij ignis elementaris super aerem existentis, 
illas creaturas afficere queant. Facile enim est supputare, cognita Solis magnitu­
dine, quàm densi supra eum fumi, quàmqw" multi supra fumos ignicu1i volitent. 

Respectum a) habito ad eos quos nos tra Terra emittere creditur, Nec Luna nihil 
proprij luminis habere credendum est, quod ob corporis parvitatem nobis apparet 
in eclipsi b), perquàm exiguum. Stellre etiam fixre, etiamsi omnes simul sumptre 
majores quàm Sol apparent, non tarnen tantum lucis ad nos mittunt ob tot cor­
pora interjecta; quantà enim longius à nobis absunt quàm Sol, tantà plus corporum 
et corpusculorum inter nos et ea intercedunt, ita ut mirum potius videri possit 
aliquos ab his radijs c) ad Terram pervenire. 

Nota etiam hîc videri per tot occursûs omnia ad quietem pervenire d), verum cum 
toties res inflammentur, tàm invisibiliter quàm visibiliter, motum perpetuo 
reparari 3), 

Nota quoque ista intermedia corpora ferè aliqua sui parte accensa esse invisibili 
nobis flamma, per quam ad plagam adversam urgentur, eo modo quo pyroboli 
(trajectiones aerere)e) feruntur. Facilè igitur flammas corporum fixorum perrum­
punt (fixa corpora voco qure jam undiquaquc effluvium passa, similiter Terris, id 
est stellis (non cometis), nutriuntur) e) I 

12° Aug. 1630. 
Chorda duplo Dordrechti 4) cum MARINUS MERSENNUS F. M. me inviseret 5), mihi qurestio-

a) respectu. - b) eccliPsi. - C) radios. - d) pervc1Itur. - e) pas de parenthèses: les deux mots sant 
"crits dans l'interligne au dessus de pyroboli. . . . 

I) Cette phrase suit la préeédente sans aucune interruption. 
2) Pour les habitants des astres cf. ci·dessus pp. 98 et 114. NICOLAS DE CUSE, prédécesseur de COPERNIC, 

avait crû Ie Solei! habité aussi et de même fit BRUNO; on se rappelIe la Civitas SoUs de CAMPANELLE, ajoutée 
à sa Realis philosoPhiae epilogislicce partes quatuor (Fra1lco!., I6 2 3). 

l) Cf. t. J, pp. 266-267 et ci-dessus pp. 128-129. 
4) Nous nous sommes permis de mettre cette phrase à la ligne, puisque l'auteur avait mis un point après 

I630, maïs pas après Dordrecltti. La date indiquée peut done être celle de Ia rédaction de Ia note sans qu'il 
soit nécessaire qu'elle coïneide avec celle de la visite mentionnée. 

sJ MERSENNE :cf. pour lui ci·dessus p. 98, n. 1) avait quitté Paris à Ia fin d'avriI 1630; iI passa en mai par 
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nem reliquit solvendam: Cur chorda ejusdem generis, duplà longior, eodem pondere Iongior, eodem 

tensa, octavam inferiorem sonet 1). Ratio dubitandi erat, quia videbatur utraque ponder tC tensa, 
eur oc avam 

chorda requaliter tensa; quî enim aliàs dimidia ejus octavà altior foret? Cum igitur inferiorem 

duplo ponatur major, quomodo (inquiebat) duPlum ab eo pondere cequè fortiter sonet. 

tendi potest ? 
H.cspondeo 2) id mihi mirum non videri, quia quo longior est chorda, eo plus 

pondus tendendo descendit, id est, si chorda est duplo longior, pondus duplo plus 
spatij descendendo, dum tenditur chorda, peragrat; id iterum est: si pondus ex mi­
nori chordà pendens, uno digito deorsum movetur, id est uno digito longiorem 
chordam tendendo facit, idem pondus ex duplo longiore chordà facit eam duobus 
digitis longiorem, id est per spatium duorurn digitorum deorsum movetur. 

Mechanica autem instrumenta ita se habent ut spatium ad virtutem sit recipro­
cum 3), id est si vis quredam aliquid moverit per tale spatium, eadem vis duplum 
pondus move bit per dimidium spatium, et si unà horà moverit puer mille libras 
per spatium unius pedis, idem a) 500 libras b) unà horà per spatium duorum pe­
dum C), vel semihorä per idem spatium movere poterit. 

Cum 19itur gravitas ponderis tendentis chordam, sit perpetua (id est tam se­
cundo tendit momento quàm primo, nee magis primo momento ab igniculis su­
perioribus pellitur, vel a vi magneticà inferiore trahitur), non mirum est si secundo 
momento tantum prrestet quantum primo momento prrestiterat. Sic equi secundo 
passu tantum trahunt quàm primo, ac tertio tantum quantum traxerant secundo, 
etc. Si igitur chorda d) haberet longitudinem mille passuum, idem pondus ei ap­
pensum, eam requè tenderet ac si Ulmm e) tantum passum longa r) esset, at mille­
cuplà plus spat ij in tendendo peragraret, eo modo quo equus, loco ponderis chordre 
allegatus, mille cu plo plus vire in hac quàm in illà tendendà conficeret. 

a) u'abord idem quill; puis qllill barré. - h) d'aboru libras eadem /zo; puis eademlto barré. - C) d'abord 
pedutJt movebit; puis movebit barré. - d) d'abord chorda foret; puis foret barré. - e) lmill1n dont Ie 111 sem­
bIe surchargé de s. - f) IOllglls. 

* * * 
Calais et en juin 1630 par Bruxelles. Après avoir vu plusieurs savants dans les Pays-Bas espagnols, illaissa 
son froe et visita à la Haye I'ambassadeur DE BAUGY et à Leyde ses amis RIVET et DES CARTES (immatriculé 
à Leyde Ie 27 mai 1630) qui lui firent eonnaître dans cette ville GOLIUS, RENERI et HORTENSIUS. Cc fut après 
cela, sembIe-t-il, qu'il vit à Dordrecht son correspondant BEECK~!AN. La visite de MERsENNE dura pIusieurs 
jours, pendant lesquels Ie Minime prit largement connaissance des notes de son höte. Non seulcment il 
fut frappé par les critiqucs de BEECKMAN àson égard (cf. ci-dessus pp. 107-108 et 125), mais ilcopia même un 
certain nombre de notes, COllunc prohablement la démonstration que Ie nombre des vibrations d'une corde 
est en raison inverse dc sa longueur (t. J, pp. 54-55) et celle de la résonnance (t. J, pp. 165-166), comme 
ille fit sans doute d'une autrc sur ce sujet (t. J, pp. 247-249). Après sa visite il gagna probablement Anvers, 
pour se rendrc ensuite à Liège ct aux caux de Spa (cf. ei-dcssous p. 176, Il. 2). L'activité qu'avait déployée 
Ic Minime cbez son bote donna bientöt lieu à une intervention mal fondée de la part des DESCAR1ES. 

1) II Y avait déjà longtemps (cf. t. J, pp. 54-55) que 'BEECKMAN avait demontré mathèmatiquemcnt que 
la Iongueur des eordes tremblantes est en raison inverse du nombre des vibrations et MERSENNE avait 
déjà énoncé cette loi dans ses Quaest. in Genesim (Paris, r623), col. 1559-1560. Mais il s'agit ici de donner 
la raison du phénomène, de même que DESCARTES avait donné la sienne pour unc autrc combinaison 
(ci-dessus p. 98). Pour une autre difficuIté que MERSENNE éprouva, cf. au t. JV une lettre de DESCARTES 
datéc du 20 septembre 1630 cnviroll. 

2) Le manuscrit porte simplemcnt: Resp. IJ ne semble pas probable qu'il faille suppIéer Respolldi. 
3) Pour ce théorème, cf. ci-dessus pp. 16 et 92. 

Journaal van Beeckman lIl. 11 
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Arcûs mill~ ~b Sic 1) mille arcûs a) uno pondere quo unus tantum tendi poterat, simul juncti 
uno repetlbs t d' t . I . . f ., d' t hd" A viribus, tendi en 1 possun , nempe 51 ammre menons me 1e as c or re supeflons arcus me-
possunt. dieiati transversim adhrereat b), id est si arcûs inferiores ex superioribus pen-

deant, vel etiam horisontaliter (ne eorum gravitas hoc causari existimetur) invi­
cem ita coaptentur ut Iaminre inferioris arcûs medium chordre supf>lÎoris arcûs 
medio alligetur. 

Diees: Num igitur unus homo mille arcûs explodet ac mille sagittas eädem vi 
eijiciet? 

Dico c) id fore si arcûs d) attrahendi nullä vi e) indigerent, qua per aerem attra­
herentur. Nunc oportet chordam primi arcûs eo momento qûo suam sagittam 
eijcit, omnes arcûs sequentes ad se trahere : dum enim primi arcûs chorda remitti­
tur et sagitta eijcitur, arcus I proximus, per laminam chordre huic alligatus, at­
trahitur simulque chorda arcûs secundi remissa, ejus sagitta eijdiur et arcus ter­
tius trahitur, et sic deinceps. Mille igitur sagittre uno momento eijcerentur t) id­
que etiam majore vi quàm UIlUS solus arcus suam sagittam eijceret. Nam sagitta 
secundi arcûs duplicem habet motum: unum cum arcu attracto, alterum in arcu 
per chordam redeuntem; duplo igitur celerius movetur sagitta ex arcu secundo 
quàm ex primo emissa. Sagitta vero arcûs tertij triplo celerius movetur: trahitur 
enim eodem momento a primo arcu, tantumque spacium conficit quàm secundus, 
etiamsi non remitteretur chorda arcûs secundi; tantundem ergo etiam movetur 
a chorda arcûs secundi, ac tertiö tantundem a chorda arcûs sui tertij . Sic quarti 
arcûs sagitta quadruplo, quint i quintuplog) etc. celerius movetûr, posita, inquam, in 
arcubus attrahendis nulla resistentiä. Ac nunc tanta fit motûs in ultimis celeritas, 
ut aer tam citb cedere nequeat, idemque h) hîc fit quod in ponderibus cadentibus de 
puncto requalitatis alubi multis explicui 2). 

Quomodo vero hrec fierent in vacuo, ubi quoad circumjacentia nullum est im­
pedimentum, aliàs fortassè dabitur commentandi locus. 

NUllC autem suffieiat scire mirum non esse quod hîc dicitur. Mille enim arcûs per 
mille spacia, mille temporibus a millies repetitis viribus tenduntur. Experimentum 

a) uprès ce mot d'ubord entre parenthèses: uti Blatlcllallum jesuitam (cf. lu Sphaera mUI/di seu Cosmogra­
plaa tlemollstrativa, Bolto,~ire, 1620 de GlUSEPPE BIANCANI) dicere MerSell1t11S dixit; puis ees mots burrés. -
b) d'abord adllaereat et ex ea; puis et ex ea barré. - C) après eiiciet,l'auteur avait continué d'abord ainsi: Ne­
go, nam dum exterior chorda remittitur, seCU111 trahit lamillam arcûs proximi tam celeritcr quám ipsa revertitur, 
cztmqut! chorda il/ius areas 1101/ celerills leratur qudm chorda arcûs />rimi, certum est sagittam ill arcu seclllldo 11011 
l/loveri 1)er remissiollel/1 slii drcûs co tII011le1ll0 quo movetur arcûs primi sagitta. Prima igitur chorda Oll11les 
melÎs trallel primo 1IIomento, secunda omll&S seqllclItes secl/lldo tempore, et sic deinccps. Quis ergo 11011 videt 
omnium vires cousque perire ut 011l1les simul illlle/ce 11011 plus possillt quàm tIllUS solus? Et si in aliqud re omlles 
siuwl faciant qllod 1II111S non potest, cCllJ 111 alid re lIltUs faciet qllod olllnes i1l11cti f<lcere 11011 POSSll1lt. - I2° A 1/g. 
tc Dort; puis tout c(;ci fut barré (au lendemain?) et I'auteur continua par Je texte reproduit ci-dessus. -
d) d'abord arcûs aftracti mlilius essent; puis attracti /!lll/ius essent barré. - e) d'abord vi iu ijJsi; puis 111 

iPsi barn~. - f) eijeelllllT. - g) Ic ms porte: sic q/larli arcu> sagitta triplo, quarti quadruloplo. - h) d'abord 
idemque id lit; puis id /ti barré. . . . 

1) La texte suivunt est continué à la ligne qui termine la phrase précédente, sans aucune interruptioll. 
2) Cf. ei-avant p. 123, II. 8. 
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sumes horum omnium si duos duntaxat arcûs conjunxeris, in quorum secundo 
sagitta vulgari modo disponatur; videbis procul dubio (ratio enim cogit me, non 
experturn, confidenter loqui), tanto fortius eam ferire quanto plus 11) vire eodcm 
tempore adhuc in arcu existens, conficit, quàm ex arcu simplici ejecta. Non autem 
dico duplo fortius ferire: tantum enim à motûs celeritate auferendum est quantum 
ea b), qure per tractionem arcûs secundi causatur, ab e) aere impedimentum acci­
piet, ea celeritate, qure est sagittae in suo arcu, non mutata. Motus igitur unus in­
teger sagittre cum magna parte motûs (qui deberet esse requalis, remotis impedi­
mentis) arcûs combinatur. Sic d) qui prrelo mille pannos premunt, eadem vi omnes 
tam forti ter comprimunt quàm si unus duntaxat in prrelo esset; srepius vero ibi 
quàm hîc, rotuia e) movenda est ictusque repetendus. 

Cum t) autem hrec suum fundamentum habent in tempore, quod majus aut 
minus est pro longitudine aut multitudine rerum tendendarum aut comprimen­
darum, nullum hîc locum habent qure cadendo aliquid efficiunt. Si enim mille ova 
in fistula angusta invicem esse nt superimposita, pondus quod modestè impositum, 
ova non franget g), ex altiore loco cadens superiora b) quidem ova conteret, in 
quibus, frangendi vi ponderis, quam per casum acquislVerat, consumpta, inferiora 
non aliter id sustinebunt quàm si molliter ipsi fuisset I) impositum. Primum enim 
ovum occurrens, aliquod affert impedimentum ne impetu tam ccleri pergat, verum 
gravitatem insitam nunquam amittit; sccundum ovum hunc acquisitum impetum 
adhuc minorem reddit. Insita k) vero gravitas perpetuis ictibus trahentis Terrre, vel 
ignis pellentis, semper redintegratur. 

13 Aug. 1630 1). I 

Cometre nihil aliud esse videntur quàm cum talium corporum aliquid (de quibus Cometre quo· 

paulo antè 2) dixi inter sidera vagari) undiquaque, sed inrequaliter, accensum est, ~~~o arcen­

id est in una parte plus quàm in alia; unde fit ut tandem per illam partem planè 
consumatur tota materia per caudam dissipata. Sed etiam talis hujus corporis 
requiritur magnitudo tantaque inflammatio ut a nobis possit conspici. Fieri enim 
potest ut parvum corpus, ibi totum inflammatum, propter exilitatem a nobis videri 
nequeat, non satis multis particulis effluentibus ut visus nostra 1) possit moveri. 
Et fieri etiam potest ut corpus satis magnum tam tenax et humidum sit, ut tantum 
in eo m) materire non possit simul accendi ad visum nostrum movendum. 

Novre vero stellre aut Terrre (quod idem est) creantur, cum fortè fortuna materia Nov;e stellre 

a) plus deux fois. - b) d'abord ea in traken ; puis ÎII tralletl barré. - C) a. - d) devant ce mot un peUt 
intervalIe en blanc. - e) Ie texte porta coclea; au dessous de ce mot est écrit rotuia. _tl non à la ligne, mais 
petit intervalle en blanc. - g) franglmt - b) slIpcriare. - I) fuiesset. - k) iIJsitus. - 1) 1I0ste, mais la fin 
corrigée jusqu'à deux fois. - m) iIJ ea. . . . 

I) Pour la solution de MERSENNE, cf. son Harmollie IItliverselle, t. I (z636), Livre 111 des !vlolwcmClls et dil 

SOlI des ehordes, Prop. 14 (p. 191,1. 10-22). 
2) Cf. ci-dessus pp. 100-101 et 160. 
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omnis, undique requalis est collecta (quod raro fit: omnia enim ordinatiora sunt 
rariora), circumcirca accenditur, qUa:! flamma etiam aerem elicit; isque manet 
loco inferiore quia ob tenuitatem vel a) figuram minimarum ejus particularum 
ignis adhrerens citius quàm ab aqua. separatur, cum qua ignis supra aerem movetur 
ibique ardens, aerem et reliqua gravia ad centrum corporis cogit. Inferior vero va­
porum pars, ab igni destituta, flammis igniculorum extimre superficiei deprimitur 
fitque pluvia, qure srepè recurrens, ad loca declivia confluens, ibidemque collecta, 
maria constituit. 

Intermedia b) autem corpora creantur cum duo fumi, vapores etc., sibi invicem 
occurrentes, aut propt er utriusque quietem aut adhresionem, cohrerent, quibus ter­
tium, quartum etc. aliunde accedit (qurecumque C) autem invicem tangunt, ferè 
invicem conjuncta manent, quia corpora ex multis constant ia, ferè aspera sunt 
multaque continent impedimenta). Multis igitur combinatis per radios aliorum 
C'orporum, superficies siccata in flammulas convertitur, ita ut per occursûs omnis 
quies, per ignes vero omnes motûs causantur. 

Scripsi ad MERSENNUM, rogatu ejus, rationem unam qure turn mihi occurrehat 
cur quarta i1'/, contrapuncto deterior esset quàm tertice attl sextce; quam, cum ex litteris 
meis non intelligeret, iterumque me rogaret ut eam explicarem, ea mihi exciderat 1). 

At cum hîc esset apud me 2), rursus in mentem venit 3). 
Dixi igitur antè srepius atque etiam in ijs litteris probavi 4), cum dure voces 

simul audiuntur, earum etiam octavas menti reprresentari, in quibusdam magis, 
in alijs minus. Dicebam igitur minus bonum positum juxta majus bonum, 
quod reprresentatur duntaxat et abest 5), illud minus bonum malum videri. Id 
autcm in quarta consonantia. dicta semper contingit magis quàm in tertijs aut 
sextis. Major enim est differentia bonitatis inter quartam et quint am (qure audit a 
quarta per octavam reprresentatur) quàm inter sextam minorem et tertiam ma­
jorem. Nam 12° ictu quint a quater, quarta ter unitur, at 40° ictu tertia major 
octics unitur, sexta vero quinquies; ergo quinta superat quartam ictu 36° tri­
bus gradibus bonitatis d), cum tertia major sextam su am 40° ictu tribus gradibus 

a) d'nbord vel aliam lorm; puis aliam (orlIl bnrré. - b) non à la ligne, mais Ie mot est précédé d'un petit 
iuten'alle en blanco - C) d'abord qucecumqlle vero; puis vero barré. - d) d'abord bonitatis q/tod qll tertia; 
puis qllocl qll tertia bnrré. ,. .. .. 

I) Selon la théorie de BEECKMAN sur la douceur des consonauces, la quarte serait nlei!leure que les tierces 
et les sextes (cf. t. I, p. 54), ce quc contredit cepcndant la pratique. Déjà en 1618 et 1619 ilavait tächéd'ex­
pliqucr cette anomalie (cf. t. I, pp. 191,250-251 et 323-324). MERSENNE qui jugca cette question une des 
plus difficiles,l'avait posée à BEECKMAN, comme i! résulte de la réponse de cc dernier, datée de juin 1629. 
C'étail Ic Ier oelobre 1629 que BEECIO!AN avait donné une explication à MERSENNE, mais dans sa lettre 
du 30 avril 1630, il avait diJ avouer n'cn pas avoir un souvenir suffisant. 

2) Cf. ci-dessus pp. 160-16!. 
3) La préscntc explication est plus élaborée que celle de la lettre du lef octobre 1629. 
4) Cf. les passages du JourHal cités dans la note I ci-dcssus et la lettre citée dans la note 3. 
S) Les mots "reprcesentatllr" ct "abest" sont écrits respectivemeot au dessus des mots "videtur" et "lIe­

ga/ur" que Ie texte port a, mais qui ne furent pas barrés. 
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tantum superet a). Quanto igitur proportio inter 4 ad 3 est major quàm inter 8 
ad 5, tanta est magis bonitas quintre <et plus> b) superat bonitatem quartre quàm 
bonitas tertire majoris bonitatem sextre minoris. Sextre majoris chordre 30° ictu c) 
sexies uniuntur, tertire I vero minoris 30° ictu quinquies; mu1to igitur adhuc 
minor est bonitatis differentia. Tertia enim minor 30° ictu à sexta majore uno 
duntaxat gradu differt. 

Maculre Solis et rationes KEPLERI 1) videntur satis manifestè ostendere Solem Sol cur super 
super centro et axe suo circulariter move ri. Nec absurdè antehac 2) scripsi Deum centtro suo mo-

. ven ur. 
illum d) primo circulariter movisse, illum vero semel moturn, in vacua semper eodem 
modo move ri. Verurn, cum sit philosophi tam diu primam omnium rerum causam 
non nis i summa necessitate coacti, adhibere, dici posset globos omnes ferè ex parti-
culis suis ita constare ut pori non recta ad globorum centra spectent ; mirum enim 
foret in hoc corpusculorum fortuito concursu omnia in globis relicta foramina et 
cavitates in centra dirigi. Quorum igitur globorum foramina, ex quibus perpetuo 
ignes erumpunt, non sunt ad superficiem circulariter consideratam, perpendicu-
laria, ijs idem contingit quod circulis per pulverem pyrium circa funem circulariter 
motis. Vide quo pacto per rochetas rotulam suam ADRIANUS ROMANUS in Pyro­
technüî 3) moveat, et quî idem alio modo fieri possit. Luna hîc excipitur. 

Cur autem hanc e) et non aliam ab invicem distantiam globi servent antehac 4) Globi coelcstfs 
per vim magneticam exposui. At cum vis illa in vacuo, ubi nullum adest corpus ~:~i~~~~Cdi!_!'c 
liquidum corporibus incumbens, <deficib f ), alia via idem demonstrare aggredior. tantiam bal,f'­

Moveatur igitur Sol ab Occidente in Orientem, id est eo modo quo reliqui globi ant abt~q~e vi magne leao 
moventur super axe suo in partibus superioribus; sequetur infimas globorum 
partes motu suo radijs Solis occurrere. Qui si baculi forent, patet globos illos, 
infima sui parte allisos, ob asperitates utriusque necessario volvi debere usque ad 
Solem, non aliter quàm pila aut rota ad planum quodlibet circulariter duntaxat 
mota, eo ipso in illo plano promovetur versus eam partem quo rotulre semicirculus 
superior tendit. Jam vero, etiamsi radij, a Sole emissi, non sunt corpora solida, 
non tarnen negari potest ab illis qui eos corpuscula nominant, aliquid eos ad mo­
dum solidorum efficere posse; tangunt enim globos et, ab eorum parte inferiore 
tacti, disijciuntur, quod nequit nisi cum aliquä globorum ipsorum ad contrariam 

a) d'abord mperet, igitur se !tabet 4 ad 3; puis igitur se kabet 4 ad 3 barré, - b) et Plus omis. - C) d'abord 
ic tu qui1tqui~s; puis quiaquies barré. - d) d'abord illum 1I10tll1l1 primum dont la fin um de primlml sur­
chargé d'un 0, mais enfin 1II0tlim primum barré. - e) hinc. - t) deficit omis. 

1) Cf. pp. 513-530 du Lib. IV, pars sec., de l'Epitomes astl'ol/omice (r6zo), citée ci-dessus p. lIS, n. I. 
2) Cf. ci-dcssus pp. 103-104. 
J) Pyroteclmia, hoc est de ignibus festivis, focoois, artificialiblls et scriis variisque corum structuris libri duo. 

Ex scriptoribus latillis, iüûis et geYlllaltis collecti et in 1IIc1hodum succillctam tedacti. 111 gratiam eorum qlli 
ltisce artibus, fllcultdi slJcctaculi callssa, delectalltur . .1uctorc ADRIANO ROMANO llIatltematico ac Protessore 
HerbipolclIsi. M.DC.XI. Pl'ostat in oflicina PalthCllialla, - in-4°; 71 pp. 

4) Cf. ci-dessus pp. 100-101, 101 et 101-102. 
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partem progressione, uti in navibus, per remos in aquà promotis, omnino similiter 
vide re est. At non perveniunt globi usque ad Solem, quia vis Solis repellens pro­
pinquitate plus augetur quàm vis ea, qUéC radios discutiens, proprium subjecturn 
movet, sive id fiat quàd vis repellens toti corporeitati, vis vero altera superficiei 
duntaxat applicatur, sive aliam ob causam excogitandam. Nam sicut vis repellens 
duplo propinquior, duplo plures contactûs intra corpus causatur, ita etiam 
duplo plures radij superficiem, per quam discussio fit, contingunt. I 

!Ilet~llorum Ick hebbe over eenighe jaren gepractiseert hoe dat men een valsch stuck 
gravltatem d k . . 
III aqua per goudt sou e onnen onderkennen iusschen een, dat oprecht 15, hoe diCk het valsche 
bilancem ex- oock vergult mochte syn. Doch een weynich daerna docht my, dat ick daer wat 
plorare. swaricheyts in sach, ende hebbe doen tertyt dit beyde hiervooren erghens 1) ge-

schreven. 
De swaricheyt was, dat ick meynde dat een stuck goudt of ancker etc., hoe dieper 

dat het int water hinck, hoe lichter dat hei was a), bedroghen synde door een 
geometrische b) proportie, die ick metter haest opnam, daer nochtans de arith­
metische c) hierin moet geobserveert worden. 

Want als een stuck goudts, één voet int vierkant ende één voet dick, 10 voeten 
onder water is, sa druckter een columne waters van onder teghen het onderste 
vlack des gouts van 10 voet hoogh ende een voet dick, maer van boven druckter 
teghcn hctsclfde vlack een columne waters van 9 voet ende het stuck goudt. 
Indien nu het stuck goudts 16 mael swaerder is dan sulcken grootte waters, 50 

druckter op de voorsz. superficie van boven een swaerte gelyck synde een colum­
ne water van 25 voet hooge ende een voet dick; ergo een gewichte van 15U sal 
het stuck goudts int water in balanse houden. 

Neempt nu dat dit stuck goudts maer 3 voet diep int water en hanckt, so druckter 
op syn onderste superficie, van onder een columne waters van 3 voet ende van 
boven op deselfde onderste superficie, een colurnne water van 2 voet ende het 
stuck goudts, synde 16 mael swaerder als water, dats tsarnen 18 voet; ergo een 
gewichte van 15 U buyten in de lacht in een schale geleyt, sal het stuck gout int 
water in balanse houden sowel hier boven als sa diep onder. Waeruyt volcht dat 
men niet en moet sien op de proportie onder van 25 tot 10 ende d) boven van 18 tot 3. 

Op dcse maniere kan men gemackelick vinden de proportie tusschen alle metalen 
want men en hoeft se maer int water te hanghen, soc1at se in het water in balanse 
hanghen met een gewichte buyten het water; dat is: de swaerte des metaels teghen 
de swaerte des waters gelyck het metael weecht in de lucht tot de differentie dat het 
int water min weecht. Als, by exempel, een stuck gout in de lacht wegende 16 U 
ende int water rnaer 15 U, so treckt 15 van 16, rest I; ergo <is>e) het gout 15 mael 

a) hoe dat het lichter was. _ b) geometricltse. - C) aridmetissche. - d) et. - e) is manque. 

1) Cf. t. lI, pp. 330-331 et 331. Sur la méthode d'ARClIIMIDES cf. t. lI, p. 3. 
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swaerder, te weten gclyck 15 tot 1. Indien het metael weeght buyten het water 
20 'ti ende int water 6 'ti, so is de proportie vant metael teghen het water gelyck 
14 tot 6. 

Macr men moet toesien a) dat de touwe, daert metael aen hanck, niet te dick 
en sy, want dan weecht de touwe diep onder het water min als niet diep, dewyle 
dat se mede van het water gelicht wort; ende hoogher heffende, blyft se nat ende 
weecht oock van selfs so veel meer alser meer uyt het water is dan te vooren 
volgens de voorsz. rekeninghe int goudt gedaen, daer ick doen niet op en lette 
ende meynde datter boven meer woech b) dan onder. Doch om dit te voorkommen 
kan men het stuck metaels altyt even diep onder het water laten hanghen. I 

Quando bonitatis differentia inquiritur inter quartam et quintam, oportet etiam Quart:e et 

notare qurenam harmonia ex reprresentatis vocibus emergat, ac put are eas conso- quint~ btonitas 
examma a. 

nantias esse deteriores ex quarum c) ictibus ct) multiplicatis vel combinatis, 
harmonire meliores repuesentantur. 

Exempli gratia: Ex 3. 4 fit 2.3.4, quia faciliiIs in 4 duo ictûs e) coalescunt in 
unum f) quàm in 3; unaqureqlle <vox> ft) dividitur, ubi reprresentatur harmonia per­
fectissima. Ex 2.3 vel 4.6 (quod idem est quia utraque nota constat ex pluribus 
ictibus), fit 3.4.6 vel 2.4.6, vel ctiam 2.3.4.6, ubi 3.4.6 est arithmetica h) tantum 
harmonia; et si utramque notam combinari vis, ex quarta fit 1.2.3.4, qua nulla 
in quatuor vocibus potest fieri melior. Ut vcro hrec consonantia ex quarta re­
prresentatur, tres ictûs pro uno haberi debent. 

Quod omnium combinationum "idetur facillimum; nihil enim est aliud quàm 
pausis aboletis reprresentari vocem continuam. 

Syllogismi hypothetici ct disjunctivi natura et reductio accuratè perspicitur Syllogismi I) 

si ex omnibus trium figurarum moJis hypothetici et disjunctivi fiant syllogismi, dhy~othet.ti~i et 
IS)UnC lVI 

retenta conclusione, hoc modo: cum categori-

In Barbara 1): cis collati. 

Si omnis homo est animal, omnis homo sentit; at omnis homo est animal ; ergo 
omnis homo sentit. 

Jam per majorem: 
Si omnis animal sentit, omnis homo sentit; at omne animal sentit; ergo omnis 

homo sen tit. 
Per secundum modum: 
Si quidam homo non sentit, qu,idam homo non est animal ; at omnis homo est 

animal ; ergo omnis homo sentit. 

a) 10esteJl. - b) woelt. - C) d'abord ex quarltnlllotis; puis lIotis barrê. _dl d'abord ielibus divisis; puis 
divisis barrê. - e) Ie texte porte: dUa! nota! eoaleseulIt; ietus est écrit au dessus de 110ta!, mais dUa! n'est 
pas corrigé. - f) m!am. - g) vox manque. - h) aridmetica. - I) Syl. 

* * • 
I) Pour cctte figure Iogique, cf. t. Il, pp. 29,!J. 3; 63. n. 2 et 313. 
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Per majorem: 
Si quida'm homo non sentit, quoddam anhnal non sentt"t; at omne animal sentit; 

ergo omnis homo sentit. 
Nune in Festino: 
Si quoddam vivens est planter, quoddam vivens non est animal ; at verum prius, 

ergo et posterius. 
Jam per majarem: 
Si nulhmr, animal est planta, quoddam vivens non est animal ; at verum prius; 

ergo et posterius. 
Per secundum madum: 
Si 011me vivens est animal, nttllu1n vivens est planta; at aliquod vivens est pla111a; 

ergo q~wddam vivens non est animal. 
Si omne vivens est animal, aliquod a1timal est Planta; at falsum posterius; ergo 

et prilts. 
Et ita in ereteris modis. 
Hine patet in reduetione nihil esse addendum quàm propositionem omissam, 

quod jam cum eertä fiduciä fiet cum videant omnes hosce syllagismos nihil aliud 
esse quàm crypses categoricorum, uti etiam de enthymemate per omnes modos 
ducendo, diximus vel dici potest. 

Idem tentandum in syllogismis disjunctivis hoc modo: 
In Barbara: 
A ut quodda111, animal non sentit, aut omnis 120111,0 sentit; at omne animal sentit: 

e1'go omnis homo sentit. 
Per minorem: 
A ut quidam h01no non est animal aut omnis homo sentit; at omnis homo est anima! ; 

ergo omnis homo sentit. 
A remotione consequentis : 
A ut omnis homo sentit, a1û quoddam anima! non sentit; at falsum posterius, ergo 

verU111, prius. 
Per minorem: 
A ut omnis homo sentit aut aliquod animal non sentit; at falsum posterüts; ergo 

Vertt11t prius. 
A positione antecedentis : 
A ut O11lne animal sentit aut quidam, houw sentit fortasse; at omne animal sentit; 

e1'go omnis homo sentit. 
Per minorem: 
Automnishomoest animal aut quidam, homo non sentit; at verum prius, ergo lalsum 

posterius. 
Et sic a positione consequentis etc. I 
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Den I6en November 1630 quam D. COLVIUS 1) by my met eenen CAJONCKEL 2), Meulewerck 

dewelcke besich was met een groot instrument te maken hier te Dort, waermede ~:~ hi~:jon~~ 
hy door behulp des waters 3 meulens meende te doen, also dat hy met één peert Dort van my 

so veel sou de te weghe brenghen als voor desen met a) dry peerden gedaen konde afgekeurt. 

worden 3). 
Sanderdaeghs ginck iek op syn versoeek het werek besien, ende bevondt datter 

alreede een geweldich groot radt gemaeckt was van (sic) voeten den diameter, op 
de mannie re gelyck men de kranen maeekt, in dewelcke mensehen of beesten 
gaende, hét radt door haer swaerte doen drayen. Maer dit radt hadde hy bereydt 
om de peerden daer boven op te doen gaen; niet heel boven op, maer so verde 
van het opperste als de peerden bequamentliek souden konnen gaende blyven. 

Hierin bestondt het principaelste van het werck, dat hy daehte dat de peerden 
beter boven op souden kannen gaen dan omleeghe binnen in, omdat se, omleeghe 
gaende, niet hooge genoch (na syn segghen) en begeeren te klimmen, soeekende 
de minste moyte. lek seyde, datse bovenop al te hooghe sou den soecken te syn 
alwaer sy ooek minste moede souden werden. Hy antwoorde, dat hy dat klimmen 
beletten soude door staken, die hy dweers voor haerc borsten soude doen strecken, 
twelck hy meynde dat omleeghe niet te doen en was, omdat de balcken, daer de 
raden mede gemaeckt syn, daerin kommen ende mede omdrayen, niet siende dat 
men die juyst in de midden soude konnen maken alst daermede te doen was. 
Bovendien wilde hy eenich gewichte met een touwe aen het peert vast maken op 
de manniere gelyck de peerden een slede treeken, meynende, dat sy, 50 gaende, 
niet werekx genoeeh hebben en souden, maer noch wel eenighe honderden gewichts 
na haer sou den konnen sleepen (want al en gaet het gewichte, op een catrolle 
hanghende, in dese gelegentheyt niet voort, noch het peert oock niet, so ist 
evenvele alsoft voortginck als het radt in stede van de vloer voortgaet, ende 
also wort het trecken ende kracht van drayen te grooter) . 

Maer ick hebbe hem bewesen, dat dit al maer ydele specula tien syn ende verloren 
kost, ende voorseydt, dat hy 't soude moeten tot groot verlies wederom afbreken 

a) d'abord met eeaj puis eelt barré. 

1) ANDREAS COLVIUSj cf. ci·dessus pp. 17,39 ct 136. 
2) JACQUES CANIONCLE, marchand à Dordrecht qui avait déjà obtenu, Ie 10 mars 1618, un octroi des 

Etats·Généraux pour une invention touchant Ic mode de préparcr du salpètre. 1l demeurait en 1626 
dans Ie .. Grootekerksbltllrt" et était grand ami de LOUIS SAUU!ON, peut-être marchand de drap et mention­
né ei-dessous p. 271 avec qui il acheta, Ie 29 mni 1629, un jardin dans la "Heer Matthys-" ou "Koiistraet". 
CANIONCLE ne figure plus dans Ie registre des impOts sur les biens-fonds de 1633. 

3) Cf. Ie prétendu effet du moulin construit en 1626 à Rotterdam par les aneiens compagnons de HOUDEN 
qui marcha cependant sans eau (t. 1I, p. 330). Pour Ie moulin à travailler Ie drap de HOUDEN Iui-même, 
cf. ci-dessus p. 18. La relation de BEECKMAN à propos de CANIONCLE est confirmée par Jes paroIcs de I'octroi 
quecelui-ciavaitobtenu des Etats-Généraux Ie 13 avri11630. Tandis qu'auparavant six moulins à cheval 
avaient cxigé deux fois dix-huit chevaux, i1 prétendit de pouvoir faire marcher ces six moulins au lUoyen de 
deux fois trois chcvaux. 50n invention pouvait être appliquée aussi à des moulins à vent et à eau "suIlen­
de dese voorss. sos molens gedreven worden door een waterstroom twelck door een rat met de drie voorss. 
peerden sal gemalen off) getrocken worden tot een put off sloot ende dan wederom daerin salloopcn, om 
daermede continuelick te mogen malen" (Actenboeck der StateIJ-Generaal, r630-r635, fol. 22). 
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indien hymet desepracktycke voort ginck. "Want",seyde ick, "of een peert in een 
radt gaet, of het op een radt gaet, of het op de vaste vloer onder een radt gaet, dat is 
eveleens, ende doet deselfde kracht, omdat het peert maer effen soveel doen en 
kan als syn senuwen ende macht mede brenght. Als a) dan het peert op de vloer 
staet, so en hoeft het synselven niet op te lichten; daerom treckt het soveel alst 
mach; rnaer alst op een radt gaet, sa sackt het elcke reyse leegher, ende mach de 
swaerte van syn geheellichaem omhooghe heffen met het optrappen. Ende <ofte 
het> b) sichselven by voeten seffens oplicht, ofte dat het 10 voet daelt ende dan weer 
10 voet sich opdraeght, dat is al één dynck. Maer wie en siet niet, dat een p~ert 
10 voet hoogher gaende alst te vooren stondt, effen soveel doet als oft een steen, 
so swaer alst selve is, 10 voet verde droeghe? ofte op de vloer gaende over een 
catrolle JO voet opwaerts trocke?" c) I 

Meule\\erck "Dit" (seyde ick) "bevint men oock door experientie also te wesen. Want, <men siet 
:~~ef dr:~~~~ dat de peerden in> ct) den copere meulen van Sr. DIRCK T'HOOFT 1), daer de peer­
de vloer, cn den op cenen drayende houten, scheef gemaeckt synde, gelyek in een radt gaen, en-
baedt macr de d 11 h h kIb d h slinglicr. e a een met aer swaer eyt were en, sovee ar eyden dat se sweeten; en e et 

valt haer so swaer haerselven elcke reyse op te lichten, dat sy so lief trecken sou­
den e). So dat se alle bedrogen syn, die voor 't peerts neuse een kribbe maeckten, ende 
daer hoy ende haver in deden, meynende dat de peerden sodoende, noch lust souden 
hebben om te eeten; ende datter eenen osse op gaende, vet sou de konnen worden. 
Also datter niet meer bate van en kampt dan dat door den slyngher het geheele 
werck gestaedich ende op éénen pas blyft gaende, daer de peerden op de vaste 
vloer by horten gaen. Doch daertoe soude eenen horisontalen drayenden vloer 
genoech toe dienen kannen, ten ware door desen hellenden vloer de peerden 
sonder knecht of voerman van self genootsaeckt syn voort tegaen, twelck op 
eenen vasten vloer niet en is; maer soude so wel op cenen horisontalen drayenden 
vloer kannen geschieden, indien mende peerden van vooren met een touwe vast 
bandt, dat sy niet achterwaerts en konden, ofte van achter bedwonghen hielde" c). 

Y mant soude moghen segghen: ,,'t is ymmers gernaeckelicker voor een man 
op een trap te loopen dan sulcken swaerte so hooghe op te trecken". 

Maer men moet gedencken, dat het niet genoech en is dat een man boven op 
den trap geraeckt is, maer moet door syn swaerte neerdalende, het gewichte 
opbrenghen, gelyck oock het peert, optrappende, moet eerst wederom neer syn 
eer het gewichtc 50 hoogh op is. Ende die nu al omhooghe is en kan immediatelick 
syn eygen swaerte niet oplichten door syn nederdalen, maer moet daertoe te meer 
tyts hebben; dat is: het gewichte so hoogh niet brenghen als hy selve was met de 

a) al. - b) ofle het amis. - C) les guillements manquent partout. - d) mell siel dat de peerde" in 
amis. - e) soude. 

* * • 
1) Pour DIRCK T' HOOFT ou DIEDEIUK HOEUFFT, cf. ci-avant p. 14, n. 4. 11 est appelé, "den heer HEUFT, 

koopman te Dordrecht" dans une lettre du 8 novembre 1631 de CESAR, duc de Vendóme à CONSTANTIN 

HUYCENS (de Briefw~sseling van CONST. HUYGl;NS, ed. Worp, t. I (I9II), p. 333). 
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eerste reyse, ofte het gewichte minder laten syn. So segghe iek dan dat een man 
omleeghe staende, so haest soveel sacken terwe boven treeken sal, alle daertoe 
wel bereyt synde, als een ander sovcel opdraghen sal; ofte dat een peert, op een 
meulen gaende, niet eer 10 voet hooghe 1000 'é6 water opbrenghen sal, als het doen 
soude omlceghe al treckende, de instrumenten so bereyt syndc, dat alles so lanck­
saem gaet met wielkens, als het met het gaen des peerts opt radt nootsakelick 
geschieden moet, dewyle den opganek niet steyl, maer gansch schuyns is. I 

Gesien hebbende het tradaetken de FhtX1t et retlux'U maris GALILEO GALILEI 
dictum, italicè conscriptum 1), puto eam rationem dignam esse consideraiione et 
me is principijs nullo modo adversantem 2). Uti etiam id quod de ventis subjungit 3). 
Hinc enim necessarià sequitur sub polis, ubi motus diurnus nullus est aut tardissi­
mus, ventum in singulas horas et horarum momenta mutari. Diviso enim cireulo 
sub polis in 24 partes et vexillo in centro ejus eredo, certum est id vexillum motu 
suo non minus exaetè quàm umbras Solis horam dici et noetis sua extensione nota­
turum. Aer b) enim ibi existens a motu annuo duntaxat ideàquc uniformiter 
semper in eandem plagam movctur, quce ob motum diurnum circumferentice 
requalem, semper requaliter mutatur. Quicquid autem illine ad alias regiones prèe­
tervolat, à Septentrione c) dicitur venire. Cumque omnium loeorum alius atque 
alius sit aeris motus, in singulas horas se mutans, eà magis quà regio est polis 
propinquior, fit ut omnium aut quorundam ccneursus apud nos tam varios vcn­
tos proferat. Quas eausas ventorum, si quis theoreticè diligenter cxaminaret. 
quidque illine in omnibus regionibus neeessarià sequitur, inquireret 0), èxistimo 
eum non infimam partem de ventorum prcedietione exhibiturum 4). 

Galilei R) 
ventorum ratio 
explicata. 

Dicuntur globi bombardorum pèrpendiculariter sursum explosi, nunquam redijs- Glooi sursllm 
se deprehensi 5}. Quod si verum est, adivitas Terrce tractiva non longè à noblS ;::~~~t~n Don 

a) d'abord Galtlei IlllXUS ct relllHus; puis Iluxlts ct relluxus barré. - b) vcr. - C) scptcmtrioli. _dl d'abord 
itlquireret, nOIl mirarer si; puis na" mirarcr si barré. 

1) De ce petit traité, que GALlLEE adressa, Ie 8 janvier 1616, au cardinal ORSINI, plusieurs copies eir­
culaient en !talie et en France. Une telle copie était fut doute acquise par ANDREAS COLVIUS, pendant son 
séjour à Venise (cf. ci-dessus p. 39, n. 2), et se trouva panni les manll5cnts de GALILEE qu'il prêta plus tard 
à CHRISTIAEN HUYGENS (cf. Oeuvres eomplétes, t. [ (r888), pp. 322 et 323). Une copie en fut laissée aussi par 
GOLIUS (Catal. Biblioth. doet. cl. viri D. JAC. GOLII, Lugd. Bat., r668, p. 136, no. 63). Le traité ne fut impri­
mé qu'en 1780. Il occupe les pages 377-395 du volume cité dans la note 3 ei·dessous. 

2) Er.. rejetant I'action de la Lune, expliquéc aJors de différentcs manières (cf. t. lI, p. 317, n. I), les 
Coperniciens (CALCAGNINI, par exemple) et d' autres (Cr:SALPIN) attribuaient I'origine des marées à la 
rotation diurne de la lerre. C'était cette hypothèsc que GALILEÉ défendit dans son écrit cité. Cf. ei-après 
pp. 205-206. 

3) Cf. Le Operc di GALILEO GALILEI, ed. naz., vol. V (FirCllzc, 1895), pp. 393-395. 
4) Pour la prédiction des vents et du temps en général, cf. ei-dessus p. 85 avec la note 4. 
S) Cet effet était mentionné dans la première Mition des Recréatiolls mathematiques (Pont-à-MOllsson, ,624) 

du P. LEURECHON S.J. (Problème 86). BEECKMAN peut avoir appris eet effet de MERSENNE (cf. ci-dessus 
pp. 160 et 164), car ce n'est que l'année suivante, semble-t-iI, que BEECKMAN a pu consulter de ce Iivre 
très en vogue une nouvelle édition d'aillellrs annotée (cf. cl-dessous p. 211). 
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abest 1), et movetur id quod se meI est motum, perpetuo 2). Et multa a nobis su­
perius proposita difficilia, facilia redduntur. 

Calculum Die met de steen in de blase gequelt syn, souden misschien die konnen breken, 
vesÎCro abs-. d' . d d b k t k ) ddt b t . d que sectione In len sy m e roe e een uys en s a en a van unne en e s yve su s anhe en e 
curare. daerdeur met een dun priemken de steen van langherhandt ontstucken peuteren. 

Ende tgene niet uyt en wilt met wateren, soude men moghen met een kleyn pomp­
ken uytpompen 3) ; want daermede moet het al uyt, datter in is, ende de roede wort 
al doende so lanckx so wyder. 

Pondus rei in Quanti sit ponderis corpus aliquod in vacuo libratum, invenerit quis fortasse ex 
Y"~Uo quid. diversa in diversis liquoribus ejusdem corporis gravitate. 

Telescopij Cum Sol per telescopium in chartam transit, necessè est unius puncti in Sole 
maculas Solis d" 't' 'd t .. 't" t d rn ani fcstantis omnes ra lOS m convexum VI rum mCl en es, üa In cavo VI ro umn, u unus un-
ratio. taxat fiat b) radius. Aliàs enim, quo charta longius à tubo abest, eo maculre c) ut 

Vitri combu­
rentis qurodam 
ratio. 

Bolwereken. 
ordineren. 

Singularis 
enuntiationis 
ratio. 

majores, ita etiam confusius apparerent, unius puncti quibus dam radijs supra, 
infra, etc., alterius puncti radijs ct) conspersis. Idem etiam cum ex tubo in oculum 
ingrediuntur, fieri putandum est. 

In e) vitrum convexum omnes radij incidentes, concurrunt in eodem diametro. 
Unde fit ut filum ferreum, secundum eum diametrum extensum, omnes eos 
recipiat, et propter continuitatem omnium eorum vim patiatur. Fili enim ferrei una 
extremitate igni insertä, totum filum calefit. 

Als men van achter de bolwercken den stormenden vyant best wilt afkeeren, 
so moet men het oploopen op de bolwercken om te schieten so ordineren, dat den 
vyant daer gheen rekeninghe op maken kan om syn musketten na die plaetse te 
dirigeren. So en sal hy niet veel raken. I 

Singulares propositiones habere vim universalium, etiam per conversionis 
modos probari potest, nam Socrates est saPiens convertitur per accidens: Quidam 

a) d'aborcl siakeI! ende d; puis ende d barré. - b) jianl. - C) d'abord maculce confusius; puis cOllf!/sius 
barré. - d) mdios. _el cl'aborcl in circullt1lt; puis circulum barré. 

.. .. .. 
I) Pour l'activité Iimitée cle la Terre cf. ei-avant pp. 117-118.125 et ei-dessous p. 330. 
2) Déjà BACON avait écrit: "Al si reeipiatur opinio Gilberti. quOd magnetica vis Tcrrro ad allicienclum 

gravia, non extcnclatur ultra orbem virtutis sure (qure opcratur semper acl clistantiam eertam, et non ultra). 
hocquc per aliquam Illstalltiam verificctur" (Novu1/! OrgaJHHIt, LOlldilli, r6I9, p. 255; cf. t.lI, p. 250). Après 
quc DESCARTES cut trouvé la mention cle l'expérience dans la nouvelle édition dulivrc citée clans Ja note 
précéclente, il en paria, en 1634, à IIIERSENNE qui la répéta à plusieurs reprises sans que Ie boulet fut retrouvé. 
IJ va sans dire que Ja force des canons cl'alors n'a pas pu suffire à procluire l'effet supposé. 

J) Pour de telles pompes aspirantes, cf. ei-dessous pp. 211,212-213 et 218-219. 
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saPiens est Socrates. Simpliciter enim convertere est retinere eandem quantitatem; 
hîc vero singularis fit particularis. Quomodo autem singularis usus a) sit idem quod 
universalis, antè 1) fusius explieui; nunc vero addo partieularem esse vagum quid, 
singularem esse non minus certam quàm universaiem. At ex singulari negante op- Negantis 
timè idem probatur, nam Socrates non est stultus convertitur in hanc: Nullus stultus ticul.aris versIO. 
est Socrates. Si igitur convertenda IJ) fuisset particularis, non debuisset converti; fuit 
ergo universalis ne gans qui eonvcrtitur simpliciter. Nee obstat quod alubi diximus 
de conversione particularis negantis cum particuia ne gans fit pars pnedicati, ut: 
Quidam homo non est senex; ergo quidam qtti non est sen ex, est homo, ex qua con­
versione patet convertendam acceptam fuisse affirmatè et esse crypsim pro Quidam 
homo est aliqttid, q'uod non est senex. Illic vero particuia negans suo loco manet, ita 
ut tam conversa quàm convertenda verè sint negativa; hk vero Quidam homo non 
estsenex; ergo quidemsenexnon est homo, est conversio non admittenda, quia veritas 
non serva tur; Socrates vero non est stultus ergo nullus stultus est 5 ocrates, vera est 
conversio. Nec ulla talis potest proferri non legittimà, adeo ut etiam inductione 
similium probetur, quia non potest dari instantia ubi singularis ne gans non potest 
converti simpliciter. 

par­
con-

lck hebbe voor desen 2) geseydt dat de refereynen, die van de rhetorykers ge- Rhetorum 
maeckt worden, beter luyden, alse goet syn, dan van onse nieuwe dichters als VUrJg~rium t' . ve sus op mil 
CATS, HEYNSIUS, ALDEGONDE 3) etc., dewe1cke langhe ende korte syllaben over- meliores qu:\m 
handts gebruycken, twelck de manniere van segghen dickwils niet toe en laet, ~~viter inven­

maer den accent en kompt maer altyt binnen 3 of 4 etc. syllaben, gelyck als men 
het Vader onse opseght: Onse Vader, die daer syt in den hemel. Hier siet men dat 
tusschen eiken accent meer als één syllabe kompt, sonder te letten hoeveel, als den 
accent slechs kompt op een notabel plaetse. Oock sal d'een mensche hier 3 accenten 
besighen, een ander maer 2, een ander maer één. Ende nadien dat onse dichten 
anders niet en syn dan de accenten in het één veers so gestelt als int ander (want 
wy en weten van geen ander lange of korte syllaben), dat is: in den eersten regel 
vant eerste veers moeten der so veel syn als in den eersten regel vant tweede veers 
ende in den 2en regel vant 18te veers so veel als in den 2en regel vant 2de veers, ende 
op het eynde van de regels een syllabe of 2, die met het eynde van een van de 
voorgaende gelyck luyt, so blyckt het, dat men sich hier in het componeren 
moet voeghen na de gewoonlicke pronuntiatie van het gemeene vo1ck, de 2 voor-
schreven C) leeringhen daerby doende, ende anders niet. I 

Nadien dat de medicamenten, die men inneempt, niet bysonders de borst of het Medicamentb 

a) HSII, - IJ) COllvel'te/lta. _ C) voorss. 

1) CL /, lI, PI" 63, 65, 178 el 308-309; ei-avant pp. 144-145, 
2) Cf. t, lI, p, 208; cf. aussi t. I, pp. 226 et 348-351. 
3) Pour ces poètes cf. t. lI, p, 208, n. 3, 4 et 5, Sur CATS, cf. aussi t, lI, p, 39 ct ei-dessous p, 317. 
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hooft helpen en kannen, sa duncke my geraetsaempst alle medicamenten in sulcken 
forme te stellen, (te weten daermen het hooft ofde de borst mede genesen wilt), 
dat mense door een toebackpype kan gebruyeken, hetwelcke licht te doen is, ja 
water selve kan men op een koole viers stellen ende den doom, door een kleen gat 
uytvliegende, met een toebackpype in de mondt suyghen. 

Als men dan het hooft gene sen wilt sal men desen rooek in de mondt treekende, 
door den neuse doen uytvlieghen, want dan en treekt hy niet alleen door de gaten 
des mondts na boven toe, maer oock door de gaten daerdoor men niest. Maer als 
men slechts de borst genesen wilt, sa salmen den rooek alleenelyck in den mondt 
trecken, ende daer wat inhoudende, wederom uyt doen vlieghen ; ende al en vliegt 
se niet al uyt, ten is maer te beter, want de lacht die geduerieh van buyten na de 
borst gaet, wort van dien rooek, die aen de tonghe ende aen het verhemelte des 
monds blyft hanghen a) besmedt; ende also geraeekt dien tot int binnenste van den 
borst. Ja, al gebeurt het dat men altemet mette haest synen asem in te halen schyndt 
wat te versticken, daer en gaet maer sa veel te meer van dien roock innewaerts. 
Ick en twyffele niet of 50 doende kryeht men thienmael meer krachts b) van de 
medicamenten in de longhen dan door leekinghen ofte yet anders. 

~horàae m~- SANCTORIUS SANCTORI] (cujus opera nunc primum video, exceptä ejus Mediciná 
Slcae taetal lil . Ad" 'h'l h) . ') . c .. . P' F fine motûs statzca, e qua non111 1 ante ac 1 scnpsl, m ommentar~Js 'I/ft r'lmam en 
aequè celeriter A vicennce 2), oecasionem pr.oebuit mihi, Q'ltcestione sextá 3), cogitandi cur nervi aut 
trt:munt quàm 1 d t t d' . f . f' l' ,. .,. t .,. . 
in principio, C lOr re es u 1111S act re 111 me tam ce enter quam 111 prmclplO, au potms m pnn-

cipio tam eeleriter quàm in fine, suum cursum sive ictum perficiant, cum in prin­
cipio multà plus vire sit peragrandum; qureque sit ratio proportionis inter magnitu­
dinem vire et eeleritatem motûs in principio et inter parvitatem vire et tarditatem 
motûs in fine 4). 

Esto igitur ae funis, ex quo pondus e pendet perpendiculariter. Idem pondus 
attollatur in b; patet ibi tantam vim habere cadencli ae si funi non esset alligatum. 
Dividatur be in duas partes requales; erit igitur bac angulus dimidius reeU bae. Vis 

a) d'abord lzallghen lIode lIalleempt; puis 1I0de llallcempt barré. - b) d'abord krachts op de; puis op de barré. 

1) Cf. ci-dessus p. 41, ou nous avons donné Ie titre ex act de eet ouvrage. 
2) SANCTORII SANCTORII Iustillopolila/li olim in Patavino GY1/l11asio MedicillCE theoricalll ordillarialll primo 

loco pro/itentis, Gomlllentaria iJl prilllam Fen primi Libri Gallonis Aricc1l11CE. Ad Ferdinandu1II GOllzagam du­
ccm Jlfant1tae et 11101ltis/errati etc. Serenissimlll1l et invictissil1lllm. Gum triplici Indice, 11110 qllastioll11111, altera 
instrumen/ortlm, tertio rerll1ll 1I0tabilill1lZ. Venetijs, I625, Ap1td Jacobmll Sal'cinalll. - in-fol.; 802 pp, 

3) O.c., pp. 21-25. A eet endroit SANTORIO donne la description de son funépendule ou "P1l1silogiltm", dont 
il avait annoncé l'invention auparavant (cf. ei-avant p. 54, 11. I). Il en suppose, comlUe BEECKMAN, les 
oscilJations isoebrol1es: "pila plumbea, per majorem vel minorem vim impulsa, non mutat raritatem seu 
frequentiam, quia in impelJendo, quantum amittitur de spacio, tantum remittitur de violentiá" (o.c. 
p.22). 

4) Pour l'isoehronisme des cordes tremblantes dans Ie vide cf. /. I, pp. 249-250 et la lettre de DESCARTES 

du 13 novembre 1629 au t. IV. Pour leur comparaison avee les funépendules, t. J, pp. 259-260. 
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ergo tb, ge a), deorsum trahens aut ex supernis deorsum pellens 1), duplo major 2) 
est in b quam in c, quia premit duntaxat secundum an­
gulum ach qui est dimidius abt. Particulre enim qure 
premunt pondus c (cum recta deorsum tendant, pon­
dus vero c b) medio modo se habeat c») dimidia d) tan­
tum virtute sua pondus illud afficiunt 3). Vide hac 
de re STEVYN'S Tau-wicht 4). 

Den 1 en e) December 1630 in Dort. 
Eodem 5) modo <in aere)t) se hrec res g), sive mag-

i 

num sive parvum pondus funi appensum est, habere ril ... ~ ____ .....:::I'-""-=-..& 

non potest, quia magnum pondus celerius movetur 7J! :e 
quàm parvum; ideà etiam in principio motûs tardior 
aliquantulum est, quia plus aeris perforandum b) 6).1 

Fig. 25. 

Oleum accensum plus potest quàm gravitas aut magnitudo ejus prre se fert, id Olei accensi, 

est, ignis plus operatur quàm materia e)'us videtur reniti; idcirco ignis causa i~ test ign.is, 
Vlr us major 

est omnisvitre, omniumactionumet motûs perpetui 7). Si enim totum mare, ut con- est quàm ut se 

stat ex aqua, constaret ex oleo, fieri posset instrumcntum quod per flammulam nutriat. 

plus olei tolleret quàm ea flamma requirit ad restaurationem; imà nunc fieri possunt 
ejusmodi instrumenta ardentia qua: se ipsa nutriunt ex oleo prresente, donec oleum 
omne est consumptum. Hinc est quàd animalia, per flammulam in corpore eorum 
accensam, non tantum se nutrire possunt ex alimento prresenti, verum etiam pedes 
move re ut eant eo, ubi alimenta invenire possint ; imà cum alimentum in herbis 
etc. occultetur, tantum potest flammula illa ut non tantum animal incedat ut 
possint herbas invenire, verum etiam eas comedat, in stomacho et creteris mem-
bris digerat, et tandem in purum alimentum convertat ex quo iterum talis flammula 
creari possit; adhrec superest ut se recreet, ludat multaque aliena a nutriendo agat. 

a) Ie IllS portc gf. - b) d'abord c illte1; puis inter barré. - C) habeallt. - d) d'abord dimidia sI/a; 
puis slia barré. - e) d'abord Je1l I/ove. - f) Ï11 aeTl' I1lanqu~. - g) d'abord fes habet; puis habet barré. -
11) Ie m corrigé de s. 

1) BEECKMAN semble entendre la composante tangentielJe de ge. 
2) IJ y a, semble-t-il, une confusion entre les angles et leurs sinus (cf. t. I, p. 359). IJ faut lire: y2 plils 

grand. 
3) Dans sa Icttre à MERSENNE du 8 octobre 1629, DESCARTES avait supposé avec raison que la durée d'une 

oscillation du funépendule dépend de I'amplitude. Cc pendant GALILEE croyait, comme BEECKMAN, que ces 
oscillations étaient isochrones, non seulement dans son Dialogo de r632 (cf. I. I, p. 260, n. 1), mais encore plus 
tard, par exemple dans sa lettre à LAU RENS REAEL de juin 1637. 

4) Vierde Stuck der Wisco1lstighe Ghedachtllissell. Van de Weeghcollst. 11Iholldellde t'ghC/le daer hem in 
gheoeffcnt heeft, etc. (cf. t. I, pp. 1-2, n. 1). BesellrevC1I deur SIMON STEVIN van Brttgglzc (vignette). Tot Lcytlm, 
By Ian BOl/wcns: woone1lde op de Hoogelantsche Kerekgraft, Anno CIC.ICC. V. - Eerste deel des ByvolIghs der 
Weeghcollst. Vallltet Tal/wicht (l'art pondérairc par cordages), pp. 180-189. Cf. en particulier pp. 182 ct 183. 

sl La couleur de l'encre est un peu changée et la no te peut-être ajoutée un peu plus tard. 
6) Pour Ie mouvement d'un funépendule dans I'air (qui n'est, selonl'auteur, qu'approximativement iso­

chrone),cf. t. I, pp. 256-257 et 260 et ei-dessous pp. 185-186. Cf. aussi au t. IV la première lettre de BEECK­
MAN à MERSENNE de mars 1629 et les lettres de DESCARTES au Minime du 8 octobre et du 13 novernbre 1629. 

7) Cf. ei-avant pp. 65-66 avec la note 3 de la page 65; puis p. 12!:i. 
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Ha:c non difficulter credes, si animadvertas quantum operis fiat per exiguum 
pondus pulveris pyrij. Ignis igitur non tantum sufficit se nutriendo, verum etiam 
ut plurima opera pra:ter nutritionem, proferat; atque hinc est omnis vita: et actio­
num unica et vera causa et instrumenturn. 

Fulmen hoc modo fit. Halitûs, perpetuo igniculos exhalantes, in aere sparsim 
volitant, at tam longè ab invicem dissiti ut igniculi ex uno habitu vix tangant 
haliturn alterum; verum, cum per nubes varij hi halitüs coguntur ut sibi invicen 
fiant propinquiores, fit ut igniculi unius vicinos hali1.ûs feriant, quod, cum a multis 
fit calor, in uniquoque halitu valdè multiplicatur, tandemque id quod necdum 
accensum est, in flammam convertitur, eo modo quo plures prume, sibi invicem 
conjunctiE, multo citius consumuntur quàm si unaqua:que separatim posita esset, 
et ut antè I) dixi, sicut dua: candelarum flamma: invicem oppositre ut iIwicem 
contingant, plus lucis pra:bent quàm eoedem juxta invicem ita positiE ut flammiE 
mvicem non tangant. 

Herpes quo- De herpes 2) wort door pra:cipitaet ge cureert ; anders eedt hy voort ende is 
mo?o per ll1er- moyelick om te heelen. 
cunum prre-
cipitatum De reden is, omdat dn> a) de prrecipitaet quicsilver gepulveriseert is. Nu de quicsil-
curetur. ver is het swaerste b) op goudt na, waeruyt volcht datter op een cleene plaetse veel 

deelkens syn, waerdoor die op een plaetse veel kracht doen; doch dat hebbe iek C) 
vooren 3) geseydt ende en is niet, dat hier te passe kompt. Maer daerenboven, 50 

moeten de particulre minim;:e, daer de quick uyt bestaet (dats homogenea) geweldich 
kleyn syll ende subtyl, niet tI) seer gehoeckt, anders en sou de op sulck een kleynen 
plaetse so veellichaems niet konnen wesen. Gelyck ooek in het goudt te sien is, want 
men kan niet alleen een stuck goudts, even groot als een stuck loodts, maer oock even 
swaer, ongelick verde uytkloppen als het loodt. Ledt slechs op de foilje van goudt, 
daer men mede verguli om licht e) ende hoe breet ende lanck dat se is; twe1ck be­
teeckent dat deelkens (dats homogenea), daer het gout uyt bestact (waervan I elck 
deelken noch goudt blyft) 1) utermaten fyn ende subtyl. moeten wesen. Ende so ist 
oock te verstaen van het quicksilver, waerdoor het noodtsakelick diep in het vleesch 
trecken moet in alle kleyne gaetkens. Voornement1ick door het open ende toegaen 
van de arterien (dat is pesen) wort se altyt dieper ende dieper ingetrockcn ende 

Zllercurius geperst, also dat het in sukken fyne substantie wel mogelick is (gelyk men seydt 
VfUflr?Ctli pe?is te gebeuren) dat een wonde, met quicsilver in de voet bestreken synde, een stuck a lIC us, 1lI-

fiClt aurulU in gonclts inde mondt daervan wit wort, ende dat die van de pocken gecureert worden, 
Orflo

• 

0.) W lUullque. - b) swaertse. - Cl heb be ie. - dl snbtylllltl. - e) sic. - f) pas de parenthèses. 

* * .. 
I) Cf. t. I, pp. 238-239; t. Il, p. 139 et ci·dessus p. 53. 
2) C'était un herpes, qui lui avait couvert tout Ie visage et la tête (comme ill'écri vit Ie 24 mai 1630 à Rl­

vn) que lIfERSENNE, auparavant I'höte de BEECK~!AN, était allé SOlgller aux: eaux de Spa (cf. ci·dessus p. 161). 
3) Cf. cl·desslls pp. 139-140. 
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alle de leden int geheele lichaem daerdoor besmedt oft geraeckt worden ende also 
haere vuylicheyt quydt worden. Dese subtile a) substantie dan wesende so diep 
in de ulcera"tie, jae oock in poris (dats in de gaetkens) van de materie, die de ul­
ceratie maeckt, ende tusschen dese materie enne het vleesch des lichaems, so wort 
se door de warmte van de partye tot damp gemaeckt ende gelyck roock, ende wort 
also geextendeert, behoevende meerder plaetse, waerdoor de materie, die de 
ulceratie maeckt, niet alleen van het vleesch afgescheyden ende de materie in 
menichte van deelkens gekloven wort; maer die deelkens, so kleyn synde, kleven 
aen dese subtyle substantie. ende als die damp wort, blyvenser noch aen hanghen 
ende gaender mede door de huydt uyt het lichaam. Dit en doet het goudt niet, 
omdat b) het niet alleen door de warmte van ons lichaem, maar selfs door geen vier 
damp worden kan, gelyck het quicksilver doet. Neempt hier toe het exempel van de 
bleeckers, dewelcke als sy een leelicke pleck uyt het lynwaed door de Sonne of 
warmte des daeghs uyt willen doen trecken, so strycken sy die plecke met wat seepe 
dewelcke met water nat gemaeckt synde, drynght veel dieper in dan het water 
alleen, omdatse van een scherpe ofte subtyle looghe gemaeckt is. 

SANCTORIUS, in Primam Fen 1), pag. 733, dicit bullam aqme tactam ab altera Gutta aqUal 

b ll A t h' t . 'l't d' b t t' E ' d' ') tt b cur cum altera aqure U a, ra 1 prop er slml 1 u mem su s an lre. go vero lXI 2 gu am a gutt."! coeat. 

altera gutta tactam, cum illa coire, quia aer inter duas guttas nullus est, cumque 
aqure aqua per poros et homogenea respondeat. Utraque gutta, ab aere circumstante 
pressa, necessario ad figuram rotundam (quatenus patiiur ejus gravitas) formatur, 
quia infima guttre pars ab altiore aere <plus> C) premitur quàm partes laterales, 
quod d) alubi 3) causam esse dixi cur levia ascendant, videlicet e) lignum in aqua. 
fumus in aere, etc. lmo etiamsi asperitates unius gutt<:e cavitatibus alterius non 
respondeant, sufficit homogenea facili negotio, id est per hanc aeris compressio-
nen separari posse et alium situm accipere. I 

Fieri potest ut cor se dilatando ita contrahat arteriarum fibras, ut fiat diastole, Cordis dia-

quod experientia probari poterit in ijs extra corpus similiter positis. stole. 

Clyster, quo quemvis halitum aut vaporem in anum immittere possimus, <hoc Clysteres 

modo construatUD f). quibus halit~s 
. et vapores IQ 

ab sit fistula, in qua claustrum e, cujus operculum sit ex parte b. Huic alia fistula anum illljci-

superponitur cum receptaculo gf; in fistula vero aliud claustrum d, cujus operculum mus. 

deorsum vergit, embolus vero sit hi, ita ut c sit veluti claustrum mobile utraque 

a) sublltylc. - b) oPdat, mais Ie p surchargé de m. - C) plus omis. - d) qualll. - el VIZ - f) /zoc 
modo constrl/atur omis. 

• • * 
I) POUl Ie titre exact, cf. ci-dessus p. 174, n. 2. 
2) Cf. t. I, p. 42 et t. ll, p. 255. 
3) Cf. ei-avant p. 13 avee la Ilote 1. 

JOUlnaal van Bccckman lIL 
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parte sui ita corio vestiturn ut undique latera fistulre tangat. Cum igitur in 

Fig. 26. 

receptaculo gl imponitur toubacum 
vel aliud quicquam, admotä vel etiam 
imposita pruna, extrahitur embo­
lus hi, qui aerem inter ca secum fe­
rendo, vacuum relinquit spatium cir­
ca i. Unde sequitur ut aer insinuetur 
non per claustrum e, quia aer qui ab 

b venit, claudit id claustrum u), sed per claustrum d, perque receptaculum gl, 
quo aeris ingressu aecenditur herba, ac fumus cum aere in loeum vacuum i im­
pellitur. Embolus verà retusus IJ) versus b, fumum hune pellit non per d, quia 
co impulsu claustrum id clauditur, sed per claustrum e, atque ita per b, quod ano 
insertum est. 

Qui aqure vaporem aut aliud c) cujusvis liquoris in corpus inijcere volet, is 
hoc modo aceommodet instrumentum. Aquam infundat per foramen e idque 
exactissimè claudat, nam gt est operculum 
fixum receptaculi. Repleto igitur aqua recep­
tacula, imponantur prunre circa receptaculum 
in lamina ab; hic ignis aquam inclusam in 
vaporem vertet, qui summum locum occu­
pans, ingredietur fora men c fistulre cd. Embolo 
igitur retracto, vapor is per d et claustrum in 
cavitatem magnre fistulre penetrabit ; embolo 
verà protruso, exprimetur vapor in anum, non 

! 
a--........ ~-

Fig. 27. 

aliter quàm in forma prrecedente. Eadem, et foriassis in aliquo casu commodius per 
follem, huic rei accommodatum, fieri poterunt. 

Cataractre seu suffusiones d) oculorum 1) tam tcnaci membrana. constant situm­
que habent sub cornea tam densa, ut nulla medicamenta, ad eam externè adhibita, 
pervenire possint. At si hac fistula, sive syringe, liquorem aut vaporem in oculum 
apertum aut clausum impelIamus, non est dubiUll1 quin mu1tà facilius corneam 
sit penetraturus, quàm guttatim cadens aqua cranium, medicorum et scnsuum 
judicia, penetrat. 

Clystcr pro Forma prrecedens 2) etiam inserviet liquori e) inijciendo quem repttitis vicibus 
Iiquorc quem . .. 1 Q d f' hd' '1' 
lepetitis vici- llllJcere vo Ul11US. uo let oe mo 0 vel smUl: 
bus inijcere Impleto enim receptaculo ab aqua, non potesi in I pervenirc nisi per foramen c, 
cupimus. ____ _ 

U) d'abord c/a1ls/rtllIl (b a1l/em; puis (b au/em barré. - b) retrusllS. - C) d'abord ahlts (sic) quemvis b, 
puis qllemvis b barré. - d) slIffisiolles. - e) d'abOld liquort iU/tIC; puis itlfllc barré. 

1) Pour J..l cataracte dont Br:r:CK~I'\N fut affligê à cette époque, cf. ti-dessous, pp. 182-183, 209-210. 
2) Cf. ci-desslls fig. 27. 



- 192 -

I DÉCEMBRE 1630-5 JAN VIER 1631 179 

turn per e atque ita porrà per claustrum a) in f. Cumque e sit altius ipsa aqua, 
fieri nequit ut spon te decidat in t; embolo verà 
retracto, aperitur claustrum ad t et foramen d ~ 

Dl~, •• :' C ~ clauditur, perque e et c ex ab aqua attrahitur. L 

Protruso verà embolo, foramen ad d per lamel-
lam quandam resilientem aperitur, ita ut b) 
aqua fluere non pergat c). Aut si mavis nullum --;---1 
sit foramen ad d; multi enim modi excogita­
buntur ab ijs qui in spiritalibus mediocriter sunt 
versati d). 

Hrec raptim, ad occasionem cogitandi pnebendam. I 

Fig. 26, 

Phtisicorum ulcera in pu1mone 1) incurabilia sunt, quia nullis medicamentis Phtisicos 
't A . (t ') d' ') 'b" t t curare difficil, eousqul' pervem ur. t SI U ante 2 lXI per os vapon us propn)s u amur, au limum. 

potius aperto thorace per ejusmodi fistu1am fumos, curandis ulceribus aptos, for-
titer per foramen pectoris inijciamus, quis non sperabit totum pu1monem ab 
ijs halitibus infectum iri? aut, si aperto thorace in eo latere ulcus (quod per 
speculum convexum 1umine intra pectus multiplicari fieri poterit) non appareat, 
aperiatur thorax a1io loco: prrestat enim hoc modo regrurn curare quàm certissimè 
moriturum deserere. Halitûs verà cum pu1monibus convent i e), per os nullo negotio 
expirabuntur secumque excrementa ulcerum rapient. Foramen autem in thorace 
factum, ita muniri deuet ut siphuncu10 (krane belgicè dictum) aperiri et c1audi 
possit. 

Omnia denique loca, in quibus malum altius sedct atque ubi medicament a ~Iorbi aIt!i1,s 
. t d'd . d" h . t S' f III corpore Sltl magIs pene rare eSI eramus, per e)usmo 1 SIp onem curan poterun. IC 0- per siphone~ 

mentationes circa renes, uterurn etc., administrabuntur ejecto liquore vel vapore curandi. 

in cutem ut altius penetret magna cum vehementia. Sic inflarrunationes intercos-
tales foràs evocabuntur cmollientibus, usque ad loca affecta hoc pacto transmissis, 
ita ut chirurgus jam qureri vix queat de morbis intra corpus adeo reconditis, ut 
tangi medicamentis non possint, qua1es sunt arthritis <etc. > g). 

Ut autem intelligatis quant am vim injectio habeat prre simplici impositione, Sip ho confer-
'd 11 . 11 . . d 1 t t' tUf cum mal-COnSI erate usum ma el; ma eum emm percuhen 0 p us po es quam cen- leo. 

tup1um pondus impositum. Quod verà halitus possit, docent pueri, cum ore 
brachijs applicato exha1ent spiriturn, tamque ingens calor intra brachij carnem 
concipitur ut durare nequeant. 

a) clauslum, - b) d'abord 111 1Ieq; puis tleq barré. - C) d'abord pergat 1110 qlli I; puis 11/1 qlli 1 barré. -
d) Sll versa/ur. - C) cOllvenia/. - t) etc, manque. 

* * * 
1) Peu de temps auparavant, I3EECKMAN avait perdu scs frères GERSON et JAcon d'une maladie qu'on 

croyait être une phtisie (cf. t. Il, p. 299, n. 4 et ci-dessus p. 125, n. 1). 
2) Cf. ci-dessus pp, 1'73-174, 
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QUERCETANUS, tract. de Signaturis internis 1), ut congressum trium principiorum 
hypostaticorum ostendat, utitur hoc simili: Qttemadmodum, inquit 2), nunquam 
tenax aut laudatum cementum 3.) confici potest ex sola aqua atque arena, sed calce 
insuper opus est, quce utraque illa tanquam oleum et gluten qttoddam connectit, etc. 

Sal,sulphur et Rinc subijt cogitare hrec ejus verba, alio tarnen ab ipso directa, manifest are id, 
:~~~:ur~~sn~~~: quod antè alubi 3) de chymicorum sale scripsi, viclelicet nihil esse aliudquàmsulphur 
tantur. aut oleum quia in tenebris lucet etc. Nunc vero, inquam, videtur sal compositum 

!Ir usicro notro 
ut d) mutan­
dal. 

ex sulphure et mercurio, id est ex oleo et aqua, id est ex igni et aqua, radijs solari­
bus (ut antè etiam dixi) cum aqua dulci compositionem ingreelientibus, atque 
ita mixtis ut elifficillimo negotio separari queant. Tertium igitur principium 
chymicum, quod rebus consistentiam prrebet, nulla aqua eliluendum (quod sal 
non efficit), est illorum tartarus, hîc vero a QUERCETANO arena dicta. Arena 
enim eorum sal non est, quia sal aqua solvitur; calx vero est eorum sal: fit enim 
ex marmore, ex quo et sulphur et mercurius exhalarunt. Quî igitur ab eo oleum 
dici potest ? Tartarus etiam in forma fuliginis abijt, ielque solum remanet quod 
ex sulphure et mercurio tam fixè constat. Iel enim I eluntaxat in forma vaporis 
ab igni extraneo b) aufertur, quod in minirnas particulas, nec tenaces aut nimium 
solidas, dividi potest. Auri partes minimre nimis solidre sunt, salis C) nimium te­
naces ideoque majores quàm ut ab igne vehi possint ; sal tenax est ob oleum ex 
quo una sui parte constat, ideoque in tam exiguum pulverem quàm tartarus aut 
arena, dividi non videtur. 

De notis musicis nominandis dixi aliquando 4) eoelem tenore pergenelum esse 
donec ad notam principalem perventurn est, ubi demum mutatio sit facienda. 
At cum in nota principali una tantum est nota, dubitatur an sit ea nominanda 
respectu superiorum, aut an respectu notarurn inferiorum. 

Exempli gratia : Psalmo 66, versu 5, an dicendum sit sol sol fa mi re ut mi re ut, 
an vero sol sol fa mi re fa mi re ut. Diximus autem non esse dicendum cum vulgo 
sol sol fa la sol fa mi re ut, quia nuHa est ratio cur potius in la quàm alubi sit futura 
mutatio. Dico igitur not am principalem in hoc casu esse dividendam in duas 

a) emmClItuIII. - b) d'abord extrallio (sic) exit; puis exit barré. - C) Salills. - d) d'abord lI/llominanda!; 
puis nomina/Ida! barré. 

1) los. QUERCETANI Cons. et Medici Regii de Priscor1llll PhilosoPJIOT1t1ll verte IllCdicina! ma/eria, alqlle in 
CUTalldis lIIorbis pra!slalltia, deque simpliciltl1l et reTiO/l signatllris tt/m cXlcmis, t1l111 inlcmis, selt spccijicis, 
a priscis el Hcrmeticis Pltilosopltis muUa wra sillgltlariqlle illdltstria comparalis, atqlle inlrodl/cljs, dllo trac­
taiHS. His accesserunl ejusdc1II los. QUERCETANI de dogmalicorltlll1llcdicorll1l1lcgitima cl restitula Illctlieamelito­
rUil! pra;paratiolle libri duo. Itemquc selcc/a quaeclam comi/ia medica, clarissimis IIlcdicis Europacis dieala 
(vignctte). S. Gervasii, apud JlIzredes Euslatlzij Vignoll. M.DC.lII. - in-BQ; 432 pp, dont Ie de Signa111ris 
rcrlml illtcmis sell specijicis, ab Hcrmcticis Philosophis lIIulta eMa singularigue Îllduslria cOlllparatis algue 
illtroductis occupe les pages 89-130. 

2) P. 92 de I'ouvrage cité. 
3) Cf. t. I, pp. 96-97 et 289; I. 1I, pp. 25, 78, 220 er 324. 
4) Cf. I. I, pp. 90,116,141 ct 233. 
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requales partes, id est si sit brevis, in duas semibreves, si fusa in duas semifusas 
etc. Hîc autem a) ita dicendum: sol sol fa mi re ut fa b) mi re ztt. 

Psalmo hoc 66 populus canit versu 2°: sol fa mi pro sol mi mi. Psalrnus 66 

Ratio videtur esse quia mi est hîc inter duas principaliores hoc modo: sol ~~~rec~us.Plebe 
mi mi ut. At in loco minus principali principalibus tam vicinis notam insuaviorem 
geminari aures non ferunt prrevisa suaviore nota, in qua malit hrerere. Duabus 
verà minus principalibus intercedentibus, varietate delectatur: statim enim à fa 
minimè c) suavi ad suaviorem mi, et hinc ad suavissimam ut pervenitur. Bis verà 
aures feriri eo tempore quo meliorem ct) expectant e) nota deteriore, ingratum f) 
videtur. 

6° versu canit populus ut fa fa mi ut fa sol la pro, ut fa fa mi re fa sol la, quia 
re in hoc modo obscura est, ita ut nequeat substitui pro fundamento et infima nota 
sequentium consonantiarum. Usque ad eam enim g) descenditur et ab illa ascen­
ditur absque cadentia, quod in cadentia ferè est necessarium; ibi enim dissonan­
tia suavitatem notre principalis ostendit, ut fit in 4° versu. 

Aist tegenwint is ende al te hardt waeyt dan en konnen de schepen niet seylen. Naves CUT 

De reden is, omdat het schip met een deel van synselven uyt het water steeckt, ::r~~rs~a~7::r~ 
ende al dat uyt het water steeckt, dat hout tegen. Nu de wint, die teghen het seyl nequcant. 
kompt, al prangende in tegenwindt, die en vermeerdert daer so se er niet, alse 
doet recht tegen het schip, omdat se teghen het seyl scheuns h) vliecht ; dat is: de 
proportie tusschen de kracht om het schip te doen voortgaen ende de kracht, die 
het doet achterwaerts gaen I), en blyft deselfde niet, de windt harder ende harder 
waeyende. Daerom seyde syn Excellentie Prins MAURITS dat hy geenen oorloogh-
schepen sach, die niet veel uyt het water en staken, want dobbel so stercken wint 
houdt se veel teghen, maer en voordert int seyl niet dobbel. Distinctior ratio jam 
non occurrit. 

Het oudt gesmolten roet maeckt dat de keersen, die der van gemaect syn, licht Candelarum 
branden, omdat de tayheyt af is, die bc1edt dat het roet niet wel op en kan ge- ratio. 
trocken worden ende vaneen gescheyden. Maer al te oudt verliest syn recht sul-
pher. Let op oudtachtich ende al te out vleesch. I 

MARINUS MERSENNUS F.M. in litteris quas ad me scripsit 1), non semel negavit, Lapis cac1rndo 
., ·t d· l·d··· . A td·' d ,. celeriils cadlt lmo acn er lsputat apl cm 111 pr111C1plO casus non ar lUS ca ere quam 111 quàm initio. 
progressu aut fine. Probatur. 

a) Mc auto - b) ut fa souligné. - C) d'abord millime prin j puis prin barré. - d) 1/Iiliorelll. - C) expectat. 
- r) d'abord illgratulll vidissj puis vidiss barré. - g) ClIe1/l. - h) d'abord scheI/liS gaetj puis gaet barré.-
1) d'abord gaen wat kleyllderj puis wat kleYllder barré. 

• • * 
1) Cf. ei-des sus p. 134. 
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At prreter eas a) rationes quas in epistolis meis illi opposui 1), nunc etiam in 
men tem venit id quod ego dico nos doceri a dolore quem multo majorcm patimur 
si lapis ex altiori loco in corpus nostrum decidat. Unde autem major dolor nisi 
a celeritatc motûs quo lapis movetur eo momento quo corpus nostrum tangit? 
Non enim sentirc possumus an, cum tangimur, lapis jam diu in motu fuerit si 
eodemquoprius motu, turn moveretur. lmo mulielculce ollis suis b) fictilibus magis 
timcnt si ex altiori quàm ex humiliori loco c) cadant, miranturque vehementiils 
quo vitrurn ex altiori loco cadens illresum fuerit. 19niarij verà qui globos igneos ex 
bombardis (I) jaculantur (granados c) dicunt), hos r) globos ignem expirantes, etiam 
ad oculum muIto celerius vident cadentes cum propè Terram pervenerunt, quàm 
cum primum perpendiculariter cadere creperunt. 

Circulus niger Ante aliquod tempus, cum è longinquo candelam conspicerem, obscurum quid 
:~~~i~cao~~~~ circa flammam ejus visum mihi fuit apparerc, at turn ejus rei rationcm non habui, 
delre flammam existimans idem omnibus hominibus contingere. 
apparcns. Ante aliquot vero hebdomades (fortè ut hujus phrenomeni eaus am qurererem), 

diligentius idem observare crepi, vicissimque oeulis clausis animadverti id sinistro 
duntaxat oculo eontingere, statimque sum suspicatus principium esse cataraetre g) 
sive suffusionis; ob quam causam (ut vides) antè 2) qucedam de curatione catarac-

tarum per siphones, a me propositos, 
huic libro inserui. 

Nunc vero, 5° Jann. 1631, id ipsum 
hîc descripsi, ut post menses aliquot mu­
tationes ejus melius possim cognoscere J). 
Remoto igitur mihi per decem pedes á 

candelä, talis circa ejus flammam appa­
ret circulus ererulreus, eujus h) hîc de­
picta est crassities 1), cum appendice, ut 
vides, at muIto longiori, ad eandem vero 
plagam, quàm k) eam hîc posui. Circuli 1) 
suprema flammce parte locus nebulosior 
videtur quàm alijs intra circulum locis ; 
quam nebulam lineolis hîc depinxi. 

Opposito inter candelre flammam et 
circulum corpore opaco, circulus per id 

corpus transire videtur, quod signum est eum esse intra oculum. I 
a) eos. - b) luis. - C) loci et puis d'abord ceciderulIl, mais ccciderwlt barré. - d) bombardos. - e) gralla­

demo - r) Ic ms porte: hos emm. - g) cataracte. - h) Ie ms. porte: quae ejus. - I) crasslt~ei. - k) qua. -
1) ti ajouté dans l'interligne à l'enere plus päle. 

ol< ol< '" 

1) Cf. au t. IV les lettres de BEECKMAN à MERSENNE du Ier octobre 1629 ct du 30 avri! 1630. 
2) Cf. ci-dessus p. 178. 
3) pour Ic phénomène men tionné, cf. ei-dessous pp. 209-210, 219 et 221. 
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Apparet etiam in oculis meis phrenomenon a) aliud, lucidissimo prresertim Cnbriforme 
tempore. Videntur enim mihi obversari, in distantia ab oculis trium aut quatuor ~~i~ aO;~~i:en~. 
pedum, velut crines b) contorti atque inter se multis locis instar cribri ex tenuissi-
mis filamentis, foramina permulta mirabili suo contextu efficientibus; ad hoc vero 
aut latiils sub inde subtilissimè, tanquam nudre linere, excurrentes. Totumque 
phrenomenon C) vix latum pollicem superat; latitudo vero ejus (ubi tot forami-
nuia conspici dixi) est instar straminis vulgaris, qure quartam pollicis partem non 
excedit. Id oculo utrique contingit, forma vero diversa. Hoc vero phrenomenon 
ad candelam non videtur 1). Formam non adscribo quia, cum hrec scriberem, ves-
per a erat; aliàs fortassis (si de die in mentem venerit) formam utriusque accura-
tè descripturus. 

De musicynen, die tot mynent 2), door order van de Heeren, een camer hebben !\IU,h.,OS pulsûs 
om te synghen, versochten op my dat ick haer yet maken soude, dat de mate dtirigenS

t 
in 

5 rumen urn a 
van selfs slaen konde, omdat de handt so seker niet en is ende oock moede wort, me f.!ctum. 
ende dan dickwils d' een, dan d'ander de mate slaet, sodat men niet altyt de ooghen 
na één plaetse en mach keeren, hetwe1ck ct) wat ongemackelick valt. Ende alser 
vele de mate slaen, so gaen de handen dick­
wils teghen een. ,, ___ -+-c ___ l 

So hebbe ick dan een touken door de 
solder gesteken met een hout daeraen, syn­
de ab, het houtken b raeckende het mid­
den van de tafel, eenen halven voet hoo­
gher; de solder is jg. Aen a is een katrolle­
ken, daer het touken bad over loopt op­
dat e) het teghen het gat in de solder niet /---1:.--------/ 
te seer schueren en soude. hi is noch eenen 
hoogheren solder ,daer een dicke touwe 
deur kompt, dat ter een gewichte van 30 ti 
aen hanghen kan, want bis qualick een half 
pontswaer. Het gewichte e beweeght synde, 

Fig. 30. 

gaet altyt eenparich (gelyck vooren 3) door occasie van SANCTORIJ pu,zsilogium be-
wesen is). Nu gelyck e, so gaet oock d; ende gelyck d, gaet a ende b op ende neer. 

Ist dat men begeert dat b hoogher op ende neer gaet, men hoeft d maer hooger 
of leegher te knoopen, want hoe leegher d, ofte naerder bye geknoopt wort, hoe 
hoogher ende leegher b op ende neer gaet, want e maeckt int wagghelen een grooter 

a) pramolllCllolI. _ b) crH/es ajollté dans l'interligne. _ C) pee,/omwol!. - (1) hetwelt. _ ") omdat. 

* * * 
1) Nous nous sommcs permis de trJmporter cette pluase qui se trouvc au manuscrit après la suivante 

(Formam . ... crat). 
2) C'est à dirc dans l'école latine. 
3) Cf. ci-dessu, p. 174. 
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circumferentie dan d. Wilt ghy dattet a) wat rasser op ende neer gaet, so sult ghy 
het gewichte e wat hoogher hanghen nae d toe; dan sal de heele touwe ce rasscher 
over ende tweer gaen. e en mach de sol der niet raken 1). 

Men kan oock maken dat b int neer of opgaen eenich geluyt geeft dat b) kleyn 
is, opdat men niet en behoeve de ooghen van de boeck te slaen om na de mate 
te sien, maer slechts luysteren naer het klopken van b. I 

Paradoxon. 
Mo~us . Quodcunque movetur motu reciproco (Belgre dicunt waggelen sive touteren) 
reClprocans 10 • 't t .• .. . 
vacuo perpe- 1ll vacuo, 1 a u centrum eJus motus nullo corporeo lmpedlmento retardetur, ld 
tuus. reternum movebitur, id est nunquam quiescet 2). 

Exempli gratiä. Sit a clavus ex quo per funem pendeat pondus d, idque ex 
(V perpendiculo c) moveatur usque ad b, inde­

Fig. 31. 

que sponte motu gravitatis redeat versus 
perpendiculum ad. Dico pondus id ultra per­
pendiculum motum iri tanto intervallo quan­
turn est d) bd, videlicet usquc ad I, excepto 
impedimento (naeesel vacant Belgre) quod 
est circa clavum ubi funis cogitur incurvari 
aut clavus (si ipse vertatur) allidi illi cui 
infixus est foramini; excepto etiam eo impe­
dimento quod habetur per aerem cui et funis 
et pondus continuà occurrit. Nam sit interval-

lum sive arcus be minimum quod cxcogitari possit, pondus b movebitur per be unico 
gravitatis motu, at ae usque ad d mavebitur motu duplici, quorum unus est 
quem e) retinet acceptum a mot u f) quo movebatur per spacium be, alter, minor 
quidem, attamen nonnullus, quo per spacium cd mot u gravitatis movetur. At 
dum transit perpendiculum ad g) moveturque versus e (quod à perpendiculari 
distat tantum quàm ab eo distat e), motus gravitatis, impediens motum ponderis 
à centro, moti tantum aufert de celeritate quantum dederat dum per spacium 
cd moveretur. Et in spacio el non potest esse majus impedimentum motûs ob pon-

U) dat. - b) dan. _ C) perpelldico. - d) est deux fois, la première fois à la fin d'une ligne. - e) d'abord 
quem acc,;p; puis accep barré. - f) acceptu1II motui. - g) d. 

.. .. .. 
I) I\lERSENNE (Harmonie universclle, t. I (1636), Livre III des l\IouvcmclIs, Prop. 18, CorolI. 3) conseilla 

l'usagc d'ull simple funépcndule pour garder la mcsum et Lli'STORI' (Specimina. pltil. cMt., Lltgd. Bat., 1653, 
p. 206) mrntionnc un tactum musicloll pour réglcr la musique. Vne dcscription de tels instrU!llcnts se trou­
ve chez LOULIÉ, Elémcnts ou prillciPes de musiquc, PaI'is, 16')6 ou A 11tst., 1698. On attribuc l'invcntion du 
métronomc au mécanicien WINKEL (1780-1826) à Amsterdam, mais c'était son. contemporain ]OHANN 

MAELZEL de Regensbourg en Allemagne (1772-1838) qui en tira, dès 1816, les profits. 
2) Pour cette thèse, cf. t. I pp. 256-257 et 330. Nous avons rcmarqué (t. l, p. 257, n. 1) que la perpétuité 

de ce mouvement, rnêmc d~ns Ic vide, fut niée par GALILÉE dans son Dialogo (ed. de r633, pp. 225-226.). 
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deris gravitatem quàm <cum> a) promotio fuerat in spatio be; pondus igitur 
perveniet usque ad I quod distat à perpendiculo éequaliter <ac> b) b, movebi­
turque pondus tam celeriter per spatium de quàm per ed et per el tam celeriter 
quàm per be. Héecque eadem dici possunt si mille e) spatia inter bd et dl excogita­
buntur. Erit igitur positis ponendis, motus hic reciprocus perpetuus. 

In aere vero pondus hoc pacto motum aliter se habebit. Solo enim aere impedi­
menti loco posito, superficies ponderis, continuo illi occurrens, singulis momentis 
nonnihil motum hunc retardat, nam per spatium de, aere plenum, pondus nequit 
tam celeriter moveri quàm per spatium cd movebatur, quia turn demum <equa­
liter movebitur cum de vacuum est, juxta illud meum antehac s<epissimè auditum t ) 

quod movetur in VaC1,f,O semper movetur ea motûs eeleritate qIla emPit moveri. Cum 
igitur pondus d per spatium de (si vacuumrepentè fieret) magis d) celeriter moveatur 
quàm per cd spatium e), aere plenum, movebatur, sequitur tanto tardius per de 
motum iri quanto crassius corpus in eo eontinetur, id est quanto crassior est 
aer vacuo. I 

Rine sequitur corpora graviora semel mota in nostro aere motu hoc reciproco illotus reci-

diutius moveri quàm leviora, non aliter quàm antehac s<epius 2) de motu projec- ~~~e::j~S a~:~ 
torum loquutus sumo lmo muIto hîc facilius motûs diuturnitatem, secundum va- bet pond us, 

riam in quo fit motus eorporis erassitiem, supputabimus; non enim pondus hie ~~o:.st diutur­

extra ordinem movetur 3). Sed nullo negotio ejus diuturnitas animadvertitur nu-
merando ictûs f) reditûsque, inveniemusque talem inter motûs variorum ponde-
rurn, ejusdem tarnen corporeitatis, proportionem, qualis est inter corporum su-
perficies; id est globus plumbeus duplo gravior, quadruplo plures reditûs faciet 
quàm plumbeus minor g) 4). 

Rine etiam proportio inter spatia in reditu relict a, ejusdem pondcris aut vario­
rum ponderum, expiscari poterimus. At cum nob is aeris dcnsitas ignota sit, 
numerandus erit numerus omnium redituum in maximo pondere, atque inde, 
secundum proportionis regulam, de minorum corporum reditibus et spatijs relictis 
conc1udendum, positis ijsdem h) terminis, id est ponderibus <equè longè à per­
pendiculari, cum moveri incipiunt, remotis; positis etiam funibus <equalibus, 
impedimentoque cirea c1avum, ex quo funes pendent (quod quidem aliquod est) 
pro nullo habito, sol urn verà aeris impedimenti ratione habità. De pondere ligneo, 

a) cum omis. - b) ac omis. _ C) mi/lac. - dj Ie ms porte: 1I0n - e) d'abord spatillm pleit; puis plen 
barré. - f) itus. - g) d'abord eneore: Item ut se habellt reditus olImes, usque ad quietem, tlltilts globi ad 
reditus omncs alterius, ita sc; puis ces mots barrés. - h) ejsdem. 

* * * 
I) Cf. t. I, pp. 24, 25, 44, 61,117,157,167, etc. 
2) Cf. t. I, pp. 24-25, 31, 61,104-105,174,175,196,233,283,303; t. lI, pp. 276-277, 434 ct 434-435. 
3) Pour Ic mouvement d'un seul funépenduie dans I'air, cf. ei-des sus pp. 175-176 et les lieux indiqués ;\ I a 

page 175 dans la note 6. 
4) Pour Ie mouvement de divers funépendules dans I'air, cf. t. I, pp. 254-255 et 265; pllis ei-dessous p. 337. 
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plumbco, chartaceo etc. non aliter hîc quàm in projectilibus a) (de quibus antè 
scepius 1)) b) loquendum est. Quibus, ut dccet, accuratè consideratis, solvetur 
prima quam D. MERSENNUS ad me misit qmestio de numero ictuum in chordis, 
et quantum de excursuum magnitudine singulis reditibus deperdant 2). 

Solutio eon- Dolor est solutio continui, at quo pacto solutio continui in unä corporis parte 
tinUl in uná t tI' ff' . t hd' til' parte, eur to- 0 urn 10mmem a lcm, oe mo 0 melges. 
turn hominem Sint omnes omnium in toto corpore membranarum fibrre inter se contextre ut 
affieiat. rete. At si in rete optimè tenso unica chorda C) solvatur quovis modo, videbis 

Vox qui In orc 
formetur. 

tot urn rete ct quasvis ejus particulas moveri et d) situ mutari. Sic etiam rete hoc 
hominis mirabile, ex nervis, venis, arterijs alijsque membranis constans, unà 
sui parte solutum, totum corpus movet; unaqureque enim fibra ante solutionem 
hane ita fuerat tensa ut partem tensionis sure deberet e) fibrre jam solutre. Non 
igitur mirum si, non aliter quàm in araneorum texturis fieri videmus, totum cor­
pus concutiatur; araneus enim, quävis sui retis f) parte consistens, non tantum 
muscre introitum, verum etiam levissimum quemvis fibrre cujusvis contacturn 
sentit. 

I-Iinc tot in homine per visum, auditurn, imaginationem subitre mutationes; in 
prregnantibus futurre g) ex rebus occurrentibus exigui momenti varietates (ex re 
visa fit nausea, oscitatio etc.) h) ; ex hoc aut illo contactu, turn ad mingendurn, turn 
ad alvum exonerandum, turn ad Venerem 1) etc. excitamur. 

At tarnen cur hoc pacto toto corpore simul moto doleamus kJ, quid sit quàd hanc 
mutationem scntiat, Deus forsitan solus novit; ego verà hac retis f) similitudine 
hoc quresitum aliquo duntaxat modo illustrare volui, meque ipsum aliosque 
philosophos ad ulteriorem ejus cognitionem excitare. I 

Sermo hoc pacto videtur fieri. Cüm larinx clauditur, pauciores egrediuntur spiri­
tûs. Hinc vox nascitur debilis ct submissa. Sic enim 1) fistula, cujus foramen est 
exiguum, sonum edit exilem; acumine verà aut gravitate non differt. Fauces re­
presentant corpus fistulre; id enim, si tenuè est, sonus fit acutus; ita etiam faucibus 
coarctatis, altius, id est acutius, canimus. At syllabre in ore formantur; sic etiam 
vox fit flebilis, ridens, iracunda, etc. ob variam m) musculorum compressionem 
circa foramina narium, palatum, linguam, etc. 

a) li ajouté dans l'interligne à l'encre plus pàle. - b) d'abord après la dernière parenthèse cOHSlderar; 
puis cOllstdcrar barré. - C) clzordam. - d) at. - e) dcbret (Ie b à la fin d'une ligne). - C) rete. - g) faeturae. 
- h) pas de parenthèses. - 1) vereren. - k) dolcam. - 1) n. _mi d'abord variulII situlIl; puis sitUIit barré. 

1) Cf. Ia note 2 de la page préeédente. 
2) Cf. la lettre de MERSENNE à RIVET du 28 février 1629 au t. IV et la réponse de BEECKMAN de mars 1629 

au même volume. Il n'apparaît pas que l\IERSENNE ait établi une distinction entre Ie mouvement dans 
l'air et dans Ie vide. DESCARTES, consulté aussi, croyait avee raison que les tours et retours de la eorde 
tremblante diminuent en proportion géométrique, mais pour Ie mouvement dans l'air il est beaucoup moins 
affirmatif, tandis qu'il eroit la solution impossible pour Ie mouvement des funépendules dans l'air. Cf. 
au t. IV les cxLrails de ses lettres à MERSENNE du 8 oetobre, du 13 novembre et du 18 déeembre 1629. 



- 200 -

5 J ANVIER-1 0 FÉVRIER 1631 187 

Auditus nihil aliud videtur esse quàm affectio nervi lati qui expanditur intra Auditus est 

capacitatem auris ac tangitur ab aere interno, ita ut hic nervus expansus oriatur a ~::~.ctiO ner\'i 

medulla nervi ex cerebro ingredientis. Aer verà internus situs est inter hanc mem-
branam medullosam et tympanum dictum. Tympanum hoc immediatè ab aere 
externo movetur; hoc verà movet aerem internum; aer verà internus motus, allidi-
tur ad nervosam a) quam diximus membranam. 

Motus autem non est alius quàm celer aut tardus, magnus (id est cum muIto Auditûs natu· 

spiritu) b), aut parvus ; hinc enim omncs auditûs differentioe oriuntur. Nam acumcn r,l Pl~rtitculatim 
('xp lea a. 

exprimitur cum aer intenms frequenter movetur (etsi enim modo celerem duntaxat 
nominavi, intelligo tarnen omnes differentias, qUa! circa eam sunt, quales in pulsuum 
doctrina a GALENO 1) accuratè describuntur), idque in minirnis particulis; vox cita, 
qure per fusas notas exprimitur in musica, oritur a frequentia tali qure fit per mani-
festas pausas ab oris mutata compressione formatas. Fortis vox, id est plena, fit 
cum vehementer movetur tympanum a multo spirit u ; flebilis etc. non aliter quàm 
ob diversificatas pausas utrasque c) celeritates, vehementias, etc. QUa! omnia gra-
dibus etc. inter se differunt; neque aliud in cognitione auditûs videtur consideran-
dum. 

Ne quis existimet ejus rationem minus esse notam quàm visûs de quo integri 
libri tam accuratè scribuntur. Nam quantà aer est crassior igni, tantà auditûs fa­
brica debebat esse simplicior quàm visus. 

Confer igitur tympanum in aure cum tympano propriè dicto, quo utuntur mili- Anditûs tym· 

tes, nihilque aliud fieri in aure existima quàm quod in tympano militum fit, aut ~~~U;~t~;~~U 
fieri (si agilitas esset manuum major) b) posset, id est quod circa id fieri posse cogi- qUdln tympa· 

tatione comprehenditur. Membrana enim, qure non tangitur, refert medullosam nUl!! militulll 

substantiam qUa! immediatè à cerebro per foramina interna dependet, qua quovis 
modo tactä, eo etiam modo tangitur cerebri medulla; eoque modo sentit, ubi antè de 
visu aliquoties loquutus sum 2). Stapes, incus et malleus alium non videntur habere 
usum quàm ut suo motu, non pulsu (non enim est verisimilè de nova per hoec in-
strumenta sonitum fieri), membranam nervosam, forsitan ob coha!rentiam ad ossa 
et foraminurn, per qUa! crescit exilitatem obtusiorem, vehementius vellicent. I 

Vide mus propinquorum particulas minimas, remotorum verà nisi partes majores; Videndi res 

id est turris distans per integrum miliare videtur quidcm superius tenuior quàm ad ~~~::s è lC'~~ 
pedem, distinguiturque etiam crassa qUa!dam pars qure pontU1n appellatur, ab ginquo modus 

exiliore. Et si paulà propinquior est, videntur etiam fenestne et in summitate 
signum, tandem verà etiam partes fenestrarum et caput, cauda d) etc. signi. 

Ratio est quia ab omnibus particulis visibilibus reflectitur lux in orb em. Quà igi-

a) IIClvosam hallc; puis haHC barré. - b) pas de parenthèses. - C) d'abord utrasque treque; puis trcque 
barré. - d) caudam. ,. ,. . 

I) Cf. les traités de GALlEN eités au t. I, pp. 162 et 163. 
2) Cf. les passages indiqués au t. II, p. 174, n. 1. 
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tur oculus ab eà remotior est, eo pauciores radij pupillam tangunt, imo interdum 
nullus ejus particulre radius pupillam transit. At per unum, et muIto minus per 
nullum, imo per paucos radios, nihil videtur, quia retina non vcllicatur nisi multi 
radij in ea coeant. At cum paud radij capitis, paud caudre, pauci pedum, paud 
alarum, paud pectoris, etc. pupillam transeunt, dictre partes quidem non viden­
tur, sed totum animal, ignoraturque quale caput, qualis cauda, etc.; interdum 
etiam ignoratur esse caput, pedes, sed totum videtur continuum quid. 

Perire autcm nullum radium aeri allisum, nemo dixerit. Illi enim qui ab exilibus 
particulis exeunt (ita ut et ipsi radij vix combinati et crassi eant) a), procul dubio 
ab aere, toties occurrente, impediuntur et motum omninà amittunt ibique aeris 
aut vaporis etc. particulis affixi, hrerent; crassiores vero radij, novis continuo se­
quentibus, totum aerem penetrant. Crassiores autern fiunt etiarn in via; vidnarum 
enim partiurn quidam radij sibi invicem acclimando conjuncti, cohrerent et reliquum 
vire sirnul peragunt. 

Iddrco b), etiamsi muIt à plura quàm videmus in Luna videri possumus, nemo 
tarnen speret nos per tubos oculares (telescoPia dicuntur) pulicum crines in Luna 
degentium visuros ; irnà ne pulices quidem ipsos ibi videbimus, quos hîc non tan­
tum videmus, sed etiam per vitrum exiguum eorurn etiam crines in pedibus mani­
festè conspicirnus 1). 

Sensus Visus fit per ignem subtilissimurn qui vocatur ltex, auditus per aerem motum qui 
qUtinq~e C) l' crassior est quàm ut oculi tunicas possit penetrare et ita in retina sens urn afficere; 
ex erm exp 1-

cati. ad tympanum vero auris quod concuti debet, apert a est via. Sapor fit per salem 
aqua solutum; odoratus per eundem salem vapori adha=rentem; tactus dictus 
fit ab omnibus qure tam vehementia sunt ut cuticulam sensumque, sub ea multo 
quàm dictorum quatuor obtusiorem, movere possint. I 

Macerandarum Panem tost urn modo ct) spiritu vini macerare volui, at videbam spiritum hunc 
rcrum ratio. (quem aquam vitce appellamus) poros pani tosti non ingressum fuisse, nisi fortè 

majores; quod inde apparuit quia panis non tumescebat, nee mollior aut majoris 
molis reddebatur. Vinoveràhispanico impositus, illud imbibebat e) instar spongia=. 

Panis tostus Ejus rei rationem esse existimo (quarn etiam antehac 2) reddidi) poros quosdam 
CUf aqua vitre liquoribus quibus dam redpiendis aptos, quosdam verà inept os esse, non aliter quàm 
non maeere-
tUl". una clavis omnibus cIaustris non respondet. At paulà distinctius loquendo, viden-

tur dure res simplices, aqua et oleum (qure chymici mercuriumetsulphurvocant), 
diversis formatre homogenearum particularum figuris, ita ut aqua eos poros in­
gredi vix possit quos oleum ingreditur, et contrà. Cum ergo panis constet parte 

a) pas de parcnthèscs. - b) idco. _ C) 5. - d) d'abord modo aquroj puis aquro barré. - e) d'abord 
imbibebat IJeluti j puis veil/ti barré. 

* * * 
IJ Cf. 1'espoir que DESCARTES exprirna ci-des~us PP. 98 et 114 j cf. aussi ei-après pp. 254 en 260. 
2) Cf. ci-dcssus p. 56, 11_ 2 ct p. 127. 
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terrestri (quam chymici tartarum vocant) a), sale qui mihi mixtus est, oleo et 
aqua, in pane tosto aqua jam exhalavit, talesque pori sunt relicti quos nova aqua 
ingrcdi possit; quod enim exivit, talem viam aperit, per quam idem aut simile redire 
potest. Ast spiritus vin i totus oleum est, quia inflammatur; prreditus igitur est in 
homogene is suis tali figura qure poris aqueis non respondet. Vinum verà maxima 
sui parte aqua est, qua ingressa, oleum quod ei adhreret, sequi cogitur; at quà aqua 
est purior, eà facilius b) et celerius a pane tosto recipitur. 

Contrà ellychnium quod ex cotoneo fit (Belg.:e catoen vacant), aqua macerari non Macerantlll 

potest, oleo et srebo facillimè. Sic etiam cilleres oleo optimè miscentur atque omne qUiC~am aqll1\, 
qUaJuam oleo. 

id ex quo per combustionem e), aut alio modo, omne oleum exiractum est. Omninà-
que videtur id quod magis de 01eo participat, ijs magis convenire ex quo oleum 
magis ablatum est. Sic cotoneum, quod dixi, nihil aliud est ti) quàm crines anima-
lium e) ex fuliginibus aut cinere humorum, circa cutem, dum aqua et oleum ex-
halerent, relicto ; hinc pilei ex crinibus aut lana facti, pluvire resistunt. Sal 01eo non 
misce1ur quia oleum suum adhuc habet, aqua ven) minimos cjus poros ingreditur 
quia hrec à sale ablata est; ideoque in sa1e pori facti sunt optimè f) aqueis homo-
gene is respondentes. At de hac re ulterius eogitandum est; pulchrum enim foret 
incerationem et àmnem imbibitionem ab his quas dixi, aut similibus duntaxat 
rebus, pendere. I 

Oculo percusso videntur ignis scintill.:e exilire (Belgre dieunt: daer vlieght, of Ignicllli cur ex 

springkt, vier uyt myn o oghen , so styt ben ick geslaghen). oC~11.is perctclls,i 
eXl 11 e VI ean-

Ratio est quia, musculis oculi eompressis, conclusuque g) ejus soluto, non tantum tUl". 

aqure nonnihil in vapore vertitur, sed etiam aliquid oleogine.:e subsiantire ita 
dividitur inque tenues particuias percussione illa dispescitur, ut ignis fiat, nec 
aliter quàm ex lapidibus invicem allisis, et ut antè dixi, ex percussione vehementi 
per securim in srevo non nimis duro, flammulas exsilire. Bi autem igniculi non 
tantum ex oculis h), verum etiam ex omnibus omninà membris percussis evolant. 
Sed quando id in oculis fit, tune tactu I) illi igniculi videntur, quia organo visionis 
tam sunt propinqui k) ; qurecunque verà ex alijs partibus evolant, non satis multum 
sui oculis inferunt, quia sphrer.:e eorum igniculorum centrum' ) est pars ex qua 
evolant igniculi; diameter verà linea ab ea parte usque ad oculum nimis est magna, 
cujus exiguam particulam duntaxat oculi pupilla occupat. Pauci igitur igniculi ex 
dissitis membris exhalantes, oculum ingrediuntur, ideàque non videntur; musculis 
verà oculi ipsius nihil est instrumento visorio propinquius. Sic percussa aqua salsa 
in ienebris, exiliunt scintillre visibiles. Quid m) mirum igitur si percusso oculo tam 
vicinis glandulis 11) in quibus serum continetur, si, inquam ,igniculi in eo appareant? 

a) pas de parenthèses. - h) !(ûicil/s. - C) d'abord cOlllbustiollem 01ll1lC olculII extractum est; puis om11C 
oleum extractum est barré. - ti) S1/1It. - e) Ie IllS porte: allimalilllll qlli. - f) optimce. - g) Ie ms porte: 
contllluoque; peut-être à lire cOllspcctuque ou cOllcussuque. - h) d'abord ex oculis pcrcussis, puis percussis 
barré. - I) tactu1l1. - Ic) propillqum. - I) Ie IllS porte: qllia spmra eorulIIlgllicllloruJII clljlls celltmm. -
Dl) Je texte debuta d'abord par cur igit; puis CUy igit barré. - n) glandublls. 
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Quis enim non credat celeri compressu aliquid salsi ex ijs glandulis excuti? omnino 
omne id quod celeri motu exprimitur, ignis potius est quàm aqua, uti in muItis 
vide re est. 

Glaeies per Glacics fieri potest per nivem et salem mixta, quod hodiè, qure est 10 Feb. 1631, 
nivem facta ) 
quà ratione hoc modo cxpertus sum 1 : 

fiat. Reri, aut nudiustertius, cceperat degelare, hodiè vero fortiter stillabant imbrices. 
Infudi a) igitur aquam pluvialem in vasculum vitreum, pollice uno vix latiorem, 
duos vero ferè pollices alturn; idque ita aqua plenum, imposui vasi vitreo muIto 
majori. Ac primum circa vitrum minus, ad fundum vitri majoris, sparsi nivem 
unius ferè digiti crassitudine; turn supersparsi salem communem, mole quidem 
majore, at pondere (credo) ferè requalem; tum iterum tantum nivis, et super eam 
tantum salis; tertio similiter; ultimo vero usque ad marginem vitri majoris, quo 
margo vitri minoris paulo erat inferior, reliquum implevi sola nive. Quod cum in 
loco nequaquam frigido per cluas circitcr horas stetisset, deprehendi totam aquam 
vasculi b) minoris in globum, aut potits C) columnam glacialem conversam esse. 
Idque aliquoties repetivi ti) idemque semper accidit. 

Rujus autcm rationem (quam eliam antehac attigi) nullam aliam esse existimo, 
quàm quia nix, cllm nihil sit nisi aqua, ir:: loco tali quo e) eam lentè fundere posset, 
posita, suo liquore salem dissolvit, dissoluLurnque intra se ipsum necdum omnino in 
aquam conversam, rccepit. Hinc exorturn est mixtum paulo durius nive, mol1iûs 
vero et muIto porosius glacie. In quibus I poris, cum nihil sit (frigus enim nihil est 
aliud quàmignis privatio 2)), in poris, inquam, minoribus (id est in poris hujus mixti 
homogencorum) I) nihil, inquam, aut parurn, incst in poris horum homogeneorum; 
qui pori quoque tam sunt exigui ut aer eos ncqueat pcnetrare. Ignis igitur (quinihil 
est aliud quàm tenuissimum oleum jam moturn) continuo excuns ex aqua, qure in 
minimo vas(~ continetur, per poros hujus mixti facillimo negotio transit: nihil enim 
aut parum ignis qui transitnm morari posset, occurrit; multoque adhuc minus in 
poris majoribns qni ab hujus mixti homogencis intercipiuntur. Mnltà igitur ce1erius 
quàm per corpora in quibus plus ignis est, avolat neque ea via aliquid ignis 
ingredi potest. Qui enim ab acre, circa vitrum majus circumstante, evolat, exiguus 
est, totusque ferè ab hoc qui ex aqua vitri minoris exit, retunditur, tantumque ejus 

a) d'abord imposlli; puis imposlli barré et iulude ajouté dans I'interligne. - b) vasculis. - e) po/iuII!.­
d) repetitl. - e) Ie ms porte: el loco lali qua:. - f) pas de parenthèses. 

• * .. 
1) Des mélanges réfrigérants d' une tclle effieacité étaient déjà mentionnés par divers auteurs. PORTA (111 agia 

nat., 1589, Lih. XX, cap. 2, p. 295) parle d'un mélange de glace et d!' salpètre, et SAGREDO, dans ~a lettre à 
GALII.EE du 7 février 1615, d'un mélangc de neige et de sel commun. BACON se sert ct'un mélan6e de glace 
et de salpètre (de A Itgmmtis sc., r623, Lib. lIl, cap. 5; cf. sa Sylva Sylvarum de r627), tandis que DEscARTEs 
recoffimande un mélange de neige et de sel commun. 11 serait intéressant de comparer l'explication de BEECK­
MAN avcc celle du philosophe, lorsque celni·ei donne "la raison du secret pour faire de la glace en esté qui 
est I'un de~ plus beaux que sçacbent les curieux" (D~scoltrs, r637, pp. 177-178). 

2) Cf. t. I, pp. 154-155 ct 216; t. 1I, pp. 73 ct 116. 
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in poris hujus mixti dispergitur lateribusque pororum alliditur; atque ita alio reper­
cu titur, ut nihil ferè totum hoc mixtum usque ad aq uam vitri minoris transire possit, 
atque ibi deperditum ignem restaurare. Nec antè desinit hoc mixtum igniculos recep­
tos omnes ferè absorbere quàm <quando> a) totum in aquam versum sit; turn enim 
ex hac aqua facta tantum ignis evolat quant urn aliunde immititur, neque ampliüs 
potest esse instrurnenturn congelandi. Ignis autem qui ex superiore parte aqme 
congelandre aquam ingreditur, non potest totius aqure igniculos pereuntes resti­
tuere, unde fit ut in aqua singulis momentis minus ignieulorum remaneat. Unde 
etiam sequitur, si quis etiam supra vas minus b), ten ui lamina tectum, nivem et 
salem cumularet, muIto celerius aquam hanc in glaciem versam iri. 

Qure 1) cüm ita sint, videndum est an quovis tempore per fistulas, circa vitrum in 
quo aqua est, undique dispositas, aut per quid simile, omnis calor non possit ex­
sugi, ita ut tota aqua in glaciem absque hoc mixto ex nive et sale converteretur 2). 

Hetgene ick vooren 3) geschreven hebbe vant genesen van de herpes, hoeveel Mrrcurij ..t 

dynghen uytgetrocken worden door quicsilver, en mach van der pra:cipitaat niet Pd~faJfciPit:~li 
[erentla in 

verstaen worden, want daer blyven soveel souten in van het sterckwater, daert mede curando. 

gemaeckt is, datter rooven of korsten op de seeren kommen, als men se daermede 
stryckt, weleke het uytdoornen van de quade materie beletten. 

Nu rooven of korsten worden op de seeren gemaeckt van het serum, dat uyt de Ulcerum 

aderen in de seeren leeckt, in welck serum soudt is, waerin de vochtieheyt door de CLUstro unde 
fiant. 

warmte des huydts uytgedoomt synde, so blyft het soudt by de fuligines ligghen 
ende maeckter samen een roove ofte korste op de seere. Dat I de rooven soudt in 
hebben, blyckt daeruyt dat se op een kole viers geleyt synde, kraken. So worden 
dan rooven gemaeckt van alle souten, tsy in sterckwater etc., die door de warmte 
des huyts met het water niet uytdoomen en konnen. 

So doen oock de pulveres, die in de salven gemeynght worden, want die kom­
mende by de sales in fuligines, maken korsten, voornementlyck als de kracht van 
de pulveres al wech gevloghen is ende datter maer haer tartarus over en blyft, sodat 
het schyndt dat men int genesen van ulceraiien wel aldermeest op sulcke uyt­
doominghe ende aenklevinghen behoort te letten. 

Den 14en Febr. 1631 vielder een groot houdt op myn hooft, meest aen de slynker Caput ml'um 

syde, waerdoor iek wat versuft synde, sonder nochtans te vallen, ginck te bedde, I~ravisslimo [gno rosum 
also het ontrent ses ueren was savons, ende liet my een ader openen. Ende daer ejusque cm,. 

wert op de plaetse des hoofts, die wat root sach, doch gans niet gequetst, gestreken ~a~;.mplo, 

a) qllalldo omis. - b) d'abord mitlus charta IItj puis charta ut. 

* $: * 
I) Petit espace en blanc entre ce mot et Ie prl-cédent. 
2) Cf. cÏ-dessous p. 196. 
J) Cf. ci-dessus, p. pp. 176-177. 
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oly van roosen ende een defensif plaester. Hadde 's anderdaechs, noch daeghs 
daerna, gans eh geen gewach van koortse. 

Sanguinis mei Myn bloet voorseyt, van den doctoor voor geheel goet geceurt synde, woech vyf 
gravitas et seri d d lfd t't h h b 1 llluJtitudo. onsen en e ese e quan 1 eyt van reg enwater woec omtrent een roosenno e 

min. Het serum, boven op het dieke staende, was omtrent het derde deel van 
de heele gcwoghene quantiteyt des bloets. 

Hadde iek gelegentheyt gehadt, so soude iek dit alles net gedaen hebben, ende 
daerenboven gesien wat het serum alleen woegh. Soude ooek het bloet met warm 
water al afgespoelt hebben totdat de fibren wit wierden, ende die dan oock ge­
woghen. 

Sanguinis, Om niet alleen het bloet, maer oock het water van de blaese (pisse dicunt) ende 
urinaJ sputi d fI . d t . t' lf lt' b etc. e~aminan~ van e uymen, Ja van e excremen en mtes morurn, se we e exammeeren, e-
di modus. hoorde men glasen te hebben een duym wyt ende een voet hoogh, want de hu-

meuren, daerin gedaen synde, so soude men merckelick de proportie van de hetero­
genea konnen sien, boven of onder dryvende. Ende de excrementa ende fluymen, 
te dick synde, mocht men met su1cken liqueur menghen dat sommighe heterogenea 
daerop dreven, sommighe daerin soncken, ende sommighe daermede gemeynght 
werden. So doende soude men veel beschelicker van de quantiteyt van sieckten, 
oock van de qualiteyt etc., konnen oordeelen, want de heterogenea, die in den 
ordinael ende in de pot etc. gespreyt ligghen, soude men in deze lanckworpighe 
glasen byeen dryven, ende bequamelick konnen gemeten worden wat proportie 
datse hadden tegen ma1canderen, de glasen onder ende boven even wyt synde. I 

Pulsilogio re- Cum eadem funiculi longitudo eandem ponderis appensi frequentiam aut tardi­
~~~po~~:~~it:; tatem motûs reciproci causetur, facillimè a) erit per hanc artem posteris ostendere 
et extraneis quantitatem et mensuram omnium rerum qu~ turn cum viveremus, fuerunt. 1n­
~:~~~ signifi- veniatur enim (quod ego hodiè feei) longitudo funiculi ex quo pondus appensum 

secundam unam temporis sua motûs frequentia requat, id est quod 3600 itûs redi­
tûsque unius horre spatio conficiat, sitque hrec longitudo mensura qua omnes res 
mensurentur. Etenim hrec longitudo invariabilis est omnibus omnium locorum b) 
et temporurn hominibus; nemo enim tantam in Africa aeris tenuitatem esse 
crediderit ut hac in re notabilem à nobis differentiam causaretur, cum aeris et 
contactuum diversitas spatium c) ituum et redituum duntaxat augere et minuere dl, 
non frequentiam mutare videatur, sieut anlea e) 1) ponderis appensi gravitatem 
etc. numerum ituum majorem aut minorem reddere dictum est 2). Quod si Veter es 

a) lacillimum. - b) d'abord IOCOrlllll homi11 j puis homin barré. _cl Ie ms porte: lUIm Cri/lil; nótrc correc­
tion n'est qu'une conjecture. - d) d'abord mÏlluere videaturj puis videatllr barré. - e) d'abord antea dic­
tUIII est; puis dictum est barré. .. . .. 

1) Cf. ei-avant pp. 175 et 185. 
2) L'idée de' DEECKMAN d'établir à l'aide de la longueur du pendule à secondes unc un ité de mesure fut 

reprise, vers 1661, par la Royal Society à Londres et par CHR. HUYGENS. Alors on ne tcn~ it pas compte de 
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cognovissent, non jam de gigantum magnitudine deque mensurarum a) Romana­
rum etc. quantitate dubitaremus. lmo cum ex magnitudine pondus etiam inno­
te scat (quis enim nesciat eandem aqure pluvialis longitudinem, latitudinem et 
profunditatem semper et ubique ejusdem ponderis esse?) et fortassè idem inno­
tescere posset ex numero ituum redituumque, quod majore vel minore pondere 
augeri et minui jam audivimus 1). 

Modus autem 2) quo longitudinem chordre, secundam indicantis, inveni hic est: PuIsilogium 

Numeravi quot pulsûs ederet meum horologium unica hora eosque antehac sec.undham . 
UIllUS orre 10-

cum eclipsim Solis examinarem 3), repperi 41867/ 8• Rectificato igitur horologio, id dicantis in-

est ad Solis umbram per aliquot dies examinato, pond us magnum rotundum ex te- venire. 

nui filo suspendi, jussique ut alius numeraret itûs reditûsque ponderis ex filo pen-
dentis; ego vero horoiogij mei ictûs numerabam. Cumque ille 3600 itûs reditûsque 
numerasset, si ego eo momento audivissem 4186 pulsûs, certum erat longitudi-
nem chordre inventam esse. Si ego plures numerassem quàm 4186 b) breviorem 
chordam feci; si pauciores, longiorem 4). 

Multà verà facilius id fiet, si horologium tuum una hora 3600 pulsûs edat, quod 
a quovis fabro fieri poterit, ita denticulis rotularum inter se proportionatis ut tot 
quot dixi pulsûs una hora audiantur. Tunc enim relicto pondere ex fune suspenso, 
post aliquod tempus reverso c), videbis an pulsûs cum ictibus quadrent. 

Poterit etiam horologium ex tali filo concinnari. Sit enim maximum 
pondus appensum, quod toto die eat redeatque, vel potius bacillus de­
bitre longitudil1is (quo enim longior, eo diutius ibit redibitque pondus) 
adhrereatque transversario quod utrimque foraminibus inseratur, ita 
ut motus fiat in modum campanarum. Quoties vero baculus perpendi­
cularis est, tangat pil1nacidium quoddam, quo remoto, rotuia qu::edam 
movetur statimque, pil1nacidio recidente, quiescat. I Hoc modo 

a) mellsurarllrum. - b) d'abord 4r86 10Jlgior; pui's longior barré. - C) revel'SlIs. 

.. .. .. 
la variation de cette longueur en regard des latitudps deslieux d'ohservation. Cette variation 

Fig. 32. 

fut également ignorée par WIlEN qui fut Ie premier qui répéta, en 1662, la proposition de notre auteur. 
Elle fut prédite par HOOKE en 1664 et ('onstatée par RICHER en 1672 pendant ses observations à Cayenne. 
Toutefois la proposition fut encore répétée pas MOUTON (1670) et par BURATTINI (1675). 

I) Cf. ci-desslIs pp. 185-186 .. 
2) Il Y a unc ligne en blanc cntre la no te précédente et la pré5ente qui semble écritp l'un des jours suivants. 
3) L'éclipse du 10 juin 1630. Cf. ci-desslls pp. 153 sqq. 
4) D'après une note de la page 341 ei-après, la longueur d'un des funépenduies à seconde dont I'auteur 

se sert serait de 3 pieds et 4 pouees de Rhinlande (1046millimètres, la vraie valeur étant 991 millimètres). 
Lorsqlle BALIANI parIe, dans sa lettre à GALILEE du 23 avril 1632, des observations qu'il a fait es avee l'in­
strument, il avoue u'avQir pas pu fixer la longueur précise (Le Opere di GALILEO GALlLEI, ed. naz., vol. 
XIV, I904, pp. 343-344). D'après une nole de WENDELIN, MERSENNE fixa, en 1633, eette longueur à troh, 
picus du Roy (974,5 rnillimètres) (La Cor/'cspolldance tilt P. 1IIERSJ:NNE, t. lIl, I944, p. 434). Celui-ei en pade 
d'ailleurs dans son Harmollicol'l1l11 Libri, t. I (I636), Lib. 1I, Prop. 28 (p. 23) et donna une table pour la 
longueur de funépcndules faisant leur lour en 1,2,3 etc. secondes dans son Harmonie ullivel'selle, t. I 
(I636), Livre lI, Prop. 15 (p. 136) (cf. aussi Livre nl, Prop. 5 et 6 et t. IJ (I637), Livre lIl, Prop. 17 
(p. 140). I1 eonsacra à l'instrument même tout un opuseule spécial (L'usage dil quadrall 011 de l'hol'loge 
physiqlle lIlliversel, Par is, I639, 68 pp.). Cf. aussi ei-dessous p. 194 la note I. 

Journaal van Bceekman III 

Horologium ex 
puIsilogio 
facere. 



- 207 -

Mixta ex 
pluribus 
meliora. 

Capitis mei 
affectio per 
lignum quod 
inciderat 
descripta. 
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rotulis in morem horologiorum inter se conjunctis, novum fiet horologij genus, non 
ita, uti nostra, aeris mutationibus obnoxium inque astronomicis observationi­
bus a) utilissimum 1). 

HIPPOCRATES (quem nunc primum legere incipio) 2), libro de Veteri medicina, sub 
finem fol. 14d, in codice latino quem lego 3), scribit: "omnia in homine quantà PlI-tl'i­
bItS miscentur, tanlà mitiora ac meliora fiunt". 

Vide an hrec conveniant cum ijs qure scripsi antehac 4) de medieamentis ita 
miscendis ut singulorum vitia lateant, id verà solum appareat quod est omnibus 
commune atque medico qureritur. 

Also den 14en dat houdt op myn hooft gevallen was s), 50 seght myn broeder 6), 

dat ick den 16en dito savons niet heel wel en was, doch 50 niet dat iek eenich 
quaet achterdyneken hadde, of dochte dat het niet wel b) gedaen en was soveel 't 
geheel lichaem aenginck, want het hooft docht my noch al doof ende de de my 
wee als iek niesde, hoeste, myn gevoech dede, etc.; ende en scheen wat doof te 
wesen van de mondt tot aen de slyncker oore van binnen, gelyck te vooren, 50 

oock nu. Doch savons docht my dat de spyse, die ick adt, synde een gebraden 
hoen, 50 wel niet en smaeckte alse plach. 

Den l7en dede myn slyncker arm, aen de plaetse daer de cephalica geopent was, 
heel seer, sodat het weerseer in de glandule onder myn slyncker oxel quam; ende 
den arm was seerachtich geinflammeert. 

Ditselvighe continueerde oock den geheelen l8en dach, op welcken dach, on­
trent den elf ueren, voelde ick wat huyveringhe; ende bevroedende dat het een 
voorbode was van de koortse, 50 en adt iek dien middach niet. Na den middach 
wert het een koortsken ende duerde tot savonts; doen docht my dat se byna wech 
was ende iek adt met honger ende smaeck. Evenwel wast dien nacht 50 heel wel 

Urina mea ex niet, want ick was sweetachtich. Myn water, dat iek dien dach maeckte, was dick 
~~S~!~~t q~:~: ende onder so roodt als bloet, twelck op de grondt scheen te ligghen. 
guinea. So wast oock sanderdaeghs, den 1gen, op welcken ick 50 wel te passe was, dat 

ick smiddachs ende savons hertelick adt. 

a) d'abord observatlO11ib1ls per quam; pUlS per quam barré. - IJ) heel. 

1) Pour Ic pendule eomme compteur aux observations, cf. ei·avant pp. 134-135, 153-156 et ei-après 
pp. 203, 212 ct 341. Sur son apphcation à la déterminatÎllll des longitudes ei-après Pl'. 198 ct 229-230. 

2) Cf. ecpcndant CÎ-a\'ant p. 139, n. 1. 
3) C'était apparcn1ll1cnt l'édition HIPPOCRATlS Cai Medicofll1ll Omllïltlll longe prillcipis O/Jera qUal af'lul 

110' c.l/alli 01/1111a. Pcr J al. U lil Corllariu1II mediculII, PhysicII1II, latma lIl1g1/a cOllsclipla. Lugdulli, apltrl A 111. 
Vil1cm/ltt1l/, M.D.LIIlI. -lIl-8°, 539 ff. 

4) Cf. t. Il, pp. 72, 88, 91-92, 111, notafllment 166-167. 
S) Cf. CÎ-clessus pp. 191-192. Nous n'avons pas vuulu supprimer cette note, dressée par I'auteur puur 

fixer les jours critiques pendant son indispo~itiun sur laquclle il continue ses recherehe~ cneore dans la 
suite. Elle peut prouver son l.èle pour vérifier les doctrines médicales de son époque. 

6) ABRAHAM BEECK~IAN, frère cadet de I'auteur, 11é à l1iddclbourg en 1607 (cf. cl-dessu; p. 144). 
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Ende begon doen eerst te bedencken of de voorga ende accidenten niet wel tot 
judicia critica souden konnen gerekent worden (om welcke reden oock iek dit hier 
beschryve), volgens de order, die iek verstaen hebbe dat FRAcAsToRIUs volcht 1). 
Dierhalven verwachte ick wat bysonders op den 20en dach, twelck na syn reke­
ninghe is den sevenden; ende seyde teghen myn broeder dat ick wel mochte crisin 
kryghen. Myn water bleef even dick ende het sediment urn even swart ende bloet­
achtich 2). 

Dit voorschreven u) water was op desen 20en, dat is den 7en van den tyt af te 
re~nen dat het houdt op myn hooft viel incluys - was, segh ick, even dick als te 
vooren ende even swart op de grondt. Desen dach was Donderdach, also ick Vry- Sanguis è naso 

dach te vooren het ongeluck kreegh. Rechs voor den middach bloede ick uyt meo missus. 

myn b) neuse een druppel vyf of ses. Ende gheen achterduncken hebbende dat 
dit een beginsel soude syn van crisis, omdat ick wel gewent was te bloeden (doch 
nu en hadde ickt in langhen tyt, in een maendt of twee, niet gedaen) cl, so ginck 
ick smiddachs wel eten; maer rechs na den eten, by het vier kommende, begon ick 
wederom te bloeden ende al uyt het slyncker neusgadt, aen welcke syde des hoofts 
den val was. Daerna, een uere of twee of meer, bloede ick wederom, oock uyt het 
slyncker neusgadt, sodat het, na gissinghe, ontrent 3 of 4 d) oncen mocht wesen. 
De chyrurgyn, te naganck kommende, giste meer, ende seyde dat het quader 
was dan dat hy den 14en uyt myn arm gelaten hadde, daert nochtans uyt de neuse 
altyt rooderis; doch nu, seyde hy, ist swarter. Doctor SOMEREN 3), myn water siende, 
oordeelde dat ick moest gepurgeert worden ende ordineerde cremoris tartari et 
speei: diacarthami ana 3j 4) om sanderdaechs smorgens in te nemen. Maer dien 
nacht myn water ooek bewaert hebbende, was so geluw met e) sukken hypostasis 
(niet heel op de grondt sittende, maer wat hangende) C) dat den ehirurgyn, te Dics critici in 

nagariek kommende, seyde dat het geheel goet was. Siet of dit niet een exempel ~:!ii~~emci:t 
en is (al ist het eerste, dat ick geobserveert hebbe) van de dies critici. servati. 

Evenwel nam ick den 21 ell Feb. 1631 de voorseyde a) ordinantie in ende hadde 
U) voorss. - b) IIly. _ C) pas de parellthi-ses. _ d) vier. _ e) men. 

* * * 
I) Le de Call~is cri/icorlllll dierum libclllls de I-hERONYMO FRACASTORO parut pourla première fois en 1538. 

Apparelllll1ent BEECK~IAN ne COnlltlt les doctrim·s du célèhre lIlédecin de Vérone que par oui-dire. Cependant 
il se procurera se~ ouvrages Lientöt après (cf. ei-dessous p. 204). 

2) Le tex!1' ~e continue par quatorze lignes se rappor!ant à l'état particulIer cle 1',lUtcur à ce moment (en 
nwrge: POIl,llts corpoYls mci variis dieblls observa/u1/l): notes sur son urine et sur une quantité cic salive. 11 
nous semble inutile de reproduire ces lignes. 

l) CORNELJS VAN SOMEREN, né à Dordrecht Ie 28 septembrc 1593, fils de JEAN VAN SOMEREN d de LIDUINIl 
VAN BEVEREN, fut immatriculé à Leyclen Ie 23 novembre 1611 comme stud. med., mais, CO mme BEECKMAN, 
il conquit Ie diplomc dc doctcur en médecine à Caen, après avoir soutenu,le 16 octobre 1615, une Di~Pl~ttlti{) 
progllosi sille prcecoglliliolle aCII/orllm morboTIIIII. Nommé Ie 20 juillet 1617 méclecin ordinaire de la ville de 
Dordrecht, il s'y maria, Ie 29 octûbre 1617, avec ANNE BLOCKE, dont il eut sept fils qui furent sans doute 
des élèves de BEECK~lAN. l.e 24 août 1629 VAN SOMEREN avait assisté au baptême d'un enfallt de ce dernier 
(cf. ci-dessus p. 144, n. I ). cOlllllle sa femme Ie fit également Ie 13 février 1632 (cf. ei-dessous p. 238, n. I). A 
partir de 1626 VAN SOMEREN rcmplit plu~ieurs fonctions dan~ la magistrature. Il composa quelqucs écrits mé­
clicaux, publiés par son ami VAN BEVERWYCK, et fut d'ailleurs un bon poète latin. Aussi laissa-t-il plu· 
sieurs écrits inédits lorsqu'il mourut à Dordrecht Ie 11 décembre 1649. 

4) C'cst à clire 1 drachme ou 3,85 gramme. 
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ontrent 5 of 6 sedes; doch eerste begonnen, walchde iek wat ende staek myn 
vingher in den keel, doch quam niet dan slym uyt, ende wert te bloeden. Ende 
bloede desen dach 2 of 3 mael, dan uyt d'een, dan uyt d'ander neusgadt, ontrent 
2 of 3 oncen, eer meer als min by gissinghe 1). I 

Sanderdaeghs, dat was Saterdach, den 22en, eer ick op het secreet geweest hadde, 
Perspiratio ten 9 ueren opstaende, woech ick 124 'M a). Myn urina dien nacht was een half 
It~e\~~i~:l~aost pondt, geen sputa h). Sodat ick in die 12 ueren maer 1/2 'M geperspireert en 
purgationc:m. hebbe, omdat het liehaem ende aeren so ledieh waren 2). Het voorseyde water 

(urina) was seer dick ende troebel tot boven toe; ende onder swart, bloedich sedi­
menturn, gelyck vooren. 

l\Iuriam ingre- Den 23en was myn urina wederom heel klaer c). Desen dach woegh ick een 
~~~~d~:~EN:~ glaesken met pekel, so sterck als ick se maken konde sonder op de gront te sitten 
urinal meal terwylen dat se heet was; doch dese pekel koudt geworden synde, satter soudt 
~~~~u~olla~~~l op de grondt, ende woegh 41/ S van een onee Dorts gewicht, 

Ignem ex aquá 
extrahere ut 
fiat glacics. 

sonder het glasken. 
Het soudt onderin I/S van een once 
Soveel regenwater woech 33/ S van een once. 
Soveel van myn urina deses daeghs woegh 37/ 16 van een onee. 
Soveel van pekel, koudt geworden niet op den 

gront 315h6 van een once. 
Dits al het glasken afgetrocken synde, twelck 

woeeh 7/S van een once 3). 
Soo is dan de proportie tusschen regenwater ende myn urine desen dach gelyck 

54 tot 55. 

Exsugi d) fortassè poterit omnis calor ex aqua ut fiat glacies 4), hoc modo: 
Includatur vitrum exiguum angusti oris vasi cukhm, ita <ut> e) vas hoc ad 

Fig. 33. 

eollum vitri exactè adhrercat, sitque uno loco apertum, ut 11k vides, 
per quam apertiollcm lentissimè suctio adhibeatur, qure fieri pote­
rit per follem, cujus fistula cum hoc foramÏlw cxactè cohrerea.t, qui­
que, pondere admoto, lentè aperiatur, ita verà ut nihil nisi ex vase 
hoc in cavitatem follis ingredi possit. Aer igitur qui est in vase, 

,t) Ie signe manque. - h) geen spItIa ajauté dans l'interligne. - C) d'abord Jda~r I/ri/Ia mea wO:igh desetl 
"ach 41/8 Olleel! Dorts gewielltc, sooveel regenwater woech; puis les douze derniers mots barrés. - d) e:msgi. 
_ e) IIlomis. 

* * * 
I) Après ce mot suivent cinq lignes rapportantle paids de J'auteur après Ic diner du 21 février à 8 heures 

du soir. Nous les supprilllolls. 
2) Le texte se continue par quatre ou cinq lignes concernant Ie poids des habits etc. qu'il faut saustrairc 

du poids mentionné dans la nûte 1. Les quatre lignes et demie qui suivent rapportent ccd: "Nota dat iek 
dese voorlcdcll 20 jaren altyt gewoghcl/ hebbe I25 ft, want so tlickwils als iek iJl de sc/wie geselen hebbe, so 
heught lIIy dat iek altyt I25 U of dacrolltrmt U'oeglz, ja sells dom ieh Iloch te Leytlen was, twelck meer dali 
t:lÏlltJ'CIt jacr ge/cdrll is" (en marge: l'olld1tS 111&1/11120 anI/is 12sl!tf). 

3) La livre n,édicaJe valait 369 grammes et l'ance médicale 30,8 grammes, 
') Là-desóus, cf. la /lote ci-dessus p. 190. 
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non exibit, quia nihil in loeum ejus aliunde succedere potest. Suetio tarnen conti­
nuata aliquid videtur tractura, quod potest esse ignis, in hoc vase in aere con­
tent us ; hoc enim extracta, ignis aqure in vitro inclusre sue I eedet in locum ca­
loris sive ignis qui ex aere in vase existente a), extractus est; calor enim vitri 
poros penetrare potest. Cum vitrum sit oris angustissimi, non tantum caloris ex 
aere externo in b) aquam, in vitro existentem, sueeedere poterit quàm per dictam 
suctionem per tot vitri poros extrahitur. Quare aqua cal are destituta, fiet glacies. 

Dies critici ,) dicuntur fieri a FRACASTORIO 2) in eoncursu bilis et melaneholire Dies critici se­

motre. At fortassis etiam ali]' in ho mine humores sunt qui quinto, decimo etc. CUIltdu:n Fra-
cas onum am-

diebus moventur, quorumc) motûs minus sensibiles existentes, suo concursu forsitan plificati. 

tristitias, Ianguores etc. (quorum nullam rationem dare possumus) pariunt. Sic 
pituita singulis diebus, bilis alternis, melancholia tertio quoque die movetur, 
quorum motûs singulares in muIt is morbis non percipiuntur, conjuncti vcrà 
pariunt dies criticos. Hi igitur tres conjunguntur in die 7°, 13°, 19°, 25° d) etc., 
at si quartus humor accedat innominatus, is cum bile movetur die 9°, 13° etc., 
cum meIancholià die 13° etc., quod invenietur si numeris humorum inter se mul-
tiplicatis, unitas addatur. Quintus igitur humor cum bile movetur die 1 1°, cum 
melancholia 16°, cum quarto die 21°, cum omnibus die 25°. Quid si igitur hîc foret 
aliquid simile harmonicis, ubi quarta et quinta, qure constant nurneris 2 : 3 et 
3 : 4 el, vocantur consonantire perfect re , tertire verà constantes numeris 4 : 5 et 
5 : 6, imperfectre, quas Veteres vix vidisse videntur? Ha quoque humor primus, 
qui est pituita, respondeat octavre I : 2, bilis sesquialterre f), melancholia sesquiter-
tire, humor quartus sesquiquartre, humor quintus sesquiquintre; tantaque sit inter 
tres primos proportio ad reliquos, quanta inter consonantias perfectas ad imper-
fectas ; quantàque magis perfectre vakant in musicis, tantà plus primi humores 
tres possint in corpore humano. 

13U8 igitur dies notabilis est quia in eo quatuor humores concurrunt ; in 61 ° 
verà concurrunt quinque. At hîc sciendum est quà g) Iongius humares absunt à 
tempore quo creperunt moveri, eà debilius movere, ideàque diem septirnum, 
etiamsi pauciores motûs in eo concurrunt quàm in 13°, esse tarnen notabiliorern, 
etiam ob id quia imperfectus duntaxat humor in die 13° accessit. Et 13° notabilior 
61°. 

Porra cum tempore nativitatis omnes humores moveantur, ex hoc concursu 
a) existelltis. - b) d'abord in vilr; puis vitr barré. - C) Ic ms porte ici: quorum concursus. - d) ici 

et sou vent dans la suite de la note les pctits 0 en haut de chiffres manquent. - C) ici et dans la suite des 
points simples pour désigner la; proportion. - f) corrigé de sesquitertia:. - g) d'abord qllo nutgis ; puis 
magis barré. 

* * * 
I) Cette question fut traitée sans doute égalémcnl à cause des indispositions qui affligèrcnt I'auteur par 

suite de l'accident du 14 février 1631. Cf. ci-dessus pp. 191-192 ct 19S; cf. aussi t. J, pp. 110-111, 111-
112, 137-138. 

2) Ct. ci-dessus p. 195, n. 1. Pour Ie sujet en ql1estion, cf. spécialement cap. 9 dc l'ouvrage cité ou fol. 
72recto-verso de l'édition des Opera ollmia de FRACASTORO (1555) quc nous citons CÎ-dessous p. 204. 
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melius fortasse geniturce hominum prognosticè quàm ex I thematurn astrono­
micà erectione explicabuntur. 

Puer igitur à nativitate suà periclitatur die 13° ob bilem motam, die 4° ob me­
lancholiam, diebus 5° et 6° parum aut nihil ob humores imperfectos, die 7° maxi­
mè ob concursum bilis et melancholice, die octavo nihil (quid enim humor sep­
timus per sc vale at ?) 11). Atque ita procedendo secundum dies criticos. 

Morbus Sic, ut dixi, die 13° concurrunt humares quatuor, die 61 ° concurrunt humores 
diuturnus a . d' 1° t 8 1° 1681° 15120° ., 'd't' 5 f ' frigiditateven- qumque, Ie 12 , urn 4, , , qUl mCI I m annum 41 et ere 
triculi me menses 1), quo tempore ego morbo diuturno frigiditate, scilicet stomaehi, uti mihi 
afflixit. turn videbatur, crepi laborare, duravitque per aliquot menses absque febre, cum 

frequenter recurrente nauseà, absque vomitu 2). 

Verum 3) numerandum etiam videtur ab insigni aliquo morbo qui prcesertim 
non sponte, sed ab externo quodam vitio eaus at us est. Turn enim syzygice multi­
plicantur, nam hujus morbi motus, cum motu nativitatis conjunctus, multurn 
auget commotionem. Combinationes etiam scepius recurrentes, minus movent. 
quia natura illis assuessit; sic bilis et melancholia in ordine nativitatis sola parum 
aut nihil possunt. 

!\lotus Verisimile etiam est motum humorum fieri per integros dies quia nihil apud nos 
~i~~10;~;n inCt~~ magis variat, idcirco in tribus primis humoribus medius motus per integros dies 
gros dies. perficitur; anticipatio verà et dilatio peeuliares causas sibi vindicant. Eventurn 

hujus rei quivis experiatur, eombinationes omnes quce intra denarium numerum 
incidere possunt, computando; primum duos, turn tres, turn quatuor humores 
combinando. 

Pulsilogium Quce modo de secundis horce unius per chordam inveniendis scripsi 4), poterunt 
~i~î P~~:~r~:r~~ etiam inservire nautis qui eursûs sui celeritatem per lignum, funiculo tenui alli­

gatum et in aquam dum navigant injecturn, explorant. Multà enim certius per 
talem ehordam quàm per eorum clepsammidia IJ), tempus quo tantum funis re­
missum est, observabitur; quce clepsammidia multis erroribus sunt abnoxia, 
nostrum verà instrumentum nullis. Imà horologia nautarum singulis diebus, imà 
horis, per ialem chordam rectificari poterunt, quce exactè singulis momentis 
rectificata, navigationem secundum Orientem et Oceidentem (Belgce vacant 
Oost ende West) perficiunt 5). I 

/t) pas de parellthèses. - b) clepsamidia. 

I) BEECKMAN étant né Ie 10 décembre 1588, ceei nous ramène au mois de mai 1630. 
2) Sur des saignements de nez cf. ei-avant p. 195. 
3) Cette no te et la préeédente sont écrites d'un bout à l'autre. 
4) Cf. ei-dessus pp. 192-194. 
'1 Quant à la détermination des longitudes, BEECK~!AN avait décrit déjà longtemps auparavant, des sa­

bIicrs ("uercglasen") et des clepsydrcs, dont on pourrait se servir (t. I, pp. 33 et 48-49). Sur les horloges, 
dont I'cmploi à eet effet était conseiIlé par GEMMA FRISIUS (1530) et METIUS (1614), cf. ei-avant pp. 76, 
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D. COLVIUS I) heeft my geseydt dat hy een man gekendt heeft, dewelcke op Radij hominis 

een glase veynster in de kercke sterck gesien hebbende sonder de ruyten te tellen ~~~reOaC:;iS in­

ende sich daerna omkeerende , sach de geheele glase veynster sa bescheelick voor exemplo de-

hem staen dat hy al de ruyten, die der in waren, perfect konde tellen. monstratum. 

Konde men op die manniere een subtyl pampier maken, daer al tgene dat 
van buyten door een convex gelas schyndt, op bleve staen, dat ware een schilderye 
nergens by te vergelycken 2). Myne ende anderer a) tunicae retinae syn wel so 
subtyl dat de stercke couleuren daerin eenighen tyt blyven staen; ja oock alsmen 
de ooghen styf toenypt, dan kommender wel eenighe formen ende figueren voor 
ons ooghen staen, maer niet in sulcken order dat men die tot b) yet, dat men on­
lanx gesien heeft, pertinentelyck kan refereren. 

Maer dese sake kan een mensche te bedeneken geven of deur ons geheele her- Membranre 

senen niet en strecken noch fynder ende subtylder vellekens dan de retina van de ~~~~~ :~gita­
ooghen is, in welcke vellekens geprendt worden al dat men hoort, siet, ruyckt, tioncs impri­

smaeckt ende gevoelt, elck op syn manniere: hetgene dat men siet met figueren, :~~;u:Oll~~:' 
coleuren etc., hetgene dat men hoort, met vouwen of plicée, die door het kloppen 
des geluydts c) op het tympanum gemaeckt worden op de nervus latus, ende so voorts 
in de fyne vellekens der hersenen, ende so oock met den reuck. Sodat de substantie 
der hersenen, na HIPPOCRATIS segghen, Lib. de glandulis 3), anders niet en soude 
syn dan een glandule sonder gevoelen of beweginghe, nergens anders toe dienende 
dan om het hooft te suyveren ende de voorseyde subtyle vellekens, die met me-
nichte daer allom dweers deur loopen, te ondersteunen. Maer die vellekens synt, daer 
al dat <waer> d) de mensche op dencken kan, van spreken kan, etc. op geschildert, 
geprendt ende geformeert staet e), doch niet so bescheelick als in de retina van de 
ooghe, omdat hetgene dat aan de ooghen in de hersenen kompt, maer secundario 
ende als door handtteyckinge I) op dc., vellekens der hersenen en geraeeld. Evenwel 
overtreft het geprente in de hersenen, omdat de figueren daeruyt niet strax en 
verdwynen, gelyck ordinaris in de ooghen geschiet, maer blyven, om de teericheyl 
van de vellekens der hersenen wille, daer so diep ingedruckt, dat se allanghen 
tyt daerin blyven, voornementlick somptyts door gedachten ofte sien ververscht 
synde. Ende dit drucksel in de hersenen is al de geleertheyt ende wysheyt, die de FiguraJ in 

h h bb d · d' d' f' . k f d' t t cerebri mem-mensc en een, so at, 111 len Ie 19ueren deur Sle te 0 me lcamen en e c. branis sunt. 

konden uytgevaecht werden, so soude men alle wetenschap quyt syn ende soveel 

a) allders. - b) toc. _ C) des lichts. - d) ,mer manquc. - C) stam. - I) Ttalldtreyckillgc. 

n. 2, 112, 134-·135, ct 153-157. C'était surtout à ce propos que GALILEE voulait appliqucr aux horloges 
Ie pendule "sicchè ciascheduna vibrazione importi il tempo di un minuto secondo" (cf. sa lettre à LAURENS 
REAEL de juin 1637 dans La OPere etc., vol. XVII, 1906, p. (02). 

1) Pour Ie ministre wallon ANDREAS COLVJUS, cf. ci-dessus pp. 17, 39, 42 ct 136. 
2) Quoiquc CONST. HUYGENS pcnsàt à l'cmploi d'une camera obscura, c'était à quelqllc procédé photo­

graphique qu'on a vOlllli attribucr récemment l'aspect tout particuliel de certains tableaux du peintre TOR­
RENTlUS dont BEECKMAN avait fait rnention (i. II, p. 364). 

3) Cf. !'édition citée ci·dessus p. 194, 11. 3 .. 
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omnis seien- alser aen d'een of d'ander syde uytgewist was. Sodat de imaginatie anders niet 
tire materies. en schyndt te wesen dan datmen de spiritus animales druckende, perst teghen de 

voorseyde figuren aen, waerdoor se noch dieper gegroeft worden, de spiritus ani­
males lanckx de groefkens door het pranghen moetende loopen, twelck de mensche 
dan op een nieuws gevoelt. Ende I dat gevoelen hem aengenaem synde, so conti­
nueert hy het pranghen derwaerts ende herwaerts, ende druckt also dat hy wilt. 
Het vermaeck dat de mensche hierin schept, is gelyck eenen boom sich verheught 
als de Sonne op hem schyndt, omdat hetgene dat oneffen was of te dicht aeneen, 
etc., daerdoor gladt ende geopent wort; maer de menichte van de concurrentien 
des vermaecks in den mensche maeckt de aengenaemheyt merckelicker. Dits voor 
soveel als de menschen de beesten gelyck syn. 

Capitis mei Also den 14en Februari dat houdt op myn hooft gevallen was, hebbe ick vooren1), 
affectio ob 
lignum quod verhaelt wat gebeurt is tot den 23en dito toe. 
h.lCiderat con- Maer nu den Sen Meerte snachs daerna en konde ick niet slapen van de midder­
tmuata. nacht af totdat het dach was. Ende in den dach, dats den 6en Meerte, was myn 

water rooder alst plach, ende scherp gelyck alsmen de koude pisse heeft, te weten 
dat en steecld als men syn water gemaeckt heeft. 

Den 7en Meerte kreegh ick de coortse. Die begonst ontrent de vier ueren namid­
dach ende savons ten 9 ueren was ick heetst, ende bleef warm tot smergens ten 
7 uere, ende was wat klam van de sweet, noghtans weynich of niet gesweet 
hebbende. 

Dics critici in Hinc a)2) videre est notabiles dies fuisse 14urn <Februarij> b), qui est primus, 
capitis mei hoc modo' 1 urn 3um 4urn Sum 7um 14urn 16um c) qui est septimus Martij' affectione ob- .""", . 
servati. Ex his in mentem venit in diebus criticis supputandis, aliud quippiam dignum 

esse consideratione, videlicet d) non oportere principium paroxysmi constituere 
principium diei, sed eam paroxysmi partem, qme hominem maximè commovet. 
Nam eo tempore quo pars hominis aliqua maximè patitur, imprimitur nota diei. 

Dicrum Cum igitur eadem diei hora, vel eadem Solis altitudo, vel potius eadem aeris 
criticorum 
ratio et ab constitutio, apud illam partem jam debito tempore e) suum humorem exer-
intermittcnti- centem et coquentem, <accedit> f), incipit ea pars, a similitudine constitu­
bus fc(jribus .. . t' d . '11 h t h' differentia. boms pns mre a momta, 1 urn umorem excutere e commovere, omo verG 

vicissim partem illam vellicare; atque ita medium ferè paroxysmi et principium 
sequentis paroxysmi. Hinc criticus dies non est 13us, scd 14U8• In febribus 
verà intermittentibus concussio tanta est in principio ut ejus magis quàm alte­
rius in paroxysmo partis hominis natura memincrit, ideàque tàm 7us quàm 13u8

, 

al la note commcnça d'abord en flamand par hier; puis hier barré. - b) Februarij manque. - C) les petits 
caractèrcs en haut manquent ici aussi. - d) uiz. - e) d'abord tempore tZ SIlO l/Ulllorcj puis a SilO hUil/are bar­
ré. - [) accedit omis. 

'" • * 
I 1 Cf. ci-des5us Pl'. 194-196. 
2) Cette phrase et la précédente sant écritcs cl'un bout à l'autre. 
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19us etc. sunt dies critici, aut pOtii:lS dies paroxysmorum. Idque FRACASTORUM for­
tassis decepit, volentem intermittentium conditionem ad alios etiam criticos dies 
transferre 1). 

Sic mirum non esset in hominibus esse humores qui secundum lunationes Critici menses 
moverentur, imà secundum annos. Videmus enim quasdam arbores nonnisi al- et al'lni. 

ternis annis fructûs ferre, quasdam etiam ferre quidem fructûs singulis annis, 
at alternis annis multà copiosius; quredam quoque sunt qure tertio et fortassis 
etiam quarto etc. duntaxat annis fructûs copiosius ferunt. Ha dies, Luna et 
et anni habebunt suas crises et crisium a) con I cursûs, ita tarnen ut interdum princi-
pium paroxysmi sequentis incielat in idem tempus quo incipit prrecedens exacer-
batio, interdum verà ut principium sequentis conveniat cum medio prreceelentis. 
Natura enim levia non sentit; et non sentiens, non recipit diei, mensis aut anni 
constitutionem. 

Anticipatio et postpositio in febribus intermittentibus fit ob debilitatem aut Fcbrium inter· 
f t 't el' b . . 1 . h A l' A 1 d'ff t mittcnrium or 1 u mem mem n m quo lUmor putrescIt, nam ora a lqua non mu turn 1 er anticip~tio et 
à prrecedente aut sequenti. Imbecillis igitur pars sentit constitutionem antequam postpositio h) 

omninà simili.s est, sed turn c) incipit in quibusdam assimilari horre, qua regrotabat, unde. 
quo fit una aut altera, aut piuribus, ante horam ipsam. Nihil enim repentè alteri 
simile fit, seel quà propinquius, eà similius, non aliter quàm iel quod coquitur, 
quà propinquius est perfectre concoctioni, eà plura habet concocta d). Fit igitur 
interelum ut humor qui post horas 24 aut 48 aut 72 omninà per putrefactionem Temporis 

t f · el 1 . l' . 11 t 1 similis con para us Ulsset a expu slOnem, ante p enanam concoctlOnem expe a ur, ve stitutio irritat 
etiam in membro quietus hrereat per aliquot horas, benè concoctus, elonee mem- membr1l111 ad 
bro a similitueline temporis irritatur. Quamquam enirn humor ipse membrum expulsioncm. 
irritare potest, id tarnen foret longè fortassè post, nisi temporis constitutio ac-
ceeleret; nam putare humores parari exactè 24 horis, aut 48, aut 72, per se absquc 
temporisconsieleratione e) absurelum vieletur, quia omnes horre requales forent ael 
absolvendas concoctiones, ita ut non necessè fuisset dies naturales medio eorum 
motu absolvi, non magis quàm in rebus fortuitis, ut alere simplici f) necessè est 
6,5,4,3,2, I superiorem locum occupare, sed omnes hi indifferenter sese habent. 

Anticipatio tarnen, et postpositio etiarn, humorum naturre aelscribenela est, Febrillm anti­
nam natura pituitre facit cur potius uno die parata sit quàrn duobus aut tribus, ~i~~::~l;\~:~!~ 
ita tarnen ut quod primo die non est para turn ob temporis contrariam elispositio-
nem, non pcrficiatur nisi elie sequenti circa horam ejuselem constitutionis; ita 
tarnen ut bilis, pituita etc. facilioris naturre, ante ipsam horam elifficilioris, post 
ipsam concoctionis perfectionem adipiscatur. 

a) cryscs et crl'sius (sic). - h) postposito. - C) Ic ms porte: cum. - d) d'abord cOllcocta tttm eliam antiei· 
patio; puis tum ctiam allticipatio barré. - e) consideratio. - f) après cc mot de nouveau: 11011 lIlagis. 

* * • 
I) Cf. cap. 21, 22 et 23 du de Causis criticorum dic1'lt1ll de FRACASTORO (fol. 73rcclo-75rcclo de 1'édition des 

Opera omnia (I555), citée ci-dessus p. 195, n. 1. 
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Medius Ergo ex membri fortitudine et humoris facilitate anticipatio et postpositio 
paroxdYSmti, fiunt. Fortitudo postpositionem, facilitas anticipationem causatur. N otandum 
priIlCC en IS 

distat 24 horis vero, uti dixi, prre omnibus, medium paroxysmi prrecedentis distare medio motu 
:e::;~~t;:iO 24, 48, 72 horis à principio paroxysmi sequentis, ubi principium non efficax. I 

Capilis mei 
affecti historiaJ 
reliquum. 

De daghen die te noteren staen sins dien val op myn hooft, syn a) in Feb. 1631: 
14, 17, 18,20, <voorts> h) 5, 7, 9 Martij, want den 5en Meerte en kon de ick,gelyck 
geseydt is, snachts daeraen niet slapen, sodat ick achte dat doen het humeur, dat 
door den slach los geschud was (want het gaet daermede gelyek met de lavuer­
wassers, die doort schudden de metallen van gelycke nature byeen kryghen, gelyek 
dickwils vooren 1) geseydt is, ende int bloet syn verseheyden substantien van 
ongelycke swaerte, als melancholia is dichter ende swaerder dan bilis etc.) dat 
humeur los, of ten naestenby los synde, waer het ooek int lichaem soude moghen 
syn (maer apparentelick in de aderen des hoofts, dat is van de nature) C) op den 
vyfden voorseyt, synde secundum HIPPOCRATEN criticus, ge moveert <was> ct) om 
ergens uyt te stooten. Doch door den ordinaren wech e) (in dese sieckte synde, na 
na myn gevoelen, de blase, wekken wech ontrent de nieren of in de dickte des 
bloets etc. ofte eenich ander inconvenient, niet open genoech en was) niet uyt­
gejoghen synde, so isse f) geexpelleert daer se een tertiane intermittens maecken 
moeste. Waer dat sy, is my noch onbekent. 

Den 7en was myn urina wat vóór ende in de koortse heel klaer, ende hoe langhe 
iek het liet staen, ten g) wert niet diek. Maer dat iek h) den Ben Meerte maecte, 
was 50 dick dat een doeckxken, daerin gedoopt synde, heel roodt wert, voornement­
lick droogh geworden synde. So wast oock nadat iek den gen Meerte de coortse 
gehadt hadde; op den !Oen, ende volgens dien, vóór desen, oock, daer de wateren 
gelyck waren. 

Den 10en Meerte purgeerde ick wederom met het voorseyde van diaca1'th. et 
crem. tart. Den 11 en creegh iek de ca ort se een weynich voor den middach, doch 
dese saseer niet als te vooren, al hoewel dat te vooren de coortse oock maer rede­
licken was. Myn pols sloegh in de coortse ontrent 65 1) uf 66 mael in 36 secunden 
van een uere, ende in de tusschendaghen, als ick de koortse niet en hadde, sloegh 
myn pols ontrent 55 of 56 macl in de 36 secunden. 

Martij den 14en, smorgens lusschen 7 ende 8 uere, bloedet uyt myn slyncker 
neusgadt met wel een once, by gissinghe 2). 

a) d'abord sy!! op dm; puis op don barré, - h) voorts omis. - C) pas de parenthèses. - ct) was manque. 
- C) cette parenthèsc nc se trouve pas id, mais avant Ie mot wc/eken qui suit. - f) IS. - g) eH. - h) is. 
- I) sculement vyf. 

1) Cf. t. I, pp. 35 ct 283. 
2) Sur ces saignements, cf. ci-dessus pp. 195, 196 et 190. - Après cette no te Ie bas de la pagc est OCC1Jp~ 

par !lCUr Iigncs de tcxte et deux lignes droites, qui expliquent et désignent, co mme porte la note marginale, 
Cm'pari.1 mei langitudo ct latitudo exacte. Nous crayons inutile de reproduire ces indications, quoiquc l'anteur 
sc serve Ilne fois (cf. ei-dessous p. 299) de sa longllcur (faisant 159 ecntimètres) comme mesure. 
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Als de klockstelders willen weten hoeveel gewicht dat sy aen haer touwen Clockstelders 
hanghen moeten sonder te wachten d'een uere vóór ende d'ander naer, om te sien onderwesen. 
oft met de Sonne overeenkompt, so en hoeven sy haer maer slechs na de voorsz. 
gevondene secunde te reguleren 1), eens wetende wat proportie datter is tusschen 
een secunde ende het doppen van haer horologie, meer of min gewichts daeraen 
hanghende, totdat sy de proportien hooren ende sien. In myn horologie isse byna 
van 42 doppen tot 36 secunden 2). 

Die perfect sien wil wat sedimentum syn water of urina heeft, die mach syn Uri.nae 
k · . I dIt " t d h I b sedlmentum water ma en III eenen unnae ,en e as geseten IS, gle en an et c aerste oven examinare. 

af. Daerna moet hy syn water in eenen anderen urinael maken, ende geseten 
synde het daere oock afgieten, ende dit sedimenturn by het eerste gieten. Daerna 
in den ledighen urinael wederom syn water maken ende doen alsvooren. Ende 
dat so dickwil totdat hy genoech byeen heeft. 

Dewyle dat gesonde lieden haer water so goet is dat het de nieren suyvert ende ~rina3 sanae 
niet toe en laet dat daer eenich graveel aen en blyft, maer scheydt ende met sich ~~~~ ;P~~~I~ 
neempt; dat oock eenen vervuylde urinael, daer een ongesondt mensche, die calculos. 
graveelich is, syn water dickwils in gemaeckt heeft, also datter veel tartarus a) 
aen het glas van binnen vastclecft, indien een gesont mensche daer dickwils syn 
water inmaeckt, so sal het glas geheel schoon ende claer worden - so duncke my 
dat in de urina van een gesondt mensche yet te vinden is dat het graveel doet 
scheyden. 

So ick dit D. NUYSSENBORGH 3) seyde, andwoorde hy datter hyer een vrouwe is, 
die teghen het graveel pisse in geeft; bevinde ooek dat het sal prunelle (niet 
anders synde als nitrum) b) van de doctoren teghen het graveel met goet succes 
gebesicht wort. Daerom soude wel best moghen wesen dat men het nitrum, datter 
in de urina veel is, van een gesondt mensche, die gansch niet graveclich en is, 
uyttrock ende een graveelich mellsche e) dickwils ende in groote quantiteyt in­
gaf (want pisse en kan in geen groote meniehte gedroncken worden). Also is te 
hopen dat hetgene den gesonden mensclle van het graveel bewaert, den ongesonden 
daervan verlossen sal; want het kan wel syn dat het nitrum, dat uyt de urine 
van een mensche gemaeckt wort, al wat verscheelt van 'tgene dat uyt de aerde 
etc. getrocken wort. Geneest het nitrum niet, so soeckt in de urine yet anders. I 

Gisteren, synde den 15en Meerte 1631, hebbe iek eenen brief van CORNELIS Horologium 
DREBBEL aen den Coninck van Engelandt geschreven, hiervóór op een ledich ~~~;;;~~rl:' 

a) d'abord ael! de kaltd; puis de kalld barré. - b) pas de parenthèscs. - e) mClIsche deux fois. 

I) Cf. ci·dessus pp. 192-194 et 198. 
2) Cf. ci·dessus pp. 153-156, nolaJllll1cnl p. 156. 
3) Sur Ie médecin ANTHONY NUYSSENBORGH à Dordrecht, cf. ci-dessus p. 34. 
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bladt gecopieert 1). In denwelcken hy onder anderen schryft, dat hy een horologie 
maken kan dat aItyt loopen sal; ende alst een weynich verloopen is, dat het dan 
als de Sonne schynt, wederom terecht kommen sa!. 

Dit kan gedaen worden met eenen hollen back, also gestelt dat de Sonne winter 
ende somer om eenselve uere op eenselve plaetse schynt, twe1ck op de manniere 
van de sonnewysers moet geordineert worden, also dat de Sonne op een gegeven 
minute van een uere, tsy middach of op een andertyt, altyt schynen moet op 
deseHde linie, we1cke sa lanck moet syn datse van den eenen tropie us tot den 
anderen reyekt. Nu van binnen moetender interstitia gemaeckt worden dat elck 
quartier van de uere een caviteyt appart heeft, wiens locht de Sonne schynende 
op de superficie, door syn warmte verdunnen sal; dewe1cke, meerder plaetse soecken­
de, moet gedirigeert werden, daerse het wyserken effen op die uere ende quartiere 
dryven kan. Twe1ck op verscheyden wyse geschieden mach, de verwarmde locht 
teghen d'een of d'ander veerken vliegende, dat so gestelt is dat het wyserken 
anders niet staen en kan dant van dit veerken gedreven wort. We1ck veerken of 
plaetken kan gehecht syn aen een koper rondt stocxken, daer het wyserken met 
syn centrum vast aen is, also dat het drayen moet gelyck het koperken draeyt. 
Dit stockxken lanck synde, kan veel veerkens draghen, elck responderen de op syn 
uere etc. 

Spongim parte FRACASTORIUS, cujus script a 2) nunc primum video, libello de Sympathiá, 
in aquà exis- 10) lt ff t . . . , dIt t 'd tente cm tota cap. 3 mn as causas a er cur spongIa, parte SUl In aqua pen u a, 0 a, 1 

spongia ma- est supra a:quiJibrium aqua:, made fiat. Nulla verà rationum quas affert, veritati 
deal. videtur consentanea; at eas refutare nunc non est opus, cum id unicuique in hoc 

opere meo versanti, facillimum sit. Sufficiat igitur eam quam ipse genuinam esse 
existimo afferrc. 

Spongiä primum madefactä, ac deinde tam fortiter compressä ut omnis aqua 
exprimatur, spongia nihilominus madet, quia mador ita obsidet poros ejus minores 
ut nullus aer ingredi possit, eo modo uti multoties 4) de foraminibus dixi per qua: 
aqua effJuxura ob fugam vacui retinetur, eoque modo quo aliàs 5) dixi guttas fieri, 

1) A fol. 294verso-295rectoj cf. l'Avertissemellt à ce volume. Nous reproduisons cette lettre cam me Appell­
dice Il à la fin du préscnt volume. Tout récemment, cn 1630, on avait publiê une grande partie d'unc autro 
Jettre de DREBBEL sur ses inventions (cf. ci-après pp. 302-304 et 367, n. 5). 

2) HlERONYMI FRACASTORIO Vero'lCltsis Opera olllnia, in ullt/m pro.>:ime post illills "1O"lcm collecta, quorum 
Homilla segtfC1!S pagiHa plenilis indicat. Accessc1'II/lt ANDREAE NAVGERII, patriei Vcneti, Orationes dllal 

carmillaq11C lto1l1wlla, amicorllll1 cura ob id nuper sim ui impressa, ut COlltl/t scripta, qlli areta inter sc vivenfcs 
llcccssitudille conjuncti fUe/lwt, in llominlHlt quogue post eorum morfem, iUltcta pari/cr pcrvenircnt (vigIlette). 
Cum llills/riss. Smatlls Veile/i decreto. Venetiis aPlld luntas, M.D.LV. - in-4°:; XII + 285 + 32 fol.­
IJ y a de cette collection des réimpressions: Vellet., 1574 et 1584; puis Lugd., 1591. 

l) Lc traité de Sympathia et Antipathia Lib. I (publié pour la première fois en 1546) occupe dans l'édition 
citéc fol. 79recio-104verso. Le chapitre 10 est intitulé: Cur calx et pan/lus et alia multa sicea existclltia agllam 
promptissimc admiltant. IJ occupe fol. 87vcrso-89recto de l'édition citée. 

4) Cf. ei-avant p. 60, n. 4 et p. 88; d'ailleurs t. I, pp. 83, lOl, 102 et 200. 
5) Cf. t. I, p. 42 cl t. Il, pp. 250 et 255-256. 
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ob nonnullam in aqua existentem tenacitatem. Poris illis igitur in spongia a madore 
clausis, aer, inquam, ingredi nequit; sunt ergo pori hi omninà vacui. Aer verà 
circumstans eos non claudit quia fibrre spongiarum fortius se dilatant quàm in­
cumbens aer eas premit, idque ob pororum quos fibrre sese dilatando faciunt, 
exilitatem. Manus verà comprimens I eos poros claudit; non quàd cjus motus 
vim aeris incumbentis superet, sed quia hoc additamentum ad vim aeris requiritur 
ut compressio talis fiat; imà nisi aer comprimeret, fibrre spongiarum muIto ma­
jores poros facerenL Sic aer compressus, ad naturalem rarefactionem etiam vi mag­
na revertitur. Sic arcus, lamina, pila etc. nimis tensa aut compressa, ad situm 
naturalem sponte r, deunt, de qua re antehac 1) non semel cum admiratione 10-
quutus sum. 

Poris igitur a fibrarum recursu factis et ab hu more c1ausis, ut aeringredi nequeat, 
illi quidem, quamdiu in aere sunt, vacui existunt. At simul ac aquam spongia 
tangit, aqua ab incumbente acre pressa, in eos poros vacuos, per eam spongire 
partem qure in aqua est, impellitur. Nunc enim aqure poros CIaudentis tenacitas 
non obstat; aqua enim aqure est amica, madorque poros obstruens et aqua in 
qua pendet spongia, omninà conjunguntur, quia asperitates et pori homogeneorum 
eorundem similes et requales sunt. Non enim si aer intra poros hosce madore ob­
structos, penctrare nequeat, etiam aqua id potest a), nam aqua madori (qui nihil est 
nisi aqua) mixta unum fiunt. Atque ita juncta, mixtum satis est copiosum ut 
non tantum poros obstruat, verum etiam eos ingrediatur et omnino impleat. 

Vidi nuper libellum manuscriptum ltalicè qui GALILEO GALILEO ascribitur 2), 
ubi auctor stat uit fluxum et refluxum maris originem sumere à motibus Terrre 
diurno et annuo combinatis 3). 

Et certè, si Terra moveatur eo quo eam COPERNICUS modo move ri supponit, 
aqua non potest non pat i varium fluxum ct refluxum secundum ea qure antehac 
de motu non semel disserui; imo multo magis aer ob illos motûs variè movebitur, 
ita ut ille omnium ferè ventorum causa esse videri possit 4). Unde sequitur ut illi qui 
sub polis habitant (si ibi tota superficies aquis est adoperta) fluxum et refluxum 
singulis duntaxat 24 horis sentiant, quia motus diurnus Terne ibi est insensilis, 
semperque ibi aqua et ventus vel ad polum vel à polo moveri debeat. 

a) Ie ms porte: nequit. 

* * * 
I) Cf. les passages indiqués ei-avant p. 127, n. 2. 
2) SUl' ce petit traité qui circulait alors parmi les savants sous forme manuscrite, cf. ci-dessus p. 111. 
3) Cf. ci-,lessus p. 171, Il. 2. Non sculemcnt GALILEE cxpliqua dans son traité I'origine des marées par 

Ie mouvement journalier ct annuel, il croyait mêrne (lUC ces marées fournissaipnt ['unc des meilleures preu­
vcs pour Ic mouvement journalier (cf. Le Opere di GALILEO GALJLEJ, ed. lias., vol. V, 1895, pp. 381-385). 
Nonobstunt plusieurs réfutations (par excmple celle de BACON dans son Novum Orgall1tlll, LOlldilli, 1620, 
p. 306), I'explication crrol1néc de GAL1LEE, répétée dans Ie Dialogo dc 1632, plut beaucoup aux ad hé­
rents du système hélioccntrique. GASSEND, par exemple, I'admit voloutiers .. 

4) Cf. ci-a\'ant p. 171. 

Galilrei fluxm 
et l'dluxus 
probatur. 
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Fluxum et Scribit auctor libelli 1) se fecisse instrurnenturn quo hic motus, sive fluxus et 
refluxum in- fi t" f b . , dd' strumento imi- re uxus, represen an possIt; a ncam verG non a It. 
tari. Eam autem hoc modo face re Iiceat. Sumatur vitrurn a) sphrerale politurn, qualia 

huc advehuntur specula sphreralia. In medio ejus magnes globosus figatur; in 
exteriori vit ri superficie ramenta ferri vel magnetis undique adhrereant qure 
aquam repn:esentent; quà minora et globosiora, eà ad hanc rem aptiora. Hree 
ramenta (vylsel dicunt Belgre), a magnete attracta, nunquam a vitro excident; 
at si vitrum moveatur inrequaliter, ea quoque variè movebuntur. Et si per motûs 
Terrre similes moveatur, rasurre hre proeul dubio motum refluxûs et fluxûs b) 
maris et ventorum reprresentabunt. 

Ergo I in sphrerico hoc vitro fac fossam circularem aggeribus positis, id est, 
talem qure sit vel in requinoctiali vel requinoctiali parallelam. Turn fossam etiam 
facito secundum aliquem meridianorum. Tertià fac eas fossas latiores ut sint 
veluti maria quredam. Fiatque primà polus Terrre idem cum polo zodiaci, tum 

T~r~a un au- eo se haueai modo uti se nune habet etc. Vide qurenam phrenomena hinc se-
phCl motu mo- t Q . . ~ .. 'I ddT 
veatlll exami- quan ur. ure I1lSl revera In man appareant, certo conc u en um erram non 
nare. moveri. Cognitis enim regularibus, facilè erit etiam obliquas et varias fossas 

cognoscere C); imà totum maris motum circa littora in cavitates cognitas. 
Sic mare quod est inter Africam et Indiam occidentalem, situm est secundum 

Austrum et Septemtrionem, ergo singulis horis 12 fluxus et refluxus ad littora 
percipitur. Nam mare illud singulis 24 horis bis duntaxat secundum longitudinem 
coincidit cum motu Terrre annuo. Ijs ergo ct) horis aqua ejus movetur Vèrsus ali­
quam ejus partem in longum; at reliquis e) ho ris eadem aqua redit ad requili­
brium. Bis igitur 24 horis fluxus et bis f) refluxus percipitur apud nos qui habita­
mus in hujus ponti extrema ora. 

Cum autem fluxus et refluxus etiam Lunre ordinem sequatur, .necessè est et 
Lunre motus Lunre cursum eandem cum restu maris habere causam, duplicem nimirum Terrre 
pendet ab eà S· " I T'b 1" d . causa ,\ quá motum. ~ 1 19ltur Junre motus ex errre moh us sequatur, non amp lUS e ven-
f1uxus pt tate dubitandum videtur. Nihil autem verius quàm mota. duplici hoc motu Terrà, 
refluxus. 

etiam aquam et aerem variè moveri. 

Planetae 
quomodo 
creverint. 

12en Aprilis 1631 cum LANS BERG Ij Ouranometriam 2) percurrerem, subijt cogi­
tare quî factum esset ut corpora longius à Sole distantia, majora esse nt propin­
quioribus, solo Marte (ejus judicio) excepto 3). 

a) vitrl/ç. _h) flux . . - C) d'abord coglloscere etialllj puis etiam barré. - d) d'aborJ ergo temparibusj 
puis t<'lIlpanbus barré. - e) reqlliquis. - f) Ic ms porte: et 2. 

* * * 
I) Cf. Le Opere etc., vol. V (I895), pp. 386-387. 
2) PUIJ.IPPI LANSBERGI UrmlOmet1ice libri tres. In quibus Lllllt1!, Sa/is ct reliqllorllm tJlauctarum et illcr-

1'a1l11ll1ll sle/larlllll dis/antice ti Terra et lIIagmïudl1lcs, Jzac/enus iguom/a, persPicue demonstmu/tIr. Ad il/u­
stris,. cl 1)(lt<!lItl~S. Ze/aildia: ordi1ll11l1 delcga/os. llfiddelburgi Zclandice, Apud Zacharia1ll R011lalJli/il blbliopo­
lam. AIlIJO Cl:J.I:J.CXXXI. - in-4°j 136 pp. 

3) Cf. CÎ-av.lllt pp. 100, 101,101-102 et 106-107. 
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Suspicabar igitur fieri posse ut septem quos dicimus planetre, originem sump­
sissent ex exhalationibus Solis qui plus quàm quadruplo major statuitur quàm 
omnes planetre (inter quos est etiam Terra) simul sumpti. Majora ergo corpora 
remotiora esse videntur, quia Sol ob distantiam paucissima ibi discutit. Mercurij 
verà stella, propinqua Soli existens, etiamsi indies multis aSolis exhalationibus 
etiamnum crescat, tam fortes tamen Solis in ea sunt radij ut non minus multa 
quotidie discutiat ac per inane spargat. Ideàque non est credendum longo revo 
planetas augeri aut diminui non posse. Distantia singulorum planetarum ab 
invicem tanta est ut unusquisque sit extra alterius activitatem: om ne autem 
quod in inani volitat, ferè intra alicujus planetre activitatem est, ac idcirco turn 
ab hoc, turn ab illo planetarum attrahitur; planeta verà motu suo circa Solem 
omnibus corpusculis in eo circuitu voli I tantibus occurrit, quodque nunc extra 
ejus est activitatem, id alio periodi tempore est intra ejus activitatem. Neque 
aliter hrec in universo volitantia corpora trahuntur quàm lapides, in altum conjeeti, 
in Terram recidunt. Hrec etiam est causa cur plures planetre non sint; etiamsi 
enim in initio plures fuissent, minores a majoribus attracti fuisscni, donec omnia 
extra aliorum activitatem fuissent. Et quamdiu adhuc planetre sensilibiter 
crescebant, hoc modo se res habere potuit. 

At cum eousque pervenissent ut tantum ferè disLuteretur quantum aliunde 
accederet, nulla datur occasio corporum majorum atirahendorum, nisi fortè 
cometarum, qui ita extra planetarum activitatem colliguntur, ut etiamsi nUllC 
intra nullius planetre activitatem siti sunt, mox tamen planetis a) circa Solem 
motis, tandem ab ijs absorbentur; cumque altiores planetre et longius à se invicem 
distant et tardius moventur, fit ut altiores cometre et majores sint et diutius 
durent. 

Hinc sequi videtur ratio virtutum planetarum ad invicem. Cum enim Saturnus P!anetarum 

longius à Sole abest verisimilè est ibi omnia frigore esse obsita, ideàque omnes virdes i~ fnos 
un e onan ur. 

ejus exhalationes Il) esse frigidas, non aliter qnàm acervus ingens nivis et glaciei 
in montibus loc a vicina frigidiora reddit quàm forent si acerbus iste ibi non esset. 
Cumque Saturnus ita Soli conjungitur vel opponitur ut Terra nostra sit in eadem 
linea recta, multà potentius vim suam ad nos transmittit, nam radij solares in ea 
Saturni parte qure Terram spectat, multa discutientes, plura ad nos ex co C) de­
ferunt; eo enim modo quo calor vehiculum est omnium et cujusmodi d) odorum, 
ita etiam radij Solis frigidas Saturni exhalationes ad nos deferunt. Sic quoque hk 
apud nos, quando nix domos nostras operit, non tantum frigoris intra redes mittit 
quàm cum incipit dissolvi; turn enim id quod antea quiescebat atque eo loco hrere­
bat, movetur ac intra redes ingreditur cutemque nostram tangit sive in forma 
aqua:, sive in forma frigidorum vaporum. Et nisi eodem tempore idem calor qui 

U) d'abord plaJletis mo/is; puis motis barré. _Il) d'ubord exhalatiollcs ex; puis ex barré et esse ajouté dun:; 
I'intcrlignc à !'encre plus pàle. - C) ad 1105 ex eo ad 1105. -- d) clIjusmodo. 
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uivem liquefacii, etiam nos calefaceret, multà rnajus a) frigus, cum nix dissolvi­
tur, quàm antè sentiremus. Id autern fit in Saturno, ubi calor qui ejus nivem 
dissolvit, nos hîc nuHo modo afficit. 

Id quod de Saturno dixi, de alijs etiam planetis dictum esto, nisi quàd Mars ob 
alias causas calidam exhalationem ad nos mittit. Propinquior enim est Soli tam­
que nobis propinquus ut calor ille Solis qui oleum b), sulphur et aquam etc. 
Martis dissolverat, non evanuerit aniequam ad Terram pervenit, cum ex Saturno 
venientes exhalationes ad nos jam a radijs Solis fere c) destitut~, perveniant. I 

Id verà hîc etiam considerare convenit non iemerè quibusvis aspectibus esse 
credendum. Ex ijs cnim qure dicta sunt, solre oppositiones et eonjunctiones vim 
habere videntur, quàque aliquid 10ngÏils ab ijs abest, eà minus virium suarum 
ad nos mittere. 

Id quod de Sole diximus, dici etiam posse videtur de Terra et Jove qure se se 
eodem modo ad suos planetas, quo se Sol ha bet ad suos, habere videntur. Creata 
sit igitur Luna nostra ab exhalationibus ex Terra ascendentibus, qui cum sint d) 
pauciores quàm ij qui à Sole prodeunt, ideà Luna multà est minor planetis pri­
marijs, tantumque ex ea in dies a Sole potissimum C) diseuti putetur quàm a Terra 
et aliunde ad eam accedit. 

l'lanetarum Etsi autem planetre parvi appareant, non tarnen existimandum est non plus 
~~'::os ~:_J.nt;.e virtutis ex ijs ad Terram transmitti quàm si parvi revera existentes, tam 
OJ.lnt propinqui essent ut nobis tales, quales nune apparent, viderentur. Nam quo-

Solis motus 
secundilIn 
queudam. 

ni am ex toto eorpore virtus emittitur, neque ea virtus in totum spatium 
spargitur, sed omnis qui inter Terram et planetam fuit prorsum ad nos pervenit f), 
fit ut planetre secundum tres dimensiones virtutem emitiant, Terra verà secun­
dum duas duntaxat recipiat g). Ideàque erescente ita distantia et magnitudine ut 
angulus visualis idem maneat, virtus major fit in Terra quàm antè. Tum enim 
demum virtus cum distantia et angulo hoc proportionem habet, quando totum 
spatium virtutem immissam in quàvis sui parte requaliter retinet, neque ab uno 
in aHum locum transmittit Il), aut ad extremitatem determinat. 

BALTHASAR VAN DE VINNE 1) tot Gorcum is van opinie dat de Sonne, boven haren 
loop, die sy alle maende doet, in sichselven ooek loopt ronsom cenen center buyten 
haer, we1cke center van de Sonne soude staen iek en weet niet hoe dickwils de 
distantie tussehen ons ende Saturnus; ende gaet eens om, ick en weet niet in hoe­
veel duysent jaer. Evenwel houden haer plaetsen ron som haer altyt haren loop, op 

11) d'abonl majlts glfamj puis guam barré. - b) oleu1lt écrit au dessus du mot sl/lp/lUr qui suit. _cl tere 
aJout~ dans l'lIlterligne. - d) SllJIt. - e) d'abord a sole ct terra; pUlS et terra barré et potiSSH/!1f1ll ajouté dans 

l'iulcrligue - f) /)ervelll.lf. - g) reelpzalli. - h) Ira.zsmltlal. 

* * * 
1) Cl pour llll I. I I, p. 383, n. 4. 
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die manniere gelyck TYCHO BRAHE syn hypotheses maeckt, oft gelyck Jupiter met 
syn planeten ronsom de Sonne loopt. 

Also meynt hy oock, dat alle de vaste sterren doen met al hetgene dat ronsom 
elcke vaste sterre draeyt,waermede hy seght al de phrenomena te konnen solveren!). 

Cribriformè id quod antehac in oculis meis apparere dixi 2), latitudine exigui stra- Cribiformis 

minis infinitis foraminibus referti, requalibus quidem ijs, sed quibusdam in locis ;~;~~~::ti~llCi'i 
paulà majoribus distinctum <erabv.). Filum hoc multis gyris inter se convolvitur, historia et 

quorum situs et positio partium ad invicem aliquantulum mutatur, verum ita ut ratio. 

post motum ad eandem posituram redire videatur, non aliter quàm lamina chalibea 
per motum flexa b), ad eundem, quem antè habuit situm, revertitur. Hoc phreno-
menon ab oculis me is quantitate quatuor aut quinque digitorum videtur distare. 

Cum I subità oculos attollo, altissimè videtur volitare, non aliter quàm lapis qui 
è manu emissus pergit moveri, donec occursu rei durre etc. sistitur. Turn verà etiam­
si in unum idemque punctum oculos coeam, nihilominus tarnen cribriformè hoc 
phrenomenon videtur cadere- usque ad infimam oculi sedem; unde videtur non 
tunicre alicui affixum esse, sed humori alicui innatarc. Adhrec non videtur hoc 
phrenomenon, nisi oculos obvertam, ccelo limpido aut parieti c1aro; ciImque per 
secundariam lucem, ut fit, alias res aspicio, nihil c) hujus phrenomeni apparet. 

Inde conc1udo hoc non videri per lucidos punctorum penicillos sicut omnes 
alire res videri solent, sed duntaxat esse umbram fuliginum in oculis apparentium, 
id est tunicam aragnoidem illo loco lucem oculos ingredientem, non accipere. 
Fieri enim non potest ut unius puncti penicillus ct) in oculo radiant is in tunica arag­
noide perrefractionern quamvis in punctum coeat, nam illa qure propè oculum sunt, 
ob eam rationem non videntur quia vel non refringuntur in unum punctum, vel 
saltem longè post tunicam aragnoidem. Jam verà, si hrec fuligo foret in humore 
oculi aqueo, rad ij lucis per pupillam singula puncta fuliginis comprehcndentes, antè 
coirent quàm ad tunicam aragnoidem pervenissent, atque ita nulla in ea foret 
umbra; quod fit quia pupilla tam magnam proportionem habet ad puncta hujus 
fuliginis, qure puncta tam sunt exigua ut minima lucis homogenea non multà vi­
deantur esse minora. Versantur ergo hrec fuliginum puncta cohrerentia in vitreo 
humore, non longè à tunica aragnoide, vel eam ipsam contingentia. Qure eam tan­
gunt, tantam, quanta ipsa sunt, umbram reddunt ; qure remotiora, eorum umbra 
pro ratione distantire imminuitur. 

Distantia verà visibilis hujus phrenomeni ab oculo tanta est, quanta ab angulo 
coni ex unico phrenomeni puncto facti, indicatur; eodem enim modo quo penicillus 

11.) erat omis. - b) d'abord flexa revertiturj puis revertitltr barré. - C) d'abord mlzil horumj puis 1Ioru1II 
barré. - d) ce mot ajouté dans l'mterligne. 

* * * 
1) Cette opinion était celle de GIORDANO BRUNO, CO mme l'auteur Ic remarque ei-dessous p. 333. 
2) Cf. ci-dessus pp. 178, 182-183. 

J Dur naaI van Beeckman III 14 
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lucidus ab unico <puneto> a) rei visibilis extra oeulum positi, in unicum punctum 
in aragnoide desinit, utque ex hujus anguli quantitate distantia judicatur, sic in 
hoc phrenomeno radij, singula ejus puncta eomprehendentes inque aragnoide an­
gulum constituentes, indicant distantiam apparentem. Nam existimat oculus, 
eundem angulum sen tiens quem ex tali distantià extra oculum sentirc solet, hoc 
punctum quoque taliter ab oeulo remotum esse. Quo igitur hujus fuliginis pune­
ta requalia in vitreo humore 10ngÏl)s ab aragnoide distant, eo angulus fit minor et 
consequenter distantia visibilis major putatur. 

Planetre b) <et> c) stellre fixre parum aut nihil ad aeris alterationen facere viden­
tur, ob eorum nimiam à Terrà distantiam et diametrorum exilitatem. Sol vero solus 
author est unifonnis varietatis. At venti omnem, et diurnam et hOl'ariam, etc., af­
ferunt mutationem; ex locis enim unde spirant, afferunt causas alterationis. Et si 
non spirant venti, vapores in altum elevati ibidemquc hrerentes, Soli vim ordina­
ri am adimunt fitque pluvia, frigus, etc. Quid autem per radios Solis, nullis ventis 
spirantibus, I in hoc nostro aere futurum sit, non difficile fort as sis intellectu 
videtur. Et si venti fiant a motibus Terrre 1), quin eorurn motum et varietatem eo­
rum qurerimus? 

Humorum ex- Qui similitudinem habere desiderat quomodo humores interdum in eorpore 
~~t~~~ ~~~eas nostro disijciantur, sumat vitrurn, pedi oblongo insistens aquà, ferè plenum; frieto­
scintillas eij- que ejus margine, videbis guttulas innumeras atquc admodum exiguas, extra 
ciente, coJlata. vitrum excuti. Idem fieri potest ijs corporis locis ubi vasa rnagis tensa sunt. 

Rationern cur hoc fiat in vitro antehac 2) scripsi. At guttulis sanguineis ita in 
corpore dispersis, facillimo negotio a ealore vincuntur atque in vapores et flam­
mulas vertuntur. Hinc fortassis vulneratorum febris continua ob perpetuum do­
lorem, membranis ubique et continuo concussis. 

Consolandi se Over het verlies van syne vrienden kan men sieh troosten als men overdenckt 
~~d~~~~o~or- dat men d) nu so is ge1yck ymant die sonder su1cke vrienden geboren iS.Want is die 
rum. niet droeve omdat hy se niet gehadt en heeft, waerom sal iek droevich syn dat ie 

se niet meer en hebbe? dewyle ick deselvighe gelegentheyt van vermaeck nu hebbe, 
die ick soude gehadt hebben, waert dat ick die vrienden noyt gekent en hadde. 

Het verlies van vader, moeder, ooms, moyen, broeders ende susters wort ordi­
naris gerecompenseert ende derhalven vergeten door occupatien ende tvermaeek 
tgene men met syn kinders heeft. Die dan na het aflyden van haer ouders of geen 
kinders en kryghen of die verliesen, syn nootsaekelick alderdroefts 3). 

a) PUI/C/O omis. - b) an de plane/ce ajouté dans l'interligne. - C) e/ omis. - d) me. 
.. .. .. 

1) Cf. ci-dessus pp. 171 et 205. 
2) Cf. t. I, p. 210 et t. lI, p. 319. 
3) La prcmière partie de cette Dote pouvait se rapporter à j'amitié de BEECKMAN avec DESCARTES qui 
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Nihil a) curatu difficilius videtur IJ) febribus, eo quod ferè ad cor moventur c) Febres folle in-

(nihil enim aliud sunt quàm ignis intra corpus accensus) ; corde vero ab hoc calore verso et vase 
curare. 

affecto d) magis magisque incalescit, non aliter quàm ligna qUa! plurimo calore 
circumdantur; quantoque plus caloris aliunde, vel ab ipsis lignis, accedit, eo magis 
ligna consumuntur. At qui extrorsum movere posset ignem hunc, ac in locum ejus 
aerem per foramen aliquod substituere, eum procul dubio extinguet. 

Sic si quis corpus totum hominis, febre laborantis, sacco coriaceo undique 
exactè c1auso inc1uderet, solo capite excepto, ita ut saccus circa collum e) levi­
ter constringatur, ne multum aeris inter collum et eorium transire possit. Quod 
ut accuratius fiat, collum fascijs ante et post constrictionem sacci obvolvatur; turn 
fiat foramen circa umbilicum in sacco coriaceo, in quod per tubum coriaceum, follis 
inversus inseratur, atque ita omnis aer qui circa corpus in sacco est, eliciatur. Rune 
aerem sequetur omne id quod in corpore maximè spiritualè est, quod tempore 
febris est spiritus sive calor febrilis. Quo hoc pacto per poros corporis extracto, aer 
per os continuo ingrediens, cor et reliqua corporis interna refrigerabit febremque I) 
frigore suo procul dubio extinguet. 

Dit soude myn soontjen 1) misschien geholpen hebben, hadde ick <dibI::) doen 
be docht ende gedaen, want hy was heet van binnen ende koudt ende dam aen 
syn handen. 

Follem inversum voco, per quem flatus non expellitur, sed per quem aer attra­
hitur et sugitur. Vide 2 2). I 

CLAUDIUS MYDORGE in Exa1lline suo des Recreations 1Ilathematiques 3), pag. 231 4), Gravia a vi 

dicit qu' 'ttne mes1lle lorce pozwroit jetter pl'tts loing une balle de Pierre qtt' 'ttne atttre de Ier ~~f;~~~~~: m~~ 
ou plo1llb, à caztse qzte la balie de Pierre laict moins de resistance à la lorce mouvante aere cur mo­

que la balle de Ier ou plomb. Dicitque: c' est une experience veritable et assez ordinaire. veantur. 

R) Ie manuscrit porte: Cl/lil nihil. _IJ) videalur. - C) 1Il0Vcalltl/l'. - d) d'abord af/ecto deficit ac; puis det­
jicit ac barré. - e) COI/lltil con; Cl' COtl pa<; bané. - f) d'abord jebrelllque exting; puis exting ban:é. - g) di 
manque. .. .. .. 
ayant montré queIque refroidissement depuis l'automne de 1629, s'était brouillé avec BEECKMAN en octobre 
1630, maisse reconcilia avec lui vers août 1631. La seconde partie de la note peut faire allusion à la perte que 
I'auteur avait soufferte tout récemment par suite de la mort du se ui fils qui lui était resté (cf. Ia nolp sui­
vante), ne gardant à ce moment de tous ses enfants que sa fille CATELINE, née Ie 29 mars 1624 (cf. t. 1I, pp. 297 
et 388). 

1) ]ACOD BEECK~IAN, né Ie 14 août 1629; cf. ei-dessus p. 144.11 était mort Ie 4 juiJlet 1631; cf. au t. 
IV à cette date la réproduc:tion de quelques notes nosographiques. 

2) Cf. ei-dessous p. 212. 
3) Ce livre semble avoir été envoyé tout récemment à BEECKMAN par MERSENNE,l'ami intime de MVDO RGE 

avec une lettre à Iaquelle notre auteur répondit Ie 7octobre 1631. Le titre de l'ouvrage porte: Examell dil 
livre des Recreat1o/ls matl/ematiqlles et de scs pl'oblcmes Clt geometrie, mecltanique, optiqt~e et catoptriqllc. O,. sant 
aussi discutees et restablies PiusicIIrs experiellces Physiques:y pl'oposees. Par CLAUDE MVDORGE Escl/ycr, Sieur 
de la M aillarde, COllseiller du Roy, et Trcsorier gellera/ de Frallce ell Picardie (petite vignette). AParis, chez 
Rolet Boutontlé, au Pa/ais, à l'elltree de la petite ga/leric des prisollniers en la deuxiélllc boutique. M.De.XXX. 
Avec privilege du Roy. - petit in-8. 

4) Pp. 230-231 de la première partie (qui compte 280 pp.). Le titre du problème LXXXVI, 3 porte: 
D'oll vimt que Ie callon a pilis de force qua/ld il est elevé en haut, qlM qualld iJ est poitlté cOlltre bas, Ol~ quand iJ 
est de lliveau paraIIele à l' horizon. 
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At neque expericntia, nee ratio vera sunt. Nam posita vi quee globum plumbeum 
longissimè moveat, certurn est ab eadem vi globum lapideum non tam longè mo­
turn iri, et, ut antè 1) scripsi, globus major a magna vi longÏlls movetur quàm ejus­
dem materiee globus minor. Ratio non ad resistentiam virtutis moventis est refe­
renda, sed ad resistentiam aeris, qui majorem proportionem habet ad levius et 
minus corpus motum quàm ad gravius et majus 2). In vacua quidem eequè celeri­
ter utrumque movebitur, si, dum virtus movens adjuncta est, eequè celeriter 
moveantur 3). Resistentia ver à ad virtutem moventem non consideratur postquam 
res mota a virtutc rnovente jam remota est. 

Exigua quidem vis longitls movet leviorem globum et minorem quàm graviorem 
et majorem, sed examinatoris verba aliud, ut hîc videre est <per> id quod dixi, pree 
se ferunt et virt~ttem quamvis significant. Sed de talibus antè ad nauseam usque. 

Te Dort, den 22en Julij 1631. 

Vide 24) - De febribus curandis cum NUYSSEBURGIO 5) consilium meum aperi­
rem de extrahendo per follem calore mediante sacco coriaceo, existimabat is co­
rium id tergori tam fortiter applicatum iri per suctionem ut non undiquaque, sed 
circa solum umbilicum corporis calor extrahi cogerctur, quod et dolorificum et non 
tam promptum videbatur. 

Idcirco preestare existimabam eegrum jacere, aut stare aut sedere, in vase ligneo 
optimè c1auso cujus unus fundus ex corio constaret quod aperiri et constringi 
posset circa collum hominis; follis vero, qualis est vinariorum, sed inverso modo 
paratum, foramini medio, non aliter quàm vinarij faciunt, insererctur. 

Hoc quivis, benè valens aut febre int ermitt en te laborans, experiatur hoc pacto: 
Sedeat in vase; circa collum corio c1audatur; extra vas pendeat pulsilogium quod­
vis 6) ; eeger intra vas digitum arteriee imponat, numeretquc ante suctionem quot 
ictûs aut pulsûs arteria edat eo tempore quo plumbum pulsilogij 36 recursûs 
fecerit, quos alius numeret; postquam vero jam aliquotics follis operatus fuerit, 
iterum exploretur proportio pulsuum ad recursûs pulsilogij ; si enim pauciores jam 
fuerint pulsûs, cogitandum est calorem à corde per exteriora evasisse. Aut admove 
manum tubo per quem aer ex folle eijcitur; is enim si caleat magis quàm parvideatur, 
certum est calorem corporis febrilem extrahi et foras propulsari. Et si quis sentiat 
nimium trahi illam partem quee proxima est foramini, opponatur ei lamina quee­
dam, ut aer à lateribus ad foramen perveniat. 

Ut autem I heec attractio caloris interni ad exteriora facilior reddatur, erit con­
veniens ut cutis fiat quàm porosissima; idque perficietur si in eodem vase ante 

1) Cf. les passages indiquées ci·dessus p 185, n. 2; notamment t. Il, pp.309-310. 
2) Sur ce théorème cf. les passages indiqués ci-dessus p. 49, n. 4. 
3) Sm I'application de ce théorèmf à la chute, cf. t. I I, pp. 47, 330 ct ei-après pp. 224, n. 2 et 274,11.9. 
4) Cf. ci-dessus p. 211. 
S) Pour Ie médécin ANTHONY NUYSSENBURG, cf. ci-dessus pp. 34 et 203. 
6) Pour ces pulsilogia cf. ci-dessus pp. 54,174-175,184-185,192-194 ct 198. 
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hoc opus reger sedeat tanquam in balneo, id est in vase hoc aquacalidarepleto; ubi 
vero exteriora satis mollia videntur, omnis aqua per foramen inferior est a) cmit­
tenda. Et quamquam jam pori, ob aqure IJ) guttas ijsdem inhrerentes, c1ausi viden­
tur, calor tarnen relictus et ex corpore exeuns, ita eas guttas extemplo siceabit, ut 
pori admodum futuri sint patentes. Nihil enim citius aqua pud, id est pluviali, 
siccescitC) .lmo si reger in tali vase undique c1auso diutius sedeat, magis exteriora ejus 
ca1ebunt quàm si muItis vestibus operiretur; ideoque halitûs interni ad exteriora 
movebuntur. 

Extractio hrec etiam fieri poterit per pondera, ne toto tempore quo paroxysmus 
durat, aliquis follem ; move re cogatur et in continuis, toto durationis tempore; quam­
vis interpolatis vicibus, regro in vase manente, id fieri magno etiam poterit cum 
fructu, quia, ut dictum est, sola in vase mansio exteriora calefacit. lmo etiamsi 
follis attractio desinat, tamen, cum aer in vase circa cutem sit inanitus et rarefactus, 
halitûs aliquamdiu adhuc in star cucurbitularum in locum vacuum ex interioribus 
suceedent. 

At d) dicet aliquis: muIt re febres muItum boni in corpore faciunt dum pravos 
halitûs calore suo purgant. 

Respondeo C) idem hk futurum est, idque muIto securius et facilius, quia pro xi­
ma via educentur; in febribus veró multi prius ad cor veniunt atque inde non abs­
que a1iquo in corde maleficio expelluntur. Verum eorde, ut solet, per eos halitûs 
calefacto, calor, per arterias duplicatus, in totum corpus spargitur, atque ita 
muIta expellit; qure, si statim calor educeretur, expelli f) non possent. 

Puto g) hoc instrumentum non adhibendum esse nisi a medico qui judicabit an 
prrestet in tali regro eam eoctionem per has cordis molestias pcrficere, an vero hoc 
vas adhibere. Certè cum interiora calent et exteriora frigent, ut in febribus arden­
tibus, eumque periculum mortis prrevidetur, prrestat hostem hune educere quàm 
permittere ut cor obruat hominemque occidat. 

Potest 1I) etiam loco follis adhibere haustrum quam sent-inam vocant, si partem 
vasis in quo sedet reger, aqua impleveris ; quam haustro paulatim extrahas. Ex­
tracta enim aqua aer in vase rarescet, in cujus porositates corporis calor febrilis 
succedet. I 

C..BSAR MAGATUS, de Rará medicatione vulnerum Lib. I, cap. 77, pagina 195 1), Sallguinis im­

a) ex. - b) IIqUlllll. - C) slceessit. - d) un petit espace en blanc elltre ce mot et Ie précédent. -
e) resp. - f) expellere. - g) Ie ms porte: resp. .. .. .. 

I) C./ESARIS MAGATI ScandianCltsis in II/mo Ferrariensi Gymnasia publici Medici/lee Professoris de Rara me­
dicatione vltZllc/'um, sell de Vu/neribus rara traetalldis, Libri duo. 111 quibus nova tradUur method/ts, qua fa;/icis­
sime, ac citius quam a/ia quovis modo, sallalltur vu/nera. Quceclmque priXtcrca ad vera1ll et perfectam eorum CIt­

ratiollem attinellt, diligenter exeutitmtur, permllitaque exp/ieantltr Galelli et HiPpocratis loca co speetantia. 
H cec autem duplici qucestiollc: I Utm//! lIlclius sit vulllera quotidie so/vere IIC procurare, al1 plu rib us i/lterjce/is 
diebus, 11 U/rum /ufUlIdarulll et pellicilloru1/I UStlS in euratiolle vld/tertt1/! sU lIecessarius. Novwl! argu1/!C1Itu1/I 
est, a lIullo hac/mus at/ellta/tml scd plûchcrrimwn, et !Ju/nem trae/antibtts maxime tmctuoslHJI. Ad illttstrissimos 
viros D. Alexalldrum Flascllm Eqlli/em habitlls Calatravce, IIC sapielltem judicem, sapiClltesquc magis/ratus D 
Marchi01lelll Ga/catiu1/I Gua/c/lgum, D. l1farchionclII Aloysiu1ll Bevûaquium, Fcrrariensis GylltllaHj modera-
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moderaturn dubitat cur immoderatum sanguinis profluvium magis siccct musculos et nervos 
~~~fI~:~~I~;_ quàm vcnarum et arteriarum tunicas, ligamenta, cutem, ut fiat convulsio, quam 
siooern faclat. putat fieri subita hac evacuatione, ne cogatur in marasmo convulsionem operiri. 

Sccundà miratur 1) cur corporis partes magis contrahantur quàm pelles siccatre, 
ideàque cogitur recurrere ad sentientem naturam. 

Sed respondendum videtur musculos multum corporeitatis crassitiei continere ; 
idcirco si ab omnibus partibus requalia decedant, decessio illa magis apparet in 
musculis. Quàd etiamsi in marasmo etiam contingit, id est etiamsi ibi etiam major 
proportio in decurtatione musculorum quàm <Ïm a) reliquis, verum lenta hrec trac­
tio aperit poros nervorum, eo modo quo funes qure pedctentim tenduntur ac dili eo 
situ manent, non remittunt, sed eam quam noviter accepere longitudinem, etiam 
remissi, retinent; sed qui subità tenduntur, aut non satis din in ea tensione man­
serunt, remissi contrahuntur; tempore enim hoc omnes etiam minimi pori aperiun­
tur, atque id quod contractionem causabatur, aboletur. Quid autem id sit, aliàs a me 
satis dubitatum. 

Alterum ejus dubium minoris adhuc mom en ti est. Docent enim Mechanici in 
multis situbus, fune exiguum duntaxat attracto, onera multum loco mutari. 

Oleum cur in Oleum in cllychnio b) ardcnti ascendit, quia id oleum, quod in parte ea ellychnij 
ellycboium ar- est. qure artlct, J' am ferè consumptum est 2). Ergo meatûs in fibris ellychniJ' eo loco 
dens ascen-
dat. illaniores sunt quàm fuerant, cumquc ea; fibrre jam siccatae sint a flamma, non 

possunt tam facilè concidere quàm antequam siccatre erant. Hiantibus igitur illis 
et ob siccitatem in ea parte ubi flamma est, clausls, oleum proximum in eos meatûs 
ab incumbente aere exprimitur. 

Confer cum his qure aliàs de fultro dixi 3) ; per hoc enim nihil effluit nisi exte­
rior pars sit inferior oleo quod est in vase. 

Clauduntur etiam partes fibrarum ubi flamma est, ob fungos, id est cineres, ijs ad­
hrerentes, earumque extremos poros obstruentes. Flamma magis sursum quàm 
deorsum moveri solita, non videtur concussa c) quia satis multum ignis et materice 
deorsum ab ea premitur ut d) cogatur per hoc aliquid ascendere. Flamma verà 
fibrarum poros aperit quia oleum in ijs extendit, quo jam in flammam verso et 
extra poros ascendente,latera pororum, ut dixi, exsiccata non possunt connivere. 

Rumores falsi Den 1 en Augusti 1631 seyde men de heele stadt door 4) dat ick uyt de sterren gesien 

a) til omis. - b) ell}'ghmo. - C) cO/lcausa. (not re correction est hasardée). _dl ut 110tl. .. .. .. 
tor~s. Cum triPhei lIldlce: capltW/I, quastlollltlli et rerttlll omniulII memorabl!iu1II. Supenorum pemasslI e: 
pl'lvilegils (vignetle). Venetiis, M .DC.XVI. Apud A mbrosium et Bartholomt1mlll Del, tratTes. - jo-fol.; p. 195, 
n. 66-69 de la première colonne. 

I) O.c., p. 195, 2e col., 11. 74 sqq. 
2) Sur cette question cf. t. I, p. 102 et t. 1I, p. 48. 
J) Cf. ci-des~u., p. 141 (fultrll1/1 pro {Iltmlll ou le1l1'll1ll, feutre). 
4) D'après Ic dénombrement officrel, Dordrecht amait compté, en octobre 1622, 18. 270 habitants. 
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hadde dat de stadt Dortrech voor Woensdach aen vier hoecken in brandt staen cur de me divi-
ud 1) nationes ab-

SO e . horren te, spar-
Nu dewyle myn schriften uytwysen, datter niemant en is die min vertrout op si tarnen fue-

voorsegginghen als ick doe, door de onwetentheyt der menschen, so mach men hier- rint. 
aen sien hoe lieden die wat meer I schynen te weten als gemeene lieden, sonder order 
befaempt worden ende also beloghen, twe1ck van vele andere, die men na haer 
do ot voor waersegghers of tooveraers houdt, oock wel te gelooven is, die dickwils 
beter ende min superstitieus geweest syn, dan diegene, die sulckx van hen segghen. 
Sulck segghen kompt dickwils in den mondt van de menschen door eenen kachel-
achsman die op de bierbanck niet anders dan so een leughentjen en weet te ver-
sieren om eens te lacchen; welcke leughen, alse valt op een persoon dacr wat ap-
parentie van schynt te wesen, so wort se hier ende daer gelooft. 

So seyde men oock, dat ick te Dortrecht op myn toorentjen 2) door een verre­
kycker gesien hadde dat het schip den Orangeboom (twe1ck men seght dat ver­
droncken is) te F arnabock in Brasilien gelost heeft; daer nieman t van al hier so seker 
en is dan ick, dat sulckx door de bocht der crompte van de aerde onmoghelick is. 

lck hebbe dien aerdt, dat ick wel soude willen bespreken dat men na myn doot Resurrectionis 
my niet begraven en soude, maer ergens in huys laten ligghen verrotten. ;es~~on!~~p_ 

De reden daervan is een swackheyt in my, dat my altyt in den sin licht dat ick turn. 
niet doot syn en sal, als iek doot sehynen sal te syn; jae ten dunekt my niet dat ick 
oyt sterven sal, maer wel voor een tyt slaepen ende vreese int graf waeker te worden. 

De vraghe is of dat een goet of quaet teecken is. Myn ongeloovieheyt is so groot 
dat iek vreese dat ick de alderswaekste int geloove ben van alle ware Christenen; 
maer dit gevoelen ende afgrysen dat iek hebbe van begraven te worden doet my 
altemet hopen, dat myn kleyn geloovc noch geloove is, ende dat de opstandinghe der 
dooden door insprake des Heyligen geests niet teenemael uyt myn herte geweest 
en is. 

Myn dochterken CATELYNTJE 3) seght oock diekwils: "en begraeft my niet als 
myn broerken 4) begraven is, want iek vreese dat ick noch sal sehreuwen ende dat 
moeder my niet hooren en sal, gelyek myn broerken nu meugeliek wel doet". 

Sodat dit een instinct us van de nature sehyndt te wesen, die Godt gegeven heeft 
tot bewys van het eeuwigh leven hierna. Elekeen mach sien of hy dit ooek so ge­
voeldt. 

Dit is ooek de reden dat iek op myn vrienden versoeeke dat sy my willen anato­
miseren eer sy my begraven 5) 

I) Sur une prédiction prétendue analogue, cf. cl-dessus pp. 34-35. 
2) Pour l'observatoire de l'école latino, cf. cl-dessus p. 85. 
3) Trolsièrne enfant de l'auteur, née à Rotterdam Ie 29 mars 1624; cf. t. Il, pp. 291 ct 3a8. 
4) ]ACOS BEECKMAN, mort Ie 4 juillet 1631; cf. ci-dessus p. 211, n. 1. 
5) BEECKMAN avait ordonné I'autopsie de son frère ]Aros, mort à Rotterdam Ie 27 août 1629, Cf. Ia Bw· 

graphle au t. I, p. XVIII. 
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Het heeft syn gebruyck soomen maken kan dat een gewicht naer advenant 
leegher ghinck dan a) het swaer was. Maeckt een lanckworpich yserken dat int water 
syncken kan; so ghy kont wat hol, dat het met het water evenstalwichtich is I. 

Rumor fal~us Hetgene de lieden hiervooren 1) seyden dat ick gepropheteert hadde dat het voor 
de me fortuit6 W d h h' . d t dt . h k b dt d d' . verus videba- oens ac Ier mes a aen vIer oec en ran sou e wesen, at IS Juyst ge-
tur. gebeurt s'nachs vóór Woensdach voorseyt b) doch den brandt was maer aan één 

plaetse ende haest geblust, doch geschiedde met sukken schrick ende geloop als­
offer eenen bysonderen brandt geweest was. De lieden liepen langs de straten ende 
riepen: "Nu geschiet het, dat den rector voorseydt heeft" c). Ende al wert het straxge­
blust, evenwel en hielt de sprake niet op, maer seyden: "Het soude so geweest heb­
ben, hadde men daer so haest niet bygeweest" c). Also siet men hoe de mensclien yte 
segghen konnen van t' gene daer niet met allen aen en is. 

Refractio ~tel- Refractio stellarum ad superficiem aeris admodum exigua ab Astronomis sta­
larum in acre 
qualis. tuitur. At si quis dixerit refractionem non semel, verum srepius, fieri antequam 

radius ad nos perveniat, ille professà quantitatem refractionis admodum augeret; 
prresertim ad horisontem, ubi intercapedo inter oculos nostros et aeris superficiem 
longè major est, ideàque in maximo hoc intervallo plurimre nubeculre aut varire 
aeris condensationes esse possunt. Aqua quidem et vitrum qure nec rarefieri, nec 
condensari possunt, unicam duntaxat refractionem, quam in ingressu radius 
accepit, reprresentant; at aer, cum hîc densus, illic rarus esse possit, magnam re­
fractionis afferre potest varietatem. 

Rerum Srepius quresitum est quo pacto corpora inter se cohrereant, de qua re a me 
~~~~~~i~r~~c. alubi 2) dictum est id fieri quia inter ea non est aliud corpus, ideàque metu vacui, 

aut potius incumbentis aeris compressione, invicem adhrerent. Cum verà aqua 
vulgà dicatur gluten quo corpora sibi invicem cohrerent, id fieri videtur quia aqua 
suo interjectu et interventu omnia loca inter partes asperas lenit et implet, ita ut 
jam planè invicem absque ullo aeris intermedio adjungantur. Ubi hrec ita connec­
tuntur, fiunt fibrre; ubi verà aliquid spacij, vel vacui vel aere pleni, relinquitur, 
fiunt compositorum pori. 

Videndum an hinc aliquid lucis laminarum etc. resultationi obveniat. 

Maculre so: G ALILEO GALILEUS , cuj us libros prreter N ttntium sidereum 3), nunc primum video, 
Inres an pOSSlnt d" . P' A E . lA d l' l'b 26)' I I f t esse stellro. lClt 111 nma p~sto a e macu ~s so arz t~S, pag. 4 SI macu re so ares oren 

a) dat. - b) voorss. - C) pas de guillemets. . . . 
1) Cf. ci-dessus pp. 214-215. 
2) Cf. ei-avant p. 126 avec la note 1; cf. aussi p. 127 et ei-dessous p. 217. 
3) Pour eet ouvrage cf. t. lI, pp. 294 et 299. 
4) Istoria e dimoslraziolH intomo allc M acchie solari c loro acceaellti, COllI prese ill Irc lettere scrltte all' 
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stella: inter Mercurium et a) Venerem, eas velocius mot urn iri sub Sole quàm veras 
maculas et Mercurium, perchè (inquit) movendosi in cerchio minore di quello di 
M ercurio, è verisimile, che 'l suo moto losse Piu veloce del moto di M ercurio, il qual nel 
pass ar sottó il Sole traversa il szw disco in 6 hore in circa. 

Verum si Sol suo I motu secum rapiat planetas, verisimiJe est fieri posse, ut 
corpora qua:dam inter Mercurium et Solem, a Solis radijs circumacta, tardius 
moveantur b) quàm Mercurius. Nulla c) ibidem existentia corpora tam brevi spatio 
periodum suam absolvere possunt quàm ipse Sol. Qua: non longè absunt à Sole, 
ob radiorum fortitudinem eodem ferè tempore periodum suam fortassis absolvunt 
quo Sol suam absolvit; illa quidem (quia sensibiliter à Sole distant) celerius per dis­
cum Solis transeunt quàm macula: solares, at non propterea etiam celerius quàm 
Mercurius. 

Non necessarià verum est, quod KEPLERUS dicit proxima Soli ee1erius moveri, 
quia eorum qua: simul periodum suam absolvunt, remotissima celerius moventur 1). 
At jam dixi 2) fieri posse ut in aliqua à Sole distantia omnia simul periodum suam 
sensibiliter absolvant ob radio rum ibi fortitudinem. Tardius igitur moveri qua:­
dam possunt quàm Mercurius, at non tardius quàm macula:, nisi in tali dis­
tantia ubi radij parum possunt d) ; nisi reperiantur corpora qua: vim radiorurn ob 
raritatem, mollitiem aut aliud quidvis non sequantur. 

Den lOen Octob. 1631. 

Coha:rent particuia: Terra: inter se quia, ut etiam alubi 3) dixi, ignis supra aerem Corporum co­

existens atque undique sua corpuscula disijciens, omnia eomprimit qua: intra spha:- ~:~~~~_tiaet re­

ram su am reperit. Corpuseula igitur vel atomi qua: volitant et e) sunt extraignem 
terrarurn, invicem fortuità tangentia, necessarià coha:rent quia non possunt reflecti, 
cum reflexio tantum perficiatur ubi eorporum pori pleni sunt igniculis qui suo 
assultu exprimuntur, et statim a perpetuo igniculorum affluxu iterum replentur; 
quod fieri duntaxat potest intra talia systemata, qua: circa se ignem perpetuà 
elevando nutriunt. Hine inter Solem et nos ereari possunt maxima corpora perpetuo 
incremento quibus f), ubi ex sese ejaculantur ignieulos ipsaque tantum aliunde nu-
trimenti aceipiunt quàm amittunt, fieri possunt stella: nova:. Aliàs dicuntur cometCE. 

Corpora omnia in orbe planetario a fixarum radijs impelluntur 4); quia verà Planetm cur-

a) et deux fois. - b) moveri. - C) la phrase commençait d'abord par etsi emm, ce qui fut rnsuite barré. 
- d) d'abord possuIlt tantullt dlwtaxat ut eOl'pltS td; puis les cinq derniers mots barrés. - e) aut. - I) q/IIZ. 

• * • 
lllustrissilllo Signor 111 areo Velsen, Lineeo, dUltIIlViro d' A ugusfa, coltsigliere di Sua 11[ aeste! Cesarea, dal Stgaor 
GALlLEO GALlLr:r Li1leeo, 1Iobil Fiorc/ltillo, Filosofo e Matematico primano del Serenis. D. COlimo 11 Graa 
Dltca dt Toscana (vignette). lil Roma, appre.\so Gtacomo .i1Jascardl, JI.DC.XIII, p. 26. 

I) Cf. l'Epttomes astroltomilZ, Liber qltartus (I620), cité ei-dessus p. 115. I1 s'agit ici de la Pars seculIda, 
de Motu corportlm 1/lll1ldallo/I/I/I, pp. SOl, 514, 521; cf. ei-drssus pp. 120-121. 

2) Cf. ei-avant pp. 115-116 ct 207. 
J) Cf. ei-dessus pp. 25 ct 158-160; puis p. 216, n. 2. 
4) A propos de ec sujet cf. les passages indiqués ei-avant p. 100, n. 3. 
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talem à se in- Soli sunt propiora quàm alteri cuidam fixre, necessarià ad Solem premuntur, 
vicem distan-· t t' d' t' n't . . tiam obti- qUla ea, quan urn e lam per ra lOS suos po est, a se repe I , Ipsaque corpora SUlS 
ueant. radijs Solem etc. feriunt. Cumque ob vicinitatem a) et corporis quantitatem tan­

tum possint radij Solis et corporis quantum omnes stellre fixre simul hoc loco, turn 
ibidem hrerent corpora hrec in hac à Sole remotione; at dum circa Solem moventur, 
semper ab alijs fixarum radijs feriuntur, unde fit ut cum ad frequentiores, majores 
et propinquiores fixas pervenerint, Soli magis admoveantur; hinc fortassis excen­
tricorum ratio. Hinc fit ut corpora majora, videlicet b) Saturnus, Jupiter etc. 
longius à Sole distent. 

Sol vero etsi indies tantam igniculorum vim emittat, ab infinitis hisce radijs 
nutritur. 

Sol et planetal Vertuntur c) 1) veràforsan in se Sol et planetre primarij ob hanc inrequalem ignicu­
r:i~:~~ v~~~ lorum ad eos appulsum; omnes verà in eandem plagam, quia id fit ab eadem 
tautur. causa, qure uno loco fortior est quàm altero. Mirum enim potius foret fixas in 

infinito requaliter positas esse; ergo verisimile est omnes I fixas ab invicem in 
gyrum super axe suo moveri. 

Lunro ad Ter- Luna Terrre cohreret, quia 14 diebus tantum per fixarum radios ab ea non 
ram respect us I . SI" d f" .. . t .,. d ratio. e ongatur, qum a 0 e et IJS cm IXIS tempore conJunctlol11s e opp031tIoms a 

eam repellatur. Hinc ct) ratio petenda cur tempore 8. ó 2) Luna sit in apogreo. Nec 
Luna usque ad Terram impelli potest, quia ab ea per Terne radios arcetur. Luna 
non vertitur in se quia brevi spatio circa Terram, a radijs Terrre tractre nimis 
cità omnes fixarum vires omni corpusculo f) suo loco experitur, quarurn posteriores 
priorum conatûs evertunt. 

Lux cur ad Lucis atomi 3), etiamsi nullos habeant poros, a speculis etc. tarnen reflectuntur, 
specula reflec- . 'b ) . 11 1 b .. l' t' d' . d' t t ) tatur. qUla corpora a qUl us e Impe untur, poros la ent Igmcu IS, u I lXI, IS en os g • 

Cum igitur ea corpora atomorum appulsu nonnihil cedant, eoque nonnihil ig­
niculorum exprimitur, necessè est ut novorum igniculorum perpetuo affluxu 
corpora, de novo distenta, atomos repellant, idque subità, quia affluxus est sub­
itaneus, quia perpetuus. 

Vasculum per Gelyck ick voor desen 4) een tonne gepractiseert hebbe om den brandt uyt 
quod mediante h l' h t t k d . d" d d h I folIe pus extra- smensc en IC aem e ree en, so oor occasIe van een 1C Jaer en e ac een geu-
hi posset. cereerde voet hadde ende niet Iyden en mocht dat men de etter uyt doude, hebbe 

0.) d'abord vicinitatcm talltum; puis talltum barré. - b) vi~. - C) vcrtitur. - d) la phrase commença d'a­
boed par emnqlte ce qui fut barré. - e) a qUfE. - f) COl "uscul;. - g) dis/CIl/IS. .. .. .. 

I) Cc mot est précédé d'une ligne en blanc. 
2) C'est à dire des syzygia; cf. t. I, p. 97. 
3) Sur la théorie corpusculaire de la lumière, ad mise par l'auteur, cf. les pa5~ages indiqués ci-des~u5 p. 31, 

11. 1. 
4) Cf. ci-dessus pp. 212-213. 
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ick goet gevonden dat <men> a) diergelyck tonnekell maken soude, daer syn voet 
gemackelick in konde endc dat dicht aent gesonde been sluyten, ende also met 
een b) suyghblaesbalckxken de lacht int tonneken uyt trecken. So sal nootsakelick 
al het ettcr dat los is in de ulceratien ende fistulen, moeten volgen ende uyt de 
gaten op het vel kommen. Ende indien het vel ron som de gaten door dit suyghen 
te veel opgetooghen wort dat het den patient seer doet etc., so 
mach ment eerst so met doeeken bewinden dat de gaten alleen 
bloodt blyven. 

Op deselfde manniere kan men een instrumentgen c) maken ge­
lyck daer men mede kopt, ende setten dat op andere gaten int 
lichaem ende suyghen daer de etter uyt, want sy en sal in de 
mondt niet kommen, maer slechs op het vel des patients. Twelck 
oock een koppe sal syn om te gebruycken sonder vier d) ende Fig. 34. 

seer bequaem, indien het c1apken slechs wel dicht is, gelyck in de orgels. 

Ad penis me at urn dilatandum: 
Maeckt een c1eyn dun buysken, dat gemackelick daerin kan, ende Penis meatus 

stroopt daer een aderken over, ofte yet anders, dat het laet recken als dq~lontlOdO 
1 a emus. 

leer, ende bindt het onder het buysken wel dicht toe ende boven dicht 
aen het buysken vast ende dicht geknoopt ende gebonden, het buysken 
langer synde dan de meatus voorscyt. Aent oppereynde van het buys­
ken een goet klapken in forme van een steeckpompe. Blaest dan int 
buysken, so sal de wint, tusschen het leder of ader ende het buysken, 

Fig. 35. geweldich sweHen. I 
Men kan oock met dit treekpompken de blase, die door den steen ver- Urinam 

swackt is, met syn eygen mondt uyt suyghen, als het buysken so lanck is dat ~i~:i~; :~gele 
het aen de mondt kan kommen, twelck geschieden kan als men het een buys-
ken op het ander schroeft met leder tusschen beyden om e) dicht aeneen te 
sluyten. Ende die haer eygen water in de mondt niet nemen en willen, konnen 
onderweghen in het buysken een groote caviteyt ofte hoHicheyt maken; daer sal 
dan al de pisse in getrocken worden. 

De c1apkens ordinere ick aHorn opdat f) men soude moghen syn asem verhalen 
ende behouden dat men heeft. 

Tam regrè ego in conspectu aliorum mingo ut aliquando per quadrantem unius Pudentia meao 

miliaris de vià decedam, ne a prretereuntibus videar. 

Iris quam scripsi per sinistrum oculum meum circa candelam apparere 1) jam Iris oculi mt'i 

aliquot mensibus non apparuit. Oct. 1631. evanuit. 

a) mei! omis. - b) d'abord eell pomp; puis f.'omp barré. - C) ins/mmm/en. - d) d'abord vier als si; 
puis als si barré. - e) d'abord om !tet; puis liet barré. - f) omdat. 

'" '" * 
I) Cf. ci-dessus pp. 176,162-163 Ct 20'1-210. 
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Aiser een droppel waters op pampier valt van een boeck, 50 kompt daer gelyck 
een geswel, twelck ge schiet omdat het water, tusschen de blaren door de wermte 
des weers doomende ende <heb a) pampier aldaer sacht synde, opheft, omdat 
den doom anders niet b) wel uytvliegen en kan. 

Qui muIt a edunt eorum excrement a videntur plus nutrimenti retinere, ipsi 
verà subtilissimà ciborum parte nutriri. Non igiturvideor quare debere quod tam 
multa ego edam. Qui vero pauco cibo nutriuntur, in substantiam suam vertunt 
eam partem cibi qure est crassior. Quid autem hinc boni fiat vel mali videndum. 

Vitio etiam hoc laboro quod in cymbis aut curribus, imo ad mensam inter ig­
notos, nihil ferè queam disserere, satis inter amicos disertus. Soleo cum juvenis 
essem c), ad odium usque esse disputax. Etiam nunc incomptus sum vestibus, 
ac ordinationis bibliothecre et musei negligentissimus. 

Cercbri figuraJ Cerebri substantia quám alubi 1) vocavi membranulas, tata subjecta est reci­
mt ~mbranis in- piendis figuris rerum per sensûs ingressarum. Illre autem figune in usum veniunt 

lX re. 
tribus potentijs: memorativà, imaginativa, et intellectu ct), quia nihil aliud sunt 
quàm nisûs et conatûs animre diversi. 

Magnes miran- Ick hebbe te Rotterdam int laetste van Septemb. 1631 gesien eenen seylsteen, 
~~ ~~st~:ti;u a wegende 3/4 U, gewapent met twee ysere boutkens aen twee silvere plaetkens ge­

heght. Aen welcke boutkens eynde hinc een ander ysere boutken alleen door de 
kracht van de seylsteen; ende aen dat boutken een stuck ysers van seven pandt 
swaer, dats meer dan 1 tegen 9. 

Subterranea 
duriora. 

In de dadelpruymen syn <de> e) steenen seer hart, ende de dadels ende pruymen 
syn socht. Wie en sal niet den eken dat het so oock toegaet f) in de berghen, ende 
misschien in de hee1e aerdrycke, alwaer door de veranderinghc des weers boven 
sachte aerde is, diep onder backenharde keyen, laat, silver etc. door de stilte ende 
warmte, oock vant sulpher aldaer. I 

Animi mei Natura 2) ego sum timidus. Soleo enim optare sub fratre meo ]ACOBO militare 3), 
natul·ra t multis si militandum esset, nam ille, etiam in rebus adversis, animum non solebat amit­exp lea a. 

tere. Facilè etiam alijs credo, ideoque solebam srepius falli, ac sententiam mutare. 

a) lIct amis. - b) d'abord anders die; puis die barré et /liet ajouté dans l'interligne à I'cncre plus pàle. 
-' e) esse. - (\) memorativaJ, illtagillativa: el intellectui. - e) de omis. - C) toegaCII. 

* * * 
I) Cf. cl-dessu:- rp. 199-200. 
2) Les notes personelles qui suivent occupent exactement toute une page. 
J) JAcon BI:I,CIUIAN, d'abord recteur de I'écclc latine à Veere, puis de celle de Rotterdam. Mort Ic 27 

août 1629. 
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Ben niet wel ter talen. Plach beter te loopen ende verder te springhen dan een van 
myn medescholieren. Etiam urinam, cum puer essem, longissimè ejaculabam a) 
è longinquo. Cum puer essem optimè videbam, nunc verà myops sum, ita tarnen 
ut ex distantia magni pedis commodè et solito more legam. Ick ete veel, jae meer 
als my duncke dat behoordt, ende evenwel ben ick selden of noyt sieck, ende ben 
dese 20 jaeren ende langher al van eenselfde swaerheyt geweest, te weten 125 U 
met myn kie eren. Ick dryncke se er weynich. Myn stemme om te synghen is so 
quaet dat myn meester 1) seyde noyt geen slechter gesien te hebben; evenwel hebbe 
ick soveel geleert, dat ick mede partye singhen kan, maer niet seer wel; kan oock 
het discorderen niet wel haoren. 

lck 2) en ben noyt myn leven soo verloopen geweest van sinnen, hoe jonck ick 
oock was, dat ick yet dede sonder achterdyncken, altyt my bedenckende oft so 
wel soude syn. Int eten niet vys, int kleeden niet curieus. lck en hebbe noydt yet 
in myn slaep gedaen, als van roepen, opstaen, smyten of diergelycke. lck en hebbe 
noydt myn leven droncken geweest, ende als ick wat te veel wyns of bier gedron­
cken hadde, so de de myn hooft somtyts wel wat seer. Als ick over tafel sitte ende 
neffens andere dryncke, d'andere moeten dickwils opstaen om haer water te 
maken, doch ick noyt, al duerde de maeltyt 7 of 8 ueren, of so langhe als bruy­
loften gewoon syn te dueren. 

Dit teyckene ick hier al by malcanderen om in tyt van sieckte, hieruyt myn 
natuere kennende, de rechte medicine over myselven t e doen 3). 

lck 4) worde hier gehouden best met schaeckbort te spelen, al en hebbe ickt b) 
in 10 jaer niet gedaen, doch na den eten dunckt my dat ick best spele. 

ARISTOTELIS opera necdum legi, 25 Dec. 1631 5), ac existimo me nunc majori 
cum fructu C) ea lecturum ac de ijs judicaturum quàm si antehac ea legissem. 

In de groote kercke hier te Dort, recht over de stoel daer ick sitte, syn vyf 
quadraten geschilderde glasen in de veynsters blyven staen, welcke vyf ct) glasen 
aen één kant staen sonder order, als die by gevalIe noch niet gebroken syn. Deze 
doen my menichmael myn attentie verliesen, altyt besich synde om die op bequame 
plaetsen in de veynster te ordineren, terwylen men preeckt. 

Den iris in myn ooghe 6) en is noch niet we.er-gekomen ronso~~cGOtidcaa;bt~~~~~~~~~~~~~~­
de winter daer gheen oorsake van en was, maer een gebreck in myn ooghe. I 

a) suivent cinq ou six mots rendus iIlisibles. - b) ick. - C) ffllllctU. - d) 5. 

1) EVERT VERHAER à Utrecht; cf. t. Il, pp. 4,5,15,16,17,18 et 19. 
2) A partir de ce mot la couleur de Pencre est un peu changée. 
3) Pour une autre particularité sur la nature de !'auteur cf. ci-dessus pp. 202, n. 2 ct 215. 
4) De nouveau unc autre couleur de l'encre. 
') Apparemment les lignes 24-32 qui termincnt cette page, sont ajoutées posterieurément comme appar­

tenant au sujet précédent. Nous les avons mises entre lignes horLwntales. Les notes ordinaires furent ce­
pendant continuées à la page nouvelle. 

6) Cf. ci-dessus pp. 178, 182-183,209-210 et 219. 
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Consonantia- In epistolà quam ipsis nonis Oct. 1631 ad MERSENNUM scripsi 1), demonstraturn 
~\~:nt~:itudO est a me consonantiam 1 : 5 2) esse fortissimam, fortiores 6) I : 2 et 1 : 3. At 1 : 2 
differat. est fortior quàm I : 4. Et 1 : 3 fortior quàm 2 : 3 qure ex 1 : 3 emergit, et propter 

eam qure in 2 : 3 includi~ur, dum 2 pro 1 habentur; tantà, inquam, 1 : 3 est fortior 
quàm 2 : 3 quanta unisonus fortior est quàm octava 1 : 2. Et 2 : 3 itidem tantà 
forti or foret quàm 3 : 4 si hrec directè incederet; nunc verà superior chorda 4 suà 
bisectione iu 2 fit inferior. I : 5 tantà fortior est quàm 2 : 5 quantà unisonus 
fortior est quàm octava, et 2 : 5 etiam tantà fortior est quàm 4 : 5 quanta uni­
sonus fortior est quàm 1 : 2 octava. Et 4 : 5 etiam tantà fortior est quàm 5 : 8 
etiam indirectè uti de quartà diximus, sed contrario modo. Et 1 : 5 tantà fortior 
est quàm 3 : 5 quanta 1 : 1 unisonus fortior est quàm 1 : 3; et 3 : 5 tantà fortior 
est quàm 5 : 6 quant à 1 : 1 fortior est quàm octava, quia (quod etiam de creteris 
dictum volo) octava ab unisono differt ob ictuum unius chordre duplicationem, 
quod etiam hic fit. 

Consonantia- Rinc accuratior ratio peti potest cur consonantiarum numerus in senario finia­
~~~at:~~erus tur, nam 4 : 5/5 : 6/5 : 8/3 : 51 qure longius ab unisono videntur distare, 

omnes originem sumunt ab I : 51, consonantiarum omnium fortissimà, uti in 
dictà epistolà probavimus. 

Ac MERSENNUS mi rat us est cum experiretur fortitudinem 2 : 5f. Etsi autem 
deductio dictarum consonantiarum longior videatur et aliquantulum ab 1 : 5 
removeantur, tantum tarnen non vidimus distare à perfectioribus ut nomen 
imperfectarum consonantiarum non mererentur, quin etiam cum perfectà 3 : 4 
non indignè certaverint. 

At 6 : 7 I indolem habet duodecimre 1 : 3. Originem enim sumit ab 1 : 7 cujus 
medius ictus contra bassi medictatem movetur, atque ita, ut in 1 : 3, plures ictûs 
contrario modo quàm cum basso moventur, interque contrarios etiam est medius 
omnium maximè conspicuus et considerandus uti in 1 : 5 patuit. Deinde I : 7 
quatuor gradibus deterior est quàm 1 : 3. Tertio deductio 6 : 7 ad 1 : 7 est 
longissima et infirma, nam 6 : 7 tantà deterior est quàm 3 : 7, quant à 1 : 2 dete­
rior est quàm unisonus; et 3 : 7 quàm 1 : 7 quanto 1 : 3 quàm 1 : 1. 

7 : 8 b) eandem habet originem. Deductio verà est indirecta, ut 7 : 8 I 4 : 7 f 
2 : 7 I I : 7 I. Sic 8 : 9 tonus major in usu est ob transitum; deducitur ad 3 : 4 I. 
Sic 9 : 10 tonus minor ad 3 : 5 I. At 10 : 11 originem sumit ab I : 11, deducitur 
ad5: 11/.Sicll :12/ad6: l1/etc.; 15: 16ad3: 4 per divisionem illegittimam. 

Inter hrec omnia et quatuor imperfectas dictas consonantias nulla (ut ex his 
vide re est) proportio est bonitatis, sed infinitè fermè deteriora hrec sunt. I 

a) /01'1/&1'1'111. - b) d'abord 7.8 adhuc lOllgiorcm Izabet origi/lcm viz. ab I.8 quae tantum distat ab .I . .f. qUCl/l' 
lum I.4 ab I.2 aut .I.2. ab .I.I.; deductio est indtrecta; puis les derniers mots barrés . .. .. .. 

1) Pour Ie texte de cette Iettre du 7 octobre 1631, cf. t. IV. Il s'agit d'cxpliquer pourquoi Ia dixième ma· 
jeure (2 : 5) fait résonner la corde vide plus fortement que l'octave,la douzième et la qUlOte, ce qui semblait 
bouleverser l'explication de la résonnance que BEECKMAN avait donnée à MERSENNE antérieurement. 

2) lei et dans la suite de cette note les proportions sont désignées par un simple point. 
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GALILiEO GALILiEUS in Discorso interno alle cose, che stanno in su l'acqua etc. 1). GalilalUs de ijs 

(quem librum nunc primum video) docet proportionem inter aquam exaltatam ~~::n!n e~~~~ 
et corpus in eä immersum, pag. 9. catus. 

Potuisset autem idem generalh)s hoc modo diccre: Tanta est moZes aquce exaltatce 
in quoZibet vase qHanta est a) moles partis in/ra b) primam aquce altitHdinem im­
mersce. Idque in corpore cujuscunque figura:, nisi illud sua: c) ejus dissertationi 
magis conveniat. 

GALILEO GALILEUS, ibidem pag. 41, dicit: "cM sa, che 'ltn tal contatto, quando sia es- Rerurn corpo­

quisitissimo, non s1-a bastante cagione dell' Hnione, e continHità delle parti del cor- ;:~~::. cohre­

po naturale?" 
Hîc, et d) procul dubio in multis alijs, ut vidi in ejus il Saggiatore 2), eadem ferè 

dicit qua: ego antè in hoc libro 3) sum meditatus, mihique ob id gratulor quod 
vir tantus eadem qua: ego, excogitaverit. 

Contact us hic, de quo loquitur, corpora solida facit, at in eo duntaxat loco, uti 
srepè dixi 4), ubi compressio est circumcirca a corpusculis igneis; unde fit 
ut particulre, exquisitissimè sihi conjuncta:, non possint separari, quia ca cor­
puscula ignea, undique advolitantia, superficies eorum quidem premunt. At ob 
exactam superfieierum invicem contingentium unionem, ea corpuscula nequeunt 
sese inter eas insinuare. 

IDEM, pag. 44, dieit fluida nulio negotio dividi, at eadem (exempli gratiä argen- Rerurn 

turn) jam solida facta, habere resistentiam in dividendo incomparabiliter e) ~~~r::::~~~ 
majorem "dependente (inquit) da quella virtu, qualunque ella sia, che Ze tiene attacateH

• 

At ego jam antè srepius dixi s) hoc aliam vim non esse quàm illam exquisitissi­
mam conjunctionem, qure, cum liquidum est argentum, per igniculos muIt à plures 
quàm ab igni supra aerem solent descendcre, <rdaxatur)f); utpote, quibus acce­
dit tantus foei ignis (per igniculos, inquam) g), conjunctio ea solvitur, quia se ignis 
tam vehemens inter partes asolito calore aeris tactas hl, violenter insinuat. Un­
de fit ut particulce argenti fusi per se diffluant. 

a) d'abord est cujusculIlqlle tiguUCj puis cujuscumque liguTCe barré. - b) d'abord i111ra aquamj puis aquam 
barré. - C) corrigé par un autre mot illisible. - d) ct in. - e) illco11lparabiter. - r) rd.uatltr mangue 
- g) pJ, de pal'('llthèsc·s. - h) leçon douteuse. . . . 

1) Discorso al sere1lissimo dOll Cosimo 11 Gran Duea di Toscalla intorno alle cose, che slallno i1l su l'acqua, 
o che in queUa si lIIuovOno, di GALILEO GALILEI lilosolo c matematico deUa 1nedesima A/tezza Serenissima. 
(vignette). hl Firenze, appresso Cosimo Gillllti, M.DC.XII. - in-4". - p. 9. 

2) Il Saggialore, nel quale COII bil!l.lIcia esquisita e gil/sta si pOllderallo Ie cose COlltellllte nclla Libra Astrollomica 
e Fûoso/ica di LotarlO Sarsi Sigensallo, scritto in/orma di lettera all' IlI.TIlo eReverTIlo Mons. re D. Virgilllo 
C"saIUlI aeco Litlceo,mo. di Camera di N. S., dal Sig. GALILEO GALILEI acco Lillceo,lIoblle Fiorelltillo, lilosolo 
e Mathematico prmlano del Scr. o Grall. Duca di Toseana (Ie tout encadré par des figures). 111 Roma, M.DC. 
XXIII, appresso Giac01/l0 Mascardi. - in-4°. 

3) Cf. les passages i ndigués ci-dessus p. 126, 11. Ij d'ailleurs ci-dessus p. 216. 
4) Cf. les passages illdiguées ci-dessus p. 217, 11. 3. 
5) Cf. la note précédente et ci-dessus pp. 25, 29 et 217. 
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Rine, ut antè srepius di xi 1), refleetionis causa explicatur. Cum enim pori 
minores ita comprimuntur ut igniculi vix ingredi possint (fiunt enim minores 
quàm illre atomi), si vis comprimens removetur, igniculi undique affluentes 
etiam sese violenter in compressos poros insinuare conantur, suoque bitato 
affluxu non aliter eos aperiunt quàm cuneus solida dividit. Poris igitur eousque 
deductis ut interiores superficies et exteriores requè urgeantur, res qure antea 
erat flexa, ad priorem staturn reducitur u). Impetu tarnen in ea lucta aceepto, 
aliquamdiu ultra citraque movetur b), ejusque C) impetûs causa singulis momentis 
recurret dl. 

Diaphanum fit cum exiguis uncis res similiter cohrerent; ideoque ea <corpora> e) 
sunt fragilia. I 

IDEM, pag. 71, dicit: "nePiu vetocemente <discende>t) una palla d~'legno che pesi 
dieci libre, che una che pesi dieci once." 2) Sed, inquit, pila plumbea 4 oncearum 
celerius descendit, id est cadit, quàm pila, id est globus ligneus 20 librarum, quia 
plumbum gravius est in specie quàm lignum g), id est, quia in eodem loco plus 
plumbi est quàm ligni 3). 

Verum ego in multis locis hujus libri 4) aliter sentio, nihilque nunc oecurrit 
quod ad ejus rei explicationem hîc addi possit. 

BENEDICTUS CASTELLUS in Considerationi sopra '1 Discorso del COLOMBO contro 
al trattato del GAL/LEO GALILEI delle case qui sta1tne su '1 acqua etc. 5) pag. 7 I, dicit 
che Platone attribuisce a' primi corpusculi componenti la terra, la figura cuba. 

Unde mihi in mentem venit magnum esse discrimen parvorum corpuseulorum, 
quod oritur ex diversa proportione superficierum ad corporeitates, de qua re 

a) Ie ms porte: reducta. - b) moventur; cf. dl. - C) I" ms porte simplement ejl~s. - d) eomme ehez b) 
Ic ms porte Ie plurieI: recurrellt. - e) corpora omis. - f) d~scC1lde omis. - g) Ie ms porte: aqua. 

* * * 
I) Cf. ei-avant p. 127, n. 2. 
2) "e sia della stessa materia" , ajoute GALILEE. Pour ce eas BENEDETTI avait déjà enseigné I'égalité des 

vitesses daus Ie vide (cf. t. IJ, p. 330, u. 3 et ei-après p. 274, u. 9), mais BEECKMAN suppose avee raison que 
GALlLfE parle de la chute dans l'air. Déjà vers 1598, eelui-ei avait soutenu à tort que, dans un milieu donné, 
la vitesse de la ehute serait proportionelle à la différenee du poids spéeifique du eorps et de eelui de ee milieu 
(de Motl' dans Le Opere, ed. tIaZ., vol. I (z890), pp. 266 sqq., 281 et 401). Dans eet ouvrage GALILIiE maiutint 
quc dans I'air aussi deux boules de même matièrc, mais de volumes différents, tombcraient par eonséquent 
à la même \'itesse; ecpcndant il nota plus tJ.rd des différences sensibles (Discorsi, Leida, z638, p. 63). 

3) lei GALILÉE se fonde encore sur la prétendue loi, mentionnée dans la note préeédente en traitant d'ail­
leurs Ie premier des vitesses de deux eorps de même volume, mais de différente matière. Pour la chute dans Ie 
vide, cf. t. J I, pp. 47,330 et ei-après p. 274. 

4) Cf. t. I, pp. 25, 31 et 175; t. II, pp. 244 et 330 et ei-avant pp. 49, 185 et 2\2. Cf. aussi les lettres de 
BEECKMAN à r,!ERSENNE du Ier oetobre 1629 et du 30 avril 1630 au t. IV. 

~) Quoiqlle la dédicace filt signée par CASTELLI, GALILEE lui-même eomposa une grande partie de l'ouvrage 
qui porte Ie titre: Risposta alle opposizioni del S. Ludovico delle Colombe edel S. VincC1lzio di Grazia, contro al 
traltato del Sig. Galileo Galilei, delle cose che stalInO su l'acqlla, 0 che ill qllella si 1/Iuouono. All' Illustriss. Sig. 
Etlea Piccolomini Aragona, Signore di Sticciano etc. Nella qI'ale si contengOllo molle considerazioni jilosojiche 
rcmote dalle vu/gare oPinioni. Con licenza dei SS. SlIperiori (vignette). 111 Firmze, Appresso Cosimo GiUIlIi, 
M.DG.XV. - in-4°. 
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etiam antehac 1) mentionem feci, ubi existimabam in vase aliquo condi posse 
plus ponderis, cum impletur globulis majoribus, quàm si minoribus globulis im-
pleretur. Ideàque triticurn, majoribus eonstans granis, majoris est ponderis in Majora grana 
eadem mole quàm minoribus granis constans. Quod optimè a mereatoribus cogno- ~enlsurt~m t 

v • lnlp en la, sun 
scitur qui grana maxima expetunt quia non tantum ex ijs plus farinre et minus majoris pon-
furfuris ob dictam proportionem extrahitur, verum etiam quia saccus aut men- deris. 
sura, talibus granis plena, majoris est ponderis. 

Non igitur mirum videri debet argentum vivum sedeeuplà gravius esse aqua, 
etiamsi neutrum eorum poros habere videatur; signum enim est eorum homogene a 
eonstare particulis exilissimis. Aer verà constare debet homogeneis adhue muIt à 
minoribus, nam maximè eompressus, adhuc multà plus loci oeeupat quàm aqua. 
At ignis particulre aliud quid sunt, de quibus antè 2) srepius; cum enim quies­
cunt, ignis non sunt, sed oleum etc., possetque fortassis aquis, ex pondere etiam 
aeris in aqua, supputare homogeneorum quantitatem. 

Rine etiam manifesturn est multa posse eomponi ex particulis exiguis qure Particulro 
ex majoribus a) fieri nequeunt, ne quis miretur ex atomis fieri verrnes, cum ex exigU~ corn­
saxis, eodem modo compositis, fieri nequeat animal vivens. Quod ne turn quidem ~~~~es quae 
fieri posse videtur, si Sol etc. proportionatos hisce saxis radios ejacularetur. nequeunt. 

Ut scias ex qua distantia stella videri possit, animadverte primum ex qua dis­
tantia flamma eandelre videri possit, in loco redito sita. Rine argumentare 
<quanta> b) stella, cujus diameter milleeuplà major est quàm flamma hree 
candelre, poterit videri ex distantia millecuplà majore quàm est ea, ex qua eandelre 
flamma videri poterit 3). 

Cum igitur stellarum diametri distinctè non appareant, nec limbi earum ter- Stellro nonsunt 
minati appareant, verisimilè est eas non esse tàm immens re magnitudinis quàm tanàl rnaTgnro qu m errro 
ex hypothesibus COPERNICI c) assumpta diametrorurn quantitate, esse colligantur. motus infert. 
Fieri enim potest multà eas diametros esse minores quàm assumuntur. Sic enim 
flamma eandelre non visa, distinetè diametro tarnen ipsa videtur. I Hrec ita se 
habent cum stellre ex superfieiebus suis luceant; at si ex tota corporeitate lumen 
emittant uti flammre, duplicatam habebis diametrorurn proportionem ad distantias, 
atque ita muIt à minus <I) vestigium limborum in stellis apparebit. 

a) d'abord minonbIIs, 111 surchargé de ai. - b) qllallta omis. - C) copermco. - d) d'abord milllis ap­
par; puis appar barré. 

I) Cf. t. I, pp. 14 et 278. 
2) Cf. t. 1I, pp. 105-106 et 198-199; puis en vue de la phrase qui suit: t. I, pp. 147, 187; t. 1I, pp. 68, 96-97, 

99,195, 198etci-avant pp. 66, 125, 175-176et 190. 
3) La grandeur des étoiles fixes était un sujet de discussion parmi lcs astronomes. LANSBERGEN, dans son 

Uranometric (cf. ci-dessus p. 206) les avait faites plus grandes que ses prédécesseurs. La grandeur apparente 
même en était incertaine. Lc présente note fut sans doute Ie résultat des discussions que BEECKMAN eut 
à Leiden avec HORTENslus,l'élève de LANSBERGEN et de BEECKMAN. Cf. ci-dessous p. 252 et surtout l'cxtrait 
d'une lettre de HORTENSIUS à GASSEND datée du 13 décembre 1632 que nous reproduisons au t. IV. 

Journaal van Beeckman III 15 
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Fumi globus Idem BENEDICTUS cujus ante ultimam meditationem meam feci mentionem 1), 
major an cele- d' 't 190 191 . 1 b f . t' . dl' , rius ascendat. ICI, pag. en , maJorem go urn uml au 19ms non ascen ere ce enus 

in aere quàm minorem, idque quia levitatis accidens non est positivum. 
Hinc sequeretur globum ligni aut aeris in aqua, etiam in motûs progressu 

celeritate non crescere. Quod non difficulter experiri quis poterit, si in aqua a) 
ejusdem speciei, dn> b) profundiori et minus profunda, tempus ascensûs glo­
bi C) ejusdem observaverimus. Si enim progressu suo celeritatem acquirat, non 
requiritur tempus duplum in aqua duplo profundiori. 

Gravitas unde. Sed cum ego nec levitatem, nec gravitatem, accidentia positiva esse antè 2) 
srepius dixerim, verum gravitatem, id est descensum ad Terrre centrum, procurari 
per igniculorum versus Terrre centrum ex circumferentia aeris excussionem, cer­
turn adhuc vidctur gravia nobis dicta in fine casûs velocius d) move ri usque ad 
punctum a me CEqualitatis e) dictum 3), quia igniculi hi totam corporeitatem perva­
dunt, rcsistentia vero duntaxat per superficiem efficitur, Etiam in ascendendo 
glo bus aeris aut f umi impellitur quidem duntaxat secundum superficiem ; at superior 
aqure pars non tàm resistit quàm inferior pellit, quia hrec altior est, ideoque 
primus motus impetum retinet etc., ut antè 4) srepius audivistis. Videndum tarnen 
ne punctum requalitatis vos fallat; non raro enim hoc propinquum est motûs 
principio, uti in tardioribus, qualis sunt fumi in aere etc. 

Scribendi Ick sie als ymandt tegen eenen boeck schryft f), uti dictus auctor s) et ij contra 
contra alios '11 'b' t l' , t 1 t f t' t . d f t ratio legitima, quos 1 e scn lt, am pro lxe agere u ec orem algen, qma ea em requen er 

repetunt, ac ferè toto discursu occupantur ostendendo adversarij sui dicta ad rem 
non facere. 

Ego igitur malim ex scripto quod mihi videtur falsum, colligere in unam sum­
mam omnia qure errata putarem, et ex ijs unum duntaxat latè et c1arè refutare, 
deque alijs idem promittere, si in hoc uno errorem adversarius agnoscat. Si enim 
(quod semper fieri solet) se potius velit defendere, veritas multo melius in hoc 
uno, debitè dec1arato, quàm in omnibus defectuosè expositis apparebit, etlectori 
melius satisfiet, minusque confutator post replicationem adversarij, fatigabitur. 
Nam hoc modo, uti fecit BENEDICTUS hic, etiamsi optimè GALILEUM defenderit, 
parum docet lectorem, quia qure sparsim habet philosophica, eommodius in unum 
locum collegisset. Quod ergo nec adversarij nee lectoris gratia debet fieri, fieri 
omnino g) non debebat. I 

a) aquis. - b) ,It manque. - C) globlls. - d) vdocites. - e) celcritatis. - f) schyjt. - g) o/llnillo ajou­
té dans l'interligne. 

1) Cf. ci-dessus pp. 224-225. 
2) Cf. t. I, pp. 25 et 26 j t. Il, pp. 107, 119-120 et 232-233. 
3) Sur Ic "point d'égalité", cf. les passages indiqués ci-dcssus p. 94, n. I. 
4) Pour Ie principe d'inertie cf, t, J, pp. 10, 24, 25, 44, 61, 117, 157, 167, etc_ etc. 
S) BENEDETTO CASTELLI, mentionné ci-dessus p. 224_ 
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BLANCANUS, in discursu suo de Echo 1), sub finem 2) reddere rationem conatur Vox quó lon­

cur in echo polyphona distantire reflectentium non servent eandem ab invicem góiilStPrdo~it,cur 
e ar lOr. 

distantiam quam etiam primiim habent a) à sonoro, sed qure longiiis à sonoro ab-
sunt sibi invicem esse propinquiora. Ac dicit id fortè inde provenire quod vox 
quo longiiis propagatur, eo tardiiis propagatur. 

Veriim hoc obscurè, ne dicam ineptè, rem explicat. Illud enim propagari, quid sit 
et quomodo fiat, nec ille nec quisquam manifest urn faciet. 

Dicendum igitur, secundum principia antehac ubique ferè 3) posita, particulas 
aeris a sonoro excussas, esse instar lapillorum projectorurn qui quo plus aeris per­
transiverint, eà magis in motu retardati sunt, sed b) in vacua nunquam quie­
vissent. 

Sic nisi aer intercederet, in Luna loquentes audiremus. Et si quis supra aerem 
nostrum ascendere posset, ibique, ut antè 4) etiam dixi, in vase magno, aere pleno, 
sederet c) idemque faceret alius in Luna degens supra suum aerem, ij duo inter se 
non minus difficulter dissererent quàm si uni mens re accumberent, viz. si sonus 
per tubos volitaret d). 

Ex hoc echo manifestum fiet quantum temporis lux requirat in tanto spatio Lumen e) 

pervagando, quod eo magis necessarium est facto quo plures sunt qui existimant ~~~~~~ re­

lumen moveri in instanti 5). ql1irat ut per 

Observa igitur quantum spacij percurrat sonus tempore unius secundi horariJ', integram mtm-
are movea ur 

idque fiet si tarn longè à muro reflectente vocem recedas donec inter vocem tuam explorare. 

editam (qure veIut momento temporis utpote vicina aures tuas ingreditur) et re-
flexam, similiter a te auditam, secundum unum temporis, aut longius aliquod tem-
pus, intercedat. Turn quantum differat intervallum ut echo bis audiatur ab in-
tervallo primo, ut certus sis de motu vocis, quanto videlicet tempore totum mi-
liare percurrat. Quod commodissime fortassis futurum est si maximus sonus per 
bornbardam, vel aliud simile, apud te edatur qui reflectatur a solido plano dis-
tans à vobis per semimiliare; ibique observes quot secunda temporis intercedant 

a) kabet. - b) Ic ms. porte: quia. - C) d'abord sederet extr; puis extr barré. - d) les six derniers mots 
ajoutés en une écriture postérieure. - e) d'abord lumillis motus quo tempore per/jeiatu; puis Ie i de 
lumillis surchargé de c et is barré comme les mots suivants. . . . 

I) Cet ouvrage de BIANCANI, mentionné, semble-t-il, pendant les entretiens de BEECKMAN et de MER­
SENNE lors de la visite de ce dernier (cf. ci-dessus p. 162) porte Ie titre: SphaJra mUlldi seu Coslllographia 
demonstra/iva, ac jacili methodo tradita ; in qua totius mUI~di jabrica, lt1la cum lIovis Tyehollis, KePieri, GalilaJi, 
aliorulIlque astrollOmorum adillventis c01ltillctur. Accessere: I Brevis illtroductio ad GeograPhiam. Il A pparatus 
ad mathematicarulll studium. I I I Eehomctria, id est geometriea traditio de Echo. A uthore IosEPHo Bl.ANCANO 
BOllollimsi e Socie/ate J esu, mathematicamm ill Gymllasio ParmCIIsi protessore. Ad Illustrissimum ac N obilis­
simU1l1 Petrum FrallcisCll1ll Malaspillam, aJditicioTltm Marchiollelll. - BonolliaJ, typis Sebastialli BOllomii, 
Superiorllm perlllissu. Sumptibus Hieronymi Tamburini, 1620. - in-4°; 445 pp. 

2) Cf. o.c. pp. 439-440. 
3) Cf. ci-dessus pp. 52, n. 4, et 56, n.l. 
4) Cf. t. J, pp. 242-243 et CÎ-dessus pp. 13, 24 (n), 104 et 117. 
$) Cf. t. J, pp. 99-100; t. Il, p. 253 et ci-dessl1s pp. 49 et 112; cf. aussici-après pp. 286-287 et 349. 
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inter tormentum explosum et echo ejus ab illo soli do reflexam, auditam. Tum tu 
à tormento hoc recedas per integrum miliare ac numera quot secunda intercedant 
inter lumen visum et sonum auditurn, eruntque procul dubio pauciora. Hrec igi­
tur ablata à secundis qure echûs tempus indicabant, residuum erit illud tem­
pus quod oceupatur antequam lumen bombardre explosre per integrum miliare 
transit. 

<Den> 0.) 30en Oetob. I 

Motus per-. SCHEINER in Disquisitionibus astronomicis 1) ad consectaria numeri 15, pag. 37, 
petuus Schel- 't't b t 'f' . 
Ueri refutatus. m I ur pro are mo um per perpetuum art! Icmm non repugnare naturre. 

Verum non considerat centrum Terrre ab alia vi per perpendiculare ab trahere quàm 
ei per lineam ac; imo nulla est ratio cur c locum suum mutet, 

Ccr __ 4r __ fi>", quia nulla loci mutatione propinquior centro fit, nec minus 

" \ " , " \ " \ , \ , \ , \ 

" \ 
'\ 

hoc succederet si gnomon hic apud nos fieret totus horison­
talis et aqure innataret. Ad punctum vero a sit magnes aut 
trochlea, super quibus funes ca et da etc. cum pondere ad 
a dependeant. At totus gnomon hic ita constitutus, mane­
bit immotus, funibus nihil trahentibus nec magnete, etiam­
si totum cdb ferreum sit; ergo ne quidem movebitur ad 

tV centrum Terrre. Eadem enim hoc est ratio in horisontali gno-
Fig. 36. mone qure ibi in gnomone quomodolibet posito. Rationes 

quas ipse affert, non sunt mechanicre. 

Telescopia Longiores tubi oculares (telescopia dicta 2)) optimi sunt, nam convexum vitrurn 
longiora me- . "d ) bbl'" 't b)' tiora ob duas maJus potest esse antequam In es 3 0 0 IqUlorem m concavum VI rum lll-

rationes. cidentiamcreantur, quàm in tubis minoribus, id est quorum convexum vitrum ex 
minori circulo confecturn est, uti antehac alubi 4) dictum est. Secundo quia etiam, 
si utriusque tubi vitrum convexum requè magnum est, melius tarnen res perlongius 
videntur, nam in minoribus punctum concursûs constat angulis majoribus 
ideoque extremi unius penicilli radij aberrant ab ea parte concavi vitri qure eos 
in oculos transmittit parallelos, vel potius divergentes, aut non satis a concavo 
vitro refringuntur; majoris vero tubi vitrurn convexum omnes ferè unius puncti 

a) dm omis. - b) seulement vi. . . . 
1) Disquisitiones matkematieee de Controversiis 'ct novitatibus astrotlOmicis. Quas sub preesidio ClIristopllori 

Scheineri de Societate J esu, Sacree ling11ee et ,"fatheseos in alma Ingolstadie,~si Universitate professoris ordinarij, 
publice displltandas POStlit, propllgnavit, mmsc Scptcmbri, die 5, nobilis et doctissi1llus juvcnis JOHANNES 

GEORGlUS LOCHER, Boitls Monacellsis, artiu1ll et philosoPhice baccalaureus, magisterd candidatus, ~uris stu­
diosus. - Ingo/stadii, ex typograPhco EderiaIlO apud Elisabetham Allgcrmariam. Anno M.DC.XIV. - in-4°. 
90 pp. - p. 37. 

2) Pas à confondre avcc nos luncttcs astronomiques. 
J) Les couleurs qui résultent de l'aberration chromatique. 
4) Cf. t. 11, pp. 209-210 ct 210-211. 
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seu penicilli radios paulo ante et post concursum propinquos tenet. Sic per solum 
vit rum convexum, acula post concursum posito, quo majus, id est a) quo majore 
constat circulo, eo res apparent majores b) et distinctiores. Plures enim radij c) unius 
penicilli pupillam ingrediuntur, et tam propinquè proportionaliter puncto con­
cursûs apponi pot est oculus, ut pauciora puncta simul videri debeant. 

SCHEINER in Disquisitionibus mathematicis, pag. 56, 1) probat Lunre corpus circa Luna Clir 
proprium centrum convolvi, quia semper eandem faciem Terrre exhibet. nObdise sefmper 

ean m a-
At quo casu fieri potuit ut motus hic et centri ejus in epicyclo itasibiinvicem re- dem ostendat. 

spondeant? Melius igitur hoc phrenomenon ostenditur sequi necessario ex totius d) 
sphrerre lunaris f) (in qua etiam est Terra) motu circa Solem, ipsa Luna interim 
quiescente, ut antè 2) de Terrre tertio motu, trepidationis dicta, disserui. Axis enim 
Lunre qui semel parallelus est axi Terrre, semper talis est, quia idem est motus 
Lunre circa Solem qui Terrre; et uterque requalis; et circulum suum circa Terram 
citius absolvit, quia minor est et vis Solis pellens requalis. lmo in SCHEINERI 
epicyclo his positis Luna potest quiescere; his I positis, inquam, nimirum Lunam 
eo epicyclo non infixam esse, sed vi quadam in eo ferri. Ha non motus, sed 
quies Lunre circa centrum suum eandem faciem Terrre semper prrebet. 

Ex mea hac meditatione sequitur Lunam plenam nobis semper videri eadem 
facie, et novam etiam semper eadem, sed à plenre facie diversa. lmo plena nobis 
ostendit faciem semper hanc, nova vero adversam, vel ut ita dicam, occiput et 
posticam. 

Om het Oost ende West te vinden, waervoor de Staten Generael, ofte na myn best Oost ende 
onthouwen, de Staten van Hollandt, vyfthien duysent gulden belooft hebben 3), :e~std:~r VJ~: 
sal dit dienen: piters maen-

Men sal vooreerst een tafel maken ofte ephemerides van de loop van de vier tjens. 
maentjens ronsom Jupiter. Ten anderen maken eenen ~oeden verrekycker te 
hebben, daerdoor men op see die maentjens bescheelick kan sien. Wetende dan 
op wat uere van den dach te Dortrecht de se sterrekens van Jupiter sus of so staen 

a) d'abord est ca yes maiores ct; puis ca res majores et barré. - b) d'abord maiores pauciore; puis pau· 
ciore. - C) d'abord radij pupil; puis pupil barré. - d) d'abord totius cOllcavlt; puis cOllcavit barré. -
f) d'abord lUllaris et terra; puis et terra barré. 

... ... ... 
1) Cf. l'ouvrage cité ci-dessus p. 22B. 
2) Cf.le~passagescitéscl-avantp. 75, n. 6;puispp. 99, 102, lOB, 118-11get 143. 
3) I1 résulte des RésoluttOlIS des Etats de la Hollande du 21 mai 1601 que quelqucs personnes avaient de­

mandé pour leur invention trois mille florins et une pension de mille florins. Par résolution du 9 juillet 
1611 les Etats-Généraux promirent la somme de quinzc mille florins à THOMAS LEAMOR, un des soi-di­
sants inventeurs, lorsque son invention serait perfectionnée, et un autre, COENRAET BORRIKER, rap­
pelIe, dans sa requête aux mêmes Etats du 23 mai 1612, à cette somme promise. Maïs un acte exprès n'a pas 
été retrouvé, ni dan~ les résolutions des Etats-Généraux, ni dans celles des Etats de la Hollande et de Ia 
Frise occidentale. I1 se peut que Ia récompense était promise par une des Chambres de Ia Compagnie des 
lndes, celle cl'Amsterdam, par cxcmple. En tout cas on croyait généralemcnt à l'offrc d'un prix du mon­
tant mentiollné par BEECKMAN (cf. au t. IV les Iettres du 25 oetobre 1627 et du 26 juill 1634). 
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moeten; welcke gestaltenisse in see gesien hebbende ende daerneffens wat uere van 
den dach dat het is op de plaetse daer het schip is, so weet men uyt het verschil 
des tyts het verschil der lenghde tusschen de plaetse van het schip ende Dort, 
twelcke is wat longitudine men daer heeft, dat is hoeveel oostelicker of westelicker 
het schip is van Dortrecht, twelck men noempt Oost ende West. 

Het fondament hiervan is de groote veranderinghe van dese maentjens, die 
telcken een nieuwe gestaltenisse kryghen ondereen, ende voornementlick de naeste 
by Jupiter, dewelcke alle daghe daer eens ronsom loopt a). Waert dat onse Mane 
so dede, dan en hoefde men niet veel moeyte te doen. Maer bovenal uyt de eclip­
sen b) van dese maentjens, dewelcke dyckwils gebeuren omdatter viere syn ende 
snel ron som loopen, also datse niet langhe in den eclips c) en blyven. Waert dat 
onse Mane alle daghe, jae alle weke, ja alle maende eens eclipseerde d), elckeen 
weet wel hoe gemackelick het Oost ende West soude gevonden worden, dewyle 
selfs nu alle de sekerste longitudines daerdoor gevonden ende bekent syn. 

Om eenen brief van heel verde te lesen, also dat vrienden malkanderen konnen 
van alles adverteren daer tusschen haer beyden niet met allen in de wech en is, 
so oock in belegerde steden; jae selfs warender van ons vrienden in de Mane die 
deselfde konste konden ende op ons ende wy op haer konden passen, men soude 
daerdoor met haer lieden konnen communiceren, doch dan moesten de glasen 
extraordinaris groot syn ende extraordinaris wel geslepen 2). 

Om dit te doen salmen een convexum ofte bol glas b c also stellen ontrent A, 

'!' ................ ~~~ •.......... , ..... 1 -I ..... . 
al • ' ..... '-- .. 
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Fig. 37. 
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twelck men sien wilt, dat al de stralen van A op het glas be vallende ende daer-

11) d'abord loopt doch bovelI 0; puis doch bovelI 0 barré. - b) ccchpsen. - C) ecchPs. _dj ecchpseerde. 

* * * 
1) Comme nous l'avons remarqué dans la Biographie, t. I, p. XXI, la méthode indiquée par BEECKMAN 

était déjà entrevue par PEIRESC ct par GALILÉE. Toutefois il est utile de constater l'indépendance des idées 
de BEI:CKMAN, aussi en vue de certains reproches qu'on lui fit au cours des négociations de GALILÉI: avcc 
les Etats-Généraux do nt il sera question au t. IV. On sc rappelIe que la proposition de GALILÉE échoua sur­
tout par sUite du manque d'horloges exactes à propos desquelles BEECKMAN avait donné des conseiJs (ci-des­
sus pp. 193 et 198). 

2) Pour les espérances qu'on avait alors sur l'effet des luncttes, cf. ci-dessus pp. 98, 114 ct 188. 
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deur gaende, buyten al paralleelloopen; ende I om datter te meer stralen syn sou­
den ende te dichter by ende op één, sa sal men maken dat de Sonne ofte eenich 
klaer licht (ende snachs veel ende klare keersen) a) op de syde van A die sich na bc 
streckt, schyne. Laet dan de distantie van A, te weten den brief, die men lesen wilt, 
so groot syn als ghy begeert, dat is te segghen dat het glas b c so verde sy van den 
verrekycker de, I g als men wilt, ick segghe dat men A sal konnen lesen. 

Waervan de reden ex opticis klaer is; ende die het proeft, sal bevinden dat gy 
den brief A oneyndelick beter sal sien als het glas b c daervóór staet dan door den 
verrekycker alleen 1). 

Om eenen verrekycker te maken, die beter is dan ordinaris, met ordinare glasen, Telescopium 

e 
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Eig 38. 

so sy ba een bol glas, op we1cke de stralen paralleel vallen; ende daerdoor gaende, ex vitris vul· 

snyden malkanderen in d, ende daerna vallen sy op het bol glas el; ende daerdoor garlibus non 
vu ~arc con-

gaende, vallen sy paralleel opt bol glas gh, omdat het glas et van passe af stact ficere. 

van d, te weten, dat d b) is het punctum concursûs vant glas Ie. Dese c) parallele 
stralen op gh vallende, vergaderen weer byeen aen het hol glas i/~, waerdoor gaende, 
scheyden se weer een weynich vaneen, sooveel datse, door de ooghe egaende, in 
tunica aragnoide vergaderen, dats te segghen, datse van het oogh e kannen gesien 
worden. . 

Het fondament hiervan is dat al de stralen, die op het groot glas ab vallen, 
komme nopt glas el, dat kleynder is; ende daerom syn de stralen daerin dicht opeen 

a) pas de parenthèses. - b) d'abord d sy; puis sy barré. - C) la phrase eommença d'abord par ende 
int; pui ende int barré. . . . 

1) Pour la même eombinaison de verres, cf. t. II, pp. 209-210 et 369-370. lei l'objet est plaeé au foyer de 
l'objeetif. 
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gedronghen, sodat op den ordinaren verrekycker a) ghikc de stralen dichter vallen 
dan of de glasen ab ende el daer niet en waren. Ende de quade coleuren, irides ge­
noempt synde, die kommen door de groote refractie als deur <een> b) al te grooten 
bol glas de stralen op het hol glas vallen, die en syn hier niet, I omdat de refractie 
op el niet so groot en is 1). So mach dan het bol glas so groot syn als men wilt, ende 
daerdoor soveel te meer stralen ontfanghen, daer in de ordinare verrekyckers dat 
glas altyt enghe gemaeckt moet worden, omdat men anders van de irides gequelt 
wort. Ende daerenboven c) het hol glas in de ordinare verrekyckers sendt al te veel 
stralen, die de pupille niet en raken door de ongelycke divergentie of afwyckinghe. 

Men soude oock van de twee d) glasen el ende gh maer ééne konnen maken ende 
soveel bolder of soveel verder van d ende groot naer advenant, waert dat de kleyn­
ste het werck niet meest al en dede. Daerom moet men sien hoe groot of hoe kleyn 
best is. Alles schynt hier verkeert. 

Om een becken te slypen, dat heel recht spheryck is, sonder oneffenheden, ende 
dan daerop een glas te slypen, dat sphrericè bol is 2): 

Uyt het punt a sal een stock hanghen ab 3), ende aent eynde een slypsteen ofte 
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vyle. Daermede sal men over ende weer wryven 
ofte vylen; so sa! het becken cd nootsakelick 
recht sphrericè rondt syn, omdat de stock ende 
alle punten van de slypsteen ofte vyle allen even 
lanck syn als ab, ac, ad, etc. Ende het glas, dat 
daerna aen de stock gedaen wort, moet noot­
sakelick, al slypende, recht ende effen sphre­
ricè bol worden. 

Also kan men de concaviteyt vant becken 
ende de convexiteyt vant glas so groot maken 
als men begeert, verlenghende ab soveel als 
men wilt. 

a) d'abord verrekycker de stralen; puis de stralen barré. - b) em omis. - C) d'abord daermboveH als' 
mm; puis alsme/! barré. - d) 2. 

I) Pour des combmaisons à trois verres, cf. t. ll, pp. 209-210, 347, 369 et 369-370 et ci·dessus p. 230. Une 
combinaison à quatre verres (tous eonvexes) ne semble pas aVOIr été proposée avant 1645, lorsque RH EI­
TA dans son Oculus Enoch et Eliae (Antv., 1645), p. 356, publia un anagramme quc no us croyons devoir lire 
ainsi: COllvexa quatuor melHtS dicta obiccta erigunt multumque amplificant; nte vcrà tertill1l! coUoca fit pllnc­
tum confusionis. SImt vero vitra tria ow/aria COHvexa, obiectivwn quartum". En effet les lunettcs à quatre 
verres marquent un progrès sur celles à trois, puisque Ie champ de vision est plus vaste ct, eomme BEECK­
MAN Ie remarque, il y a eneore moins de couleurs aux bords des images ce qui est eneore plus nUlsible que 
I'aberration sphérique. A cause de cet aehromatisme plus parfait, des oculaires à trois verres convexes fu­
rent utilisés surtout par CAMPANI (1666). 

2) BEECKMAN possédait probablement déjà à cette époque une lunette d'approche qu'il avait acheté à un 
lunetier de Delft (cf. ci-dessus p. 396). Toutefois il se mit lui-même à tailler des verres pour fabriquer une de 
ces lunettes. Ses notes ultérieures ren ferment une foule de préceptes sur ce sujet, dont nous dOllDons un 
aperçu ei-après dans I' Introdllction aux Notes slIr Ie rodage etc. 

3) Ce bäton était en bois de noisetier; cf. ei-après p. 408; cf. aU5si p. 264. 
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So sal men oock een ellipsis ofte lanckront slypen, doende een touwe acb aen de Ellipses te 

punten a, bende aen c een slypsteen ofte vyle, I slypen. 

in dewe1cke een gat is, door hetwe1cke de tou- el. a. e-
we acb spelen kan. So sal dan de vyle kom­
men somptyts aen f, g, h, e, c, d, de touwe 
afb, acb, agb, ahb altyt even lanck blyvende. 
So sal dan het becken dfcghe een ellypsis wor­
den, ende het glas, dat daerop op deselfde 
manniere geslepen wort, sal bollanckront- Fig. 40. 

formich syn. 
Hetselvighe mach men oock practiseren met een parabole ende hyperbale, 

volgens hetgene KEPLERUS schryft in ParaliPomenis 1). 

Int slypen van glasen op een spherael becken moet men so groot een glas nemen Becken 

alst moghelick is, want hoe groot er het glas ende het becken syn, hoe perfecter ~~~ r;;i~~~~er, 
dat het glas spherael wort. hoe beter. 

De reden hiervan is omdat het becken noyt so perfect spherael gevylt ende ge­
schuert kan worden of daer en blyven hier of daer noch I wel eenighe onkenbare 
leeghten ende hooghten. Als dan het glas, dat men slypt, kleyn is, sa wort het sa 
afgeslepen dat het met syn midden die leeghten hier of daer raeckt. Al is dan die 
leeghte heel onsichtbaer, sa isse nochtans in su1cken kleynen spatie, als het gelas 
bedeckt, sodanich dat se haren diameter merckelick korter maeckt ende op ander 
plaetsen langher, twelek int glas oneffentheyt veroorsaeckt. Maer als het glas 
thienmael grooter is, al ist dat de hooghten, daer het overloopt, sa wat ongelyck 
syn, so is de oneffenheyt maer het thiende deel so groot; gelyck als men op 3 punten 
een cirkel beschryven wilt van thien voet diameters ende dat die punten maer 
eenen duym ineen en staen: indien het een punt jen maer, of haertjen, uytwaerts of 
inwaerts en staet, sa sal den cirkel veel grooter of kleynder getrocken worden, 
maer indien die punten elck een voet van malkandern staen, sa en kan dat haerken 
op verre na so veel verschil niet maken, ende den cirkel en is daerom niet mercke­
lick grooter of kleynder. 

Dits dan een middel om glasen te slypen sa perfect als men wilt, indien men noch Tele5copia in­

kost, noch moyte en ontsiet, twelek wel de pyne waert is om suleken perfecten fril1itè meliora 
acerc. 

verrekycker te maken. Deweleke op hoe grooter becl.;:en, met hoe grooter glas ende 
hoe grooter den diameter van de spheraliteyt des beckens is, hoe perfecter des 
verrekyckers glas wort, ende hoe verder ende perfecter men alles daerdoor sal 
kannen kycken. 

De smidths segghen dat quaet yser (sy noemen dat, welek lichtelick breeckt) Yser dat quaet 

Cf. pp. 95-96 des Ad V~telliollcm l'aralipomclla (1604), cités au t. I, p. 99. 
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is, goet voor niet en schelfert, ende kan so effen geslepen worden als spiegel, doch is harder om 
beckens. te vylen. Dats dan goed om beckens te maken om glas op te slypen. 

Iridum in 
teleseopio 
causa. 

Causa colorum iridis in tubo oculari, cum vitrum convexum nimis ampliatur, 
videtur proficisci à concursûs exact.issimi errore. Si enim unius puncti omnes radij 
qui per vitrum convexum transeunt, exquisitè concurrerent, idem accideret huic 
puncto quod puncto alicui pulicis per vitrum valdè convexum visi; nam sicut a) 
ab uno pulicis puncto omnes radij oculo nostro nimium propinqui, ideàque ni­
mium divergentes cum per convexum vitrum transeunt, ita convergunt ut in aliquo 
tunicre aragnoidis puncto prrecisè conveniant, ita (sicut paulà antè 1) dictum est) 
vitrum convexum pauló post concursum collocatum, idem officium oculis nostris 
hic etiam prrestaret. 

Factà igitur tali hyperbole qure radios omnes exactè unit 2), licebit vitrum con­
vexum ad libitum ampliare, unde fiet ut breviori tubo exactius videantur b) quàm 
nunc per sphrerica vitra longissimo tubo remota videntur 3). I 

Nebularum lck meyne dat ick vooren ergens 4) geschreven hebbe van de mist, dat se een 
~:~:~ig~:fi- an teecken is van toekommende vorst, om dieswille dat de aerde ende het water 
cent. warm syn c), doch so warm niet dat se door de locht, die oock warm is, omhooghe 

vlieghen kan. 50 haest als door eenen Oostenwint de silticheyt des lochts wegh­
geblasen wort, ende also door de coelte dicker is, so kan het water op de aerde, 
dat te vooren veel viers by sich hadde (welck vier van de windt daer sa niet uytge­
blasen en kan worden omdat het vast licht daer de lacht selfs wech geblasen wort) 
bequamentlick op de lacht dryven, gelyck vuylicheyt, op de gront van reghen­
water ligghende, niet veel swaerder synde als water, sa wanneer men in dat water 
sout werpt (also dat het pekel wort), bovenop het water kampt te dryven omdat 
pekel swaerder is dan die vuylicheyt. 

Ignis natura Vylsel van yser, in een vlamme geworpen, brandt al sprinckelende. Twelck niet 
::n::7~ fl:~: alleen een teecken is, dat het vier, twelck vant <we> tten d) kampt, uyt het mes 
má ardentia, vlieght ende dat het yser vol viers steeckt, maer gheeft oock te kennen de nature 
manifesca. des viers, daer ick voor desen dickwils 5) van geschreven hebbe dat het anders niet 

en is dan oly, wiens deelkens styf inéén gebonden syn door vochtigheyt of ander 

a) d'abord stent pulex; puis pnlex barré. - b) videalltnr corrigé de lOllginquo vid. - C) syllde. - d) les 
premiers caractères tachés et ilhsibles. 

* * * 
1) Sur l'abcrration chromatiquc cf. t. 1I, p. 210 (n) et ci-dessus p. 232. 
2) Pour les verres hyperboliques, cf. t. I I, p. 210 (n) et ci-dessus pp. 98 et 233. 
3) Toutefois I'aberration ehromatique serait inévitable puisque Ie rapport du grand axe de l'hyperbole 

génératriee de la lentille à la distance de ses foyers est déterminé par Ie pouvoir réfringent du verre employé. 
Ou ne pourrait doue réunir au foyer que les rayons d'uue même couleur. 

4) Cf. ei-avaut pp. 110-111. 
5) Cf. les passages indiqués ei·dessus p. 225, u. 2. 



- 248 -

30 OCTOBRE 1631-[ 15J MARS 1632 235 

substantie; dewelcke door de vliegende beet jens des viers wechgestooten synde, 
wort ontbonden, ende sprinckt oock ende ontbint hetgene naest is. Welck sprin­
ghen in de oly niet merckelick gesien en kan worden omdat de gebonden deelkens 
al te kleyn syn. Maer yser, swaer synde, heeft de gebonden deelkens grooter, de­
welcke door de vlamme ontbonden synde, haerselve rechtende , moeten sprinckelen. 

So isser oock veel houdt, dat geweldich sprinckt a). Soeckt daerom de reden; 
sult de nature des viers gevonden hebben. 

Van de mist hiervooren 1) 'tverhaelde warachtich synde, so moet oock volgen, Nebulre qul 

dat als de mist valt, het weer warm wort, want dan wort de locht so dunne, datse g:IU'f~t cotntrà 
slgm lcen . 

de dampen diese rechs te vooren droegh, nu niet meer draghen en kan. 
So mach men dan uyt optree kende mist koude ende uyt nedervallende mist 

warmte voorsegghen. Of ten minsten dat de locht dan kouder is of warmer als 
rechs te vooren, uyt den optreekenden kouder, ende uyt den dalenden warmer 
<voorsegghende> b). 

Als men ymant, die de teeringhe heeft 2), genesen wilt, so sal men hem dickwils Phtisicos cu­

weghen 3). Want daerdoor sal men weten of de spyse, die men hem ordineert, rdaturos, pon-
us eorum SaJ-

maeckt dat syn vleesch groydt ende toeneempt; ofte hoeveel min datse het doet pè expendat. 

teeren of afnemen dan ander spyse. Welcke nu ende dan veranderende totdat men 
de beste voor syn nature treft, mach ment daer by houden. I 

Electrica trahunt quia calor qui ex illis exit, aerem inter paleam et electrurn Electrica 

disijcit eoque eum ibi facit rariorem; quam rarefactionem aer post paleam non Phaletam 
an. 

sentit. Vel igitur crassus aer c) fortius premit paleam d), aere rarefacto, quàm 
pulsus caloris, id est igniculorum, potest contra paleam; vel igniculi illi, ex parte 
ingredientes, intra poros palere efficiunt ne e) pulsus ille sit tàm magnus quàrn foret 
si in paleä nulli essent pori. Si igitur turn pulsu~ ille tantum posset in premendo 
quantum raritas aeris amisit, nunc cum palea intra poros suos multos igniculos 
recipiat, videtur pulsûs vis hoc modo min ui. Etsi enim igniculi, intra poros palere 
recepti, solidis lateribus tandem occurrant, multi f) tarnen transeuntes totam pa­
leam, refracti et divergentes, posteriorem aerem pervadunt, ita ut eum g) non possint 
rare face re quàm cum ex electro ad paleam uniti et ordine procederent. Hîc enim 
unica linea ab illis rarefiebat ; ibi verà sparsi multà latius quàm palca, statim ab 

a) spri,tght. - b) voorsegghm manque. - C) après ce mot Ie ms porte encore: plus quam taltlo que I'au­
teur a peut-être oubIié de ban·er. - d) d'abord paleam quam; puis quam barré. - e) d'abord ne disce; puis 
disce barré. - fl multa. - g) le 111S porte ita l,t eum non ita. 

I) Cf. ci-dessus p. 234. 
2) On a vu (ci-dessus p. 125, n. 1) que jACOB BEECKMAN, frère de l'auteur, était mort de la phtisie. Cf. la 

Biograpltie en tête du t. I (p. XVIII). Cf. aussi ci-dessous pp. 267-268 sur la maladie de GERRIT VAN 
BERCKEL, l'ami de auteur. 

3) Cette considération explique sans doute la présence dans Ic ]ottmal de ces vérifieations de poids réité­
rées que l'auteur fIt de lui-même surtout à la fin de sa vie. Cf. notre Aver/Ïssemmt et ei-après p. 431, n. 2. 

qul 
tra-
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exitu multum aeris comprehendunt. lmà igniculi laterales, paleam non tangentes, 
in rarefactione adjutores a) sunt, quia aer ad paleam, per viciniam rarefactus b), 
facilius disijcitur; ijdem verà igniculi c) 10ngÏils quàm palea jacet d) pervenientes, 
magis et magis à se invicem disjunguntur. 

Qure si minus placeant, putemus pulsum igniculorum tantum non addere 
in premendo quàm rarefactio demit, quia multi igniculi inter paleam et elect rum 
aerem rarefaciunt, qui tarnen, ab aere refracti, ad paleam non perveniunt. Hi igitur 
opus suum in rarefaciendo absolverunt; ad pellendum verà nihil conferunt. Plus 
igitur operre ad rarefactionem quàm ad pulsum ab igniculis electrorum adfertur. 

Sukken schale als hierneven staet, hebbe ick <den> e) 1 en Martij van silver doen 
maken, omdat my docht dat dese machina ner­
gens in beter te passe en kompt dan in een scha­
Ie, daer men uyt drinckt ende altyt van nieuws 
wederom in schynckt. Want hetgene in de se 
machina van noode is, wort hier vanselfs ge­
daen, sodat het niet en schynt gedaen te wor­
den uyt noot. Ende 50 geschiet het als men den 
wyn 50 hooghe in de schale schenckt, dat sy 
door c loopt in d ende de locht aldaer door e 
jaeght in f, ende die locht door g lanckx geheel 
wech, so kompt den wyn in de plaetse ende de 
ende gf worden heel vol wyn. Maer als men 
drinckt, 50 keert men de schale om, also dat 
de wyn uyt den voet door e in t ende den wyn 
van t door g lanckx h uytloopt, also dat den 
voet ledich blyft. Doch onderentusschen tree kt 
de locht door c lanckx d daerin. Als men dan 
weer schenckt, so sprinckt den wyn door ft 
fonteynswyse. I 

Men kan oock convexa ende concava vitra 
FIg. 41. slypen op een becken int welcke 4 punten wat 

hoogher verheven staen dan de reste, te weten 
één int midden ende 3 ontrent de circonferentie vant beeken, even wyt vaneen 
staende. Dan sal het midden vant glas altyt op de hooghte vant middelpunt 
loopen ende niet anders raken. Ende ander punten aen de circumferentie sullen 
maken dat deselfde spheraliteyt behouden wort. Men sal wellangher werck heb­
ben, macr seer perfect <slypen> f). 

a) adlutltccÇ _ b) rare/actam. _ C) d'abord tgntCllh post palcam; pUlS post pa/cam barré - d) 1acel/l. -
e) dm omlS. - f) slypell manque. 
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In dit cas moet den dop ten minste soveel grooter syn als het becken, als men het 
middel des glas groot hebben wilt. Ter contrarie, als het becken alom effen is, 
so kan men op eenen grooten dop 4 glaeskens placken, één int center ende dry 
in de circonferentie. Dan sullen die kleyne so goet syn alsof den gehee1en dop met 
een groot glas besedt geweest ware. 

Iris oculi est humor cornere concavo adhrerens à parte sui pupillre, limbum (ubi Iridis circa 

lux dissolvens humores, est debilior quàm in medio) j a. C candelam 
causa. 

inficiens, id est tegens. Hinc sequitur iridem circa can- 1~~ ] 
delam, aut quodvis lumen pupilla majus, visam, eo '~ 

videri majorem quo lumen, id est ab oculo remotius. IJ f "I ~ 
Sit ab lumen propinquius, ed idem remotius, et pu- h 

pilla, gh tunica retina. Vides post refractionem radios FIg. 42 

aei et bji minus spatij occupare in retina quàm eek et dtll 1). 

Om eenen trasback te maken onder de aerde, also dat het buytenwater, dat uyt TrasbaCK son­

de aerde daerteghen aen syckt, hem niet en doet borsten eer hy drooghe is, sa sal der borsten te 

men den back van binnen vol water doen, sa hooge als het buytenwater is. Dan houden. 

en sal het een water den mueren niet styver persen als het ander, ende so in eygen 
standt houden. 

Die int drincken veel pissen, dien gaet den dranck terstondt in de aderen ende Potus mihi dlu 

de geest van den dranck vlieght door de warmte aldaer terstont na het hooft In stomacho 

ende maeckt droncken. Maer my blyft se in de maghe ende de geest menght haer, h.Jlret. 

ende incorporeert met de spyse. 

Die een purgatie ingenomen heeft ende purgeert niet genoegh na syn sin, die Purgationes 

sal sich gcduerich op syn teen oplichten ende styf op syn hielen later nedersteuten, llImJas et 1111-

want dan moeten de excrementa, ende al dat int lichaem los is, nedersacken. nnllàS curare. 

Ter contrarien, die te veel purgeert, mach syn hant omhooghe teghen yet dat 
styf is, houden ende sich subitelick ende styf op syn teenen oplichten ende sBCht­
kens op syn hielen laten dalen, ende dat geduerich. Doch dit en valt 50 gemacke­
lick niet als het eerste, omdat de moyelickheyt van de handt te styven hierby 
kompt. 

De brillen en helpen niet alleen omdat de radij daerdoor in de retina net con- Persplclllorum 

curreren, maer oock omdatter meer radij of stralen bycen vergaert worden. senum ratIO. 

Daerom en hebben de muopes soveel nuts niet van hare concave brillen als de 

I) Sur ce phénomène cf. les lettres de DI:SCARTES à MERSENNE du 18 décembre 1629 et du 19 mal 1635 
(Oeuvres, ed cIt., t. I (I897), pp. 83-84, 97-99 et 318-320) et son DIscours (I637), les Jfétéores, p. 278. 
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presbutre van hare convexre. Ende die een die wel siet, noch beter wilt doen sien, 
moet een convexe ende concave bequamentlick conjungeren 1). I 

Hierneffens 2) staet een figuerken om een fonteyne te maken van twee tonnen, 

Fig. 43. 

de eene in d'ander, met het bomgat omlege_ Het water 
wort door het opperste gat gegoten totdat de spatie tus­
schen de tonnen vol is, want in de middeltonne en sal niet 
veel waters loopen omdat de locht nergens uyt en kan. Als 
nu die spatie vol is, so sal men a) het water, dat in het tob­
beken is, dat op de tafel staende aen de buyse dicht vast is, 
met een b) pompstockxken neerwaerts in de tonne stooten, 
so langhe alsmer nyet c) meer in kryghen kan. 

N u de middeltonne van buyten byna d) sowel als e) van 
binnen geperst synde, en sal soseer in de gerren niet open gaen ende sal ronsom 
altyt met water bevochticht staen ende also sal de locht te beter daerin blyven. 
Maer de buytentonne moet wel vast ende sterck, met ysere banden, soo men 
wilt, dat se niet en rolle t), gebonden syn. De binnentonne moet wel dicht sluyten, 
principael boven, daer van binnen noyt water aen en kompt om haer g) daer te 
doen swellen. 

Als nu het water in de tonne al genoegh geperst is, dan drayt men de krane, 
daer het klapken in is, half omme, opdat h) het te dichter syn soude, of misschien 
tussen 1) het leer van het klapken ende het hout van de krane wat waters door 
leeckt 3). Dan treckt men het pompstoxken uyt ende stelt sulcken fatsoenken k) 
<SO)I) dicht in de buyse alsmen wilt. Dan drayt men de krane dat het klapken om­
hooghe kompt; aldus wort het water van de locht in de middeltonne, tot syn 
voorighe grootte ende uytbreydinghe kommende, door het onderste gat lanckx, de 
tusschenspatie door het kracntjen ende het klapken oplichtende, van selfs uyt­
gedreven ende valt weerom I in het tobbeken, dat op de tafel staet. 

Als nu de fonteyne niet meer en loopt, so steeckt men het water, dat in dat 
tobbeken gekommen is, met het pompstockxken wederom in de tonne ro) ende 
doet als vooren. 

a) Ic ms porte: nle1I1IIet. - b) Ie ms porte: met het. - C) yet. - d) byna ajouté dàns I'interligne. - e) al. 
_rl rotte. - g) om haer te. -Ii) omdat. _I) d'abord 1II~sschie1l door; puis door barré et tussen ajouté 
dans l'interligne. - k) latsoetjell. _1) sa rnanque. - ro) tOllnen. 

* * * 
1) La page nouvelle débute par une considération sur les variations de poids de l'auteur pendant l'in-

disposition qu'il eut à partir du 3 févricr jusqu'au 15 mars 1632 inclus. Cette note est suivie de quatre lignes 
rapportant Ie poids de sa fernme quelques jours avant et après son accoucbement survenu Ie 9 février 1632 
(en marge: Itxor mea 24 'Ct gravior gravida, inlalls vero 8 'Ct). Nous croyons pouvoir supprimer ces notes, en 
mentionnant seulement que I'accoucbement en question concerne Ie cinquièrne fils ABRAHAM de I'auteur, 
dont nous avons déjà relevé Ie baptême au 13 février (ei-dessus p. 195, n. 3). IJ mourut Ie 8 août 1632. 

2) Cf. Ia petite figure ei-dessous. 
3) Dans la figure la partie entre Ic tonneau intérieur ct Ie bassin au dessus de la table est tellemellt cou­

verte de taches d'ellcre qui date nt de la rédaction du manuscrit, qu'il est impossible notammellt de discerncr 
les clapets. Nous n'avons pas hasardé une restitution. 
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Aer non longè videtur abesse à vacuo. Idcirco non commodè in eo observari Lapis major 

Potest an ma)' or globus non celerius cadat minori ejusdem materire; tam celeriter cedleri~s cda.dffi~, 
se VISU 1 1-

enim uterque cadit ut tempus vix notari possit 1). Ad hanc rem igitur commodior culter cum dis-

est aqua in qua procul dubio deprehendes majores lapides celerius descendere cernatur. 

minoribus. Atque ita D. MERsENNus qui contrarium sustinet 2), refutatur. 
Imà in ipso aere si duos globos a) inrequalis magnitudinis componas, major in-
ferius cadet. 

Calida in vacua posita, dissipantur si partes compositorum non aliter cohre- Corparum 

reant quàm per compressionem corporis ambientis. Calor enim est ignis motus. COhaJI.SiO
t exp lca a. 

Composita autem in vacua posita, etiam levissimo tactu cedunt, cumque int us ab 
igniculis tanguntur, partes omnes ab invicem dehiscunt, nisi siderum radij ea 
comprimant b). 

Met ysere pylen uyt een geschut geschoten, sal men meer machts doen dan met Ferrem sagittaJ 

Ysere bollen van evenveel gewichts, want de pylen vliegen rasscher, omdatse eXP\oslaJ 
cur p us pos· 

min lochts te scheyden hebben doordien al dat achterkompt en raeckt geen locht. sint quàm 

Men e) mocht de pylen vooren wat swaerder maken opdatse ct) recht vliegen sou- globi. 

den, want het swaerst e) vlieght altyt vooren alser kracht genoch by is 3). 

De dycken, die men teghen de baren van het water maeckt, worden gemeene- Dyeken, die 

lick noes geleydt ende nu tegenwoordich f) wort den dyck van Westcappel in Wal- scheuns syn, 
waerom so 

cheren 4) so scheuns teghen het water afdalende geleydt alst moghelick aldaer is. goet. 

]ae, de opinie is, waert sake datter eenen dyck so lanckxsaem opginck dat men 
niet sien of mercken en kon de dat se rees, dat dan het water gansch gheen kracht 
teghen den dyck hebben en soude. Twelck so waerachtich is, dat ick segghe dat 
horisontael of gans waterpas voorlandt van het water niet met allen en lydt; 
want watter soude moghen door de baren losgemaeckt worden dat blyft ligghen 
ende en rolt niet af. 

Daerenboven g) so moet men weten dat de baren der see, gelyck overeynde 

a) globus. - b) les ciuq derniers mots sembleut ajoutés pastérieuremeut. - C) met. _ ct) omdatse. _ e) 
swaerts. _!) tegenwoorden. - g) la phrase commeuça d'abord par maer de; puis maer de barré. 

* * * 
1) A ce sujet cf. les passages indiqués ci-dessus p. 224, u. 4. 
2) Cf. les lettres de BEECKMAN à MERSENNE du Ier October 1629, du 30 avril 1630 et du 30 mai 1633 

au t. IV. 
3) A ce sujet, cf. ci-dessus pp. 1,61 avec la nate 2, et 65. 
4) Sur cette digue cf. ci-dessus p. 50. IJ s'agit encore ici de l'ancienne avaut-digue qui donna beaucoup de 

soucis. Le volume VI des Notu/eli vall de Staten de I'île de Walcheren (c'est à dire du polder) (1630-1646) 
contiennent en date du 19 et 20 mars 1632 divers avis d'experts pour les mesures à prendre. On rejeta la 
proposition d'abaudonner la première digue et d'établir un .. illlaag" nouveau au .. slaperdyk", mais on se 
résolut - comme BEECKMAN Ie rapporte - à réunir les deux digues existantes en remplissant l'espaco 
entre elles. Cependant l'avant-digue fut déteriorée irréparablemnt par la grande marée du Ier novembre 
1633. On exécuta donc de sou mieux Ie projet indiqué; à grands frais, ce travail fut achevé en 1642. Il dou­
na à la nouvelle coustruction la faible pen te que la célèbre digue montre aetuellement. 
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staende mueren, na de dycken toevloeyen, het onderste deel van de bare so rasch 
voortgaende als het opperste. Dierhalven, als het onderste teghen de opgaende 
hooghte stoot ende weerhouden wort, so gaet het opperste evenwel noch voor­
waerts; ende hoe hoogher, hoe min dat die beweginghe vertraeght wort. Nadien 
dan dat de bare al wat aeneen kleeft, so moet nootsakelick het opperste neerstorten, 
gelyck het geschieden soude indien een muer also voortgaende, onder gesteut 
wert.' 

Dyclcen, die Maer soude men also waterpas, of byna, de dycken maken, denckt eens wat 

I
PerpendiCU' er kost dat dit syn soude door de overgrootte breette. Daerom soude het misschien 
aer syn, wa . 

om ooclc heel beter syn dat men al de onkost de de aen eenen perpendicularen dyck met steenen, 
goet. taras etc. so sterck te maken dat de baren daer niet teghen en konden doen. Ofte 

liever, omdat het onderste deel dickwilder aenstoot lydt dan het opperste, so 
mocht men het voorlandt waterpas maken ende een stuck weechs innewaerts 
een hoeghte rechtop van een voet 3 of 4 seer sterck teghen het water van vooren ; 
ende van het opperste innewaerts al waterpas, so hooghe alom als dit stuck dyekx 

is; ende dan noch een weynich innewaerts wederom; also 
in forme als hier aen de kandt geteeckent staet, alwaer 

" 3 è,. vier hooghten dickxt staen, I, 2, 3, 4, ende vier effen wa-
" terpasse vloeren a, b, c, d. Het water en kan a geen leedt 

..t '" 6 " , doen omdat het waterpas licht, ende gaet sonder steuten 
I~, ofte branden (gelyck de schippers spreken) naer I toe, daer 

'--..... _"----L.~ ... de bare gelyckeliek teghen stoot, onder ende boven even 
Fig. 44. 

gelyek. Daerna so ooek lanekx b tot 2, etc. Ende soveel als 
x, 2,3,4 tsamen korter is dan de gestipte linie da, sooveel min onkost kanmen 
doen aen 1,2,3,4 dan men aen a, d soude hebben moeten doen. Ende indien 
men al den onkost daeraen doen wilde, so en soude 1,2,3,4 niet alleenelick so­
veel sterker syn als d, aalser maer onkost op elcke roe aen gedaen wort, maer 
daerenboven soude het byeen syn groote kracht hebben sceundum illud: virtus 
conj~tncta jortior est eadem dispersa, gelyck dek> a) vooren ergens 1) getoont heb­
be, dat een solder stereker is met balcken dan of al het houdt tot plan eken ge­
maeekt ware ende overal gelyekelick geleydt. 

Terne centrum Cum Terra nostra ubique b) non sit ejusdem materiei, sed hoc loco constet ex C) 
gravitatis et'b 11' I 'd'b l' 1 I"b t t A magnitudmis corpon US utpote meta IS, apl 1 US etc., a 10 oeo ex CVlOn us u po e aqua, 
differt et d) lignis, hiatibus etc., necessè est aliud esse centrum ejus gravitatis, aliud magni-
quid hinc oria· d'" I b' . T' t d' t t tur. tu 1111S SIVe go 1; et aX1s errre, CIrca quem mo u lUrno move UI', per u rumque 

centrum necessafÎó transit. Nam dum SoUs radij annuatim Terram circumducunt, 
semper nova Terrre pars Soli sese offert, qure quoque a radijs percutitur cogiturque 

a) iellomis. - b) ubi. - C) cOllstet et. - d) CII. 

I) Cf. t. lI, pp. 299-300, 401 et 412. 
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versus eam plagam ad quam ipsi radij tendunt. Quoniam igitur a radijs percussa, 
non possit non moveri Terra, movetur secundum eam partem qure stat in 
requilibrio qure sola est secundum axem qui per duo hrec centra transit. Nam 
alire diametri omnes eam una parte reddunt ponderosiorem, non quód pondus 
ibi habeat Terra, sed plus corporeitatis qure a) in hac quàm in illa medietatc illi 
est loco ponderis; vel si axem per centrum b) gravitatis duntaxat transire facias, 
una medietas plus habebit magnitudinis quàm altera. I 

Omdat men het glas aen glas met cement niet wellochtdicht maken en kan 1), Weerglasen 
50 sal men het weerglas ab omkeeren ende daeraen den koperen e °tmgekeelrt e maec {en. 
of glas en dobbelen-elleboogh-buysken cementeren e) I, g, c, d, 
ende daeraen de glase langhe buyse el. So sal het water door 
e ingegoten, den hals ende het geheel koperen buysken tot a 
boven I vullen, daer het cement alleen kompt. Ende also en be- I 
hoeven de jonctueren maer waterdicht gecement eert te wesen. 

Flamma candelre generatur, quia per calorem priorem hali­
tusprocreatus, ascendens perellychium ad meditullium flam­
mre prioris, ibidem ad justam flammre et lucis tenuitatem 
scinditur. 

I J..:::=,.I 

j 
Fig. 45. 

Flammre 
candelm 
generatio. 

Ongesonde krakende lieden konnen wellangher leven dan gauwe, omdat taye Morbidi inter-
humeuren traegh uytdoomen. dum diutiils cur vivant. 

Den SIen Psalm toont dat nota finalis wel mach wesen een quarte onder de Nota finalis 
principale, want den psalm eyndicht in la ende e1ck veers in mi. Ergo den toon sub t~rincbipatli quar a a es . 
is re la mi. 

Als men int koken of int macereren seu in funderen, de spiritus behouden wilt, Spiritus ma­

so sal men het glas of pot daer het kruyt in is, omkeeren, ende met den mont in cerando ltll conservcn ur. 
een hol becken stellen ende so opt vier of in balneo stellen. Doch het becken moet so 
groot syn dat het al de vochtigheyt, die van de gemaeckte spiritus uyt de pot ge­
stooten wort, vaten kan. 

Een spelle in een wratte gesteken, so diep totdat het begindt seer te doen ende Wratten d) 

met de vlamme van een keerse het hooft van de spelle soo heet gemaeckt alsment siv~ nl,odos a<;sICU a 
verdraghen kan, hebbe ick sien genesen aen myn broeder ABRAHAMS' 2) handt, also curare. 

a) Ie ms porte ici: esse. - b) d'abord cClltrum magllitj puis 1Ilagtlit barré. - C) d'abord ccmenterCll cllde 
daerj pUlS elldc dacr barré. - d) wratell. . . . 

I) Cf. ei-avant pp. 44-45. 
2) ABRA.HA.M, frère cadet de I'auteur. Le tt février 1632 Ie magistrat de Brielle l'avait voulu nommer 

recteur de l'école latine dans cette ville (cf. aussi t. Il, p. 328), mais il resta à Dordrecht. 
Journaal van Beeckman III 16 
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da t die leclicke wra tte binnen weynich daghen af viel, de wortel sonder twyffel on­
trent de punt van de speHe geleghen, geschroyt ende gelyck verbrandt synde, 
gelyck op een verbrande plaetse gheen haer meer en wast. 

So soude men oock moghen genesen de exterooghen aen de voeten. Meughelick 
soude men die oock konnen afnypen met een schroeve, alle daghe die wat toe­
drayende. 

SENNERTI tartarus quem facit materiam arthritidis 1), positis ijs qure ille ponit, 
ex venis in totum corpus inter musculos et sub cute per venarum orificia ab illarum 
membranis ab illo punctis, expellitur; inde a) sponte cadit quia alieno b) sed potent is­
simo c) motu manuum et pedum ad articulos proijcitur. Cum enim manus movetur, 
omnia qure in brachio sunt, unà moventur; cum totum corpus movetur, omnia 
qure in eo sunt, etiam una moventur. At cum vel manus vel corpus subità, ut fit, 
quiescunt, necdum content a quiescunt, sed pergunt move ri atque ita pedetentim 
omnia aliena ad extremitates corporis perveniunt. I 

Het becken om op te slypen, daer vooren 2) van gesproken is, wort best ge­
schuert alser aen den hangenden stock een swaer gewichte hanckt, heel omleege. 
Want dat is gelyck een slyngherwicht ende dringht hart deur, ende men en hoeft 
niet te douwen; neempt daerom gelyckelick af. 

Om te weten of des stockx vast punt ende den as d), daer het becken op draeyt, 
in een rechte liny staen, so laet het punt van de hangende stock een seker punt 
in het becken effen raken ende draeyt het becken om dat punt van den stock, 
dattet selfde punt vant becken aHom raeckt, dan ist so ende wel in een rechte linie. 
Ende indien des stockx punt met een punt van het becken sus is, ende met een 
ander punt anders, dan en is den as d) selve niet recht, dat is den hals en is niet 
ront ofte der halsen plana niet paralleel e). 

Om den stock hoogher, leegher, vooren, achter, ter rechter ende slyncker syde 
te versetten, hebbe ick 3 schroeven doen maken, die ineen steken. Die daer de 
stock aen hanght, kan over ende weer gaen met de stock, sonder d'ander twee te 
moyen. Maer als de tweede over ende weer gaet, so gaet de eerste oock so. Ende 

al d'abord inde tUin j puis tum barré. - bl alienlls. - Cl Ie IllS porte: potissil1l11m. - d) asch. - e) cet­
te note est suivie d'une autre qui fut ensuite barrée: als het beckcn draymde ende den stock vant center tot 
de etreumfcrentie altyt am één syde, id est versus eandem plagam, id est per eandem semper 1wmero radium 
(sic), geleydt wort om te doen sehueren of afnemen met den bey tel, so salhet beekc1l evmwel recht splltuael wor­
den, al en ist vast pUilt juyst niet ilt de linie des aseh. Daerom ist god altyt met den bey tel dese1tde weeh over ell de 
weer te gam. A ldus kali mell het splterael snydm ot slypm, /zoe de stock ooek lzanght. 

.. . .. 
1) L'auleur semble avoir eu cn mains: de Artltritide TractatIls authore DANJELE SENNJ:R:ro, D. Medicllla: 

111 Academia TV!ttebcl'gel1s~ professore et Sercltiss. Elect. Saxoli. l1Jedico. Cm ac,essit Tragopodagra LucialJi, 
stil de Laluhbus Podagra:. TV~tteberga:, I63Ij in-4°. 

2) Cf. cl-dessus pp. 232 et 233. 
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als de derde, die alles hooger ende leegher maeckt, over ende weer gaet, so gaen 
de eerste twee oock mede. Is se er bequaem hiertoe . 

. Om sonder touwe de stock aen alle syden te roeren, make ick 
sulcken instrument: De stock steeckt in a ende alsse na d of e 
gaet, so draeyt het instrument op be, maer alse na b of egaet, 
dan drayt het op ed, sodat bende e mede op ende neer gaen, 
maer e ende d blyven altyt vast. 

Fig. 46. 

Stock die 
aen alle 
kanten roert, 
te maecken. 

Psalm 68, versu 8, singht het volck in stede van mi fa la, mi la la. Psalrnus 68 

De reden is omdat fa la op dien toon niet en past, ende het blyckt hier in desen cul.r
t 

a P1tt'be 
a 1 er cana ur. 

psalm aldus: Int derde ende seste veers singht men van la tot mi, die d~n springht; 
ergo la mi is hier een goede consonantie. Nu mi sol is oock goet, omdatter staet 
ut mi ende ut sol. So is dan la solo.) eenen kleynen toon. Maer op re draeyt de 
cadentie tot Ht; ergo re maeckt een consonantie met een principale note, ergo met 
sol. Indien <mem b) dan mocht fa la singhen, sa soude re fa oock goet syn, ende 
sa oock re la, ende die is van re sol eenen grooten toon verschillende, daer flus 
gevonden is dat la sol a) eenen kleynen toon is. Ergo fa la, noch re fa en syn hier 
niet goet. I 

Aldus kan men een fonteyne maken om het water in te steken dat de pompe Steeek­

Fig. 47. 

niet hoogher en sy dan de krane. De pompe blyft staen ende ~~!~K~~. te 

men setter wat op om door te springhen als de pompstock 
uyt is. Ende de krane moet men dan andersom draeyen, 
want het klapken is in de krane. 

Om van eenen ordinaren blaesbalck eenen suyger te maken, B1aesbalck tot 

sal men een stockxken in het gat, daer de klappe tegen kompt, ::ecke:.uyger 

steken, also dat die klappe niet toe en kan, ende een ander 
klappe daer bovenop maken. 

Propositio, id est enuntiatio finita negata requipollet infiniire verre, id est cum Elluntiatio 

totum prredicatum infinitum est, id est cum particuIa negationis c) copulam im- ~~~~oll~~gata 
mediatè sequitur. Nam <in> exemplis d) qure affert BURGERSDYCK 1): Adam non e) infinitre. 

potuit peceal'e, et Adam potuit non peceare, ibi negativa non convertitur in infini-
tam, quia pars tantum prredicati infinita est; pot~tit enim est etiam ejus pars. 

a) so. _ b) men omis. _ C) d'abord llcgationis immediate; puis i1llmedlatc barré. - d) nat/I exempla. -
e) non dans I'interligne. 

* * * 
1) FRANCISCI BT:RGERSDJCII 11lstitutionum Logicarllm Libri duo, Decreto 11Iustr. ac PotCtlt. DD. Orainu1ll 

Hollandia et West-FnSUli, 111 usum Scholarum ejusdem Provillcia, ex Aristotelis, Keckermanni, aliorumqllc 
pra:ciPuorum Loglcor1l1ll pra:ceptis rccensitis,11ová me/hodo ac modo formati, atquc editi. LlIgdll11i Batavor1l1ll, 
Apud Abrahamu1ll Commelinmll, Typis joatmis Comelii Wourdam. C/~./~C.XXVI, Cum privilegio; in-8°, 
XXX + 397 pp. 
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Dicendum enim erat: Adam luit talis qui non potuit peccare ; turn utrumque est 
falsum. 

Claudius potest non currere et Claudius non potest currere, non sunt eadem. Una 
enim non est alterius infinita. Verum solve crypsim per copulam est: Claudius 
non est potens cttrrere, et Claudius est non potens cttrrere idem sunt. Et patet illud, 
quod in pot'uit est materiale fuisse partem prredicati. 

Ubi igitur doceo negativam in infinitam convertere semper totum prredicatum 
infinitum fieri debet. 

Om gemackelick een glas te slypen, so bol ende so vlack als ghy begeert, so 
hanght u glas aen een touw, die door een ront effen gadt steeckt, het gadt so groot 
synde als de touwe dick is. Hanght dan aen het hout jen, daer u glas op gecemen­
teert is, een swaer loot, hoe swaerder, hoe beter. Onder leght eenen grooten slyp­
steen vast, so groot als u handt verheyscht int gins ende weer gaen. Stoot dan son­
der douwen aen dat gewichte, even gelyck men slypt, so sal het glas bol worden 
ende den steen hol, waervan den halven as a) van den sphrere effen so groot is 
als de lenghte van de touwe. Ende omdat de steen ende het glas altyt afslypen, 
so laet de touwe met het gat metalleger ende leegher, of den steen hoogher ende 
hoogher dat het glas den steen altyt geraeckt. 

Maer alsmen het becken draeyt ende so snydt, schaeft, of slypt, met een hangen­
de touwe ofte stock, so moet den as a), daer het becken aen vast is, ende het gadt, 
daer de touwe deur steeckt, in een rechte linie syn 1). Andersins wort het centrum 
van het becken te leeghe, so men den bey tel aen de oversyde houdt, ofte te 
hoogher, soo men hem aen deselfde syde houdt daer de stock hangt. I 

Venenum nihil videtur esse aliud b) quàm ignis qui tales particulas de se eijcit, 
qure cum poros corporis ingressre sunt, iterum C) dissiliunt, ideoque ibi incendium 
excitant. Quamquam autem antehac 2) eam esse ignis naturam dixi, ut eundo ad 
aerem etc. semper usque ad uIt imam dissolutionem dissiliat d), tarnen in eo à ve­
neno differre potest, quOd veneni particulre tam tenaciter cohrereant ut, nisi a calore 
nostro itcrum calefactre fuerint, dissilire nequeant. Hinc venenorum differentia 
petatur ut alire e) particulre citius, alire f) tardius, srepius, rarius, crassius, tenuius, 
etc. dissiliant. 

Sic videmus fumum candelre multo esse perniciosiorem flamma, hanc etiamg) 

ob causam h) quia fumi homogenea intra cerebrum ingressa et ibi calefacta, in I) 
plures multo <crassiores> k) particulas dissolvuntur quàm homogenea flammre. 

(1) ascII. _ b) alius. _Cl Ie InS porteiterumque jusqu'àdellxfois. _dl dissiliallt,- C) aliJs. - f) ahus.­
g) d'abord 11amma 11011 ettamj puis nOl! et/am barré et haflc etiam ajouté dans l'interligne. - h) d'abord 
causam qltalllj pms quam barré. _I) d'abord illlllllitoj puis multo barré. - k) crasslOres manqllc (conjecturc 
douteuse). 

.. Ol .. 

I) Cf. ci-dessus p. 242. 
2) Cf. ci-dcssus p. 25 a vecla note 1 i puis pp, 25-26, 28,30,30-31, 158-159, 188 et 226. 
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Als men een beckcn slypen wilt met eenen stock, die hanckt, om so recht Slypen. 

spherael te maken, so sal men aen den stock vesten eenighe stoffe a), die door slypen 
afneempt. So salt gebeuren dat sowel de stoffe, daer men mede slypt, spherael wort, 
als het becken. Jae b), al ware het becken ende de slypsteen beyde plane, sou den 
beyde al slypende net ront worden, het eene hol ende het andere bol. So ist dan 
goet sachter ende sachter stoffe te nemen om het becken sa op het laetste te 
polysten. Want hoe ment maeckt, alles blyft altyt ront, so langhe als men met 
den hanghenden stock wryft. 

Het is lanck ende ongheleghen werck als men een becken, dat vast light, met 
eenen slypsteen, ofte yet anders, afnemen ende effenen wil, die aen eenen stock 
ofte touwe hanght. Want wilt men dat met een yser doen, so en moet dat yser het 
becken maer met een puntje raken, dewyl het aHorn niet gelyckx de hollecheyt en 
staet, ende dan ist seer lanck werck ende meughelick al vol strepen, omdat de handt 
so rasch niet over ende weer gaen en kan gelyck het becken soude konnen draeyen. 

Hierteghen is de voorgaende lesse goet 1), voornementlick indien den slypsteen 
groot is, opdat sy op 
veel plaetsen seffen 
vatten mochte. Maer 
om rasch te doen met 
een radt, so laet ab en­
de cd vast staen ende 
drayen, te weten a en­
de c omhooge ende b 

Fig. 48. 

ende dopt pampier, sodat ab ende cd teghen het planum perpendiculaer syn C), 
maer den slypsteen ligghe also op het beeken, synde soveel kleynder dan den slyp­
steen als de krompten van ab ende cd bedraghen, opdat het becken noyt ontbloot 
en warde, in geen van syn deelen, van den slypsteen, maer altyt allom gerocht 
warde; ende den slypsteen sy sa dat se doort slypen slydt. 

Alsdan ab omge I draeyt wort door hemselven, of liever door noch een ander 
radt (opdat d) ment so snel doe omdrayen als men wilt) e), sa sal cd oock omdrayen 
even raseh, omdat de stock aen beyder krompten vast is. Ende den slypsteen, daer 
oock aen vast synde, sal niet alleen gins ende weer getrocken worden, maer oock 
aen alle syden eveneens, gelyck men met de handt soeckt te doen, also dat eIck 
punt jen van de slypsteen eenen gelycken circkel beschryven sal op het becken, 
waerdoor het becken gelyck aHorn I) sal slyten. Want de circkels sullen alle deur 
malkanderen kommen gelyck se met de handt doen. 

Indien men te veel af te nemen heeft, so mach men sien waer het becken int 

a) stofteI!. - b) faer. - C) sy. _ d) omdat. _ e) pas de parenthèses. - I) leçon douteusc. 

"" * • 
1) Cf. la no te précédente. 
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slypen eerst drooghe wort, ofte van de slypsteen eerst vuyl, ende dat daer met 
eenen hamer neerkloppen, so de materie tin is, ofte yet dat het kloppen verdraghen 
mach. 

Ad FROMOND., Meteorol., p. 304 1). Ros fit non uti hic, aut (ut ipse ibi 
dicit) ut BENEDICTUS 2) putat, sed quia sub auroram per Solis calorem aer te­
nuior factus, vaporem noctu elevatum non amplius potest ferre. De qua re ante­
hac 3) seepius. 

Nix sordes in se habet quia et aqueum quod per frigus seorsim constrictum fuisset 
in pluviam (nisi frigus tam vehemens fuisset ut ipsum vaporem constringeret)a) et 
terreum etc. quod in ventos aut aliud quid abijsset, simul constricta in vapore 
sub forma nivis cadunt. 

Cataplasmata frequenter sunt renovanda ct calida tumoribus imponenda. I ta 
enim calor educens tenuiores cataplasmatis particulas, cum ijs se intra poros tu­
moris insinuat; calore verà jam evancscente, non plus ingreditur tumor b) quàm 
calor corporis nostri circa tumorem educit. Ad heec tenuiores partes in initio per 
calorem educuntur, at ijs jam magnam partem eductis, crassiores solee restant. 
Idcirco cataplasma idem numero non est calefaciendum, sed omninà recens 
preeparandum. 

Dese figueren toonen hoe men een becken op verscheyden mannieren sal slypen 
met een touwe ofte stock, daeronder een slypsteen aenhanght. 

Fig. 49. 

a) pas de parenthèses. - b) tUlIlorem. 

I) LrnERTI FROMONDI, S. Th. L. Gollegij Falcollis ilt Acadc11Iia Lovammsi PhilosoPhice Professoris primartj 
Metcorologicorum übri sex (marque d'imprimeur). Aatverpue, ex Otticina Pla1/tiltiana, apud Balthasarem 
Morelum et vidllam Ioall/fis Moreti et 10. Meursium, M.DG.XXVII. - in-4°; 420 pp. - p. 304. 

2) Pour Ie titre exaet de l'ouvrage de BENEDETTI que BEECKMAN ne lut que plus tard, cf. ei-après p. 272. 
3) Cf. t. I, pp. 304-305. 
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De eerste is om het becken net spherael te maken. Doch also de touwe boven 
aen het gadt van het yser, daer se door steeckt, alsse na den limbum ofte uyterste 
van I het beeken, toegaet, een weynich kroockt, so gebeurt het dat de diameter van 
het voorschreven a) gadt tot de limbum van het becken so lanck niet en is als het 
gat tot het centrum van het beeken, doch hoe dun der ende hoe swacker de touwe is, 
hoe dat min verscheelt. Ende so het noodich ware dat gansch te voorkommen, so 
soude men het yser moghen maken als vooren 1) getoont is om sonder touwe alleen 
met een stock te slypen. 

De tweede figuere dient om het becken also te slypen dat de diameter vant 
centrum des beckens lanckxt b) is, ende hoe nader den limbus, hoe korter. Dat ge­
schiet als men boven, niet verde van het gat, daer de touwe door steeckt, een 
swaerachtich gewicht hanght, twelck niet over ende weer en gaet, juist gelyck de 
slypsteen; ende de onderste touwe, daer den slypsteen aen vast is, nochtans so 
gaet, dattet C) gewichte een weynich over ende weer <kan gaen> ct). Sodat als e) alles 
perpendiculaer hanght, is den diameter so lanck als vant gadt tot het centrum van 
het beeken, maer naer den limbum ofte rant van het becken slypende, so kroockt 
die linie aen het gewicht, hoe nader den rant hoe meer; ook hoe swaerder gewichte 
hoe meer; oock hoe lichter slypsteen hoe meer; oock hoe leegher het gewichte 
hanckt etc. Dit mach men gebruycken daert schier of morghen te passen kompt. 

Maer de derde figuere is oock met een gewichte als de tweede, doch de touwe ofte 
stock is vast aen den limbum van het gewichte. Daerom gebeurt het dat den dia­
meter van het gat tot den limbus of rant van het becken de langhste is ende tot 
het center van het becken de kortste, want de touwe kroockt alse naer het centrum 
toe gestooten wort. Ende het gewiehte draeyt aan allen syden. Doch indien men 
meynt dat de touwe te veel draeyt door het keeren gins ende weer van het ge­
wiehte, men mach de knoopen, die op de gaten kommen van het yser ende van het 
gewichte, so maken, dat se in de gaten draeyen. 

Men mach dieker, dunder, styver, swacker touwen, ofte buyghende stocken 
of yserken of stale latten nemen, naerdat men int gebruyck dienstich vinden sal, 
want die dient om allerhande ellipses, parabolen ende hyperbolen te slypen. Ende 
men mach het gewichte ende touwe etc. so langhe veranderen totdat men sulck 
forme heeft als men begeert. 

Hetgene iek voor desen geseyt hebbe 2) van een glas met water dat het ronsom Vitrum tre-

den kant gewreven synde, sprinckelinghen van water daeruyt vliegen gelyck oft mUl~ml aquä 
senllp enum 

water sode, so kan men oock sien, als men met heel sandt een glas op een ysere cum ferrco 

beckên slypt, dat e1ck sandcken danst. Waeruyt blyckt dat al dat geluyt geeft, uyt vaseconfertur, 

C) voorss. - b) laHckx. _ C) dat. - ct) kan gam manque. _ e) alst. 

* * * 
I) Cf. cl-dessus pp. 243 ct 245. 
2) Cf. t. I, p. 210, t. II, p. 319 et cl-dessus p. 210. 
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dum vitra for- ende ingaet, by deelkens buygende. I Ende is af te nemen dat de locht het becken 
mantur. ofte den roomer rakende, eveneens uytgeworpen wort, gelyck het water ende het 

sandt. 

Fcrrum 
candens cur 
aqua frigida 
cxtinctum 
duriilS fiat. 

Het yser wort door het water hardt gemaeckt als men het gloyende daerin 
steeckt, omdat de materie des viers in de gaetjens van het yser allom gelyckelick 
is; ende scheydt de homogenea ferri allen van malcanderen ende maeckt also de 
gaetjens even groot, daer andersins in het yser het een brockxken grooter ende dich­
ter is als het ander. Als het water dan daerby kompt, dat stopt alles van buyten toe, 
also dat het vier niet meer vervlieghen en kan; waerdoor kompt dat de materie in 
de gaetjens, die noch niet vervloghen, dat is verbrandt en is, blyft gelick sc was, 
ende het vervlieghen staet stil, also dat hetgene, dat noch niet en vloogh, niet ont­
steken en wort. Het stil syn anders is niet dan doof syn. Het vier dan in de gaet­
jens doof synde, blyft daerin; dewelcke vol synde, so en kan het y.ser niet byeen 
vallen gelyck te vooren, maer moet so gescheyden staen gelyck het stondt alst 
gloyde, dat was met syn deelkens gelyck vaneen. Ende elck deelken, dat plach 
sich uyt te geven, moet nu dicht gedronghen blyven stacn; want als het subtylste 
vier uyt de gaetjens vlieght door de homogenea, so en konnen de homogene a niet 
se er swellen, omdat de materie des viers de groote gaten ronsom vervult; ende 
het vier doovende, so krimpense inéén doordien dat de materie des viers in de 
groote gaetjens tusschen de homogenea blyft ligghen pranghende. So moeten dan 
de homogenea hardcr syn dan sy souden geweest hebben, indien men het yser 
hadde laten koudt worden; dat is, al de materie des viers laten vervlieghen. Sa 
wort het oock kordtbrakich ende verliest syn tayheyt, omdat hetgene dat placht 
byeen, jae inéén te steken, nu van één staat, gelyck het oock geschiet in het glas. 

Vox acuta ct Vox acuta et gravis non per oris amplificationem et a) contractionem, sed per 
gravis qui in f . ) I . . ff" U . l' ore formentur. aUClUm aperturam et a c ausuram maJorem et mmorem e lCltUr. na emm lt-

tera qure per os formatur, id est ore in eadem forma manente, omncs in acumine et 
gravitate variationes subit; id est per A litteram omnia possumus canere. Fauces 
autem cavre sunt et cavitas potest fieri major et minor. 

Schackiro Iudo Om pertinent te schaken 1) sal men elck een sandtlooper omkeeren, elcke reyse 
~:~i~::~. certà als d'ander staet ende versindt; endc diet wint, sal soveel meer of min hebben als 

den tyt van versinnen bedraeght naer b) proportie. Ende naerdat c) ymant stucken 
overhoudt van importantie, sal hy meer winnen of min verliesen. Ende naerdatterd) 

in dc victorie meer stucken op het bort blyven, sal men meer winnen; te weten, 
blyvenser al, op aen weersyden, so sal hy dobbel winnen, ende so naer advenandt. I 

a) c/ldc. _ b) na. _ C) nadat. _ d) ltadattcr. . . . 
1) Pour BEECKMAN amateur du jeu d'échecs, cf. cl-dessus p. 221. 
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De doppen, daer men de glasen met peck aen vast maeckt, die en moeten niet Slypen. 

hooghe syn, want als sy teghen een sandeken ofte teghen een plaetsken, daer geen 
sant op en is, stooten, ofte wat tragher voortgaen, soo blyft het opperste van den 
langhen dop al steevast in synen ouden voortganek. Ende so kompt het dat het glas 
met de kant teghen het becken stoot. Dit gebeurt voornementlick als het sandt ofte 
de schuersteen geheel fyn geslepen is, sodat het dan by horten gaet ende begint te 
schueren, twe1ck het glas vol strepen maeckt, omdat het sant aHorn noch niet onge­
voeligh gebroken en is. Alsser dan een sandeken, dat noch niet fyn genoegh en is, 
onder het glas raeckt, terwylen dattet a) so teghen het becken schuert, so wryft het 
glas daerover ende maeckt een strepe gelyck of men met het ameril of diamant 
sneedt na de dickte om het voorseyde b) sandeken. 

Daerom ist best den dop heelleeghe te maken ofte, indien het glas styf genoegh 
is, met het bloote glas te slypen; ende alsmen het polysten wilt, dan eerst aen den 
dop vast te maken, ofte te gebruycken een man­
niere van doppen, gelyck hierboven staet 1). ab 
is het beeken, c den dop, daeraen dry styve c) ysers 
even groot gemaeckt syn cd, ce, cl, onder met dry 
ander ysers, die men af ende aen doet, aeneen 
gemaeckt. ~~-----. __ .. _----

Alsmen dan met den dop slypt, ende dat se wat Fig 50. 

steut, so sal het gewichte del in synen loop bly-
vende, maken dat het glas niet en kandt, maer vooren wat oplicht, ende also 
sal men veellangher konnen het glas over het gebroken sandt doen rollen, wclck 
rollen het sant kleyn maeckt, ende, in stede van streken, maeckt putteken ; ende 
hoe kleynder het sandt wordt, hoe kleynder puttekens. Ende hoe klcyndcr putte­
kens, hoe min stralen datter verstroyt worden, ende hoe klaerder dat het glas ge­
polyst kan worden; want het potey 2) ofte de veselinghen van het laken, kan de 
ondiepe puttekens best tot op den grondt suyveren (dit syn de puttekens, daerick 
voor desen 3) af geseydt hebbe dat de stralen des lichts in schieten, ende tegen aen 
reflecterende ende so deurgaende, een refractie causeren). 

De brilmaker te Middelborgh 4) slypt altyts in syn stale of ysere becken heel op, Slypen ende 

11) dattcr. _ b) voorss. _ e) slypc. .. .. .. 
I) Dans Ie manusent la figure el-eantre se trouve au début de la nate. 
2) C'est à dire: de la patée ou de l'étain ealciné. 
3) Cf. t. I, pp. 211-212, 273 et ci·dessus 27, 28 ct 104. 
4) JOHANNES SACHARIASSBN, mentianné ei-dessous p. 376. Il fut baptisé à Mlddelbourg Ie 25 septembre 

1611 eamme fils de SACHARIAS JANSEN (cf. paurlui t. lI, p. 210, n. 2 et ei-dessous p. 376, n. 2) et de CATHE­
RINE DE HAENE. On publla les bans .l Mlddelbaurg Ie 17 avril 1632, paur son manage avee SARA DU PRIL. 
11 vivalt encore à Middelbourg en 1655: c'est à cette date qu'll déclara, devant Ie magistrat, que san père 
avait inventé les lunettes d'approche ct que lui-même avait construit les premières lunettes astronamlques, 
qui auraient été vues ehe.,; lui par DREBBBL et par DESCARTBS. 
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polyst<m op met polysten met al, seght hy, alleen met wit sandt ende water, van eersten af. 
:~~ he~~~:;~~ Hy seyde oock dat de beste beckens syn van stael, dat ontlaten is; dan ist 
sandt. sachte om geschuert te worden, 

Glas, hoe meer gekoockt, hoe min sandich. 
Hy kan oock (seght hy) van gebroken roomers glas gieten int kleyn. 
Amaril gegloydt, breeckt beter. 
De puttekens, die te diep syn, kommen van grof sandt. I 

Hagel te Neempt sulck loot daer <men> a) hagel van giet, te weten twe1ck gesmolten synde 
maecl,en dat· t . h . d b 11 k d 1 f k I mt schieten In m water gegoten, SIC m ron eoe ens ver ee t; 0 te oopt twee oncen a ge-
oneyndelick maeckte hagel ende smelt die. Als het loot begint styf te worden ofte een weynich 
veel dcelkens t . t d d h If . k '1 (h ti t hh' vlieght. e vooren, so gw aerop an er a once qmc SI ver e 00 en mac 50 eet met 

syn dat de quicksilver, daerin gegoten synde, opvlieght, want den damp is fenyn; 
men kant met een weynich seffens proeven; het gesmolten loot heeft vetticheyt op 
hem; dat moet men eerst afschuymen) b). Dit quicksilver menghtsichganschmet 
dit loot ende laet sich gieten tot bollekens, 50 groot ende 50 kleyn alsmen begeert; 
dewelcke uyt een musquet geschoten synde, bedeelt sich in ontellicke dee1en. Hoe 
meer quicksilver daerby is, hoe eer sich den bol begint te deelen, sodat een pampier 
byna tot poyer in stuckxken geschoten kan worden, ende een katte doot, sonder 
te sien dat se ergens gequetst is. 

Dit seyde my desen 6en Decemb. 1) 1632 een soldaet dat hy dickwils gedaen 
hadde, ende was goet om veel vogels seffens te schieten. 

Corporurn Qui cupit corporum cadentium celeritatem variantem per spatia majora et 
cadentium 
ceJeritas 
exploretur. 

ut minora explorare 2), erigat tubos perpendiculares eosque aquà repleat; in eosque c) 

descendat lapis aut aliud corpus aquà gravius. Videbis quanto tempore per duo, 
tria, quatuor spacia cadat etc. 

Lumen quam Item sic potest quis per tubum horisontalem, aquà limpidà plenum et utrimque 
celeriter mo . 
veatur ex: Vltro claro clausum, explorare quantà celerius per aerem quàm per aquam lux 
plorare. candela:! aut scintilIre lapidis transeat 3). 

a) lIIen omis. - b) pas de parenthèses. - C) eaqlle. 

• * * 
1) Pour cette date, peut-être erronnée, cf. Ia no te ei-dessous p. 251. 
2) L'auteur vcut p.lrlcr de mIlieu x plu" denses quc J'air, ayant parlé très souvent de la résistanee de ces 

mllieux et du pomt d'égalité dans sos notes précédentes et dans ses lettres à MERSENNE. Cf. ei-dessus p. 
239. 

3) Br:ECKMAN admet qu'une matière plus dense oppose plus de résistancc au passage de la lumière. 
de sorte que les vitesses dans des milieux différents seraient en raison inverse des densités (cf. t. I, pp, 
98-99 et 211). L'expérience qu'il imagrne fut proposée eneore plus tard par ARAGO pour détermincr la nature 
de la lumièro, qUI serait une ondulation si cette lumière passait dans l'eau plus lentement que dansl'air, et 
un corps si elIe y passait plus vito que dans I'air (A 1t1lales de clttmie et de phys., vol. LX XI (r819), pp. 49-65). 
Cette conc1usion est jnste si I'on admet les hypothèscs de Dr:SCARTES et de Nr:WTON, mais elle ne résulte pas 
de eelles que BEr:CIO!AN a proposées ei-dessus p. 27. Cf. d'ailleurs ei-après pp. 286 et 318, Il. 4. 
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Alsmen int slypen wilt dat het loot ofte steen rasscher over ende weer gaet dan Slypen. 

na gelegentheyt van de lenghde van den hangenden stock, so mach men een groot 
gewieht int midden van de stock hoogher of leegher hanghen, want hoe hooger het 
gewiehte hanght, hoe rasser den stock over ende weer gaet. Het is goet dat men het 
over ende weer gaen van de handt doe accorderen met h.t over ende weer gaen 
van de stock, gelyck se doen soude, eens geroert synde, want so en geschiet er 
niets hortende of violenter a). 

Het regent somtyts smiddachs omdat de locht, onder de wokken dunder wor- Pluvia 

dende door de wermte van de Sonne, de wokken sa wel niet meer draghen en kan b). :~~~di:~s~ 
Somtyts houdt den regen smiddachs op omdat de versprcyde vochtichcyt warm nebuIa, mist. 

wordende, beter opwaerts klimpt. Hieruyt vindt men de gelegentheyt van de oor-
saken van dauwe, rym, mist ende so voorts, soo men op elck syn onderscheyt wel 
ledt. 

De maendstonden c) van een vrouw-persoon kannen bequaemelick verweekt Menses 

worden door hinckelen, dat is, gelyck de kinders op één been huppelen, ende veel ~~~~~~:e. 
beter dan door dansen. Want int dansen valt men saghtjens neder, maer int hin-
kelen plotseliek, sodat de humeuren int lichaem haren loop houdende, sterckelick 
nederwaerts sacken. I 

l7en Sept. 1) 1632, in navi post prandium, door het eten van viskens diemen Capitis mei 

vore nt jens noemt, uyt het water sonder botter daerover ghesmolten, ende daerop ~~!~:~c~im:Uî 
wyn gedroncken, kreegh iek pyne in myn hooft des avons. Doch ick dedehetluyck 
dicht toesluyten ende leyde myn ho et over myn aensicht, ende wert seer warm, 
ende de pyne verginck, niettegenstaende dat iek altyt mediteerde ende niet en 
sliep. 

Ick achte dat de watersuchtighe, leucoPhlegmatici genoemt, best genesen kannen Leucophleg­

worden, als men sich gewent syn asem langhe in te houden ofte diekwils <een> ct) maticos cu· 
rare. 

weynieh touback te drincken, ofte met yet anders, daer men de longher mede 
warm maken kan, dewekke dan e) dit phlegma per insensibilem perspirationem 
evacueert. 

Valsch silverdraet dat niet van oprecht silver en is, brandt in de vlamme van de Valsch sllver-

keerse gehouden synde, ende het oprechte niet, seggense. draet brandt 
in een I,eerse. 

al violelltum. - bl kOIlIlClt. - C) maCllstolldClI. - ct 1 cm omis. - el dat. 

I) L'auteur avait fixé une note antérieure à la date du 6 déeembre 1632 (cf. ei-dessus p. 250). I1 semble 
done qu'il a commis dans l'un ou l'autre endrOlt une faute d'éeriture. En vue de la quantité de notes qui 
précèdent et qui suivent, nous croyons qu'il faut corriger la date donnée ci-dessus en celle du 17 décembre 
1632. En haut des pages nous avons mis la date du Ier janvier 1633, mentionnée ei-dessous p. 254. 
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F.ixarun: Flammacandelre, tamlongèquàmfieripotestvisa, talispars est ejus circumferen­
~:~~:It;l fl:~~ tire cujus semidiameter est distantia oculi videntis à flamma, qualis fixa est sui 
mam exami- circuli. Ad hrec fixarum lumen in vacuo movetur perpetuo, si ipsarum ct nostrum 
nantur. aerem exceperis; flammre lumen vero toto itineris spatio per aerem. Ergo fixarum 

Lunam 
imitari. 

diametri visibiles multo minores sunt quàm putantur I). 

Een bolleken in een donkere kamer aen een drayken gehanghen, daerop door een 
kleen gaetjen de Sonne schynt, ende nergens anders teghen eenighe mueren etc., 
dat sal de Mane gelycken, pro ratio ne qualitatis et quantiën. 

Plumbum quî ."Een loode buyse, met keersroet warm bestreken ende so in de aerde geleydt, 
~~~resct::~a wort in een jaer 2 of 3 wel de helft dunder, seght de lootgieter. 

Slypen. 

Kam, id 
pccfcm, 
maecken 
modo. 

Om int slypen de kanten vant glas niet te stooten ende also de forme des 
beckens niet te missen, so mach men het becken hanghen ghelyck de schippers 
haer compassen doen, want dan sal men altyt recht nederwaerts douwen. Ende 
als den vyngher op het centrum vant glas light, dan sal dat centrum altyt op de 
Ieegste plecke van het becken syn, ende also niet steuten, noch stooten. 

Als men siet dat de kanten altyt meest afnemen door het schueren, so mach men 
een becken maecken, dat int midden een groot gadt heeft, jae ist van noode, so groot 
dat den overighen randt niet breeder en sy dan het glas groot is, of noch minder. 
So sal het centrum vant glas a) dickwilder gerocht worden dan de plaetsen aen de 
kanten, want het centrum blyft altyt op het becken ende en raeckt noyt int gadt b) 
of over den rant vant becken. Atque ita etiam semper erit idem manûs ambitus; 
utrimque cnim ambitûs met a erit posita, hinc concava, illinc vero convexa. I 

est Men soude een kam konnen maken, wiens tanden heel deur gaen ende also en sal 
a11~ de vuylicheyt daer niet in blyven steken. Maeckt alle de tandekens vaneen, ende 

int midden wat breeder, ende heght se door die breette hooghe genoegh aeneen. 
Dits de forme van eenen tant, de kam op haer kant ligghende ge-o sien. 

Fig. 51. 

Globum Eenen yseren bol, gegloyt synde, trekt door een gaetjen, dat men int water 
ierrcum totum kIl I . k d 1 d . d I d b I aqua implere. steec t, lee vo water, meyne IC ,en e aso syn e, en wasser In en g oyen en 0 

gheen locht, tensy dat men gheloove dat se 50 dun wort, datse met het vier door de 
gaetkens des ysers treckt. 

a) d'abord glas so dlCkwlls /liet g; puis so dick!JJlI, IHet g barré. - b) gaet. 

* * * 
I) Ci. ci-dessus p. 225 la note sur Ie même sujet et notre note y relative; cf. aussi au t. IV la lettrc d II 13 

décembre 1632 et ei-dessous p. 321. 
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BRUNO Nolanus, pag. 213, lino 10 I), non reddit meo juditio veram rationem Aves cur altè 

cur aves supra in aere melins volitent. Ego verà aliàs 2) dixi id fieri quia aer ibi melllèllsnvolent, 
ma runus. 

ob frigus est crassior. 

In horoiogijs parvis, qualia prresertim ea sunt qure in saccis femorum circum- Horologiorum 

ferunt 3), reciprocatio debet esse' frequentissima et celerrima, ne ob parvam cor- mi~orumt' cur 
reclproca 10 

poreitatem motus ejus ab aere occursante omnino tollatur aut nimium impediatur. frequentior. 

Ad sedandam narium hremorragiam 4) expirandum est per os apertum, inspiran- Hremorrha­

dum verà per eam narem ex qua fluit sanguis, adhibitis (nisi hoc solum J'uverit) a) giadm narium 
se are. 

vaporibus ad id aptis. Nares verà interdum digitis premendre b); ita enim meatûs 
fiunt angustiores, in ijsque facilins sanguis concrescit, et aer frigidior magis eum c) 
per angusta retroagit aut sistit. 

Motus Terrre infert autumni tempore ventos Septemtrionales vesperi et manè, Motus Terrre 

meridie verà N.O., media nocte N.W. Tunc enim ob prrecedentes calores maris ~ufoS t ventos 
lil era. 

partes subtiliores exhalarunt, qure per se vent os Occidentales apud nos, quibus 
mare est, ad Occidentem parerent. Verè coincidunt maris d) vent i cum ijs qui fiunt 
ob Terrre motum; hinc tantre tunc tempestates. 

Te beproeven of een licht, dicht, styf e), groot, hol dinck, de locht daer soveel Globus vaClIUS 

uytgetrocken synde, niet min en weeght dan te vooren, al en scheelt het niet veel, ~:n~:tere as· 

want de locht is geweldich dun ende en scheelt niet veel van 't ydel of vacuum 
in regaert van water etc. 5). Ende voorts te sien of ment niet en soude so licht 
kannen maken dat het in de locht optrock, gelyck den roock ende een blase int 
water 6). 

a) pas de parenthèses. - b) prcmelldi. - C) lIIagis eum I/Iagis. - d) d'abord maris et in qui; puis et ill qlli 
barré. _el ~tyj ajouté dans I'interligne. 

* • • 
I) Dans l'ouvrage ]ORDANI BRUNI Nolalli de iVlollade, Illlmero et jigura liber, cOllsequCIIs quillque de 

Minimo, magllo et me1lSllra. Item de illltlllllerabilibus, immCIIso et illjigllrabili, sell de VlIiverso et 1I1undis 
ltbri octo. Ad Ililistriss. ct Reuermdiss. PrillciPem HeiIricum Iulium, BrullSuicellsiulII el L1I11eburgcIIsilim 
Duce1/!, Halberstadensilllll EPiscapum etc. Franco/urti, Apud Ioall. WechelulII et Petrum Fischeru1lt cOl/sortes, 
I59I; in-8°. De la partie lORDANI BRUNI Nalalli de Maxima et immellso Liber II la digression en prose du 
cap. 3. 

2) Cf. t. I, p. 304; t. ll, pp. 3, 157, 230, 290, 306 ct ci-dessus pp. 61, 140, 253 et 280, n. 1. 
3) Pour les montres, cf. t. II, p. 277 et ci-dessus pp. 71, n. 2 et 112, n. 3. 
4) Pour les saignements de nez, cf. ci-dessus pp. 195, 196, 198 et 202. IJ existe quelques fragments de lettres 

de DESCARTES à un inconnu, ou l'auteur donne à son correspondant des conseils pour ces saignements et parle 
ensuite de I'ouvrage de HARVEY. Cette lettre (pour Ie texte latin, cf. Oeuvres de DEscARTJ:s t. IV (I90r), 
pp. 698-700 et pour Ie texte fran,ais Carrespolldallce de MERSCNNE, t. II (I936), pp. 621-623) semble 
écrite entre 1632 et 1637, mais no us n'osons pas affirmer qu'elle est adressée à BEECKMAN. 

5) Pour cette expérience projetée, cf. t. I, pp. 284-285. 
6) Pour des projet'l d'aérostatique, cf. t. ll, pp. 238, 250-251 et ci-dessu'l pp. 13 et 24. L'idée présente de 

BECCKMAN fut reprise par Ie P FRANCESCO LANA dans un opuscule publié à Brescia en 1670 et du t. III de 
son Magisterilllll (Bri:nae, I684-T686). 
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Sant drooght so wel omdat het, uyt kleyne,ronde bollekens bestaende ende so 
wyt van een ligghende, allom van de locht ende de warmte gerocht kan worden. 
Waerdoor de kleyne corporeiteyt des waters, die daerin is, lichtelick uytgedrooght 
kan worden. I 

Aqure altitudo BRUNO, pag. 213 1), malè dicit tantà graviorapondera nat are posse quant à plus 
a~innatandum aqure sub st . 
mi confert. e . 

Sonus ad 
Lunam non 
perveniet. 

Sonus magnus qui utrumque aerem penetrare potest, hinc ad Lunares non 
perveniet, nisi etiam tantus sit ut ob distantiam non sit nimium rarm'. 

Te Dordrecht den len Jann: 1633 a). 

Distinctè Distinctè videre non eodem modo (quamvis vulgo aliter videatur) dici potest. 
:ii:e;~Pl?:;~ur. Tota enim Luna videtur distinctè, item maculre ejus, toti montes, totre urbes, 

totredomûs, totre fenestrre, litterre, et tandem pulicum crines'per instrurnenturn 
visorium. Et si instrument a forent subtiliora et plus luminis per specula ustoria 
rei videndre applicarentur, etiam crinium istorum minirnas forsitan particulas 
videremus 2). 

Distincta igitur visio fit secundum rationem distantire; idque dicitur distinctè 
videri cujus omnes radij in pupillam oculi incidentes, in tunica aragnoide in 
unum punctum conveniunt, quod ferè fit ab omnibus radijs parallelws ad pu­
pillam venientibus b). Punctum igitur in Luna, quod omnes suos radios ad pupillam 
directos sensibiliter parallelos emittit, tantum est ut tot as regiones requet. Illre 
igitur confusre videntur quia omnes earum radij in unum punctum post humorem 
cristallinum in tunica dicta concurrunt, nam nulla unius puncti sensibilis est dis­
tinctio; sic urbs è longinquo visa ita ut duntaxat punctum reprresentet, non videtur 
ut urbs, sed ut punctum aliquod: a puncto quod ex silva aut monte provenit, 
different. At cum tam propinqua est urbs ut domuum cacumina ad pupillam 
parallelws veniant, non hrec, sed urbs videtur. Adhuc propinquioribus lapides 
redificiorum puncta fiunt visibilia per eaque toti muri, aut parietes, videntur. Sic 
litterre in pariete script re è longinquo non videntur, sed tres in rectum conjunctre, 
videntur ut linea; novem vero ut quadraturn dispositre, videntur instar macu­
lre. Pulicum membra singula ad pupillam parallelws venientia, fiunt puncta visi­
bilia per qure toti pulices videntur. 

Myopibus ex longinquo hrec puncta visibilia sunt majora, presbytis vero majora 
sunt puncta ex propinquo visa, ideàque his propinqua exigua videntur confusa, illis 
exigua longinqua. Qui ita sunt presbytre ut non nisi paralleli radij in tunica con­
currerc possint, ij omnia non majora quàm est pupilla oculi eorum confusè vident. 

11) 1632• _ b) venientes. 

1) Cf. l'cndroit clté de I'ouvrage indlqué ci-dessus p. 253. 
2) Cf. ci-dcssus p. 114; pour un~ opinion contraire ci-avantp. 188. 
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Psal. I6 singht men te Dort in den 1 en regel pro sol sol fa fa, sol sol re fa. Ende weet Psalmos mul­

op de se occasie, als ghy wilt sien wat noten in desen of dien psalm eyghen syn, ~~~ n!~P~~~: 
dat gy niet en moet meyncn dat se al goet syn die tot noch toe vant gemeyne voIck rexerit. 

niet verbetert en syn, want veel psalmen worden tselfde a) gesonghen. Ende gy 
soudt voor goet, ende als eenen regel van de reste aennemen, dat quaet is, ende in 
familiaer gesangen wel verbetert sou werden. I 

Psalmo 36, versu nono, pro mi fa la sol mi fa mi canit vulgus in templis mi la Psalmus 36 

la sol mi fa mi, natura illi suggerente consonantiam fa la huic modo, quo totus ~~~ri~1't~~e 
hic psalmus canitur, non convenire. fa la enim pars est modi, cujus finalis est re 
qui ctiam est sol; psalmus vero est modi cujus finalis est ut qui etiam potest esse fa. 

8 of 9 daghen lanck voor den 23en Decemb. 1632 ist b) te Dort so stille geweest Phamome1l3 

dat niet eenen meulen en heeft kannen malen, ende by mans gedencken en ist voor ~~ri~e~~ i~~;~ 
desen sa niet geweest, seght de kneght van den meulenaer. Ten regende doen oock 
niet. 

Als men wilt dat het glas van twee verscheyden spheraciteyt sy, sa slypt e) 
eerst het gansche glas d) op het becken sonder e) het glas aent houdt (capulum 
vacant) f) vast te maken, want dan salt effen syn gelyck het becken. Ende daerna, 
capulo affixum, slypt parvo manûs ambitu totdat de kanten tot halfwege af­
gegeten syn, ende polyst het so samen; dan sal de midden wat holder syn dan de 
reste ende also sullen de radij best in één punt vergaderen. Men mach oock maken 
door instrumenten; ofte, gelyck vooren 1) geseydt is, dat manûs ambitus exactè 
semper idem fit. Sa sullen de stralen van de kanten seker gaen. 

Doch 2) dit al is suIcken abuys gelyck of men docht dat een glas eerst op een 
vlack becken ende daerna op een holder geslepen, tot de vergaringhe der stralen 
in één punt wat goets doen soude 3). Doch beyde is contrarie. So ist oock al dat 
my dieshalven in den sin kampt. - 1 Oen Jan. 1633 g). 

Want 4) als het glas int slypen eerst aen de kanten afneempt, 50 wort het bolder 
alst van te vooren was; ende alst eerst in de midden afneempt, so wort het daer 
holder dant van te vooren was. Ibi radij h), per loc a à centro remotiora, citius 

a) ~c/fdC1l. - b) is. - C) d'abord: slypt eerst mcl cm kleYllc cirkel des handt (Hierollymlts Syrturlls (cf. 
ei-dessous p. 2~ 6) vocat hoc minorelll manus ambitu11l); puis les mots après slyPI barrés_ - d) d'abord glas 
parva manus ambitlt; puis parva 11lalt1ts ambitu barré. - e) d'abord SOlider !lcn cen; puis am een barré. -
r) pas de parcllthèses. - g) nouvelle équivoque: r6]2. - h) d'abord radij adhllc cilo; puis adll1lc cito 
barré; enfin extrema qlli flit également barré. 

1) Cf. ci-dessus p. 252. 
2) IJ y a un petit espace en blanc entre ce mot et Ie précédcnt. 
3) Pour des efforts tendant à produire dcs verres approximativemellt hyperboliques, cf. t. Il, pp. 210 et 

295: ei-dessus pp. 98,233,234 et 247; puis ei-dessous pp. 2tJ7, 263, 375, 384 et 398. Pour d'autres proposi­
tions tendant à obtcnir des IcntilIcs stigmatiques, cf. les cndroits eités ci-dcssus p. 47, n. 1. 

4) Les mots suivants semblent écrits d'une encrc un peu différente de cellc des lignes précédentes. 
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quàm a) antè concurrunt; hîc per loca circa centrum concursûs longius proten­
duntur b). Qmerebatur autem ut per hrec citius, per illa tardius concurrerent, ut 
ita omnes radij in unum omnino punctum convenirent. 

HIERONYMUS SIRTURUS, parte c) 2, cap. 22 Telescopii 1) dicit majus aut minus 
specillum sive lentem, in eädem formä paratam, suscipere diversam figuram, 

Ubi ille errat, quia non videt majorem lentem per extrema sua punctum concur­
sûs propius lentem constituere quàm lentes minores quia hi centra sunt proximio­
res. Deinde nescit radios, per extrema transeuntes, superare illos qui propè cen­
trum transeunt, quia triplo plures radij transeunt per eandem latitudinem; cir­
culus enim duplum habens diametrum, occupat quadruplum spatium. Cum igi­
tur punctum propinquius a pluribus radijs constituatur, fit ut remotius obseu­
retur, id est negligatur. Idcireo forsitan prrestabit loca cirea centrum tegere, 
ne confundant punctum propinquius, nisi putes radios, proximè centrum paral­
lelws ferè incidentes d), illud punctum sub transitu illustrius reddere. I 

Int slypen van seer bolle glaeskens ist goet dat men het glas so groot neemt 
als men kan, gelyck vooren 2) oock bewesen is van allerhande bolle glasen, omdat 
dan de oneffenheyt op so grooten gedeelte der sphere te niete gaet. Maer dan valt 
het glasken al te dicke. Om dan oock dunne te krygen, sal ment setten met cement 
int midden van een ander grooter glas ende die beyde so samen slypen, tsy dat 
het grooter glas in centro een gat heeft, daer het kleyn glasken in past ('twelck 
men meer of min uytwaert of inwaert setten mach) e), tsy dat men het kleyn 
glasken boven op het groot glas plackt, doch dan en sullen de kanten van het 
groot glas maer het becken raken. Aldus maeckt men het bol glasken sa bol als 
men men wilt, ende oock sa dunne. 

Men kan wel eerst een glas slypen dat niet seer bol en is, ende hetselfde in een 
ander becken, dat holder is, slypen, halfweghe of sa verde als men begeert. Dan 
sal het glas bestaen van twee soorten van convexiteyt, den randt bolder synde 
dan de midden. Doch dewyle men soeckt al de parallele stralen achter tglas in 
één punt te vergaderen, 50 is deze inventie effen contrary, want de kanten brengen 
de stralen al te vroegh byeen ende hierdoor vergaderen sy noch vroeger. Der­
halven behoort men te maken dat het midden bolder is dan de kanten, twelek 
sa wel niet te doen en is, want een bolder glas op een vlacker becken brengende, 
sa raecld. het midden meest teghcn het becken. Daerom moet men het midden 
met clun bleek of yet cliergelycke besetten, sa verre alst van na ode is, ende het 
glas een weynich kanten!), also by beurte ronsom slypen, want het beekenen kan 

a) qua. _ b) protclldilllr. _ C) part. _ d) ÏllccdclItes. - e) pas de parenthèses. - f) kalltende. 

* * * 
I) Cf. p. 73 du Telescopilllll (16.18) de SIRTORI dont nous avons donné Ie titre au t. I, p. 208 ct lI, p. 369. 
2) Cf. cl-dessus pp. 228 (avec la note 4) et 233. 
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teIckens maer van een linie des glas gerocht worden, tweIck langh werck sal syn. 
Men kan oock het glas, voornementlick als het groot ende vlack is, int midden 

wat ingeboghen setten; dan salt de hyperbole naerder kommen 1). Maeckt het glas 
so geboghen vast dat het so blyft staen. 

Ofte slypt ti glas eerst op een holder becken, ende neempt dan een 11) vlacker bec­
ken met een gat in de midden, ende set het op eenen drayenden as b) 2), ende houdt 
u glas daer so teghen dat het midden altyt in het gat kompt. So sal het midden so 
bol blyven alst was, ende de randen so vlack alst twede becken. Also kont ghy 
een groot glas op meer als twee beckens slypen dat de delen naest het centrum 
altyt bolst syn. 

Ofte neempt een tin becken, ende laet het op den as c) al drayende slypen. So 
sullen de kanten altyt meest afnemen omdatse meest raken, ende so wort het 
becken ende glas een hyperbole gelyck. Doch al st te veel aen de kanten door veel 
slypen afgenomen is, maeeket dan wederom spherael, ende proeft eIck geslepen 
glas. - Ben Jan. 1632 3). I 

Nadien datter drymael meer stralen gaen door de kanten vant glas dan door 
gelycke breette ontrent het midden, so waert goet een groot glas maer halfweghe 
te slypen. Alsoo behoudt het best syn dickte ende tis eer gedaen dan of ment heel 
sleep ende het midden stopte. Ende omdat de se kanten niet te sehieliek en souden 
veranderen, dat is te segghen dat de kanten te breeder mochten syn sonder ver­
seheyden vergaerpunt te maken, sa salmen een vlaeker beeken daertoe gebruyeken. 

Ende omdat het kleyn ooghglasken in de se gelegentheyt heel dicht by het 
vergaerpunt staen moet (anders en souden die stralen daer niet invallen om­
dattei deel daerse door gaen moeten, maer so groot mach syn als de pupilla oculi) C), 
so moet men dat ooghglaesken d) geheel hol of (wil ment achter het vergaerpunt 
stellen) geheel bol maken. 

Als men een geslepen glas, eer het gepolyst is, in schoon water nat maeckt, so 
siet men dacr heel bequameliek deur. Ende soudent ooek konnen gebruycken in 
een verrekycker sonder polysten, ware die klare vochticheyt soodanich dat se 
niet strax uyt en drooghde, als daer is deurschynende oly. 

Dits een teeeken dat het polysten niet en ge schiet om de vuylicheyt, die in poris 
vast sit, uyt te wissehen, maer om de punt jens, die door het slypen alom scherp 

11) d'abord ce" bolder he; puis bolder be barré. - b) asch. - C) pas de parenthèses. - d) ooghtglaeskell. 

* * * 
1) Peut-être BI:ECKMAN avait fait appliquer autrefois ce moyen pour se procurer un verre approximati­

vement hyperbolique; cf. t. Il, pp. 210 et 295 et ci-dcsslls p. 97. Sur les verres approximativement hyper­
boliques en général CÎ-dessus p. 255, n. 3. 

2) Cf. Ie "drillc" recommandé ei-après pp. 375 et 398. 
3) Cette date fut ajoutée postédeuremcnt à l'encre beaucoup plus päle que celle de la note. Apparemment 

il faut lire I633, mais d'ailleurs la date du 10 janvier 1633 a déjà été notée ci-dessus p. 255. Nous avons gardé 
celle-CÎ en haut des pages. 

Journaal van Beeckman III 17 
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uytsteken, af te wryven, want de stralen teghen de syden van die punt jens 
kammende, steuten af, ende verspreyden haer ongelyckelick, sonder deur het 
glas te gaen. 

Een glas, even groot met een ander, dat op een vlacker becken geslepen is, en 
sal de species re rum exterarum in een doncker kamer so perfect niet doen konnen 
als het ander voorss. Want al ist datter evenveel stralen van eIck punt van buyten 
kommende, in één punt opt pampier vergaderen, so ist evenwel dat die punten 
op het pampier so dicht byeen staen dat het ooghe daerin gheen onderscheydt 
en kan mereken, want al dat buyten een duym groot is, moet opt pampier maer 
een spellenhooftken beslaen. Daerom staen de deelkens daervan opt pampier te 
te dicht byeen, maer door een vlacker glas staen sy opt pampier verder vaneen. 
Daerom en ist niet vrempt dat de langhe verrekyckers de beste syn. 

Een gepolyst glas en kan op een beeken, daer anders niet op en is dan tripoly 
nat gemaeckt, niet voortgaen gelyck een glas dat maer rechs geslepen en is, om­
dat het gepolyst, sonder puntjes synde, al te dicht aen het beckcn kleeft, waerdoor 
het kompt dat het int voortsteecken sleept. Ende het ongepolyste rolt daerover, 
hoe fyn dat den amaril of tripoli oock sy. Oft l)ten ware dat men docht dat de 
puttekens, vol vette vuylicheyt synde, te lichter voort slyeren a); welcke vetti­
cheyt met doorpolysten, als met seepe, uytwast. I 

Als men een glas met sulcke vochticheyt bestryckt die klaer ende deurschynich 
is ende niet haest op en drooght, ofte die sa blyvende styf wort, 50 soude men 
su1cken glas kannen besighen eer het gepolyst is, ende daerdoor sien aft beter sa 
is dan gepolyst, dewyle men vermoeyt dat door het polysten het glas die forme 
niet juyst en houdt dict opt becken gekreghen heeft. Ende 50 sal men sien wattet b) 

scheelt ende hoeveel het vergaerpunt door het polysten verder kampt. Ende of 
het vergaerpunt dan su1cken breette niet en heeft als gepolyst, dat is te segghen, 
of men het pampier dan niet juyster op een seker plaetse houden en moet etc. 

Als men 'tglas,sonderaeneenhoutjen ofte hanthaefken c) (capulum vacant) vast 
te maken, slypt, 50 en kanment niet opheffen om op het sandt of amaril telkens 
te stellen, daer hier of daer een hoopken byeen is om die te beter te breken ende 
fyn te kryghen. Waerdoor kampt dattet hier ende daer onder het glas, dat byna 
geslepen is, gerakende, streepkens maeckt. Want al stoot het glas met syn kanten 
de groote sandekens meest altyt wech, sa gebeuret evenwel, als het sandeken so 
heel groot niet en is, dat het onder het glas geraeckt. 

a) slyert. _ b) sim oft wattct. - C) haethaefketl. . . . 
1) Les trois lignes suivantes sont ajoutées à l'enere plus no ire. 
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Daerom machmen het glas, eer men het begint te slypen op syn vlack becken, 
eerst een weynich slypen op een geheel hol becken, dat de kanten een stroobreet 
af a.) geslepen syn; sa sullen dan als men opt vlack becken kompt, al de sandekens b) 
onder het glas gemaeckelick geraken, al en heft men het niet op, omdat de kanten 
van het glas het becken niet en raken. Ende sa sal al het sandt gerocht wordende, 
fyn werden sonder eenighe over te schieten. Dus 1) sal een gepolyst glas oock wel 
slyeren. 

Nadien dat het vergaerpunt is achter het glas de lenghte C) van den <ander­
halven> d) diameter van de spheraciteyt, als de stralen, door het glas gaende e), 
strax wederom in de lacht kommen 2), ende, als sy, int glas ofte water, sa dick synde 
blyven vergaderen achter het begin vant glas de lenghte van den halven dia­
meter 3), so moet volghen dat een dicker glas op hetselfde becken geslepen, eer 
vergaderen sal als een dun der. 

Dit kan dienen om het vergaerpunt beter byeen te brenghen, te weten als men 
op het midden vant geslepen glas een ander, aen beyde syden plat, plackt, omdat 
andersins de stralen doort midden verder vant glas byeen vergaderen. I 
db ende f) ca syrl twee 
stralen. 
ab de bollicheyt vant d 
glas. 
jk ende f) eg is de 
dickte. 
l daerse willen byeen 
kommen. 
n daerse souden by- _c ____ ~.::::..~ 
een kommen. 
m daerse ymmers by­
een kommen. 
ji ende ek gaen so door de dickte. 
bn ende an sooder geen dickte en waer. 

Fig. 52. 

a) of. - b) d'abord ;andekells daer; pUlS daer barré. - C) leghte. - d) anderhaluetl manque; voir la nota 
2. - e) d'abord gaende weder; pUlS weder barré. -- f) et. 

I) Cette phrase est écrite avec une autre encre que les lignes précédeates. 
2) Il résulte de la suite de cette note que l'auteur entend des rayons parallèles tombant sur une surface 

sphérique convexe. Ne connaissant pas la loi de réfraction, KI:PLI:R avait déterminé Ie point de convergence 
pour Ie cas ou les rayons tombent sous des angles moindres d" 30° (Dloptriee, Aug. Vind. J6II, Prop. 
XXXIV, p. 10). Ille fixe exactement à une fois ct de mie Ie diamètre de la courbure de la surface (sesqul­
diametrum). Si BEECKMAN mentionne ici ct ei-dessous (p. 260) la valeur d'un diamètre, il semble avoir 
commis une erreur de mémoire que nous nous som mes permis de corriger. 

3) Pour Ie foyer d'un verre convexe, dont les deux courbures sont égales, cf. KEPLERI Dioptriee (J6II), 
Prop. XXXIX, p. 14. Les distances focales de toutes les espèces de lentilles dont les surtaces sphériques 
avaient différents rayons de courbure, ne furent données que par CAVALIERI dans ses Exercit. geometr., 
Bononite, 1647, pp. 458-495. 
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Radij ergo db et ca, si nulla esset vitri <bhga> a) densitas, concurrant in n b) 
(quod quidem KEPLERUS 1) totaconvexitatis sesquidiametro c) 2) distare asseritd))e). 
At si totum spatium usque ad 1 vitro plenum foret t), concursus fieret in 1; radij 
igitur, dum sunt in vitro, eodem modo se habent ac si totum iter tali corpore 
esset; exeunt ergo ad l~ et i. Inde verà sese ita habere videntur ac si primum ex 
convexitate exirent, atque procedunt paralleli cum bn et an, unde fit ut necessarià 
concurrant in m. 

Rinc patet magni referre ut crassities vitri sit requalis. Si enim ag brevius sit 
quàm bh, radius ca inter m, n et radius db inter m, 1 conveniet, si, inquam, bh g) 
longius sit quàm antè positum erat. 

Als men een bol geslepen glas in den midden stopt, also dat de stralen :!Ilaer door 
den rant ronsom gaen en konnen, so siet men dat opt pampier alle dynghen dobbel 
syn. 

Dit en kan niet kommen uyt de gelegentheyt van de convexiteyt, want elcken 
cirkel moet juyst in één punt vergaderen, welcke punten alle commen in den as h) 
waerdoort kompt dat men het pampier voorwaerts of achterwaerts doen mach, 
ende men houdt evenwel opt pampier deselfde gedaente, want als ment naderby 
doet, dan heeft men de vergaderinghe van stralen des randis, ende als ment 
verder af houdt, heeft men die van de midden. Daerom acht iek dat dit ge schiet 
als de platte syde niet wel geslepen en is, maer datse wat scheef staet. Let hier 
oock op de ongelyckheyt van diekte ende merckt wat se veroorsaeckt. 

Die dan niet vylen I) en wilt, moet het glas op beyde seyden bol slypen ende 
dat solanghe totdat den uytersten kant aHorn afgeslepen is. 

Lumen Per lumen candelre videmur unicam litteram ex tam longinquo ferè spatio 
:::i~~~ta~Obis videre posse quàm per lumen Solis. Putamus verà aliter se rem habere quia littera 
res exiles requè è longinquo latet, at toti libri, homines, redificia per lumen Solis videntur è lon­
~~ró ~~~j mna";. ginquo ; non verà per lumen candelre quia (ut antè alibi 3) dixi) nimis attenuatur. 
nas. Est enim parva proportio inter distantiam candelre à littera benè visa et k) dis-

tantiam candelre à partibns libri, hominis, redificiorum. I 
Ferè dixi quia lumen Solis candelre lumine mnltó est defrecatum 1). In flamma 

enim candelre multi adhuc vapores insunt et m) fnmi necdum inflammati, qui 

3.) bhga manque. - b) Ie ms porte: in a. - C) Ie ms porte: diametroj ef. la note 3 ei-dessous. - d) d'a­
bord asserit at experientia testa/ur IOllgirlS a vitro dis/arej puis les sept derniers mots barrés. - e) pas de 
parenthèses. - f) torellt. - g) eorrigé de til. - h) ascII. - I) feylell. - k) d'abord et illterj puis illteY barré. 
_1) detica/1ls. - m) ellde. 

... . ... 

1) Dans son Dioptriee déjà cité et dont Ie titre complet est donné au /. I, p. 304. 
2) Cf. Ia note 2 de la page 259 cÏ-dessus. Nous avons corrigé ici de nouveau l'erreur de l'auteur qui semble 

d'uilleurs avoir douté de la valeur qu'iJ avait notée (cf. la leçon marquée e ». 
J) Cf. ci-dessus pp. 252 ct 254, 
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non nISl, cum longius digressum est lumen, separantur et a) consumuntur, turn 
videlicet b) cum jam nimis tenuè est quàm ut per id videri aliquid distinctè possit. 

Qui igitur de nocte multis candelis ibique c) urentibus litteram ferream (ne Litteras 

comburatur) d) illustraverit, ea e) non minus fortassè benè ob noctis ad oculum n.ocètu IO~fgiS-
SUil mam es-

obscuritatem è longinquo per telescopium ac nudum oculum videri possit quàm tare. 

de die f) procul dubio effecerit. 

Alsmen een concavum slypen wilt, so salmen in het midden van het becken 31ypen. 

een gat maken ende daerin het glasken met cement vast maken, sodat syn kanten 
met de superficie concava des beckens net overeenkommen, ende dan so voorts 
slypen gelyck vooren 1) geseydt is dat men het becken schueren moet met een 
hangende gewicht aen eenen stock. Ende so doende salmen ten laetsten onder 
aen het gewicht wat laken ofte leer spannen, ende so met tripoli of potey polysten. 

Dat de dynghen op het pampier door den randt van het glas meer dobbel 
schynen dan door de midden 2), is omdat de refractie meer benaerdert verre van 
het centrum dan daer dichtby, in evenveel spatie. 

Een geslepen glas, daer aen een kant of in de midden noch wat foilje aen is, 
alsmen dat gepolyst heeft, so bevinde ick dat men de keerse of de veynsters 
daerin perfecter siet aen de syde daer geen foli en is dan aen de syde daer de foilje 
is, daer nochtans de folie aen de spiegels gedaen wort omdat mer beter in soude 
konnen spieghelen dan of mer peck achteraen streeck. 

De reden hiervan is omdat men in de plaetse, daer de folie is, twee keersen siet, 
waervan de eene is een reflectie van g) de opperbolle syde des glas, ende de andere 
van den binnenkant, te weten van dacr de folie aen kleeft. Doch aen de kant, daer 
peck achter is, en is maer reflectie van de bovenkant, omdat de peck so nict en 
reflecteert ende dierhalve en isser geen confusie van twee dynghen seffens so dicht 
byeen. Want de vlam me van d'een keerse ontsteeckt de ooghe soseer, dat d'ander 
vlamme niet wel gesicn en kan worden: de vlamme, die naest is, schynt donckerder 
dan die dacrachter schynt te staen. Doch als men de keerse siet sonder vlamme, 
so schynt de naeste klaerst, want dan en isser die flickeringhe in de ooghen niet. 
Daerom, als men syn aensight spiegelt h), so siet men verre veel beter daer de folie 
is, dan daer het peck is. 

Merckt oock dat de naeste keerse dat schynsel is dat opt peck niet ghesien en 
wort. I 

a) ell. - b) viz. - C) Ie ms porte: vitriquc. - U) pas de parcnthèscs. - e)le ms porte: !ilustlaverit op I/t 
dont Ic pest barré, mais non pas ut. - f) d'abord die ettec; puis ellec barré. - g) van deux fois. _hl sPie­
gelt sa is sa. 

I) Cf. ci-dessus p. 242. 
2) Cf. ci-dessus p. 260. 

• * * 
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Nadien dat het glas somtyts ongelyck dick is ofte oock ongelick dicht, so salmen 
tot remedie daervan noch een ander glas daer oplegghen ende so langhe keeren ende 
wenden totdat men de plaetsen treft daer men se tegen aen legghen moet om daer­
door best te sien. Ende dan mach mense sa tceckenen of so vast aeneen maken. 

Als men een glas op een becken so nageslepen heeft dat den amaril heet is 3.), dan 
kleeft het so dicht daerteghen, dat ment quahck aftrecken kan. So ooek, al ist dat 
ment b) onderaen den hangend en stockx gewiehte plackt ende so slypt, waerdoor 
kompt dat het glas sich formeert juyst gelyck het beeken is ende en kryght geen 
verbeteringhe doordat hangh-::.n. 

Daerom, als ment al hanghende slypen wil, so moet men het becken in voos hout 
of kurck maken, dat vol gaetjens is, want de openheyt van die g'letjens maeekt, 
dat het teghen het beeken aen niet suyghen en kan. Meyne ooek, dat men het ysere 
becken vol kleyne gaetjens maeeke, die heel deur quamen, datter dan gheen suy­
ghinghe en soude syn, want dan drynght de lacht vanonder deur die gaetjens 
genoegh tussehen het beeken ende t' glas, sodat het sonder kleven altyt rollen sal, 
hoe fyn den amaril oock is. Twelck oock dienen soude om het glas syn rechte farme 
te doen hebbf'n, door dat aen den hangenden stock te kleven, al en ware het becken 
juySl. niet net; want so synde en sal t' glas maer die plaetsen vant beeken raken, 
die met het waggelende gewicht in één spheraciteyt syn. 

Als men een bol glas in de midden met een rondt bleck stopt, also dat door den 
randt maer de radlj in kommen konnen, sa siet men op het pampier alles dobbelt), 
voornementliek als ment pampier wat dichter aen het glas houdt dan het vergaer­
punt soude syn. Maer waerom schynt alles juyst dobbel ende niet dry, vier, etc. ? 

De reden is omdat de dynghen ,die recht overende staen, haer stralen alder­
dichts byeen werpen door de syden vant glas; want men snydt also van boven 
nederwaerts meer glas van de syden als van boven ende beneden, te weten, als de 
snydende linien evenverre vaneen staen. Confer cum his qure de circuli seg­
mentis scribuntur. Daerentegen de dynghen, die buyten horisontael syn, snyden 
meer van boven ende beneden dan van de sydcn. Nu ist reden dat <dat> C), daer de 
stralen dights staen, best gesien wort; ende dat tussehen beyden is, soude oock wel 
gesien worden, waere dat deel van het glas, daer de meeste stralen byeen kommen, 
gestopt. 

Men moet ooek weten als men een randtglas ende een middelglas byeen voeght, 
beyde op hetselfde becken geslepen, dat het middelglas de dynghen opt pampier 

11) sy,t. - b) d'abord ment slypc't; pms slypell barré. - C) dat omls. . . . 
I) Pour cette questIOn cf. cl-dessus pp. 260 et 261. 
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grooter sal schilderen, omdat het verder af staet, ende so en konnen de stralen niet 
net overeen kommen. 

Daerom moet het middelglas in een holder becken geslepen worden, so dat alle 
de glasen neffen aenstaen moghen in eodem plano: dan sullen aller randen stralen 
juyst met de middelstralen overeen kommen, ende hoe meer glasen hoe beter. I 
Ofte men mach op hetselfde becken het middelglas alio manûs ambitu slypen, ofte 
op eenen hoogheren dop placken als ment slypt, ofte een dicker glas daertoe nemen, 
ofte een ander glas daerop placken. Doch dit aeneen placken en kan geen veran­
deringhe geven als er noch eenighe locht tusschen hen a) is, want dan is de refrac­
tie al gegaen h). Daerom soude men het een platte teghen het ander moeten 
placken met eenighe vochticheyt tusschen beyden, die deurschynich ware ende 
vandeselfde consistentie, ofte dichter C), daer het glas van is ofte ten naestenby, 
nadat het dienstich mochte syn. Also kan men water, etc., tusschen beyden gieten 
als de kanten romom dicht aent glas syn, of 1) men macht op een vlacker hout po­
lysten. 

Dewyle dat de grootste geslepen glasen de perfectste syn, ende onder dese die d) 
de kanten é;eheel dun hebben, ende dat die niet wel gepolyst en kannen worden 
omdat die dunne kanten altyt teghen het laken steken (ende daer en is geen dickte 
om de kanten op een holder becken af te slypen) e), so mach men die groote glasen 
met de handt sonder dop geheel op slypen tot het polysten toe, ende dan de kanten 
ronsom afsnyden so verre alst van noode is om bequamelick te polysten. Want dan 
kan men se op den dop stellen, de kanten afslypen ende voorts doen gelyck met alle 
andere; ende so polysten datter niet of weynich afgae, ende also gheen of weynighe 
veranderinghe in de forme en geschiede. Dewe1cke niet bysonders syn en kan 
als men het laken so leght dat de midden ende de reste tegelyck klaer worden, ende 
de dop ordentelick keert ron som endp ten naesten by e1cke reyse even veel streken 
geeft. 

WILLEM lANSS. BLAUW 2) braght my in den sin hoe men een bol, perfect ront 
soude drayen. Hy deelt op den drayboom de middellini, dat is den equinoctial, in 
vieren ende treckt met de passer, een vierendeel geopent, op den bol twee cirkels 
wiens polen in eenen selvighen axis door desen requinoctiael gaen staen. 50 die 

a) Ie ms porte tussclten been - h) d'abord gegaen el!de alse1 ; pUlS ende alser barré - C) dtchte - d) d' a 
bord d~e 50 groot syn; pUlS 50 groot syn barré. - e) pas de parenthèses. 

I) Cette partJe de la phrase est aJoutée posténeurement 
2) Pour WILLJ:M ]ANSZ DLAJ:U, élève de TYCHO BRAHJ: et llbrmre à Amsterdam, cf t 1I, P 199,11 1 

Notons que la Chambre d'Amsterdam de la CompagnIe des lndes onentales l'avalt nomme, Ie 3 ]anVlCr 
1633, son hydlographc et eartographe A ce moment BLAJ:U préparmt sans doute son Tweovoufhgh onder­
wys van de hemelsche en aerdsche globen de (Amsterdt1l1t, W Blaeu, r61';) m-4°, do nt une edlllOll mtttulée: 
lnstlttltlo astro110lnlCa de USt~ globoT1l1n et spltaeramln caelesttuin et terrestnuin latwe reddtta a I\[ARTINo 
HORTENSlO . . (Alnsterdam~, apud G. Blaeu, 1634; lil-8°, 
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circkels juyst in één kommen, ist recht globeus; daer afwycken ist te dick, ende daer 
over malcanderen loopen, ist te dun. 

Op het binnenste van droogh leer potey gestroyt, sal het glas, seght men, seer wel 
polysten. 

De spiegels worden geslepen ende gcpolysi. met eenen langhen geboghen stock 1), 
teghen de solder steunende ende op het hout, dat op de leye of schaelje licht, 
daer het glas met plaester aen vast is. Ende so treckt men het glas gins ende weer 
aen alle canten, ende den gebogen stock geeft allom toe ende perst. Daerom, hoe 
langer stock, hoe beter. WILLE1\! ]ANSS. BLAU 2). 

Men polyst de spiegels op laken. 

Men soude moghen een wiel van houdt maken gelyck de mesmakers hebben, ende 

o 
Fig. 53. 

daerop fyn amaril met oly kloppen, ende het glas, aen eenen 
stock hanghende, daeraen houden, als het drayt. So sal het glas 
altyt maer met één punt het wiel raken ende de bollicheyt kry­
ghen volgens de langhte des hanghendens stockx, ende wacker 
gedaen syn met slypen ende polysten. Men soude oock dit wiel 
met leer of laken konnen overtreeken. I 

SENNERTUS, de periodis febrium intermittentium 3), prolixè 
satis disserens, non satis videtur explicare cur potius integris 
diebus quàm horis, aut alijs temporum partibus, periodi inte­
grentur. Nam anticipatio et postpositio ita se habent ut dies in­
teger inter eas sit medius, id est tàm multre sunt postpositio­
nes quàm anticipationes. Explicandum igitur erat cur potius 24 
horre quàm 30, 15 etc. inter illas medium sint. 

Causa hujus rei ad noctis ct dÎ', i vicissitudinem referri debere videtur. Maximè 
enim insignis hrec est mutatio. Singulis diebus homo se meI tot horas dormit, semel 
prandet, semel crenat, se meI aut bis excernit, se mei sc vestit ct vestes exuit, omnes­
que omninà ejus actiones cum die finiuntur et redeunt. Quid mirum igitur si 
interna etiam ejus opera integrorum dierum periodos habeant, cum ab externis 
illis toto vitre tempore sollicitentur, et consuetudo voluntaria etiam sola interduma) 

a) d'abord Ï1ltcrdum sullieiat; puis sullieiat barré. 

'" '" '" 
I) Br:ECKMAN ernployait déjà un de ces batons pour Ie polissage de son bassin. Cf. ci-dessus pp. 232 et 246. 
2) Ponr lui cf. p. 263, n. 2. 
3) Lc de Febribus libri IV Auetorc DANIELE SENNERTO Vratisl. S$lcs. D. ct med~eHlac in Aeademia Witte­

ber,;cllsi Prolessore (WIttebergac, I6I9, in-8° et ibid., I628, in-4°; LlIgdlllli I627, in-Bo (avcc Ie trait(l de 
Dyscntcria) ct Paris, I6]], in-4°) contiellt au Lib. II (de Fcbribus putridis) des chapitres XVII de FebriblIs 
illler11littcntibus, XVIII de Tcrtiana ~Ittermitte/lte, XIX de Quotidialla illtermitte/lte et XIX de Quartalla ilfter-
1111l1cntc. 
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(ut illis qui certo tempore excrementa egerere consueverunt) ad naturam certà 
horà stimulandam sufficiat. 

Den 3en April 1633, also ick smiddachs ende savons wat meer als ordinaris ge- Cibum ex 

geten hadde, snachs daeraen also ick mynen eersten slaep uythadde (ende na gis- :~:~~:~em 
singhe mocht het omtrent 2 a) ueren syn in den morgenstondt, want ick worde meest ego sensi; quo­

altyt dan wacker) h) so docht my dat ick bescheelick voelde dat de spyse uyt myn ~O!~i;din!i:t 
maghe ginck na het gedermte, want het scheen alsof het onderste van de maghe op- oriatur. 

wierp ende het bovenste so gesloten bleef, dat ick weynich of geen geur in de mondt 
en voelde, maer voelde het nederwaerts schuyven van de chilus. 

Waeruyt ick besluyte dat om het uyttrecken van de spyse uyt de maghe veel 
menschen in den nacht wacker worden; want daer is meer of min alteratie in die 
actie, ende blyven een uertjen of so wacker. 

Also ick den 2en dito reedt tusschen Leyden ende de n Haghe ende daeghs te vooren Aeris subita 

tusschen Amsterdam ende Haerlem voer, sagh ick dat het d' een uere schoon weder ~utatio, a. ma 
Vlsa, examma-

was ende d' ander uere hageldet of sneeuwdet. So oock daeghs te vooren binnen Am- tur. 

sterdam synde, sodat ick tegen WILLEM JANSS 1) seyde: "het gaet C) haghelen 
ende sneuwen ende den windt is Suydwest". Doch den wint hadde te vooren 
langhe Noortoost geweest ende is nu desen 4en dito d) Westelick, doch seer kout 
ende <met> e) fraye sonneschyn. 

lch sagh den voorsz 2en dito dat de witte wokken stille waren ende de swarte Nub~s e'f Oc­

van het Westen kommen, daeronder rasch aenkommende; 50 besloot ick dat de ~~~e~;:ndin~: 
voorgaende daghen door den Noortoosten wint al de siltighe warmten f) uyt onse pepcrit. 

locht na de see toe gewaeyt waren. Ende alscr een wakke uyt de sec tot ons quam, 
die regen brenghen soude, so veranderde se in onse lacht tot hagel of sneeuw, 
want sy en konde soveel warmte niet mede brenghen om de gansche locht warm 
te maken. 

lck giste dat de witte wokken noch al van de Noortooste waren ende veel hoogher 
dan de swarte; want gelyck ick gistermorghen sach dat de Sonne den rym tot damp 
de de optrecken (ende dat omdat de locht, koudt synde, te beter het water, met de 
stralen der Sonne gemeynght synde, draghen konde) g) so achte ick dat die dynghen 
also ordinaris gebeuren. De locht is boven alderwarmst om reden voor desen 2) 
verhaelt, daerna omtrent de aerde, ende int midden alder I koudts, doch also dat 
het midden sy soveelleegher dan het opperste, als het opperste warmer is dan het 
onderste, sodat de swarte wolken misschien maer 1000 voet hoogh waren ende de 
witte wel 10 000 voet. 

al corrigé de 4. - bl pas de parenthèses. - Cl gaCII. - dl d'abord dito oock wederom; puis oock wederom 
barré. - el met omis . .:- fl warmte. - g, pas de parenthèses. . 

* * * 
I) WILLEM JANSZ BLAr::U; cf. ci-dessus pp. 263 cl 264. 
2) Cf. t. I, pp. 304, n. 2; t. lI, pp. 3, 290 et 307; ci-dessus pp. 110, 111, 140 et 253, n. 2. 
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Aeris vapores Als den damp begint op te trecken, so moet se voortgaen, omdat de locht daer hoe 
~:~e~~s::~~en_ hoogher hoe kouder wort, tot datse so verre voorby het koudste is daer de locht 
tes cur usque wederom niet kouder en is dan ontrent de aerde. Daer blyft den damp dan hanghen 
~~r:er~':e:~~ ende vergadert daer byeen. Ende isser yet onder, dat noch warmer is, dat ryst 
tur. noch hoogher, ende hetgene dat kouder wort, sackt neder tot aen het koudste; 

maer daer voorby synde, moet het tot op de aerde toe vallen in forme van hagel, of 
reghen, ofte van sneuw, of mist. Alst dan langhe Oostenwint gewaeyt heeft, so en 
kan den Westenwint niet eer warm weder maken dan alse soveel siltichheyt inge­
bracht heeft, dat de heele locht daervan na behooren vervult is. 

Atomorum Mirum videtur DEMOCRITUM existimare Terram ex atomorum confluxu prove­
conHuxus an· '11 t' 1 d Td' .. Terram fecerit mre, cum nu as unquam par lCU as a erram nostram ac ce ere sentIamus, mSl 
sentcntià De- quis Alpes ex crelo cecidisse crediderit, aut insuias (qure ab ~ntiquis subito di­
mocriti. cuntur natre), primum in intermundio coivisse, postea vero a) a Sole motas usque 

ad nostne Terrre activitatem, fortè fortuná, in mare cecidisse. Casûs autem illius 
celeritas fecit ne quis unde venerint, animadvertere potuerit. Terra autem non antè 
inter intermundia ex collectione atomorum crescere et augmentari potest quàm b) 
atomorum talis fuerit confluxus uti in Terrá nostrá est seminum ex quibus crescunt 
arbores, etc. In seminibus enim apto loco positis, aliquid est quod motu suo recipit 
in se, quod sibi conveniens adjacet. Qui motus actum accipit à Solis vel alterius 
cujusvis corporis calore. 

Pulmonum Liactûs quos vocant Medici seu eclegmata, quibus ulcera etc. pulmonum curare 
~~~bi d::ea~~~ tentant, usque ad ipsos pulmones non videntur pervenire. Asperre enim arterire 

nimis sunt longre et circa finem nimis exilcs quàm ut tam tenax humor ad earum 
finem pervenire et per earum oscula in pulmonem exire possit. 

Drooghstoof­
badt. 

Idcirco danda opera est ut per fumos et vapores idem fiat. Hi enim cum aere mix­
ti, totum pulmonem complere possunt, estque is proprium pulmonum ingrediens. 
Quia autem toubacum et alia accensa srepè nimis acres et densos fumos exhibent 
qu8.m ut eos pulmo absque suffocatione posset recipere, qurerenda sunt talia qure 
calefacta, duntaxat leves fumos edunt. Et si capsuia tam exigua (qualis est aen de 
toubackpypen) huic rei non sufficiat, fiat tanta ut odor ex toto acervo exeuns, per 
exiguam fistulam in nares vel os receptus, intentioni ture satisfaciat. 

De meester te Vyanen 1) gebruyckte een droogh stoofbat om in te sitten tot 
genesinghe van de gebreken in de neuse. 

a) d'abord vero per Inolum; pUÏ!; per Inolum barré. - b) d'abord guam ita; puis ita barré. 
* * • 

I) cc ehirurgicllscmble avoir cu quclque renom; cf. ei-après pp. 312 ct 368. Je n'ose pas affirmer qu'i1 s'agit 
de JOHANNES TEELLINCK, issu d'une familie zélandaise qui était bien eonnue de BEECKMAN (cf. t. 1I, pp. 250, 
301 et 307). Ce TEELLINCI( demanda son attcstation de foi à l'Eglise de Vianen après avoir été mcntionné 
eommc médcein, Ie 4oetobrc 1647, à Haamstede (dans ['île de Schouwen). Sa femme, JOliANNA TEELLINCK 



- 280 -

[8J A VRIL 1633 267 

Het stof van witte steen, daer men de beelden afmaeckt, gelyck hier te Dord- Pulveris sub­

recht aen het Groot Hooft staen, is so subtyl (hoorde iek in de schuyte segghen) tilitas mira. 

dat het in een gesloten blase aen de solder hangende, treckt so vol dat se berst, ende 
so veel menschens leven verkort. Ende daerom en willen der vele sulcken steen 
niet wercken I 

Een mensche die eenen dicken buyck heeft propter venarum, mesenterij, aut si Obstructi 

vis, lactearum obstructionem, moet nootsakelick veel eten ende drincken, want den mesaen) teri°It cur mu um 
meesten deel gaet voorby deur de dermen, sonder in de lever te konnen geraken comedere de-

door de verstoppinghe van den wech, die daertoe leydt. Ende de lever ende de beant. 

reste gesont synde, trecken even staegh. 

Dat de swarichheden, die aent herte kommen, na de oxelen trecken ende die Axillre 

aen de lever kommen na de liessen, geschiet om datter geen ander deelen des et femorum 
suprema cur 

lichaems en syn, die so se er ende so diekwils beweeght worden dan de armen ende maIè recipiant. 

de beenen ende op die plaetsen. Ende dat alle andere swaricheyt dan daertoe niet 
altyt en loopt, acht iek te syn omdatter misschien sulken b) wech daernae toe niet 
en is als vaH het herte ende de lever. 

Die op een waghen, met syn ooghen toe, achterwaerts rydt, die schynt voor- Achterwaerts 

waerts te ryden, omdat de peerden met horten treckende, ons hooft geduerieh voor- rtydende
l 

met 
oe-oog len 

waerts, dat is buckende, valt, doordien dat het onderlyf altyt eerst den waghen schynt voor-

volcht. Dan c) die so voorwaerts rydt, schint achterwaerts te ryden, gelyck oock ~:~ts te ry­

voor des en 1) geseydt is. 

Het mos aen de boomen hebbe ick eergisteren int ryden gemerckt altyt int Noor­
den te groyen, omdat de warmte van de Sonne de vochticheyt aldaer so niet op­
drooghen en kan. 

In Engelant steken de keersmakers een fyn yserken in de cathoen, omdat de Ferrum tenue 

cattoen rechtop, sonder te hanghen, soude blyven staen. Sa kan weynich cattoen ell)t'chnio in-
ser urn. 

sonder drayen styf staen ende de nachtkeersen branden langhe. 

Mynheer VAN BERCKEL 2), borghmr binnen Rotterdam, na der doctoren segghen Phtisis cur 

de teeringhe hebbende (ende in der waerheyt syn fluymen, hoest, ende magheren emdadcitatos 
re a. 

a) cum. - b) sul/eli. - C) daer. 
• • • 

apporta Ia sienne à l'Eglise de Haamstede Ie 3 janvier 1648. Déjà auparavant, Ie 5 juiIIet 1643, AGATHA 
DE WITTE, Ia femme de ]\fr CORNELIS TEELLINCK avait apporté son aUestation I'EgIise de Vianen à Zie­
rikzee. 

I) Cf. ci-dessus pp. 23, 105 et 132. 
2) Pour GERARD VAN BERCKEL, Ie bon ami de I'auteur, cf. t. 11, p. 358. BEECKMAN Ie visita à son retour 

d' Amsterdam. Sur sa mort cf. ei-après pp. 445-449. 
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deselvighe genoeghsaem betuygende) a), so hebbe ick den 8en April 1633 bevonden 
dat syn pols 19 mael sloegh teghen mynen 20. Ende eenighe daghen te vooren dat 
het wel 3 of 4 polsen scheelde dat de syne tragher was. 

Hine eonc1udendum videtur vel febrem pos se esse absque frequentià pulsûs, vel 
phtisin absque febre. Verum turn dubitabitur quce possit esse causa emaciationis, 
cum ea in tabe oriri videatur a nimio et continuo cames absumente calore, per 
arterias in totum corpus sparso. 

Hanc igitur causam ego sitam esse existimo in particulis ex putrescente pulmone, 
mediante aere per cor et art cri as ob similitudinem substantire partes omnes cor­
poris solidas vellicantibus, et intra earum poros ingrediendo solventibus. Veri­
similè enim est particulas pulmonis solidas, putredine solutas atque ad minima 
homogenea redactas, unà cum aere per lreves arterias in cor rapi atque inde totum 
corpus pervadere. Particulas verà ilIas eam habere figuram qure instar cunei 
solidas corporis partes frangat, non aliter quàm nomre, cancer b), etc. ejusmodi fer­
menta omnem circmujacentem camem depascit et pestis materia vaporosa non 
corpus ipsum, sed spiritûs aut saltem tenuiora corporis nostri suo ingressu et mix­
tura dividit, divisaque actiones suas exerere nequit. Atque illud est quod ab 
RIPPOCRATE "t'o 6e:ï:o'J dicitur, quia figuram hanc homogeneorum talium nemo facilè 
explicaverit. 

Ulcus autem pulmonis frequentius phtisin causatur quàm partium aliarum, 
quia hre c) partes illo aeris vehieulo versus eor et arterias carent. Nee tamen rarà 
etiam ex illis putrescentibus hectica excitatur, maximè verà cum ob febres ar­
dentes ipsius eordis substantia raditur I. 

Cibusquiin prandio comeditur, usque adhoram quartam vel eirciter in ventricu­
lo coqui videtur; post verà usque ad crenam per intestina volvi anum versus, atque 
interim ex hoc chilo hepar id, quod nutritioni est aptum, attrahere d). 

Attractio illa fit ut reliquorum omnium, per arteriarum motum. Hoc enim motu 
in systole succus, ex venulis in Ioc a ab arteriä concidente deserta, exprimitur, ut 
etiam antè 1) significavi. Rrec attractio fit <per> e) noctes I) diesque absque inter­
missione. At cum homo vigilat, spiritus ex cerebro per nervos in musculorum 
membranas emissus, easque motitans, tendens, etc., eundem in modum etiam 
attrahit, uti jam attractio sit multà vividior et quasi duplex; cum homo dormit, 
ea attractio rcmittitur utpote unicam duntaxat attractionis causam obtinens. 
Venis hoc modo exinanitis, ctiam inanitur earum fons videlicet g) jecur, quo spa­
tiola vacua acquirentc, siccus ex intestinis per venas lacteas in eà exprimitur. 
Ven~ autem illre tam sunt exiles ut in mOftuo animali non appareant; et nisi 

a) pas de parenthèses. _ b) eareer. - C)Ie ms porte allC ou afte. _dl aUra/tt _el pcr omis. - f) 1I0e­
tcsque. - g) vu. . . . 

IJ Cf. Ia note précédente. 
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tam essent exiles, non tantum tenuior pars chili, sed etiam crassior transfundi 
posset, quod in venis multos morbos causaretur 1). Post septem autem, credo a), 
ho ras à prandio, chilus ferè ad intestinum rectum pervenit, ibique id incipit vel­
Iicare et flatus putrescendo cxcitare, ita ut non pauci, antcquam decumbunt, se­
cedere coguntur b); mihi vero et plurimis alijs, ob consuetudinen, non talem affert 
molestiam hoc simplex excrementum ut ante tempus matutinum exonerare co­
gar. Turn vero duplex excrementum sua multitudine intestinum id aggravat, 
quod in eo cst acre aut flatulenturn; jam non tam laxè habitans, later a ejus ex 
propinquo pungit et tendit, nam ccena tantundem ferè excrementi quàm pran­
dium suppeditat. Cibus enim c) in ecena sumptus, non tàm brevi tempore ex ven­
triculo exeutitur quàm dum homo obambulat etc., sed, ut antè dixi, circa ho­
ram secundam, aut, cum cibus est concoctu difficilior, circa tertiam nodis ven­
triculus sese exonerat. 

Qui autem post illam horam in lecto vigilat, ferè sudorem per universum corpus Sudor cur 

emitttet, quia attractio jam confertim fit ob accessum spiritûs in musculos, ita ut v~~I;a~~~~:n 
etiam tenuior pars chili per jecur et orificia venarum capillarium in cames et cutem ~octJs horam 

attrahatur, qui aliàs inter dormiendum per insensibilem perspirationen lentè solet obVCDlat. 

exhalari d). De die vero, etsi eadem sit magnre attractionis ratio, non su dat homo, 
quia non tam calidè tectus est et novo semper aeri occursat. Post septem igitur 
8 vel e) 9 somnij horas, nihil ex intestinis venre amplius accipiunt, sed partes 
circa ventriculum exinanitre, alijs excrementis pituitosis implentur, atque ita 
vicinre illre partes sese exonerant in ventriculum et intestina. Tertia vero corporis 
regio per insensibilem perspirationem vacuatur usque ad prandium, quod nobis 
qui non ope <rantun ') facillimum est ferendo. Qui vero ab hora quinta operantur 
usque ad I odavam, eorum cames tam multo labore non tantum ab excrementis 
liberantur, verum etiam ipsre difflantur et consumuntur, ideoque illi hor a octava 
esuriunt. 

Cumjuvenisessem 2),contigit ut hyberno tempore totas tres menses post ccenam Lucubrationes 

usque ad horam primam, aut circiter, noctis legendo studerem. Atque animadverti, tqUl
id

. Il1t aH.hat-
u enn mi I. 

postquam aliquamdiu sedissem, pedcs frigere, post vero LOS calere, tandem 
verum iterum frigere, ac tune ibam cubitum, ubi iterum ealescebant, et dormiebam 
ferè usque ad octavam aut nonam. Sed finitis ijs men'3ibus, manifesto sensi mentem 

11.) credo aJouté dans I'interligne. - b) cogglltur dont les gg barrés. - C) emm leçon douteuse. _dl exha­
lare - e) ut. - I) ope à la fUl d'unc ligne; rant1tr omis. 

* * * 
I) Sclon Ie renscIgllement donné par l'auteur ei-après p 290 la note plésente allrait été écnte à l'occa­

siOn de la lecture de DANICLIS SCNNCRTI Mcd1CIIUl! practlc(]! LIber ter/llIs, de MOIbIs ac symp/omatlbus 
wfl//II ve/ltHs, Wltteberg(]!, I6JI Ul_4° qlll comprclld unc Pars tertla (de MorbIS lIlesellterlJ, pancreatls et 
ommh), dont BCECKMAN lut Ic cap 1, UltJtulé de McseJ1terlo et vaSIS mesaralCIS vcmsque lactcls, ou SENNERT 
parle de la découverte d'AscLLIO, dont 11 clte d'ailleurs, dans la Pa!!, qua/ta, Ic LIber de VCIUS lac/els 

2) L'auteur envlsage probablement I'époque de ses études à Leyde de 1607 à 1608 (cf. Ia Bwgrapllle au 
I. I, p. VI). Pourl'hlverngoureux de 1607-1608, cf.l'AverllssemCllt all pleInIer vollHne (I. I, P XXXVII, n. 2). 
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esse lresam, nee de ijsdem quibus antè tam aeutè disserere quibama), ideoque totius 
anni vacationem à studijs mihi indixi. 

Ratio cur frigerent pedes est quia cum cibus in ventriculo coquitur, totius cor­
poris calor eo ten dit. Nam cum cibus, in ventrem immissus, non sit tàm calidus 
quàm partes corporis circa ventriculum sitre, multre necessario caloris particulre ex 
circumpositis partibus in poros cibi vacuos exprimuntur, multreque ex arterijs, 
qure in partes illas immissre fuissent, in cibum aberant. His autem vicinis partibus 
hoc modo aliquantulum evaeuatis, externre partes suum calorem (quatenus plus 
jam ejus habent quàm partes prredictre) in ilIas effundunt, idcoque, minus caloris 
solito retinentes, frigere videntur. Hrec eo ferè fiunt modo quo antèhac 1) glaciem 
fieri dixi circumposita nive sale mixta, circa vitrum aqua plenum. lmo si Iapidi­
bus venter impleretur, etiam extern.:e partes frigefierent. 

At cum jam cibus coquitur, qui et ipse in se particulas caloris continet, ere <parti­
cuIre) b) coquendo solvuntur <et> C) volitant primum ex ventriculo per poros in to­
turn corpus; deinde dum expelluntur tenuiora ex ventriculo (ut fit illis qui srepè à 
menSa ad mingendum coguntur surgere) et, ut antè 2) dixi, per hepar in extimacor­
poris attrahuntur, non mirum est pedes inealescere. Ubi vero hi ignes superficiarij, 
in tenuiori eiborum substantia delitescentes, absumpti sunt, et jecur ipsos humo­
res jam accipit (qui magis sunt consistent es et sanguini faciendo apti, et in jecore 
novum iterum calorem, accipiunt) d), idem iterum fit quod modo dum cibus in 
ventriculo eoqueretur. Et si quidem cibi calidissimi in ventrem ingerantur, nihi­
lominus tamen eadem qure dicta sunt, contingent. Hîc enim calor statim per po­
ros insensibiles secedit cum non habeat a quo nutriatur; ignis enim foei eum 
introduxerat. 

Hoc instrumento poterit aliquis differentiam eXpirationis et inspirationis 
examinarc 3). Nam a b aqua repleto, siphunculum c vicissim aperi 
et c1aude, ad modum quo fit regri inspiratio et expiratio. ldque 
continuo fiat, donec tota aqua effluxerit. Si enim siphunculus tu­
bum c1audit dum reger inspirat, eum vero aperit dum reger expirat, 
sitque numerus expirationum minor ante totalem aqure effluxum 
quàm tune, cum in inspiratione siphunculus tubum aperiret, erat 
numerus inspirationum, pat et inspirationem esse tanto tardio­
rem. 

Poterit etiam regri inspiratio et expi I ratio hoc modo conferri 

a) lIcqlt~balll. - b) Ie ms porte eteque, tandis que particulce est omis. - C) et man­
que. - d) pas de parenthèses. .. .... 

I) Cf. ei-avant pp. 190-191. 
2) Cf. ei-avant pp. 268-269. 
3) Pour un autre instrument, cf. t. I, pp. 196-197. 
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cum respiratione hominis sani. Si enim in regro aqua citius effluxit, ejus inspi­
ratio vel expiratio est a) celerior, etc. 

Qui febre laborat qua interiora arde re videntur, exteriora verà frigent, illis Febris quä in­
calor ille internus ex foco per poros ad stornachum etc. pervenit, non verà ex corde tert~ora tardent, ra 10 ecura. 
per apertos canales, arterias dico, diffunditur. 

Proinde ut quis à tali febre liberetur, dabit operam ut calor per arterias egredia­
tur. Cumque materia hujus febris in vena ita est conc1usa, ut ab ea ad cor non sit 
manifest urn iter, alterum excitabis calorem qui, per arterias in extima corporis 
dispersus, ad se etiam hunc latentem rapiet. Optimè autem calorem excitabis, si 
in lecto totum caput tegumentis operias, aique ita eundem ferè quem expirasti 
aerem, inspirando recipias. Sic totum corpus int us et extus calidum calorem illum 
latentem etiam discutiet et undique poros et vias aperiet quibus b) possit foras C) 
evolare. 

Sic qui sudare desiderat, vigilans quiete, jaceat toto capite ut supra opertûs. Sudor 
Sic enim tàm diu ferè sudabit quàm volet, et cum satis, superquc eJ'us judicia, qu! comt modè provoce nr. 
sudatum est, primum nares frigido aeri committat; deinde tegmina minuat; turn 
genua attollat, etc. 

lEquè existimandum hoc pacto interiora nimis reddi calida, cum ratio et experi­
entia demonstret sic extern a potius calida reddi; imà, cum venarum oscula 
etiam in ore et ferè ubique desinant, senties et sitim, sudore circa os exeunte, 
et d) omnes ferè squalorem, minui. 

GERRIT HOUBEN 1) ende Monsr SAUMON 2) hebben desen 23en April 1633 eenen Volmeulen t::e­

volmeulen gepractiseert, met denwe1cken sy voorgeven door één peert soveel te PHrac~~seert vadn ouuen en e 
sullen doen als met de ordinare volmeulens door 3 peerden 3). van my geexa. 

Van haren vol me uIen is het groot kamradt, daer het peert onder gaet, gelyck mincert. 
desen bygestelden circkel, ronsom met rollen, uyt­
stekende ontrent cenen voet lanck ende cenen e) 
halven voet dick, op de manniere gelycker hier 3 
geteeckent staen f). D'een rolle staet na gissinghe 
wel 2 voet van d'ander. 

a) el. - b) qua. - C) fora. - d) d'abord et in alla qua:; puis in 
alia qua: barré. - e) ende gCIICII. - f) staet. 

.. .. .. 
1) Pour eet habitant de Dordrecht, cf. t. IJ, p. 351, n. 1 et ci·des- Fig. 55. 

sus p. 20. 
2) LOUIS SAU(L)MON s'était marié vers 1623 avec ANNA TACK qui, en 1622, ne demeurait pas encore à 

Doulrecht. Les deux époux, qui demeuraient, en 1627, dans une maison louée dans Ie "Groott'kcrksbuurt", 
firent baptiser à Dordrecht, entre 1624 et 1629 quatre enfants. SAUL~ION était probablement marchand, 
peut-être marchand de drap. Il vivait cncore en 1650. 

3) La machine avait donc Ie même effet que Ie moulin construit en 1626 à Rotterdam par les anciens 
compagnons de HOUBEN (cf. t. Il, pp. 354-355). 11 ya été qucstion d'un "volmeuien" déjà dans Ie second 
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lek meynde a) dat haer intentie is door dese rollen het slepen ende wryven der 
tanden ende staven teghen een te verhinderen. Daer staet te observeren als een 
ordinaris kamradt wel gestelt is, ende dat met 10 pondt 50 pondt opgetrocken 
wort, of dan ooek met 100 U, 500 U opgetrocken kan worden. lst so, so en groyt 
het wryven ende slepen niet dan naer advenant. Ende nadien het vast gaet dat 
de verhinderinghe van dit slepen int lichte niet en scheelt van 1 tot 3, so is haer 
intentie ongefondeert. Daerenboven so en verhinderen sy het slepen niet geheel, 
want also de staven int midden naest by het radt kommen, so slepen sy noch al 
lanekx de rollen heen ende weer, ende daerom maken sy se so lanck.1 

Ten anderen so is het naecksel van de rollen te groot teghen haren asch. Daerom, 
ist goet datse voorhebben, so moesten sy geen rollen, maer wielkens maecken, dat 
is, hebbende eenen grooten diameter ende dunne ysere askens ende te anderen so 
moesten der hoe meer wielkens hoe beter syn, want dan moghense oock soveel 
smalder wesen. 

Caput cur mibi Caput mihi solet dolere post cibum durioris concoctionis, prresertim post esum 
~~~:t ~~~! piscis et super cibum illum vin i liberaliorem haustum ingestum. 
dllrioris. Ratio etiam rei est quod fundus ventriculi mei frigidior est. Cibus igitur diu-

Terne motus 

tins in ventriculo hrerens, corrumpitur; cnmque illum fundus nauseabundus 
eonatur eijcere, eum non adjuvat stomachus, quia corrupti Hlius cibi nidore non 
delectatur, ideoque se non comprimit accedendo, sed potins aperitur fugiendo et 
retrocedendo. Aperto illo et longins ab hoc chylo distante, non potest is per pylorum 
exprimi, sed a fundo ventriculi duntaxat concutitur, atque ita tenuiores partes 
ejus. Vapores facti, adjuvante etiam vin i levitate, per apertum resophagum etc. 
caput replent b) ibique cerebrum et prresertim meninges, quibus ultimo occurrunt, 
vellicando vexant. 

JOHANNES BAPTISTA BENEDICTUS de Mechanicis, cap. 14, sub finem 1), dicit: 

11) meyde. _ h) rep/et. .. .. .. 
article de l'octroi accordé Ie 18 mars 1626 (cf. t. lI, p. 351, n. I) et encore ci-dcssus p. 20, HouBEN croyant 
alors pouvoir faire des bellefices à la draperie de Dordrecht (ci-avant p. 21, n. I). C'était cependant à 
SAULMON seul que les Etats-Généraux avaient accordé Ie 10 septembre 1632, un octroi pOU!" <.les moulÏus à 
cheval servant à moudre Ie blé et à fouler Ie drap "bestaende in een kamrat stacnde aCIl een asse in diametre 
12 voeten, den staert ofte omganek van het peert 48 voeten in diametre, waeraen geappliceert een wentel­
asschc Ianck 18 voeten, aen d'een zyde een wigge ende aen d'andere zyde een kamrat om daeraen te appli­
ceren een ander windelasse om het gacnde werek aan te hechten Ilaer eyseh van het wcrek, hebbende aen 
d'extremitytcn een ventihon". Ayant appliqué à ce moulin une vis sans fin, l'oetroi fut étcndu Ie 29 juin 
1634 (Actcllboek der StatCII-Geellrael I630-I635, fol. I37verso). Il avait acheté,le 29 mai 1629, avec JACQUES 
CANIONCLE Ic jardin mentionné ci-desslls p. 169, n. 2 j Ie 19 Févricr 1633 on en vendit unc partie, excepté 
"tgcne tot den mculen by den voorss. SAULMON gpsteIt, is behoorendc". La mème SAULMON acqUIt cncora 
Ie 4 avril 1635 un octroi pour une sorte de pcrpetllum mobile ct Ie 7 mai 1650 pour un moulin cl fouJer Ic 
drdp. 

1) Le de Mechanicis constitue la partie qlli commence à la page 141 de 10. BAPTISTAE Br:NEDICll Palnltl 
VCllett Phûosopht Diversamm speculatiolllllil mathemattcltrmn et physicartl/ll Liber. Quarllm senem sequens 
pagllla md/cabl!. Ad Sel'emSSl1llllm CarolulII Emallue/em, AllobrogulII et Suba/pwomm Ducem tIIVictlssllnum 
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in quibus (id est in lapidibus ex fundis jactis) impetus motûs impressus, nafurali figuril expJica­

quadam propensione rectum iter peragit. Et paulo inferius a) incedere per lineam ~~~d:1:~lla~~ 
rectam vocat inclinationem a natura tributam. 

Verum hujus rei ratio non difficulter reddi posse videtur, si illa, qure ante 
hrec 1) de tertio Terrre motu, quem trepidationis vocant, huic rei accommodaveri­
mus. 

Esto circulus ligneus klim, horisontaliter motus super centro A. Circumferentire 
vero alius circellus ita affigatur ut nullo negotio 
super centro suo moveri possit. Cum igitur om­
nes circelli ekd partes eadem vi moveantur, ne­
cessè est ut requè celeriter procedant, nisi quid 
impediat; quod foret si circellus hic ita circumfe­
rentire majoris circuli affigeretur, ut ipse quo­
que moveri non posset. Jam vero pars ejus d 
requè magnum circulum describet quam b) cen­
trum ejus kc), nec majorem describet e pars à 
centra A remotissima. At moto circulo klim ver­
sus sinistram et cireello ad k non fixo, neeessario 
no (lignum circulo affixum) d) pre met circellum 
cumque d singulis momentis longius ab n re­
moveatur, volvitur ad lignum na versus o. d 
enim etiam versus sinistram, eversus dextram 
moveri videtur, cum revera axis de quiescat. 

Fig. 56. 

Cum ergo ut motum semel pergat moveri, tria requirantur, viz. ut partes moti 
omnes requaliter moveantur eodem quo cceperunt ordine et versus eandcm pla­
gam, qure tri a in motu recto insunt. At circuli majoris partes interiores celerius 
moventur quàm exteriores, eaque pars qure Austrum versus movebatur, nunc 
versus Septemtrionem movetur, etc. In cireello vero ea pars qure modo ante aliam 
movebatur, nunc eandem sequitur, qureque versus Austrum, nu ne ad Septemtrio­
nem movetur; ut hic solum celeritatem, sic ille solum ordinem servat. I 

Existimat idem BAPTISTA capitc 17° 2) quo srepius rota circumvolvitur vel Funda vim 

funda antequam lapis dimittitur, eo majorem impetum lapidibus imprimi. ~:~~tix~~ n~~ 
Quod nullomodo fiet nisi ultimo momento funda vel circulus celerius moveatur à frcquenti ro­

tatione. 

a) d'abord infem~s vocat; puis vocal barré. _IJ) quam deux fois. - C) d'abord k vel; puis vel barré. -
d) pas de parenthèses. 

* • • 
(vignette). Taunni apud H ceredem N~colat Bevtlaqllce, M.D.LXXXV. Supen01ibllS pernassulll. - in-fol., 428 
pp. - Le cap. 14 est intitulé: Quàd rationes ab Aris/otele de octava qucestfone conticlce sulficlen/es 11011 sillt. 
Pour Ie passage cité, cf. p. -159 de I'ouvrage. 

1) Cf. les pa'isa,::es mcliqués ci-avant pp. 75, n. 6 et 229, n. 2. 
2) de Vera causa I2'" qucestiollis mechanica (d'AR1STOTE) aux pages 160-161 de I'ouvragc de BENEDETTI 

cité cl-dessus. 

Journaal van Becckmun IlJ 18 
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quàm prius. Quod tàm primo quàm millesimo cÏrcumactu fieri posset, mSl com­
modius motus hic pedetentim a manu factus cresceret, secundum illud antehac 1) 
totics repetitum: lapis e mamt etc. emiSSltS, non potest non perseverare in eo motu 
quem in manu existens habebat. 

In Dortrecht, 15en Mey 1633. 

Corporum IDEM in Disputationibus 2), cap. 2 3): qucelibet duo corpora, gravia aut levia, area 
~~::!umeontra cequali, similique jigurá, sed ex materiá diversá constantia, eodemqtte modo situm 
Baptistam habentia, eandem proportionem velocitatis inter suos motûs locales naturales, ut 
explicatus. inter suamet pondera attt levitates in uno eodemque medio servatura 4). 

Contrarium tamen videbis in ijs qure primum per aerem, deinde per aquam de­
scendunt. Quorum enim unum corpus per aerem duplo ce1erius cadit quàm aIterum, 
id in aqua adhuc muItó majorem proportionem habebit ad alterum. lmo fieri 
potest ut levius corpus innatet. Ratio est, quia si auLrs medij densitatem 
qure unica est ab utrisquc corporibus, nullo modo horum corporum proportio 
manebit. Ab inrequalibus enim requale ablatum, facit quidem ut ea qure restant, 
sint inrequalia a), sed eorum proportio mutatur, ita ut minoris ad majus proportio 
jam sit muItó minor. 

Ris adde qure de proportione inter corporeitatem et superficiem hîc spectantia 
antehac 5) proposui. Quod BENEDICTUS, capite 806), non animadvertit, cum 
tamen ejus maximè interesse srepius a me demonstratum est 7). 

Sic capite 100 s). Nam non tantum corpora ejusdem materire, sed etiam materire 
divcrsre <eadem celeritate in vacua cadunt> b), quia in vacua superficierum non 
habetur ratio; ideoque non celerius cadet aurum quàm pluma 9). Rinc enim 
ratio tantre velocitatis corporum lucis, etsi admodum exiguorum, deducitur. 

a) Ie ms porte: aqua/,a. - t) eadc1JI celerllall' iu t'awo cac/unt omis. 

... ... ... 

I) Pour Ie principe d'inertie cf. t. I, pp. 10,24,25,44,61, 117, 157, 167, etc. 
2) Les Disputatiolles citées commencent à la page 168 de l'ouvrage de BENEDETTI. 

3) Qluxdam SUPp011e1!da Itl cOllslel Cltr circa velacitatem matuum lIaturaliltm ab Aristotelis placltis recedamlts. 
Cf. p. 169 de l,ouvrage eité. 

4) Pour la vitesse dans un milieu donné de deux boules de différente matière, cf. t. I, pp. 25 et 85. 
S) Cf. t. I, pp. 31, 117, 171, 175, 176, 233, 239, etc.; t. 1I, pp. 29, 56, 58, etc. et ei-dessus pp. 49. 
6) QlIad duo corpora imequalia ejusdem materice in diversis medijs eandem velacitatis prapartianem retine­

bant (o.c., p. 173). 
7) Pour les vitesses de deux boules de même matière, mais de volumes différents tombant dans un 

milieu dOllné, cf. I. I, pp. 25, 31 et 175; t. lI, pp. 276-277, 330 et ei-avant pp. 49 et 224. 
8) QlIad ia vacua corpora ejusdcl/l 1IIaterice ceqltali velocitate mavermtllr (o.c., pp. 174-175). 
9) En effet la thèse que folts les corps tombent dans Ie vide également vite, ne se trouve point chez BENE­

DETTI, quoiqu'on la lui ait souvent attribuéc. Selon la thèse que GALILLE avait énoncée (cf. ei-avant p. 224, 
n. 3), les vitesses de deux corps de même volume, mais de poids spécifiques différents, tom bant dans Ie vide 
dont Ie poids spécifique est nul, seraient proportionelles aux poids de ces corps mêmes (cf. de Motu, dans 
Le Opelc etc., ed. uaz., vol. I (I890), pp. 281, 401 et 402). Il semble-avoir reconnu eomlllc exacte la thèse 
sur l'égalité de ccs vitesses avant 1626, dans un éerit qui ne fut publié qu'en 1718 (Le Opere, etc., ed. uaz., 
1'0/. VI (I896), p. 656). Cependant il ne la publia que dans ses Discarsi (Leida, I638, pp. 72-73 et 75-76). 
Quant à BEECKMAN, cf. t. 1I, pp. 47, n. 4; 330; ci-dessus pp. 212, 224, n. 2 et ei-dessous p. 280. 



- 288 -

15-[22J MAl 1633 275 

Si hunc BENEDICTUM antehac vidissem, multa meis meditationibus non inseru­
issem, quia hic multa habet, quorum ipse prior author esse mihi videbar. 

Mirum mihi videtur BAPTISTAM existimare, ibidem cap. 34 1), rarius corpus Lumen an ad 
interdum aptius esse ad lumen reflectendum quàm densius, exemplo nubium et ~~;;~::at:relius 
aeris. Verum etsi tota nubes, ut est mixta aqua cum igni, rarior sit quàm aer, 
particulre tarnen aquere ad quas a) propriè lumen impingitur, aere erassiores sunt, 
ideoque duntaxat ascendunt quia admodum muItre particulre ignere, eas circum-
stantes, sursum vehunt. 

Multa BENEDICTUS scribit animadversione dignissima, nonnulla etiam non- Vent us 
nihil corrigenda, qure mihi, obiter eum pereurrenti, non vaeat annotare. cur dcarbones accen at. 

In EPistolis 2) tarnen, pag. 315 3), dicit venturn ideo aecendere earbones, quia 
materiam excrementitiam b) qure eos cireumdat, aufert I, quod c) parum aut nihil 
ad hanc d) rem facit, sed, ut ante alubi 4) seripsi, quia ventus, particulas ignis 
disijeiens, intra poros earbonum trudit, atque ita velut acieulis aut cuneis poros 
separando, igniculos in ijs solvit. 

Si eavitates sint in Terra e) infra requilibrium aqure marinre 5), cur eas aqua non Terra non 
impleret, cum etiam per saxa et montes I) transudet aqure pluvia non tantre hab~\ cavit~­
altitudinis ideàque nee tanti ponderis quàm ea qure istis cavitatibus circumstaret? :i~r;~n~a ~~~: 
Quodque non fieret uno anno, fieret mille annis, cum poros in ijs esse vix quisquam 
negare audeat. Et metallum esse totam Terram, per quod aqua nunquam trans­
ire posset, prius probandum foret quàm illine aliquid inferretur. 

Albedo nihil aliud esse videtur quàm lumen ab exiguis eorpuseulis specularibus Albedo quid 
reflexum. Ideo vit rum in pollinem album redigitur, et aqua in homogenea sit. 
sua constricta fit nix alba etc. 

NICOLAUS TARTALEA in suis Qucesitis, Libro primo, Qurestione tertia pag. 11, Globusexplo­
in medio in editione ltalica in Venetia 1546 g) 6), dicit pilam, ex bombarda explo- SUIS' horison­ta !ter 

11) ad quam. - h) excrclIIeHlw1Il. -- C) qua:. - d) hunc. - e) d'abord terra cur ej puis CM e barré. -
!) 11l0ntibus. - g) I646. 

• • • 
I) de Raro et dmso 1I01l11u/la, millus di/igellter a Peripatet~cis perpmsa (o.c., p. 192). 
2) Ces Ei>istolce commencent à la p. 204 de l'ouvrage cité. 
3) de Imperfecta soiutiolIe prob/ematis Nico/ai Tartalell! ad Cardanum. De Animadversione in Pt%mcel~m. 

De Incelldio carbollum a venta. 
4) Cf. t. J, pp. 192 et 274-275. 
') Pour ce sujet cf. t. I, pp. 8, 76 et 104. 
6) Quesiti et 11Iventioni diverse di NrcoLo TARTALEA Brisciatlo. Stampata in Venetia per Venturillo Rul­

lille/li ad illstantia et requisitiolle et a proprie spese de Nicolo Tartalea Brisciallo A "tore. Nel mese di L"io I' anllo 
di nostra sa/ute M.D.XLVI. - in-4°. La première partie est intitulée: I/ primo Libro delti quesiti et illventiolli 
diverse di Nicolo TMtaglia, sopra gli tin delle artiglieria, et a/tri suoi varii accidellti. L'ouvrage fut plusieurs 
lois réimprimé "COll 1IIIa glullta al sesto libro" (Vellet., 1550, I554, I56z, I57z). 
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an ob celerita- sam, eo rectius procedere quo celerius movetur, quia quo celerius movetur in 
tem levior sit. aere, eo levior est. 

At rationem non reddit cur potius levior fiat cum celerior a) quàm cum tardior 
est, nam undique, tam supra quàm infra, requaliter aeri occurrit. Et si motûs 
celeritas in hac re aliquid faeeret, debebat turbo puerorum ,dum rotatur, in bi­
lance minoris esse pon de ris quàm cum quiescit 1). Videndum igitur an pila, dum 
volat, requali tempore non descendat requaliter motu gravitatis versus centrum, 
id est, uno minuto secundo unius horre dum horisontaliter b) movetur, per tantum 
aeris spatium cadat, per quantum, si motu hoc c) eareret, cecidisset 2). Quod non 
difficulter experiri lieet tormento in monte eollocato et horisontaliter exploso, 
nam alire explosiones motum d) versus Terram obscurant. 

Globus secun- IDEM, Qurest. 4a 3), putat secundam explosionem, versus eandem plagam et 
dUS

f 
eXt~IOsus in eadem elevatione, esse fortiorem prima, quia aer versus eam plagam J' am est 

a II or lUS ope-
rctur. motus 4). 

At debebat post seeundam aut tertiam explosionem, cum jam humor omnino 
evanuisset, idem experiri idque versus plagas contrarias. Aer enim nimis tenuis 
est et nimis cito ad statum suum revertitur, et nimis parva in eo per pilam facta 
est fovea, ut id quod dicit, mihi videatur verisimile. 

Explosio Sta Qurestione 5), cur post multas explosiones ultima sit debilissima. 
~~~~:rdä c:: Comparatio ejus cum ventosa non placet. Nimis parva enim videtur proportio 
dC'bilissima. hujus attractionis, tam exiguo in canali, ad vim pulveris. Sed malim hoc referre 

ad metalli per hunc ealorem mollificationem, ob quam pulvere jam rarefacto, 
aliquantulum cedit, et idem patitur e) quod corpora ex alto t) in plumas, ligna, 
ferrum, etc. cadentia. Exigua enim cessio hîc multum demit de casûs vehementia. I 

Pulvis pyrius IDEM, Libro 2, qurest. 10 6), scribens de pulveris pyrij granulatione, non aliam 
~~~stetanulis causam reddit quàm ut commodius intra cavitatem scIopeti g) influat. Cum 

tarnen alio atque alio moqo per majores poros granorum majorum quàm per 
minores minorum flamma transeat, <mihi dubium restat> h), ita ut necessa­
rium videatur determinare in varijs casibus quanta grana esse debeant. 

PlanetarulIl Multa antehac 7) de corporum magnorum inter se connexione disserui et exis­
a) d'abord celeris est; puis est barré, mais celcris gardé. - b) d'abord horis01~taliter vel versus coelum; puis 

vel versus COClltIJl barré. - C) d'abord hoc caruisse, puis caruisse barré. - d) motion mot taché et peut-être 
barré. - e) patitUur. - f) alta. - g) 5'lopetti. - h) miM dubiulII est manque. 

* * • 
I) Cf. t. 11, p, 379. 
2) Théorèmc publié par GALlLÉE dans son Dia/ogo (r632), pp. 148-149. 3) O.c. fol. 13recto. 
4) Cette opinion, comme celle de la note suivantc, fut cncore admise plus tard. Cf. t. J J, pp. 22'1,252-253 et 

253. 
S) O.c., fol. 13 verso. 6) O.c., fol. 36 verso. 
7) Cf. ci-dessus pp. 126, n. 1; 216, 217 et 223. 



- 290 -

15-[22] MAl 1633 277 

timavi planetas quos vocant primarios, à stellis octavi orbis ad Solem cogi, inter se cur 

Solem vero eos à se repellere, ita ut ibi, ubi vis requalis est, necessario hre- !~~~s sit distan­

reant 1). Etsi enim unus duntaxat est Sol, infinitre vero fixre, qure tarnen propè 
illum sunt, plus ab illo unico quàm ab omnibus totius universi stellis patiuntur. 
Sol vero et ipsc in eo quo nunc est loco, ab ijsdam fixis impulsus est, eo scilicet loco 
in quo omnes fixarum vires, simul junctas, requè possunt ad illum de loco suo 
removendum; ideoque si potentia divina ad locum Saturni ferretur, natura ma-
nente ut nunc est, iterum ad eundem locum impelletur. At si in octavum ccelum 
ferretur, fieri pos set ut inter fixas in aliquem locum cogeretur, ipse vero suo 
effluxu etiam omnes fixas vicinas ex suo loco aliquantulum expelleret. Sole igitur 
in suo loco hîc fixo supra axem suum movetur, sicut antè alubi 2) diximus, eaque 
circumvolutione omnes planetas primarios circa se rapit. Rrec antehac srepius. 

At quo pacto Luna semper Terne, et planetre Medicei adhrereant J ovi, non 
memini me satis manifestè explicasse, nam cum KEPLERO attractionem mag­
neticum 3) hîc introducere tam diu non possum quàm sciam quo pacto magnes 
in vacuo ferrum attrahat, aut saltem quàm eum ibi etiam ferrum trahere certo 
certius intelligam. 

Interim igitui' statuamus aerem non esse tam paucum ut antehac 4) dixi, sed Luna eur 

ultra Lunam extendi, omnesque igniculos ex Terra exeuntes, usque ad hujus aeris :::::;r. 
superficiem cum nonnullo humore ascenderc. Cumque supra aerem sit vacuum, adhroreat. 

ulterius ascendere nescientes, ibidem colliguntur, igniculosque suos undiquaque 
proijciunt, quo fit ut non tantum homines etc. Terrre adhrereant (hi enim etiam ab 
igniculis medire regionis, ubi sunt nubes, coguntur), verum etiam ipsa Luna 
cum toto aeris globo Terram versus premitur, Lunaque usque ad Terram cogere-
tur, nisi tantum quotidie ex Terra effluviorum illam repelleret; homines vero usque 
ad Lunam pelli nequeunt quia nimis multam ignis supra caput eorum est. 

Rinc cometre generantur cum in superficie illius aeris tantum fumi collecturn 
fuerit, ut Solis lumen per eum refringi debeat. Sic etiam ratio reddi poterit quo 
pacto motus Terrre ammus et diurnus simul juncti, I causre sint non tantum 
fluxûs et refluxûs maris, ventorumque statis temporibus flantium, verum etiam 
motuum Lunre qui cum maris motu conveniunt. 

Nec putandum hanc aeris quantitatem nimis magnum esse cum tantam 
tenuitatemhabeatutvix ulla inter eum et aquam reperiatur proportio. Nec mirum 
erit totum hunc aerem cum Luna mediante Terra circa Solem rapi, cum Sol tam 
longè supra Lunam situs sit, ut vacuum inter hunc aerem et Solem adhuc tantum 

1) Cf. notamment ci-dessus pp. 115-116 et 217-218. 
2) Cf. ei-dcssus pp. 102,103-104, 108, 117, 143 et 165. 
3) CL Ia Pars lIl, cap. 34 de son Astro/lomia /lova (r609), citée ei·avant p. 73, n. 3, et de son Epitomes as­

trollomice, übcr primus (1618), cité ci-dcssus p. 116, n. 2, Pars quarta, pp. 93-102 et Ic Liber qual'tftS (1620), 
eité ci-dessus p. 115, n.l, Pars tertia, pp. 517 sqq. On sait que GAL1LÉE ct DESCARTES rejetaient toute 
attraction, comme aussi HUYGENS et LEIDN1Z qui la croyaient unc renaissance des forces occultes appar­
tenant à la physique ehimérique. 

4) Cf. t. I, p. 304, n. 2; t.Il, pp. 3,157,230,289 et 290; ci-dessus p. 253, n. 2. 



- 291 -

278 15-[22] MAl 1633 

sit, ut nihil phrenomenis hrec meditatio sit ablatura. Nee magis necessè est hunc 
aC'rC111 propter motum Terrre circa Solem relinqui quàm a) aer a nubibus nostris 
usque ad nos relinqui antehac ostensum est. Sed suprema pars aeris qure non 
scatct continuis exhalationum ibi subsistentium ventis, eodem motu movetur quo 
nast ra aqua et ipsa Luna. 

Gravia an TARTAGLlA, Libro primo della b) Nova scientia 1) prima c) delle comuni senten­
:I~~:~O motu ze d) 2) dicit: quanto piu Un corpo egualmente grave verrà da grande altezza di moto 
crescant. naturale, tanto maggior effetto farà in un resistente. 

Stevyn 
Tartaglire 
prrefertur. 

Trochlearum 
ratio. 

Quod longè aliter a me supra 3) est demonstratum, ubi de puncto requalitatis 
agebam; ubi enim ad illud punctum pervenit, pergit cadendo requaliter. Sed in 
vacua planè eo se habet modo quo hic putat, uti itidem antehac 3) ostendi. 

SYMON STEVYN in syn Weechkonst 4) mu1tè melius explicat qure TARTALIA 8° 
Lib., prop. 5, primo Corollario QUcEsitorum 5) malè. Melhls fortasse ratio tro­
chlcarum e) hoc modo explicabitur quàm BAPTISTA BENEDICTUS, Mechan., cap. 
2 I 6) eam explicat: 

Sit e affixum trabi; sic f) etiam l; reliqua sint pendula. Pondera ex i et p sint 
requalia; virtus verè quredam ad r qure funem q su­
stinet. Hrec virtus fert dimidium ponderis p; sic 

e. etiam e dimidium ponderis i, ast l sustinet utrin­
que dimidium. Si igitur ad r ponatur paulè ma­
jor virtus qure sursum spectat, ascendet q, m, g; 
sed cum k non possit descendere, ascendet etiam i. 
Funis verè no descendet quidem, sed cum virtus ad 
r sit paulè major quàm dimidium ponderis ad p, 
facilè erit illi g) attrahere funem per trochleam p 
ut pondus p etiam ascendat. Ergo utrumque pon-

q,~~~" dus ad p et i simul ascendet per vim paulè majo­
f rem utrius quart;l parte. Hoc igitur modo quadru­

Flg. 57. plum ferè toIlet virtus . 

. a) d'abord ~ua1n Mc; puis Mc barré. - b) di la. - C) d'abord sccrmda; barré et prima écrit dans l'inter· 
lIgne. - d) dl communi sententzc. _el trocleamm. _ f) sit. _ g) d'abord illi attollerc; puis attollere barré. 

* * * 
I) La première édition porte: Nova scimtia invmta da NICOLO TARTALEA, Vincgla, StePh. da Sabio, 

M.D.XXXVII, maïs BEECKMAN se sert plus probabIement d'une édition postérieurc: Invmtione di NICOLO 

TARTAGLIA Bri~cia1!o intitolata SClClItia nova, Stampata in Venctia per Nicolo de Bascanni a i1!~ta1!tia de 
rAl/tore. [550, ou Venet., I55I, I553, I558, I562 et I58J. 

2) Fol. 4 recto de l'édition de I550. 
3) Cf. t. I, pp. 150 et 174; surtout pp. 264-265, etc. 
4) Vierde stuck der Wisconstighe GhedachtnisscII. Van de Weeghcollst. etc. (pour Ie titre exact cf. t. I, 

pp. 1-2). BeschrevC1I deur SU!ON STEVIN vall Brugghe (vignette). Tot Leyden, by Iall Bouwensz. woonende op de 
hoogelalltsche Kerckgraft. AlIno CI:::>.I:::>.CV, pp. 106-109. 

5) Cf. fol. 90 "ecto de l'ouvrage cité ci·dessus p. 275. 
6) de Vera et illtrinseca causa trocltlearutll aux pp. 163-165 de l'ouvrage cité ci-dessus p. 272. 
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Cum 11) mensis Martius sitfrigidiorpro proportione quàmJanuarius b) (secundum Ver l1) autum­
'd d BI' , d"t d M k f' 't M t' no frigidius ob I quo e glce ICI ur e eert steec t met syn steert; prceterea mgl ur .r ar lUS motum Tem!!. 

dicere J anuario si tuo loco essem, totum mare glacie constringerem, et J anuarius b) 
Martio: si ego essemtuo loco, tammultinata I rentquàm medio cestate; item: het steertje 
van den Mey, het beginsel van de somer; item den koelen Mey) c) cumque post cequi-
noctium d) vernale tanta differentia oriri non potest duntaxat quia adhuc multi 1) 
igniculi ex prcecedente cestate relict i sunt (multi enim interccdunt dies et jam frigidi 
quibus procul dubio relicti igniculi avolarunt) c), necessè est e) rationem aliquam 
invenire per quam novi igniculi autumni potius f) quàm veris tempore restaurentur. 

Ea fortassis est motus Terrce per zodiacum. Verno enim tempore polus arcticus 
prcecedit, unde fit ut aer relictus illinc ad nos venire videatur, quia nos illi occur­
rimus; autumni verà tempore polus antarcticus prcecedit nosque idcirco aeri qui 
cequinoctalem spectat, occurrimus. Cumque omnis motus impetum diutius servat, 
fit ut g) multà diuturnior sit fluxus ille post cequinoctia quàm ante illa inccepcrat. 
Cumque nonnunquam res hrec aliter se habeat, prcesertim in aliquot diebus aut 
septimanis, id fit quia extra ordinem halitûs, ex mari salso quod nobis ad Occiden­
tem jacet, excitati, igniculos ex sale ad nos impellant; quo vento cessante, sta­
tim Septemtrionalis, vel Noortwest, aut Noortoost, revertitur. 

Si Luna posset emergere ex aere Terrce, jam foret planeta primarius. At quà Luna cur suo 

magis accedit ad hujus aeris superficiem, eà vehementius et pluribus petitur loco maneat. 

igniculis, in ejus aeris superficie volitantibus; et quà magis accedit ad Terram, eà 
magis idem ab illa patitur. Necessarià igitur manet in ea utrinque distantia in 
qua nunc est. 

JOH. BAP. BENEDICTUS, Disput. cap. 22) ita de corporibus per aerem aut aquam Motus 

d t 'b d' t' . d t"t t' d in pleno multa ca en I us lsputa ac SI corpus, eJus em cum aere au aqua gravl a IS, eo em habet impedi-

modo per hcec media moveretur quo per vacuum. Verum oportet etiam celeritatis menta. 

rationem in pleno habere quce in vacua h) habenda non est. In pleno enim, quà 
aliquid celerius movetur, eà pluribus eodem tempore corporibus occurrit. Hinc 
multa resiliunt ab ijs medijs quce per ea, si tardius incedere liceret 1), transirent. 
Hinc etiam fit quàd horisontalis motus etiam ab aere occurrente impeditur 3). 

Sol eo modo quo Terram, etiam aerem, nubes, Lunam k) circa se rapit 1). Igniculi Sol etiam 

a) d'abord cur sit; puis cur sU barré. - b) ialllluarius. - C) pas de pareuthèses. _dl d'abord cequiJloc­
twm multo stt calidt!~s quam; puis multo sit calidlus quam burré. - e) Ic ms porte: avolarunt Ua ui necesse 
Slt. - f) d'abord potius taltquam; puis tanquam barré. - g) ut ajouté daus l'iuterligne. - h) d'abord ql,a: 
11011; puis 11011 barré. - 1) d'abord liceret caderent; puis caderellt barré. - k) d'abord lunam igniculos; 
puis iglliculos barré. - 1) Ie ms porte: raplt excepto quod, dout quod est barré, mais excepto est resté. 

* * • 
I) Ne faut-il pas lire: .. paucl"? 
2) Qllaedam SuppOllellda ut constet cur circa velocltatclII IIIOtUIIIII lIaturalium localium ab Anslotelis placitis 

recedamus (p. 169 de l'ouvrage cité ci-dessus p. 272). 
3) Cf. ci-dessus pp. 275-276. 
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nostrum vero undique disijciuntur aeremque et omnia qure circa Terram sunt parte sui 
aerem Lunam ddT t' . . f " . h . l't t etc. ~irca sc a se, ergo a erram cogunt; to a emm Clrcum erentIa aens uJus vo I an . 
rapit. Rinc fit quod ea qure circa Terram sunt, ibidem maneant. lEquè enim celeriter 

Nubium alti­
tudo varia. 

omnia a Sole rapiuntur a), at b) qure C) mot u Terrre diurno relinquuntur, hoc 
<rapturn> (1) illa à Terra non potest dimovere. Sed hoc facit ut Luna et cornet re etiam 
singulis diebus occidant, quod non fieret si tam propinqui essent e) quàm nubes. I 

Nubes non ultra dimidium miliaris à Terra ascendunt, quia ibi aer est den sis­
simus uti antè 1) dixi; hinc usque ad superficiem semper fit tenuior 2). Quam 
tenuitatem causantur igniculi, à superficie summa disjecti, qui tam multi sunt 
ut tam longè sensum sui afferant. Rrec magnitudo aeris fortassis in causa est 
quod authores de vaporum altitudine ita variant, nam quo nubes est levior, eo 
potest esse altior, qure potentia durat usque ad summam superficiem, in quam 
igniculi ex Terra, non absque materia f) aquea et terrea, colliguntur. 

Res omnes in JOH. BAPT. BENEDICTUS, cap. 10 3) dicit corpora ejusdcm g) materire, licet 
~::ruo :o~~~; inrequalia h), requali velocitate move ri in vacuo. 
possunt. At dicere debebat simpliciter I) corpora qurevis, id est ejusdem materire, 

diversc:e materire, requalia, inrequalia 4) etc. Nam omnia corpora ultimo in atomos 
dividuntur, qure omnia sunt ejusdem materire. Figura vero hîc nihil mutabit, cum 
nulla sit resistentia. Quin etiam, etiamsi corpora in homogenea sua duntaxat divi­
derentur, nihilominus tamcn requalis ictus igniculorum, qui etiam homogene a 
pervadit, vel virtus promovens, qure omnes particuias simul et requaliter movet, 
nullam k) potest mentibus nostris imprimere inrequalitatis differentiam, cum in 
vacua semel ita moturn, ita semper pergit moveri. 

~entus Quod IDEM, Disp., cap. 4 5), de vento dicit, id srepè verum est in subitaneis 
mterdum est t' t"b t . .. d .. .,. l' t 
causa frigoris ven I muta 10111 us, nam e lpse srepe amma vertl 111 VIC1111S OCIS ven urn esse 
et contrà. diversurn. Nubes enim ab aliquo loco aeris radios Solis avertens, fit ut igniculi 

ejus loco avolent, atque ita aer ibi condensetur, unde inloca vacua qure ibi forent, 
undique alius acr 1) impellitur, unde ventus omnis flat versus illum locurn. Roe, 
inquam, fit eo tempore, quo ventus major hunc offuscans, aliunde non venit. 

Nec negandum magnos etiam ventos, ubi integrre regiones ob vapores ascenden-

a) rapiullt. - d'abord rapiunt excepto; puis excepto barré. - b) Ie ms porte: 'tam. - C) quo. - d) raptum 
manque. - e) est. - f) d'abord materia id est; puis id est barré. - g) eilts. - h) il semble que Ie ms porte 
coaqua/ia, dout Ie co (à la fin d'une ligne) est barré sans que in ffit écrit à la ligue suivante. - I) simplicer. -
k) 1mUa. - 1) d'abord ael' exPi; puis exPi barré. . . . 

I) Cf. t. Il, p. 306; ei·avant p. 140 et les passages indiqués pp. 253, n. 2 et 277, n. 4. 
2) Cf. la note 2 à la page 304 du t. I. 
J) Cf. ci-dessus p. 274 avec la note 8. 
4) Cf. ci-dessus p. 274, n. 9. 
S) Oscitallter ab Aristolele 110mlihil pro/atum cap. 8, Lib. 4 Physico1'1t11l (p. 170 de l'ouvrage cité ei-dessus 

p. 272, n. 1). 
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tesetc., frigidiores fiunt, propter hanc causam spirare, ita ut vent us causa interdum 
sit frigoris, cum ob aeris aut exhalationum rarefactionem producitur, interdum 
verà frigus venti, cum fit propter aeris condensationem, uti jam dictum est. Illic 
fit frigus cum ventus est Orientalis, quia igniculi aeris ad mare per ventum pellun­
~ur, et calor, cum ex mari salso ad nos igniculi veniunt, idque pro diverso regionum 
situ a), mutatur. Sic etiam, si aer condensatur in parte à nobis Orientali, ventus ab 
Occidente nobis affert igniculos salis; si in Occidente aer ab Oriente veniens in b) 
locum ilIum condensatum, dum nos transit, secum rapit igniculos qui in nostro aere 
volitabant, vel potius noster aer versus Occidentem vadit ut locum ibi impleat et 
Orientalis in hujus locum succedit. Ast ubi Mediterraneus aer ob silvas, aut sul­
phureas exhalationes, calidior est aere maritimo, contrarium fieri debet. I 

Contra fluxum et refluxum GALILEI 1) per motum Terne duplicemsoleoobijcere, Fluxus 

hoc posito, opartere ut Sole versante in Cancro, ventus Orientalis sit maximus noctu. ~alilre;efluxus 
Tunc enim ibi motus diurnus cum annuo concurrit; Sole verà existente in Capricor- notatus. 

no, idem de die fiat ob causam eandem. Quod tarnen fieri non video. Da, Quintili-
ane, colorem 2). 

Hoc modo fieri poterit een steeckpompe dewelcke door de 
buysen, die opgaen, het water steeckt, sonder datse door het 
suyghen eenighen last lyden. Hetwe1ck dient om steene buy­
sen daeraen te maken, die het suyghen so wel niet lyden en 
konnen, omdat het cement lichtelick loswagghelt ende dan 
worter locht in de pompe getrocken. 

De pompe sy a b. Daeronder staet een clappe i, dewe1cke 
opengaende, het water van onder of van terseyden onder het 
deksel ken in laet. Den suyger h, opgetrocken synde door den 
stock et, so gaet het dexelken aen i open, ende den suygher h 
speelt tusschen i ende c. Ende het leer is boven aen dien suy­
gher; ergo so en kan cd van dit suyghen geen last lyden, maer 
het water ryst al pompende in de buyse cd, so hooghe alst in 
de pompe getrocken wort. Maer aen denselfden stock et is 
noch eenen anderen suygher, wiens leder onderaen de suygher 
is, dewelcke moet spelen tusschen c ende a; ende alsse neer­
gaet, so stootse het water door c ende door d wegh. Ende 
welcke om die klappewille niet weerom en kan. 

a) d'abord situ alio atguc; puis alio atquc barré. - b) Ie ms porte id. 

* * • 
1) Exposé dans Ie manuscrit dont l'auteur avait eu connaissance par son ami 

COLVIUS (cf. ci-dessus pp. 171 ct 205). 
2) Adaptation de ]UVfèNAL, Sat. VI, 280. QUINCTILIEN, rhéteur célèbre, né en 

Espagne, tint école publique à Rome. IJ fut Ie maitre de PLINE Ie jeune. Fig. 58. 

Steeckpompc 
de ar de buysen 
door het sn)'­
ghen niet en 
lyden. 
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D' occasie hiervan gaf my den 22en Mey 1633 de huysvrouwe van den ontfanger 

Mr ]ACOB DE WITT 1), die my 

J 
t vraeghde a) of b) haer pompe so 

niet en kon de gemaeckt worden 

f dat het niet van noode en was 

I ~____________ 17 het water eerst door de pompe 

L: . ...:._ lm op te pompen ende dan we-

derom neder te laten door een 

buyse, ende sa voorts door nop 
in haer huys. 

"72. lck vraeghde e) haer waeron-
Fig. 59. 

trent sy dan de buyse pon in 

de pompe wilde in laten: onder de klappe, oftusschen de klappe ende de suygher, 

of boven alle beyden. Sy antwoorde: "boven de klappe ende de suygher", twelck 

ick voor go et approbeerde, alst oock hier blyckt. 

Vox au sit si- HIERONYMUS FABRlCIUS AB AQUAPENDENTE, cap. 2, parte d) 3, de AU1'e 2) putat 

milis projectis cum ARISTOTELE 3) vocem non esse similem pro]' ectis corporibus 4), quàd pro]' ectum corpuseulis. 
illud, cum unum assiduè sit, identidem assiduè fertur, et quia pondus in unum 

duntaxat locum cadere possit. Vox autem, inquit 5), undiquaque spargit c) sese, non 
secus ac si projectum pondus in partes frangatur innumeras, atque etiam se retrorsus 
dispertiat. 

At heec, inquam, ita se habent per tremulum illum motum chordarum etc., ut 

antè seepe videre est; non tamen, uti ille requirit, ut I nullum punctum mathema­

ticum, viz. aeris, quod vox illa, per corpuscula disjecta, non pervadat et non com­

municetur; sed duntaxat, inquam ego, punctum physicum et sensile, quod sufficit 

ad auditum excitandum. 

a) my vraeghde my. - b) oft. - C) vraeghe. - d) part. _el spargat. 

* * * 
I} ]ACOB DE W!TT, né à Dordrecht Ie 7 février 1589, fils de CORNELIS DE WITT et de ]OHANNA HEYMANS. 

Il voyagea en France, en Angletcrre et en Italie. Ayant terminé ses études de droit, il se maria à Dor­
drecht, Ie 90ctobre 1616, avec ANNA VAN DEN CORPUT, uée Ie 24 avri11599 d'une famille originaire de Breda. 
Dans sa ville natale DE WITT avait, comme son père et son grand-père, un commerce de bois; il demeura 
dans Ie Grootekerksbuurt. En 1618 i1 entra dans la magistrature; à partir de 1621, i1 fut curateur de l'école 
latine, de 1625 à 1637 receveur des imp6ts, et encore député aux Etats de la Hollande et aux Etats-Géné­
raux; en cette qualité, i1 assista, en 1633, aux funérailles de ERNST CASIrdiR (pour lui cf. t. 1I, p. 9). DE 
WITT fut aussi en 1639 et pendant les années qui suivirent, bourgmestre de Dordrecht. C'était un magistrat 
distingué et influent mais eIl 1650, ses sentiments anti-stadhoudériens furent la cause de son emprisonne­
ment à Loevestein. DE WITT mourut à Dordrecht Ie 10 janvier 1674. Pour sa femme cf. aussi ei-dessous pp. 
312 svv. ct pour ses enfants, dont ] OHAN fut Ic célèbre grand-pensionnaire, ei-dessous p. 322, 11. 4. 

2) Le de Aure porte unc pagination spéeiale \-38 dans l'éditioll première de HIERONYMI FABRICII AB 
AQUAPENDENTE de Visionc, Voce, Auditlt, Velletiis, Per Franciscu11t Bolzetlam, I600, titre eneadré d'une 
illustratioll qui occupe prcsquc toute la page; in·fol. Une seconde édition parut Patavij, I6I3-I6I4. 

2) Plut6t THEMISTlUS, AVERROËS et leurs sectateurs qui ont commentarié Ie de Anima Lib 1I, cap. 8. 
4) Sur la théorie d'émission du son professée par BEECKMAN cf. t. f, pp. 92-93. Pour celle de AB AQUA­

PENDENTE p. 13 de l'édition de son traité eité ci-dessus. 
5) P. 16 de son traité cité ci-dessus. 
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IDEM, ibidem, cap. 3, dicens l ) meatumauditoriumad facilemdilatationemsonia) 1Ilea(us 

esse factum, confert eum cum instrumento quo dam quod ego non vidi unquam 2), a.UtdiftortiUS CUT 
SI ac US. 

sed fieri tarnen posse puto, si incident es particulre vocis 3) ita reflectantur per plures 
reflectiones ut omnes in unum ferè loc urn conveniant, uti a1iquando de echo 
disserui 4) etc. "Si aliquis (inquit F ABRICruS) ad orifid1mt illi1,f,s eanmtlce seu ea­
nalis loquatur, qui vulgo ciarabotana dieitur, tam remissè ut neque ipscmet, neqlte 
ttllus qui pl'opè sit vocem, persentiat, si alius aurem ad altel'zun canalis orifieium ad­
moverit, exquisitissimè omnia perdPiet, quamvis longissimè distet. 

IDEM, parte secunda 5) put at nervum auditorium non sentire sonum cum non lIIeatlls 

sit aereus, at malè putat aerem sentirc. Nec aliter nervus auditorius ab ossiculis in auditoriU5 
. 'l'b . , . 'd b' . l' d quomodo a aure aut Slmll us pungltur quam tumca aragnOl es a 19mcu IS, quam non cre 0 sono movea-

esse diaphanam, ut ille putat, sed quia admodum est tenuis, talis videtur; quam si tur. 

multoties plicaveris, videbis, credo, eam diaphan r Ïi.atem muIto aliter quàm in 
vitro muItiplicato omnino perire. Differt vero auditus à visu, quod ipsi ignicu1i 
per se tunicam aragnoidem intrando pungunt; sed particu1re aerere movendo tim-
panum ce1erius, tardius, rarius, frequentius, nervum auditorium afficiunt. Nihil 
hk aliud ~pectandum quàm ce1eritas et frequentia et fortitudo aut si quid ta1e; 
qUée in visu omni semper eodem modo se habent, sed ignicu10rum concursu et 
mixtione omnia in eo peraguntur qure in auditu non sunt, nec esse possunt. 

IDEM, de Oeulo 6), parte 2, cap. 4 b), 7) qure de agno pascali narrat, mhil erat a1iud Agnus pasealis 

quàm caro aptè fortassis putrescens, ita ut pinguedo ejus disso1uta pedetentim in Fahricij. 

ignicu10s abiret. Quod antehac scripsi me observasse cum noctu vehemcntius 
molle srebum securi percuterem. Vide etiam qure de lignis putridis, mura etc. 
dicta sunt 8). 

IDEM, parte 3, cap. 10 9), probat DEMOCRITI dictum dicentis si vacuum totum Musea in 

esset, musca in cre10 a nobis videretur 10). Sed non videt angulum, a musca. in eoelo nop: 

1 ff f · . . . .. 1 1 . d appareret Ct~l ocu 0 e ormatum, ore mmlS parvum, et mffilS parum IgmCtl orum seu UCIS a totUIn spatiulll 

oculum pervenire quàm ut eum afficeret, cum tantum distet musca et in totum foret vacuutlI. 

sphreram radiare debeat. 
a) Ie ms. porte: dclatiollcm SOlIUS. - b) ms: J. 

1) O.c., p. 22. 
2) L'autcur lui-même avait déjà proposé des applications analogues à celle de I'instrument en qucstion 

au t. !, pp. 46, 83 en 261. 
3) Cf. ci-dessus p. 282, n. 4. 
4) Ci. t.!, p. 249 (cf. t.!, pp. 320-321) et cÎ-dcssus p. 227. 
S) O.c., p. 14 du traîté cité. 
6) Le traité de Oellio porte la pagination spéciale 1-133 dans l'édition citéc. 
7) O.c., p. 45 du traité cité. 
8) Cf. ci-dessus p. 57 avec la note 3; pp. 117 et 128. 
9) O.c., p. 108 du traité cité. 
10) D'après ARlSTOTE, de A1Iima, Lib. 1I, cap. 7, 419a. 
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Obstructiones HlPPOCRATES, Lib. de Flatibus, dicit 1) aerem seu spirit urn sanguini permix-
in venis qui turn, multas oppilationes CaUSarl'. 
ab aere. 

Confer hrec cum ijs qure de aere scripsi 2) in fistulis aqureductuum concIuso. Is 
enim sua natm-a implct loc a superiora et separat aquam ab aqua. Sic etiam in 

Cl 

··L f~"", .' C 

Fig. 60. 

venis sanguinem à sanguine. Sanguis 
enim in vena ex parte deorsum ver­
gente, eam partem implet ; quicquid 
verà aeris est in sanguine, ascendit ac 
hreret ad a; ergo sanguis b d nequit 
misceri cum sanguine e c. Et si locus 
b c valdè premitur ob copiam sangui-

nis ibi accumulatam, vel ob acredinem ibi acquisitam, locus ad a vim I patitur, 
atque aer ibi condensatur. Compressione verà aucta subità expellit sanguinem e c 
qui vel extra venas, vel in alias vicinas, magno impetu exprimitur atque ibi mor­
bos pro partis natura excitat. 

Animus igitur his rebus adhibendus est, et observandum quid fiat in aqureduc­
tuum ob aerem inc1usum fistulis, vel hoc vel illo modo sitis, ut his similia in venis 
fieri certà conc1udere possimus. 

Ignis p( a~'la HlPPocRATEs, Lib. I de Dieta, omnia dicit gigni ab aqua et igni. 
quomoclo om-
nia proclucant. Confer hrec cum ijs qure antehac scripsi 3) de duabus qualitatibus tantum posi-

tivis, quas vocavi ignem et aquaJ1t, humiditatem viz. et calorem, ita ut humiditas 
nihil aliud sit quàm aqua et caliditas nihil aliud quàm ignis; siccitas verà nihil nisi 
privatio humiditatis, id est absentia aqure, et frigiditas absentia ignis. 

Ergo terra et aer nihil quatuor qualitatum, quas primas vocant, habent positivi, 
sed alia fortassis qure qualitates secundas dicunt. Aer enim condensari ct rarefieri 
potest, id est majores et minores poros vacuos recipit; terra compact a est et fixa. 
Sic si qure alia sit materia, habet aliquid in figura et situ ab alijs diversum; solus 
verà ignis ct aqua sunt matcria caliditatis, humiditatis, et horum defectu frigidi­
tatis et siccitatis. Terra ct acr sunt hum ida cum illis multum adest aqure, sicca 
ctIm parum aut nihil; calida cum adest illis multum ignis, frigida cum parum ig­
nis aut nihil illis inest. 

Calor an frigus HIPP., Lib. I, de MOl'bis, multis in locis dicit calorem attrahere 4); JOH. verà 
nttluhut et BAPTISTABENEDICTUS, Disputationum cap. 34, de Raro ac denso 5), dicit attractio­qUOl1lodo. 

nem potius per frigus fieri. 

1) Cf. fol. 97 verso de l'édition de Lyon, I554, citée ei-avant p. 194, n. 3. 
2) CL I. J, PI'. 46-47; puis pp. 41,86-87, 177-179,278-279 ete. 
3) Cf. t. I, pp. 133,154-155,155, 216;t. 1I, pp. 85-86, 116et 385-386. 
4) Cf. t. I, pp. 102, 123, 133, 137, 142, 145, 149. 
5) Cf. p, 194 de l'ouvrage cité ci-dessus p. 272 (pour Ic titre du ehapttre ci-dessus p. 275, n. 1). 
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Res autem se habet hoc modo: 
Quando locus aliquis multum ignis continet, neeessarió ejus aer et oleum 1), quod 

in eo loco est, consumuntur. Aer ab igni disijcitur eumque eo avolat ; locus igitur a) 
tantó magis vacuus fit quantó plus aeris dccedit, unde fit ut vicinus aer in eum 
locurn, nullo prohibente, eomprimatur, oleum veró ct materia IJ) qua: fieri potest 
ignis, attenuatur <et> C) semper aliquid ex ca fit ignis. Minuitur igitur et oleum; 
et pori, in quibus id erat, fiunt vaeui, unde fit ut vicinum oleum in eos, nullo pro­
hibente, exprimatur. Ergo dum ardet res et calet, fit attractio quamdiu materia 
qua: potest fieri ignis, suppeditatur. At in cucUl'bitis ubi talis materia pra:sto non 
est, tam diu fit attraetio, donec omnis ignis per vitrurn se cum corpusculis qua: 
seeum vehit, proripuerit. 

HIPP., Lib. 4 de Morbis dicit 2): ei bi quidem semper postridie per alvum seeedunt. Cibus quam­

Antehae veró ego seripsi 3), eum cxpertus non essem, eum eibum qui hodiè in dt.iiJ. inh inteSt' 
llllS aerea. 

prandio et crena sumitur, sequenti die manè exeerni. At nune in me hoc fieri video 
manè post diem sequentem, id est quod die Luna: comedi, id excerno die Mer­
curis manè 4). Ergo nihil aliud in antecedentibus mutandum est quàm ut dicas 
exerementa uno die serius in alvo efficere quod ibi dicebam, interim veró in colo 
fortassis (eertus enim necdum de eo sum) intestino versari. Accipe autem ctf qua: 
in me ipso nune sum expertus. Sed verte duo foHa e) s) I. 

Venti Orientales ortum suum habere videntur ex motu Terra: diurno, Oeciden- Venti quomo· 

tales ab aquis in Occidente nostro abundantibus, Septemtrionaies ex mot u ~o Pdr~cre~ntur 
IU lvcrSlS 

Terrre annuo, Meridionales ex Solc, aere t) ibi interdum calore suo attenuante. Ergo plagis. 

Noort-oost quando Sol parum potest in aerem Meridionalem et in aquas Occiden-
tales, quod fit tempore hyberno. Cum Sol veró in utrumque tantum potest ut mo­
tuum annui et diurni vires superet, ventus spirat g) Suydtwest, quod fit tempore 
a:stivo. Ubimotus annuus, id est ventus à polis veniens 11), parum aut nihil sentitur, 
ibi ventus semper spirat ab Oriente, quod fit sub requinoctali. Ubi aqua ubiquc do­
minatur, ibi ventus de die spirat ab aqua versus contil1entem, quod fit in insulis in 
Oeeano aut magl10 mari sitis. 

Si quis venas in manu aut brachio deorsum versus digitos fricet, videbit, sublato Venarulll 

digito per quem fricaverat, sanguinem versus humerum sursum refluere; at si valvulro 

a) d'abord igitur estj puis est barré. - b) matcrea. _cl et manque. _dl at (leçon douteus\!). - e) les 
quatre derniers mots ajoutés d'une enere un peu differente. - f) (mem. - g) spira. - h) d'abord vCllicns 
vix j puis vil: barré. 

* • • 
1) Pour la signification de ee mot, cf. ci-dessus p. 225 avec la note 2 et p. 234. 
2) Cf. l'édition eitée ci-dessus p. 194, n. 3. 
3) Cf. ci-dessus pp. 49 ct 269. 
4) En effet notre auteur s'était empressé de verifier l'assertion d'HIPpoeRATE. Cf. ei-dessous p. 288, n. 1. 
5) Dans notre édition la page mentionnée dans la note préeédente. 
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sursum fricet, sanguis non refluet. Unde manifest 0 probantur in venis valvulre 
versus extremitates artuum clausre, ne motu, quo continuo vexantur, nimius san­
guis versus digitos et pedes flueret. Qui enim lapidem man u proijcit, is sanguinem 
in venis eodem modo proijcit ex brachio versus manum, eoque procul dubio con­
fertim volitaret. 

I.~P!des h~- Vochtighe steenen ofte schalien, alse in een warme plaetse als een stove ge­
:~~~l~al~(~~m~~ bracht worden ofte op de vloer ligghen a), alst warm weder wort, so wordense 
deant. nat dat ment siet ende voelt. 

De reden is, omdat het vier, te weten de warmte, also wel b) ende meer in de 
steenen kruypt als int water, vervullende de gaetjens van de plavuysen, daer het 
water ingedoken sadt. 50 wort het water daeruyt gedronghen tot boven op de 
superficies van de steen of plavuysen of schalien. Ende al kompter oock veel 
viers door de warmte in het water, so en syn de igniculi strackx so vele niet dat sy 
het water in quantiteyt doen opdampen; maer de igniculi, die in de poros van de 
steen kommen ende daerin spelen, stooten het water uyt. 

Densiora Den steen wort heeter dan het water ende het yser heeter dan de steen; ende in 
fieri C) possunt· h l' hit h . f h' td' k co.lidiora. Cnr. Ulllversum, oe meer IC aems op een p ae se, oe meer Viers 0 lt e aerm an. 

Lumen quanto 

Dits een teeckcn dat het vier geweldich kleyn, dun ende subtyl is, sodat de pori 
int water synde, so groot syn, dat de igniculi, aen de kanten daervan hangende, 
malcanderen noch niet en raken. 50 oock in de steen, ende daerom vervlieghen sy 
te haester. 

Also moet men, of mach men oock dencken dat de pori of gaetkens van het glas 
so groot syn, dat het licht met veel deelkens seffens daerin kan, ende alsoo der niet 
en werckt dan dat teghen de latera pororum stoot ende reflecteert 1). 50 volght d) 
datter veel verloren gaen, die door het glas niet en geraken, conform haere convexi­
teyt ofte concaviteyt. Waerdoor D. DES CARTES sustinue soude konnen geexcuseert 
worden, te weten hoe dichter glas, hoe meer licht daerdoor gaet 2). Doch daer 
soude wel sukken dichten lichaem konnen bedocht worden, in hetwelcke de latera 
door het wederom steuten meer lichts souden doen verliesen dan de grootte van de 
pori; end~ van daer af mach men segghen: hoe dichter hoe donckerder. I 

lOell Junij 1633, savons ten 10 ueren, hoorde ick binnen Dort grof geschut af-

!I) Iigghe1l<1e. - h) d'abord 'Wel ende beter; puis ende beter barré. - C) /ier. - d) Ie ms porte: volglzl hel. 

* * * 
I) Cf. I'cxplication de la réfraction donnée ci-dessus p. 27 ct 28. 
2) Contrairement à I'opinion de BEECKillAN (cf. ei-avant p. 27 et ci-dessus p. 250, IJ. 3), DESCARTES 

avait déjà écrit en 1619: "LIIX jacilills pene/rat per medillm dcnsills qllam per l"ariIlS" (Oeuvres, t. X, I908, 
pp. 242-243). A partir de mai ou de juin 1632 DESCARTES resta encore à Deventer, chez son ami RENERl, 
pour termillcr la rédaction de son Monde. C'est vers cette époque qu'iI aurait remarqué que la densité ma­
térielle ne répolld pas toujours à la densité optique et qu'iI aurait modifié un peu son hypotbèsc. Cf. ei­
après p. 318. 
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schieten in de Clundert ende te Willemstadt. De Clundert licht van Dort a) twee celeriils sono 
gemeyne Duytse mylen van 15 in een graet ende een halve myle, id est 2112 mylen 1). ;~~~~~~~ ex­
Ende hebbe de vlamme effen 60 van myn polsen eer gesien dat b) ick de sI ach probatulll. 
hoorde 2). Hebbe hetselvige 5 of 6 mael achtereen sa bevonden. 

De 50 van myn polsen maken 36 secunden van een uere; ergo als den blixem 
24 polsen eer gesien wort dan den c) donder gehoort wort, sa is de wolcke daer de 
materie in licht, een myle van ons 3). 

Op denselven tyt hoorde ick oock het canon afschieten te Willemstadt, twelck 
maer een 1/4 myls, ja min, verder van Dort licht 4) ; doch ick bevon t het verschil van de 
vlamme ende slach meer dan 70 polsen, sa my docht, somtyts al by de 80, doch en 
ben daervan so seker niet als van de Clundert, omdat het my daer so niet en ge­
luckte dat ick so seker was dat het de slach van de voorgaende vlamme was, omdat 
se sa dicht opéén schoten, ende ick en konde dat sa wel niet onderscheyden. 
Evenwel twyffele niet van 70 d) twelck volgens proportie te veel is 5). Ten ware 
datter onderscheydt ware of de slach oVer landt of over water vloghe. Nu de Clun­
dert licht meest over water ende Willemstadt meer over landt. Sa soude oock den 
donder, geen impediment hebbende in verschillen van de blixem, als naer ad­
venant de vlamme ende slach vant canon lanckx den horisont. Sed hoc qureratur. 

SALOMON DE CAUS e) en sa Musique 6), Partie premiere f ), Propos. 34 7) dicit Vete- l\1usicrt 
rum musicam nostra minus perfectam fuisse. nvOebte)'Srum cur miracu· 

Rationibus ejus adde musicam turn fuisse novam cum illi, quorum scripta de illa losa. 
re ad nos pervenerunt, vivebant. Id autem quod novum est, est etiam paucis eogni­
turn, ideà etiaminsolens, charum, multaque dicunturetereduntur, qureab alijsdun­
taxat audita sunt, qui srepè suos extra ordinem principibus eo nomine vale bant 
commendatos. lmà nee mirum Grreeorum nonnullos hyperbolieè ridendi g) aut 

a) d'abord dort ontrent twee; puis ontrent twee barré. - b) da11. - C) d'abord dan dm sla; puis sla barré. 
- d) d'abord 70 daer/ veel; puis daert veel barré.- e) de COIIS. - f) parte primiere. - g) d'abord ridelldi gra­
lia; puis gratia barré. 

1) La lieue géographique mentionnée équivant à 7407,407 mètres et la distance en question vaudrait 
18.518 mètres. En réalité la distance du centre de la tour de la Grande Eglise à Dordrecht jusqu'au eentre du 
la tour de l'Eglise reformée à Dc Klundert est 18.782, 66 mètres. 

2) Selon une note du t. l, p. 34, 60 battements de pouls de l'auteur duraient une peu plus de 51 secondes; 
la note présente ne leur accorde que 43 secondes, et eelle de la p. 202 ci-dessus environ 39 secondes. 

3) Pour l'hypothèse de la vit esse limitée de la lumière, cf. ci-dessus p. 49 avec la note 6, Pour la ma­
nière de mesurel' la proportion entre cette vitesse et celle du son, cf. ei-dessus pp. 54, 112 ct 227--228. 

4) Cette distanee serait done à peu près de 20.369 mètres. En réalité la distanee du eentre de la tour de 
la Grande Eglise de Dordrecht jusqu'au centre de la tour de Willemstad va ut 20.494,69 mètres. 

l) Ce ealcul suppose la vitesse du son trop grande ou bien eelle de la lumière trop petite. 
ó) 11Istitulio1l ltarmollique divisée m deu:r parlies. Eli la première SOllt mOllslrees les proporliolls des illtervalles 

Jzarmoniques, et en la deu:riesme les compositiolls dicelles. Pal' SALOMON DE CAUS, illgmiellr et architecte de SOli 
A /tosse Pa/a/inc Elee/oralle (titre eneadré d'une vignette qui porte en haut: Coelo 1IIusa beat); in-fol. 

7) L'oecasioll qui a 1IIeu l' A alltheur (sic) à parier cOlltre l'all/iqltC MlIsiqzle. Pour I'opinion citée par BEECKMAN 
cf., o.c. p. 22, 1. 30-31. Le sujet était alors souvent diseuté. 
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loquendi gratiä in re novä mentitos fuisse, quod alij script'ores, veri aliàs at nimium 
creduli, excipientes, nobis a) pro vero tradiderunt. Nulli enim eorum scribunt se 
hrec, qure referunt musicre artis miracula, vidisse. 

Hrec igitur eodem ferè fiebant modo quo nunc de prrestigijs dremonumet exorcis­
tarum mentiuntur, qure tarnen semel prrelo mandato, nunquam obliterantur, sed 
indies poliuntur et itaque, velut per manûs de script a, posteritati pro vcris ob­
struduntur, cum tamen ipsi qui aliàs hrec se vidisse profitebantur, post, cum ad se 
redirent omniaque perpenderent, srepissimè cceperint dubitare, il110 apertè vide re 
suum errorel11 vel aliorum fallacias cognoscere, idque nonnunqual11 post menses, 
imà annos 1 1). 

Modi musici Cum GLAREANUS 2) et CLAUDE LEJEUNE 3) modos musicos diverso no mine 
per ipsas notas 11 t t h' 't d . . '11' d' t t' th Ilominandi. appe en a que UIC SI mo us pnmus qUIl 1 un eClmus, s a UI pos ac eos ap-

pellare per ipsas notas; exempli gratiä b), modus 'ut est ille qui pot est in tribus Iocis 
principalibus haberc ttt; sic modus re, modus mi etc. Nullus enim ita cum altero 
coincidit facillimèque eorum ordo perspicitur, ita tamen ut authentus hic non 
differat à plagali C). 

Ut re gut sitin- In psalmis modi ut aliquot psalmos examinans, vidi ferè ubique tonos majores 
terdum tonus "b f d' . - t' dIt ma;o inter- cum m1110n us con un 1, ld es , 111 eo em psa mo ut re nonnunquam es tonus • r, 
dum minor. major et minor. Sic re mi in hoc versu est tonus major, in illo tonus minor; imà 

Fa mi re ut 
'lul sit tertia 
interdulll 
Inajor. 

interdum credo hoc fit in uno eodemque versu. Hoc colligo dum consonantias qure 
omnes exactre supponuntur, à consonantibus abstraho: relinquitur hîctonus minor, 
ibi major. Pro consonantijs etiam habeo quando versus incipit à sol et desinit in re, 
etc., etiamsi per tonos et semitonia proceditur. Sic etiam distantial11 inter ejusdem 
versûs altissimam et infimam notas. 

Psalmo 77, v. 3, tertia major est interquatuornotasja, mi, re, ut, idque factum est 
quia prrecedentibus versibus ob cadentias ut factum est semitonium, estque re ut 
semitonium minus 25: 24 d), quia re ja consonantia tribus illis versibus vigens, 
abstracta ab hoc ditono, restat 25: 24 d), ut dixi. 

a) d'abord nobis trad; puis tmd barré. - h) ex. g. _el ces lignes sant d'abord suivics de: psalmo 28 canit 
pOplllus versn 3 pennltima nota fa malle pro mi 11e qllarta major alldiatur fa mi la sol fa mi re. POPUIIIS vero 
canit fa mi la sol fa fa mi. inter mi superius et fa est quarta major; puis ces mots dont une bonne part ie se 
trouve ei-dessous, sant barrés. - d} des points simples au lieu des points doubles 

* .. • 
1) Suit une liste des temps écoulés entre la prise pa/." l'auteur de certaines nourritures (des légumes, fèves, 

prunes, des raisins ordinaires et de Corinthe) et leur eJCcrétion. (en marge: Cibi quamdiu illtestimis hcereant in 
1/Ieipso experimellla sumpta). Apparemment cette listc, qui va du 20 jusqu'au 31 mai, est un peu antérieure 
ou, pour la dernièrc partie, contemporaine de la no te de la page 285 ci-dessus, quoiqu'elle fût étabJie à cc fol. 
414verso qui d'ailleurs ne comprend rien de plus. Nous croyons inutile de reproduire cette énumération, en 
remarguant seulemcnt gu'elle confirme ce que l'autcur avait dit à la page citée. 

2) Pour son livre cf. t. I, p. 88. 
J) Un des principaux compositeurs du psautier huguenot de I56a (cf. t. I, p. 56). 
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Psalmo SI, V. 2, populus canit mi fa pro integro tono, quia versu primo sol la et Psalmi a plebe 

la sol fuerunt toni minores. In eo enim versu est consonantia la mi et mi sol, ergo corrccti. 

la sol est tonus minor. Et est sol re et re fa, ergo etiam fa sol est tonus minor. Si 
igitur la sol la caneretur ut primo versu factum fuerat, dissonantia inter fa la audit a 
fuisset, qure nunc populo canente est tertia minor. 

Psalmo 28 canit populusversu 3 penultima nota fa molle pro mi. Ne quinta minor 
audiatur qure foret inter la mi la sol la mt" re, populus canit fa mi la sol fa fa mi, 
nec tarnen cffugit quartam majorem qure est inter mi la sol fa, quia hrec mi fa a) 
notre sunt minus principales; at fa superius est magis principalis estque suprema 
et prima post consonantiam, ergo reliqure cum hac magis quàm cum mi consonare 
debent. 

In modo ~tt, cum psalmus contineat consonantias supra proprias qure sunt ut Ui re nequit 

sol, sol fa, ut mi, mi sol, in parte inferiore re sol et re la non potest eum psalmum ~sse tton~s m~-
Jore mmor m 

rectè ingredi ut fa, quia hoc modo ut re foret tonus major et minor, quod est ab- eodernpsalmo. 

surdum in vocis mutatione et auditurn turbat. Sic ut fa et re fa vicissim excludunt 
re sol. Et sic consonantire alire alias exc1udunt. 

Rinc pendet singulorum modorum varietas quam antehac 1) modos modorum 
vocavi. De eorum numero diligentius inquiratur. I 

FRANCISCUS PATRICIUS de SPacio physico 2) dicit glaciem minorem locum occu- Glacies 

pare quàm aquam 3). I tem mel et oleum ob gravitatem per parva foramina vasis un- lan minorem t 
ocurn occupe 

dique clausi, casura, pag. 63; ex ungue leonem ergo. De vacuis tarnen spaciolis in aquà. 

aere non malè. 

GASPAR ASELLIUS Cremonensis in Lib. de Lactib1/'s 4) ostendit in figuris formam Venro lactem 

venarum mesaraicarum mu1tà maJ' orem venis lacteis, ita ut mirari quis posset cur mi?~res 
mesarmcIs. 

vias per quas nutrirnentum defertur, esse majores ijs per quas defertur chylus. 
Verum ita per naturam fieri debuit. Indies enim novus chylus per lacteas transit 

suoque munere aliquot horis defundre sunt; at rnesaraicre tantum sanguinis con­
tinere debent b) ut per morbos et jejunia ad mesenterium etc. nutriendum suf­
ficeret, uti etiam in alijs toto corpore venis usu venit. Qure nutritio fit absque in-

1.1) mi:fa ajouté dans l'interligne. _ b) debebat. . . . 
I) Cf. t. I, pp. 88 et 91. 

2) FRAI'ICISCI PATRICII Philosophi{2 de RerU1/IUatlira Libri I I priores. A lier de spacio Physico, alter de spacio 
mathematico. Ferraritl', E.,çcudebat Victor Baldilllis TypograPhus ducalis, I587. 

') Cf. t. I. pp. 21-22, 60, 61, 155,215 et 363; t. II, pp. 18,24, 193,253,292-293 et 401. 
4) L'ouvrage ou ASELLIO exposa son importante découvertc porta: de LactibllS sive Lacteis vmis, quarto 

vasorum mesaraicorllnl geilere, 'wvo invento GASPARIS ASELLlI Crc1/loncnsis .ti lIatomici Ticinellsis Dissertatio. 
QuaselltelztilEallatomictl' muiter, vel perperam recept ce cOllvelluntllr, vel partim perceptlE i/hlstrantur. Ad Am­
plissimlllll et Excellelltissilllilm Regillll! Selta/um Mediolani. API/d 10. Baptistam BidellillllZ.lvI.DC.XXVII 
(Y'dessous ellcorc: Lac/etl' veil"'); ill-4° avec quatre illustratioll sur bois et )c portrait d' ASELLIO. Réimprimé 
à Bále, I628, in-4°. 

Journaal van Beeckman III 19 
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termissione per arteriarum pulsum elicito nutrimento, utantè audivimus. Aliam 
etiam rationem cur lactere tam parvre a) esse debeant b) ad arcenda crassiora excre­
menta antehac 1) descripsimus, cum lactearum tractaturn in SENNERTO l<lgerem. 

Adeps in Adeps in ventre, imo toto hominis corpore, multum caloris producit. Etsi enim, 
animali qui t' d l~ 'b' dOt d't I t' t 11 t calorem au- U In can e a, lInon accen 1 ur, accen 1 'ur tarnen en e, e nu urn es momen-
geat. turn temporis quo non aliquid ex omnibus ejus partibus in ignem tenuem et rarum 

convertatur. Quem autcm usum hoc prrebeat vitre animaliurn, ulterius videndul11. 

Lapides in 
aere pensiles 
cur facilius 
frangi possint. 

Eenen steen sal op een kussen, of in de locht, of op een kamerspeelders buyck 
lichtelicker in stucken gebroken worden dan op de vloer ofte op harde materie 2). 

De reden is, omdat de steen, alse op de harde vloer light, ende dat mer so styf 
met eenen hamer op smydt dat het deel, dat van den hamer gerocht wordt, wel 
wycken soude, so en kandt niet wycken omdat de deelen van den steen daer ronsom 
soveel te styver teghen de vloer geperst worden. Ende sou de de steen scheuren 
of splyten, so moeten de deelen des steens van malkanderen wycken; maer om­
datse so styf teghen de vloer ligghen, is het naecksel so groot datse niet slepen 
en konnen. Maer als de steen in de locht hanght etc., so en isser niet dat de deelen, 
die wycken moeten ende van ma1canderen scheyden, hierin verhindert, hoe sterck 
men oock teghen de steen slaedt. 

Fretor quo- Qui in fcetido loco versatur, cujus halitûs et odorem per nares attrahere nolis, <ap­
:'~~~/::lllt~: plicet> e) sudarium, pileum d) aut aliud quid, in quo aeris e) qui expiratur maximam 
minus lrodet. partem hrerere potest. Tunc enim idem qui ex corpore exivit aer retrahitur, estque 

Psalmi 3' 
consonan tiro 

nonnihil frigidior factus quàm cum esset in pulmonibus, parumque aut nihil 
aeris fcetidi admixtum habeto 

At si aerem tuum liberè foras exire pateris, in inspiratione ejus parum aut nihil 
retrahes, totusque ferè erit fcetidus; qui iterum in pulmonibus, cum eo qui ibidem 
adhuc restat, permixtus non tam fcetidus expiratur quàm fuerat inspiratus, quia 
nonnihil fcetidi mansit in pectore et nonnihil boni af.ris expirabai.ur. Quod cum 
srepius factitatur, totus tandem aer in pectore fit malus. 

A qua pcrnicie eo quem dixi modo quivis sibi non difficulter cavere poterit, 
et natura duce sibi etiamnum cavere solet. I 

Psalmus tertius sic habet per tonos et consonantias exactè consideratus: 3) 
Prreter has consonantias haberi etiam alire possunt in harmonia plurium vocum 

a) Ie ms porte: parte. - b) debebant. - C) aPPlicet manque. - d) pilillm. - e) acr. 

* * • 
') Cf. ci-dessus pp. 268-269. 
2) A ce sujet cf. MYDORGE, Examell etc. (I630), pp. 15-16, la Correspondance de MERSENNE (I. lIl, pp. 

275-276) et celle de DESCARTES (ed. cit., t. I, p. 259; t. Il, p. 639 et t. II l, pp. lOet 41). 
3) lei suit la figure 61. 
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aut in productione ejusdem psalmi absque earum qure jam actu positre sunt, de- exactè 

pravatione, nempe la mi, la fa, 9 '!f H e'l:aminataJ. 

mi mi, mi sol. Etsi enim in dua- ~ i '!f 
ut re mi fa sol I mi f 

bus ultimis potentia in hoc psal- \ ~/ \ ~ 
mo non habeatur expressè, nihil ~ ~-
tarnen obstat quo minus mi la t t t i t t t 
possit esse tonus major et fa mi 
semitionium medium, id est 9 : 8 

Fie. 61. 

et 16 : IS a). Excluditur vero ex toto hoc consensu consonantia fa re b), quia ter-
tia minor nequit constare ex Ia : 9 et 16 : IS a); nee mirum, quia cum nullä 
notarum prineipalium eommunionem habet. Quam nee habet la fa, qure tarnen 
fortuità hîc est bona, ultimo tarnen loco, id est rarius, idcireo admittenda. La 
re vero non magis adhibenda quàm fa re; utraque enim eommate 8 I : 80 a) de-
ficiunt à quinta et semiditono perfectis. Sic bona est fa fa quinta. Sic sol la mi fa 
sol; est enim sol la mi ut re. Sic la mi fa sol la ; est enim la mi ut re mi. At la mi fa 
sol non eonvcnit; est enim la mi ~tt re eommate major quàmquartalegittima. Mi 
fa sol la, id est mi ut re mi potest esse bona. Sic sexta ut la bona est. Sic re mi fa 
sol la mi potest esse bona. Mi fa sol la mi fa est bona. Fa sol la mi fa sol est ma-
la; est enim fa sol la mi ut re. At ~tt re est tonus major; debet autem ex quinta 
bona restare tonus minor ut etiam sexta major sit legittima. Sol la mi fa sol la 
bona; est enim sol c) la mi ut re mi. Sic la mi fa sol la fa; est enim la mi d) ut re mi 
fa. Sic mi ut re mi fa sol. 

Eodem modo procede cum modis re. Videbis re mi esse tonum majorem eonso- Psalmorum 

nantiasque re fa, fa la, re la, ete.excludere mi sol etc. Unde maJ' or adhue modo rum constondantidaJ 
sun a mo um 

quàm per sola semitonia determinatio; nequeunt enim prreeipuè consonantire fixaJ et im-

modi uni us alterum ullo pacto ingredi, nisi chordis mobilibus constitutis, quod mobiles. 

cantûs naturre planè repugnat. Canere e) enim est idem ac urnen eandemque 
exaetè gravitatem multoties ei vicissim repetere. Hine vox per loea hree mobilia 
malignè eogltur consonantias pronunciare et simul qurerere loeum vocis, id est 
vocem aliquam toto hoc eantu nondum auditam. 

Qure ob dissonantiarum admixtionem fieri interdum possunt, hîc non disputo; 
id vero eerto scio mixtionem hane impropriarum consonantiarum, tonorum et 
semitoniorum, fortuità absque ar te factam, nequaquam posse esse gratam. Quid 
vero, inquam, posset ficri et quomodo nonnunquam artificialiter pro tono majore 
minor, pro semitonio medio maximum etc. possit substitui, non disputo, quod 
certo eonsilio nunc fieri non video; nee, si fieret, an cum ratione futurum foret 
multum dubito. Nimis enim parva est inter hrec different ia quàm ut mentem ra-

a) entre les nombres des points simples au lieu des points doubles. - b) d'abord re fa; puis re fa barré et 
fa re ajouté dans I'interligne. - C) d'abord mimfa; puis fa barré. - d) d'abord mi fa; puis fa barré. - e) la 
phrase cornmença d'abord par hoc clIim est qui fut ensuite barré. 
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tione dissonantiarum movere queat; et tarnen, qualiscunque ea est, non potest 
non aliquam modulationi gratiam adimere temerè ut fit adhibita. I 

Eloquentiam Als men ondersoecken wilt welck van tween het beste is;, als by exempel wat 
~~~t~~~ I~~~n meest in een predickant te prysen is: we1sprekentheyt of geleertheyt 1), so vraege 
diocri in con- ic gemeynelick wat beter is in een predickant om op stoel te staen: de grootste 
~i~~';!oreess:c- welsprekentheyt by een middelbare geleertheyt, ofte de grootste geleertheyt by 
probatur. een middelbare welsprekentheyt. 

Circulationem 
sanguinis 
expcrimento 
probare. 

Men antwoort my ordinaris : het eerste. Dan besluyte ick dat de welsprekentheyt 
een beter teecken is van een goet predickant dan de geleertheyt. Twe1ck vele selis 
so niet en begrypen, nochtans ist notio communis. Want is summum a cum medio­
eri b beter dan summum b cum medio cri a, so moet ymmers a beter syn dan b. 
lek brenghe een exempel, dat men tasten kan: I U gout by 1 h U silver is beter dan 
1 U silver by 1 h U gout, ergo gout is beter dan silver. Ende ick brenghe daervan 
sovcel exempelen als men begeert. Ende daer en kan in contrarie niet één instantie 
gegeven worden, ergo de inductie is goet. 

Sommighe en willen geen middelbare geleertheyt genomen hebben, meynende 
daermede te ontvluchten. Doch ick antwoorde, dat men dan aen dander syde 
ooek sulcken trap van welsprekentheyt nemen moet. Verbi gratiä c): I U gout by 
I/S U silver is beter dan 1 U silver by l/S U goudt. Dit verscheelt noch meer; ende 
in universum, hoe veel minder men de geleertheyt d) ende welsprekentheyt e) 
neempt, hoe blyckelicker de sake moet syn; ende hoe grooter, hoe twyffelach­
tiger. Verbi gratiä C): I U gout by 3/S U silver is noch wat beter dan 1 U silver 
by 3/S 'tb gout; maer 1 U gout by I U silveris effen so goet als 1 U silver by 1 U 
gout. 

Om te beproeven an HARVEI sententia de circulatione sanguinis 2) sit vera 3), 
so sal men eenen levendighen hondts, of anders beestens, ader sachtkens los maken 

ende bindense aen wedersyden dicht toe, sodat de 
--;;(Jr='-------'7JC~ binseIs soveel verder vanéén syn dat de se byge-

U voeghde glase buyse aen weersyden daerin kan. 

Fig. 62. Dan f) salmen de aere so verre afsnyden, ende ste­
ken de se buyse daerin, ende knoop en de eynden 

van de ader (ven re) vast op de eynden van het glas. Dewelcke met was of peck etc. 
van buyten bestreecken moghen worden, opdat g) door de gladdicheyt vant glas 

a) is. - b) d'abord is er 1liet; puis er lUet barré. - C) v.g. _dl geleert. - e) welsprekclIt. - f) dat.­
g) omdat. .. .. .. 

I) Pour cette question cf. t. I, pp. 197-198. 
2) Exercitatw allatomica de .Motu cordis et sanguillis itl allimalibus GUILIELMI HARVEI AlIgli, medicI Regtj 

et Professoris anatoU/icee in Collegio medlcorut/I Londilletlsi (vignette) Franco turtl, slImptibus Guilielmi Fitzcn, 
A mlO M.DC.XXVIII; in-4°; 72 pp. - Cf. notamment pp. 41-42. 

3) La théorie de HARVEY donnait sujet à beaucoup de discussions. Lui-même aurait dit qu'après la publica-
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de ader niet los en gae van het glas; ofte men mach in de eynden van het glasen 
buysken kerfkens vylen of snyden met amaril of diamant. 

Als nu de ader aen het buysken wel vast is sosalmen het touken daer de ader 
te vooren mede toegeknoopt was, aen beyde syden los doen. So sal het bloet in het 
glasen buysken trecken ende men <sal> a) be schee lick si en of het bloet met e1cken 
oogenblick na het herte toe en treckt, want in het bloet syn genoegh dynghen 
die soveel van het ander verschillen dat men 't wel sal konnen sien vloeyen. So 
niet, 50 mach men door het speutken dat aen dit glase buysken gemaeckt is, een 
stofken of bolleken daerin werpen ende 50 besien werwaerts dat het dryft. I 

7en Julij 1633, te Dort. 
Verte 21 fol. 1). Sult daer sien een instrument, in twe1ck men een stock steken Slypen. 

kan om den stock aen alle kanten ende syden te konnen keeren ende wenden, dien-
stich tot het slypen van bolle glasen. 

Nu 50 steke ick een stock in su1cken instrument aen de solder vast genagelt, 
ende het onderste van de stock maecke ick scherp ende steke dat punt jen in een 
putteken datickbovenin den dop (daer 't glas onder aen vast is) gemaeckt hebbe 2). 

Welcken dop staet op een houten becken met laken bec1eet, juyst van su1cken 
holte als het becken is, daer tglas op geslepen is; ende dit houten becken is 50 vast 
gemaeckt, dat het schroefken van het voorss. instrument, daer de stock in steeckt, 
de polus is van de holte of sphreraciteyt. Als de scherpte dan van de stock in het 
put jen van den dop is, sa draeye ick den stock totdat sy door middel van de 
schroeve omhooghe styf tegen den dop perst, ende dan wryve ick den dop teghen 
het laken, dat op het becken vast is, eveneens gelyck ick te vooren het glas sleep. 
Ende bevinde dat ick 50 wel sesmael meer machts doe dan sonder stock. 

Ten anderen, so wort myn handt geleydt volgens de holte des beckens, daer 
andersins, door het slyngeren van de handt, de kanten des glas altyt plachten 
meest te raken, sodat ick op een gelyck holtich becken gheen groote glas en polysten 
en konde, omdat de handt int polysten meer slynghert dan int slypen. 

Ten derden, als ick sie dat het glas in de midden meest polyst, 50 draye ick den 
stock wat losser. 

a) met. 

* * * 
ti on de son ouvrage ,,'t was believed by the vulgar that he was crack-brained and all the physicians were 
against him." GASSEND admit Ia théorie dès 1629, mais non sans quelques réserves, comme Ic fit aussi DES­
CARTES, qui avait reçu Ie livre probablement envoyé par MERSENNE, dès Ia fin de 1632. En 1631 Ia thèse 
fut discutée à I'université de Leyde, ou les professeurs HEURNIUS, VAN VALKENBURG, WALtEUS et VORSTIUS 
hésit aient à Ia défendre ou même Ia combattaient. II résulte aussi des notes ultérieures quc BEECKMAN l'ad­
met commc son élcvc ENT (cf. ci·dessus p. 24); son ami VAN I3EVERWYCK, médecin à Dordrecht, admit 
Ia théorie publiquement dans son dc Calculo (I638). Cependant clle fut rcjctée, en 1638, par PLEMP, Ie cé­
lèbrc médecin de I'université de Louvain, quoiqu'iI se convertit plus tard, comme Ic fit aussl W ALtEUS. 

1) Voir ci-dessus p. 245. J 

2) L'accommodation peut être écIaircie;par Ia figure reproduite dans les Oeuvres de CHR. HUYGI:NS, 
XVII (I932), p. 300. 
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Het is oock seer gemacklick den dop los ende vast te dra yen om elcke reyse te 
si en wat men gevoordert heeft. Om dat licht te doen, sonder het glas te wassen etc., 
sa strycke iek met eenen schoon en vyngher van het centrum des glas tot aen de 
kant; so is die strepe of radius klaer ende schoon; ende gelyckt daer is, ist allom. 

Dewyle het veel moyte is sulcke groote glasen te polysten, ende dat ment sa 
maken kon, acht ick, met op een becken, met laken becleet, te polysten, dat de­
selfde spheraciteyt des glas behouden wort, sa mach men het geslepen glas ronsom 
afsnyden ende polysten; maer het middelste soveel als men van noode heeft, 
ja hetgene ter syden gestaen heeft is mede al goet, al en staet juyst het centrum 
niet int midden; jae al en staet het int heel glas ken niet, dat is, al en is het midden 
des glas het diekste niet, oft al en is de diekte nergens gelyck, want het vergaerpunt 
kompt evenwel behoorlick, doch sa goet niet als het midden. 

Ende alsoomen niet wel sulcke groote glasen vinden en kan die dick genoech 
syn, of sy syn heel dier, so mach men veel klyne ende dieke byeen voeghen ende 
maken se met plaester op een leye vast ende de leye op den dop. Ende alse so 
geslepen syn, doet de leye met de glaskens seffens van den dop ende maeckse met 
leye met al aen de syde, daer se geslepen syn, aen den dop vast met peck ende 
weyckt dan de leye int water af, want de plaester wort sacht int water ende hart 
in de warmte ende het peck hart in het water ende sacht in de warmte. Also blyft 
e1ck glasken syn voorgaende situatie houden, ende is soveel alsaft een heel glas 
was. Aldus mach men oock al syn gebroken glasen gebruycken.1 

lck twyffele dickwils, of men int polysten niet meer dan de vuylicheyt van glas 
af en schuert, omdat men de tripoli etc. smetica noempt. Maer dewyle het glas 
eert a) gepolyst is, nat gemaeckt synde, in c1aer waeter deurschinich wort, so 
schynt het dat door het polysten de punt jens ende asperitates, die int gelas door 
het scherp stof daert mede geslepen is, gekommen syn, afgesleept worden. Want 
het water, de puttekens vant glas vullende, maeckt het effen; daerenteghen 
waert vuylicheyt, die so stif aent glas hielt b) ende dat so doncker maeckte, 50 en 
soude het water, daerop kommende, niet maken dat de stralen te beter door de 
vuylicheyt souden gaen. 

Sodat het slypen anders niet en schynt te syn dan het glas vol kleyne puttekens 
te maken, hoe kleynder hoe beter; ende het polysten is de puttekens uyt te wryven 
door het aflepen van de hooghten oft kanten van de puttekens, twelck met sulcken 
sachten stof gedaen moet worden, dattet c) geen nieuwe puttekens en maeckt, 
noch gheen strepen. De puttekens worden gemaeckt alst glas lichtveerdieh over 
de harde bollekens van den amaril, sandt etc. roldt; de strepen worden gemaeckt 

a) cl'abord eert gClOa,sell; puis gewassen barn;, - b) hielcll, - C) dat. 
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als het glas schuyft over den bolle ken , het bolle ken vast blyvende ligghen of 
steken int beeken, ende niet mede voorts en rollende a) met het glas. 

Hieruyt volght, dat men op alle dynghen ende met alle dynghen polysten kan, 
dat vast licht of steeckt, ende so sacht is, dat het geen strepen en maeckt, die men 
sien kan of daerdoor de stralen verhindert worden. Ende omdat leer of laken 
te sacht is om de voorss. punt jens af te schueren, so stroyt mer potey, tripolis of 
diergelycke op, hetwelck tusschen in de vloeken vast gaet sitten, sonder met het 
glas int wryven mede te rollen. Ende omdat het te vaster int laken soude blyven 
hanghen, so maeckt ment wat nat, waer het dieper in treckt, ende vaster aeneen 
blyft sonder stuyven of al rollende mede te volghen. Ende omdat dit goet so 
sachte is, moetment styf douwen anders en kant niet schueren ofte afnemen. 
Daerom int eerste genomen raode aerde der swartveegers, daer de tinnegieters 
haer yser op wryven om haer schotels glat te drayen, daerna tripoli, dat noch 
sachter is, ende ten laetsten potey (dat is gecalcineert tin) b), soude het werck ap­
parentelick faciliteren. 

Het slypen behoort oock te geschieden op een hardt beeken, daer de smiris, 
ofte amaril, niet in en gaet steken. Want dan ist soveel off men polysten wilde dewyl 
de smiris niet rollen en kan; ende dan wort de smiris te fynder int slypen gebroken. 
Ofte men mocht yet sachters nemen dan smiris, als gebrande arduynsteen; doch 
dencke niet, al se so fyn wort als den amaril, dat se dan sowel blyft rollen, omdat de 
steen sachter is ende eerder tot stof breeckt dat tot polysten dient. 

Als men tripoli, potey etc. op het becken stroyt, so en kan men daermede niet 
slypen omdat se so fyn is dat se aen het becken deeft, doordien dat het water 
ende <de> c) potey byna even fyn syn, sa dat de potey niet uit en steeckt ende en kan 
dierhalven niet rollen. Ende doordien dat alles effen met de superficie overeen 
kompt, so kleeft het u) ob fugam vacui. I 

Als men het glas, gelyck geseydt is 1) met peck ende dan met plaester vast 
maeckt, so kan men in den midden recht aen het centrum een fyn fray doorschy­
nich subtyl glas stellen, twelck aen weersyden, als geseydt is, geslepen synde, 
goet syn sal; de reste machmen weghtwerpen, want om het midden ist te doen. 
Ende al is het middelste groot, ten is daerom niet te beter. Daerom, indiender noch 
wat daerder is dan glas, als cristal de montainge ofte eenighe ander gesteente, als 
diamant, carbonckel, dacbeecke etc., men kan die in de midden stellen ende 
besighen tot een verrekycker, maer voornementlick tot een vloyekyckerken. 

a) rollelt. - b) pas de parenthèses. - C) de omis. - d) d'abord kleeft het secr; mais secr peut-être barré. 

* * * 
I) Cf. ci-dessus p. 294. 
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Men sal door het polysten de forme van het geslepen glas niet veranderen, 
omdatter weynich afgaet; anders so machmen het so polysten dat het geheel glas 
seffens ende gelyck klaer wort. Daerom, alsmen siet dat het in de midden eerst a) 
klaer wordt, dan mach ment op een hol becken, met laken overtooghen, polysten. 
Ende alst daer wederom te lange op blyft, sa dat de kanten meer klaer worden 
dan de midden, sa macht ment strax wederom op b) het plat polys~bert brenghen. 
Etc. 

Den !Oen Aug. 1633 te Dort stelde ick met was een geslepen c) plat glas d), 
van een spiegel die gebroken was, op een glas aen beyde syden bol, ende bevondt 
dat de figueren van buyten opt pampier in den doncker kamer omtrent 1/2 duym 
van malcanderen verschilden, te weten, die door het midden van het bol glas ende 
het plat glas quamen van de figuren, die door het bol glas ronsom quamen, want 
het plat glasken was veel kleynder ende juyst int middel van het bol glas. 

Als ick nu het plat glas 1/4 keerde, sa was de figure recht onder de andere, ende 
als ickt noch 1/4 keerde sa was de figure, die oock door het plat glas quam, aen 
dan der syde; keerende noch 1/4, wasse recht boven de ander, ende altyt sa dat het 
uyterste punt jen altyt 1/z duym van het ander uyterste punt jen bleef. Daerna stelde 
ick het plat glas wat meer na de kant van het bol glas, doch dat en bracht geen 
veranderinghe, tsy dat ickt boven, onder of ter syden het centrum stelde. Waeruyt 
ick besloot dat de oorsake was de ongelycke dickte van het glas, want die diver­
geert de stralen, die anders ins eenen ende denselfden wegh souden gegaen heb~ 
ben. Ergo oock altyt deselfde diversie. 

Dese experientie de de ick om te besien of ick de stralen van de midden met de 
stralen van de randt soude konnen doen vereenighen, twelck ick meyne te weghe 
te brenghen met een bol glas int midden met een gat ende op dat gat een kleynder 
bolglas geplackt 1), sodat het wat verder van het pampier staet, te weten de dickte 
van het glas, omdat de concursus van de midden verder uyt kampt. Ende ist 
noch niet genoech, mach een dicker middelglas nemen; of tusschen beyden eenen 
rind: placken,om op een ander becken slypen. Also kan mer soveel als men wilt 
op één maken: het gat van het grootste, wat cleynder synde dan het glas datter 
op moet syn, ende het gat hier wat kleynder dan het derde bol glas, ende so voor­
ders, save el als men wilt. So sullen al de punten inéén kommen, doch de verschey­
den grooten sullen confusie maken; meught se dan sa maken datse binnen int 
gat moghen staen. I 

Tympanites oritur ex mcerore animi 2), quia suspirando plus inspiratur quàm 

a) Ie ms porte: eerst of eerst. - h) om. _Cl d'abord ongeslepc1li puis 011 barré. - d) glas aen bc)'dc s)'dcn. 

* * * 
') Cf. t. II, pr. 367-368 et ci-dessus pp. 256 ct 262-263. 
') Cctte notc sc rapporte S<lns doute à la nosograpbie donnée ei·dessous pp. 312-315. 
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expiratur, cumque aeris inspirati pars per arteriam venosam in sinistrum vent ri- quomodo ex 

I d· t h h' . . . . mrerore oria-cu urn cor IS ra atur atque mc per artenas una cum sangume momnes corpons tUf. 

particulas exprimitur. Sic etiam per arterias splenicas in ventris inferioris et mc-
senterij intcrstitia et cames. Is autem, ibi cumulatus, partes illas molles distendit 
magis quàm aliarum partium musculos duriores; partes autem distentre et a 
mutuo contactu separatre, fiunt frigidiores, quia invicem non tam afficiunt, 
eo modo quo ante 1) de candelarum flammis loquutus sum: hre enim, se invicem 
tangentes, plus Iucis prrebent quàm cum tantillum ab invicem distarent. Nec 
aer ibi vel etiam alubi inter membranas collectus, facilè discutitur; non enim, ut 
quidam volunt, constringitur, ita ut fiat humor, uti in vaporibus, ex aqua excitatis, 
fieri videmus. 

Experiri id Hcet in vit ris aqua plenis quorum orificium inversum in aqure situla Aqua a) 

stat, ita ut nullus aer possit ingredi. Calefiat omnis hrec aqua tam in vitro quàm ~~ria~~e:p:~; 
in situla quant urn lubet; nunquam tarnen tantillum aeris in vitro procreabis. Vapor probatur 

quidem, vice aeris, in summitatem vit ri ascendet quidem isque aquam in vitro experimento. 

descendere cogct (eo modo quo in vit ris quibus calorem et frigus metimur fieri 
videmus) ; verum ubi aqua fuerit iterum frigefacta, eo modo quo ante calefac-
tionem, aqua totum ventrem vitri usque ad summitatem occupabit. Quod non 
fieret si aqure particulre aliqure aer verus b) factre fuissent; at è contrario, si aeris 
nonnihil ab initio vitro insit, is hac calefactione neutiquam minuetur 2). 

Videtur igitur aer hic per c) ven as mesaraicas, indeque per jecur et venam Tympanites 

cavam in dextrum cordis ventriculum eliciendus atque illinc per venam arteriosam qut t itnsa1tr~s-
men 0 e IJ 

in pulmones exprimendus (eo modo quo GULIELMUS HARVEUS Anglus sanguinis modis eurari 

circulationem fieri intellexit) 3). Id autem fiet, si expiratio major fiat quàm possit. 

inspiratio quod fit per gaudium. 
At cum difficile sit regris lretitiam excitare, excogitavi instrumentum quoddam 

naribus indendum, simile valvulis illis qure in venis et circa cor reperiuntur, quibus 
mediantibus minus aeris in pulmonem trahitur quàm expiratur. Valvulre enim in 
expiratione aperiuntur, in inspiratione clauduntur. 

Instrurnenturn fiat ex argento tenuissimo ne nares nimium obturet. Foramen 
fit quantum fieri potest magnum; exteriori ejus parti alligetur mollissimum 
linteum d), quod in inspiratione infra e) et supra tubulum hunc trahatur eoque modo 
cum ferè claudat; in expiratione verà ex tubulo effletur eumque apcriat. Pul­
mone igitur pauco acre per os referto, tantà plus per venam arteriosam attrahet 
ex venis, cum nihilominus requè semper velit discerni I); atque ita venter evacuabi­
bitur aerque per os eijcietur. 

a) Ie ms porte: aer. - b) d'abord reVCfUS; puis re barré. - C) per deux fois. - d) Ie ms porte lintcorum 
(sie) ex; puis ex barré. - e) intra. - l) Ie ms porte: dismdi. 

* * * 
') Cf. t. I, pp. 238-239; t. 11, p. [39; ci-dcssus pp. 53 et [76. 
2) Pour la thèse que I'eau ne sc change jamais en air (caractéristique pour les atomistes), cf. t. I I, p. 276 

et ei-après pp. 331-332 et 336. 
3) Pour Ie livre de HARVEY cf. ci-dessus p. 292. 
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Si hoc instrumentum minus placeat, musculi, pectus aperientes, comprimendi 
sunt, aut febris putrida excitanda, quia in ea major est expiratio, inquiunt; 
aut in aperto curru, aversa ab equis facie, incedendum; hoc modo cnim multi ob 
acris inspirati paucitatem in lipothymiam incidunt. Venter ita comprimendus ut 
ven re mesenterij maneant intactre; quà minus enim spacij, eà minus recipitur. 
Frustraque per membranas, densiores quàm ut aer eas penetret, etlam maximè 
attenuatus medicamentis attenuantibus a), aerem discutere videmus b). I Id licet 
experiri in mcmbrana aut vesica optimè c1ausa et aere repleta, rcddito eam in 
aqua calida mollem prout videtur; videbisque an quicquam aeris sil exiturum C). 

CircuJatio Si d) HARVEI sententia de circulatione sanguinis 1) est vera, jam non amplius de 
~~~~Ut:~rpore vi magnetica, qua jecur chylum trahit, altercabimur e). Id enim successivè per 
magnetis- fugam vacui a corde per venam cavam, jecur, lacteas venas, intestina, ventricu-
mos. lum et os futurum est. Aperto enim dextro cordis ventriculo, sanguis ex vena 

cava in eum pellitur, jecoris in venam cavam, chylus ex lacteis in jecur, et ex 
intestinis in lacteas, ex ventriculo in intestina f). 

Circulatio ab 
objt::ctione li­
Lcratur. 

Venm cur non 
pulsent. 

PRIMIROSIUS, contra HARVAEUM, Excercitatione I3lt 2), putat quartil ratio ne 
fieri non posse ut omnes arterire momento ferè temporis impleantur. 

At hoc fieri potest si dicamus non omnem sanguinem ex arterijs in systole 
exivisse, sed eas eodem ferè modo esse plenas quo antè, tantillo solum excepto 
quantum ex sinistro cordis ventriculo in eas influxerat; neque id g) idem numero, 
vcrum id quod modo ex corde expulsum est, non longè ab eo abest, sed impellit 
prreccdentia ,eo modo quo aqua in maris fluxu et refluxu crescit. Idem enim 
numero aqua non posset sex horis totum hremisphrerium pervagare; sed sicut 
in baculo una parte mota, etiam movebunt b) alia, sic ferè in fistulis humOl-c repletis, 
etsi non requè eodem momento mathematico id fiat, fit tarnen eodem sensibili. 

Venre 3) autem non puIsant ut arterire, quia sanguis ex ijs duntaxat trahitur 
<et> I) non in eas impellitur, idque motu k) contrario ; movetur enim in venis ab 
exilibus ad majora, in arterijs à majoribus ad exilia. 

Si verum 1) est GALEN I et VESALIJ experimentum quod affert PRIMIROSIUS, 

!t) d'abord attenllantibliS cllm; puis cl/m barré. - b) vidcmllr. - C) Ic ms fait suivre: item sans plus; on 
a peut-être oublié de Ic biffer. - d) cette note commença d'abord par Ilt videas alt aqlla verti possit; puis ces 
mots barrés. _el allercabi11llls. - f) la note continua d'abord par: ex are in ventricuillm et tandcm per malHIS 

ad os, et pcr cercbri sllbtili/atellt in manIIs allll/CII/a illvellta acciPinws, qui fut barré. - g) d'abord id codcm; 
puis eadem barré. - h) mavefltm. _I) ct manque. - k) moto. _1) veram. 

* * * 
I) Cf. Ie livre cité ci-dessus p. 292, n. 2. 
2) J ACODl PUIMIROSII doctoris medici Excrcitatiolles et animadversioncs in librum De motu cordis ct circula­

tiolle sanguinis. Adversus Guilielmum Harveum medicum regium et Anatomes il~ Collegia LOlldiltellsi profes­
sorclII. Londini, E),clldebat Gulielmus J OI~es pro Nicolao BOI~me, ad Regale 111 ereatorium, r 630 • 

• 1) Quoique eet te pbrase soit eontinuée à la ligne ou fut éerite la précedente, i! y a un grand espace en 
blanc entre cUes. 
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Exerc. I4a 1), sententia HARVEI planè vacillat. At videndum attentè an non pulsent 
arterire pauló longius infra ligaturam. Ligatura enim proximas arterire partes ita 
constringit ut distendi nequeant. 

Ad Exerc. I8am 2) respondco: In ventrieulo cordis sinistro spiritus et sanguis Arteriarum 
1· ,. cl . l"b M lt t . t . sanguis cur a lUS est quam 111 extro, qUla mu ta 111 carm us manent. u a ransplran qUla à venarurn 

in venas non revertuntur a) eaque procul dubio sunt subtilissima. 'Non mirum differat. 
igitur si multa in venis aliter se habeant quàm in arterijs. 

Exerc. 20a 3) PRIMIROSIUS admodum se fatigat, at non melius de diversarum po­
tentiarum tractu per eandem viam, quàm antè de potentià incorporeà disserit. 
Tales etiam sunt virtutes attrahentes et retinentes, Exerc. b) 25a 4). I 

13en Aug. 1633 hebbe iek een glasken van P/z duym om een syde bol geslepen Slypen. 
dat het punt ontrent 2lenghten van de myne 5) achter tglasken vergaederde. Dit 
glasken hebbe iek op een nieuw gaen polysten op laken, dat op een hol becken ge­
spreyt was, doch van de holte vant glasken. lck polyste het met tripoli. Daerna 
bevondt kk het vergaerpunt wel een voet korter geworden was, waeruyt te si en is 
dat het polysten oock doet afnemen. Ten anderen dat het c) glas niet en hout de 
holte van het bccken, daert op gepolyst wert, omdat den dop hooge is boven het 
becken ende daerdoor int gins ende weer wryven met de top ofte opperste gins ende 
weer helt. Ten derden so en was het vergaerpunt so klaer niet als te vooren, omdat 
dit wagghelen van de handt so geen order houden en kan als int slypen opt becken 
gehouden is, alwaer men so stif niet en dout; ende het glas en stad op geenen 
dop, maer is los ende dierhalven en kant niet wagghelen. Dit moet men dan oock 
int polysten sien te practiseren. 

Het sal goet syn dat men heel groote glas en op het overtrocken becken polyst. 
So en sal het soseer niet canten ende wagghelen, omdat de handt, naer advenant 
de grootte veel dichter by het becken is; in somma men sal doen so na als men kan 
gelyck vooren 6) van het slypen geseydt is. 

Om eenparieh ende so subtyl stof te krygen om te slypen, so neme ick gestooten 
amaril of sandt, dat door droogh slypen nu al gebroken ende kleyn is, ende doe het 
in een doC'ckxkcn cndr sluyte h"t so in ('cn rloosc, dat dm doeck door het schael 

a) unt ajouté dans I'interligne. - 11) exr. - C) d'abord het vergaerpulltjpuis vergaerpll11t b:11Té. 

* * * 
I) O.c., p. 23. 
2) O.c., p. 28. 
3) O.c., p. 34. 
4) O.c., p.40. 
Z) Selon une no te que nous n'avons pas reproduite (cf. ci-dessus p. 202, n. 2) la taille de BEEeK~IAN se­

rait de 159 centimètres. 
6) Cf. ei-des sus pp. 263 ct 294. 
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vant doosken allom buyten aen den rant van het doosken gepranght wort. Dan 
schudde ick so langhe totdat al het fine door den doeck op de grondt van het doos­
ken gevallen is, ende iek en worde niet bestoven. Tgene op den doeck gebleven is, 
dat is het grofste, om mede te slypen als het glas int rouwe byna gefatsoeneerd is; 
ende hoe grover buydcl of doeck dit is, hoe grover sandt. Tgene in de doose licht, 
doe iek in een fynder docck ende sifte het op deselfde manniere in een ander doose 
of in deselfde. Tgene in den doeck blyft, dat is fynder dan dat in den groten buydel 
bleef. Ende so van fynder tot fyn, so dikwils als men wil den doeck veranderende; 
ende op het laetste, als men geen fynder doeck meer en heeft, so sal men het fynste 
in een tesken met water storten ende roeren dat om, ende gietent strax af. Datter 
in blyft, ist fynste, doch eenparich, want het stof is met het water afgegoten. En als 
ick het fyne drooghe hebben, so doe iekt in een doeck ende sifte het op het becken 
omdat het te gelycker allom ligghen soude. 

Men behoeft <nieb a) so heel sorghvuldich b) te wesen om het becken so c) 
spherael te doen kloppen dat het quansuys niet een haer en scheelt, want al 
schuerende ende al slypende wort het gansch spherae1, naedien datter gheen ander 
figure en is, daer twee dynghen alleen op malcanderen passen, dan een globe, dat is 
de convexiteyt van een globe op haer coneaviteyt, ende het een plat opt ander. De 
hyperbole, ellipsis, parabole, etc. en konnen allom op een niet passen, maer alleen 
in een seker gestel. 

Als men in een gepolyst glas de superficie siet blieken gelyck seebaerkens, dats 
een teeeken dat het glas met geen subtyl sandt genoech geslepen is, maer is tot 
opt,1aetste al te grof gebleven seght Monsr MORIAEN 1), 24en d) Aug. 1633.1 

De oorsake dat de stueken van spiegels niet alle even goet en syn om verre­
kyckers te maken, is omdat de spiegels niet exact of juist plat en syn, want door 
het keeren van de handt (gelyck vooren 2) geseyt is) wort het glas, op e) een plat yser 
geslepen synde, een weynich sphrerael, twelck in langhc verrekyckers f) mercke­
lick schaedt. Daerom moet men tot de lanckste verrekyckers juyst het midden des 
spiegels nemen. 

a) niet manque. - b) sorgf1l1dieh. - C) so ajouté dans l'interligne. _ d) 24en ajouté dans l'interligne.-
e) 0111. - f) d'abord vc,.rekyckcl's sjeh openb.; puis sielt openb. barré. 

* • * 
I) JOHANNES JlIORIAN, ministre à Cologne (cf. ci-dessus p. 3) 'lui avait visité BEECKMAN sans doute sur les 

Instanees de son ancien collègue JUSTlNUS VAN Assclm. Il r6sultc des lettres que celui-ei reçut de divers 
savants et, de 1634 à 1644, allssi de 1\10RIAN lui-mêmc (cf. t. I, p. XVIII, n. 10) que ce dernier s'intéressait 
beaucoup :, ]" lllé(kciIlC, :1 la chimi<', la teint\ll'c ct aux seiences tecJmiques. Cf. ci-dessus p. 3, ci-dessous 
p. 302 ct, pour la taille des verres, ei-après p. 381. MORIAN résidait encore à Cologne en 163'1, mais Ie bateau 
l'cmporta en Hollandc cn 1633 (cf. ci-après p. 381). 

2) Pour les miroirs, cf. pp. 296 et 403-404. 
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Als men twee glasen tegheneen schuert, so worden se beyde cxactissimè plat ofte 
exactissè sphrerael, doch hoe grooter glasen, hoc min dat de onsekerheyt des handt 
schadelick is. Daerom, naedien het kostelick is su1ck groote glase te koopen a) ende 
te slypen om maer een cleyn beetken uit de midden te besighen, so mach men stuc­
ken van slecht glas om een effen bordt plackcn ende tgene, dat men besighen wilt, 
recht in de midden. Ende so oock doen met het liggende glas 1). 

Naerdien dat ick door expcrientie bevinde dat het glas door het polysten soveel 
verandert wort dat het op 10 voet wel een voet naerder syn vergaerpunt vertoonde2), 

ende dat de hyperbole de rechte figure is, daerdoor al de stralen net byeen konnen 
kommen, so mach men het houte becken datmen met leer of laken overtreckt, de 
forme van een conus geven, wiens punt sy het centrum b) ende den basis de circum­
ferentie, den axis de diepte des beckens, daer u glas op geslepen is; ende dan dit 
overtrocken houte becken doen dra yen ende u glas juyst int midden houwen door 
een stock, die op twee syden steeckt c) in twee yserc d) ooghen, die recht over het 
centrum kycken. So sal dan int polysten u gelas e) meest afnemen tusschen syn 
centrum ende syn circumferentie, ende verlif'sende syn sphreraciteyt, de forme van 
den conus naderen. Doet dat solanghe totdat ghy siet dat u verrekycker niet meer 
dan een kleyne letter en presenteert door een redelic.k groot glas, want dat is een 
teecken dat u concavum glas heel naby het vergaerpunt staet. 

Kondt ghy so doende niet genoech winnen, so steeckt een rynck onder het leder, 
so wyt dat se tusschen de circumferentie ende centrum van u glas kompt, ende 
maecktse grooter, kleynder, dunder, dicker, breeder, smalder, bolder, vlacker, etc., 
al proevende totdat ghy niet beter en kondt. 

Moet oock weten dat, hoe kleynder ghy u glas neempt dat verst van u oock staet 
in de verrekycker, hoe nader dat het concavum aen het vergaerpunt kompt, ende 
siet alles grooter, maer soveel niet seffens. Ende ghelyck het wint in vergrootinghe, 
so verliest het in klaerheyt al st al te kleyn is, omdatter soveel stralen niet byeen en 
kommen dan alst wat grooter is. 

Die een perspectyf ge schildert siet met een halve ooghe, die meynt dat het leeft, Perspectiven 

omdatter so weynich stralen op dat kleyn deel van de pupilla vallen, dat men van :~~ro;~n s~lalt 
de distantie weynich bescheets siet. Vooren 3) hebbe ick reden gegeven waerom dat oogbe moeten 

één ooghe de distantie sien kan. I gesien worden. 

a) d'alJord 1:00Pm om em 1<Iey11j puis om cm kleyn barré. - b) d'abord cmtrum dacr 11 glas op gej puis 
dacr ti glas op ge barré. - C) d'abord sydea vast; puis vast barré. - d) ysere ajouté dans l'intcrIigne.­
e) d'abord gelas afllemell t; puis afllemell t barré. 

1) Cf. ci-dessus p. 294. 
3) Cf. ci-dessus p. 299. 

.. * .. 

") Cf. t. I, p. 315 et t. Il, pp. 234-235,2.38-239 et 239-241; cf. au.,si t. Il, I'p, 248-249 ct 265. 
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Monsieur MORIAEN 1), den goeden vriendt van myn swagher ]USTINUS VAN 
AssCHE 2), seyde my hier te Dordrecht, den 24 Aug. 1633, dat de schoonsoon van 
DREBBEL 3), den Hertoch van Nieuburgh tot Dusseldorp 4), nu onlanckx gepresen­
teert heeft te maken een eeuwichduerende horologium, hetwelcke een weynich 
des snachs ende andersins uyt syn juyste order geloop en synde, wederom op syn 
plaetse gaet staen, so haest als de Sonne daerop schyndt sJ. Hy seght, dat het int 
kleyn al gemaeckt is geweest ende van den Hertoch voorseyt a) gesien, dewelcke 
den voorschreven a) schoonsoon b) van DREBBEL beloofde thienduysent ryckx­
daelders te geven om voor hem een diergelycke int groot te maken, twelck ge schiet 
soude hebben, hadden des vorsts ondersaten dat niet verhindert. Ende hem is 
duysent ryckxdaelders C) geschonken tot vereeringhe, voor syn verledt, etc. 

MORIAEN voorschreven a) seyde, dat hy anders niet en wist hoet gemaeckt was, 
dan datter quicksilver toe gebesicht wort 6). Doch ick geloove liever dat hy door 
het gebruyck van quicksilver de ondersoeckers heeft willen abuseren, ende dat het 
met allerhande gewichte wel teweghe gebracht kan worden, ende dat, na myn 
fantasie, op de volgende wyse: 

lck gisse het fondament van syn inventie, ofte ten minste so ist van de myne, 
te wesen de schaduwe, die den styl, ofte wyser, van het horologie geeft, want die 
maeckt de plaetse, daerse op schyndt, koelder dan eenighe andere plaetse op het 
geheel vlack des sonnewysers, waerdoor dat de locht, die in een huysken recht 
onder de schaduwe besloten is, ge condenseert wort ende min plaetse beslaet dan d) 
de andere locht in eenighe van de andere uer-huyskens, welcke veranderinghe be-

a) voorss. - b) Ie ms porte à tort: swagcr. - C) rycksda/ers. - d) dat. 

* * * 
I) Pour JOHANNES MORIAN, cf. ci-dessus pp. 3 et 300. Nous avons déjà relevé qu'iJ connut sans doute à 

Cologne la famiJle KUFFLER (cf. ei-dessous n. 3); c'était par leur intermédiaire qu'iJ fut mis au cou­
rant des inventions de DREBBEL; iJ s'intéressait aussi à la ieinture au moyen de la cochenille, comme iJ 
ressor t de sa lettre à VAN ASSCHE du 8 mars 1634. Pour ses oceupations ultérieures, cf. ei-après p. 381, n. 2. 

2) Après s'être marié avec SARA BEECKMAN, soeur de not re auteur et avoir tcrminé ses études (cidessus p. 
148, n. 1), VAN ASSCHE, à part ir de 1631, exerça la médecine à Amsterdam, ou il demeura, au "Prinse­
gracht", dans "de Gulden Fonteyllc". Cf. ci-dessous p. 358. Chez lui demeurait alors probablemellt sa parente 
HESTER CORES, née à Middelbourg en 1610, qui, Ie 2 Avril 1633, à Amsterdam fit procJamer ses bans avce 
CASPAR CIIRISTOl'FELS (LUYKEN), père des eélèbres graveurs. 

3) Pour DREBBEL cf. t. 11, p. 25(n). Ses deux gendres étaient des irères, nés à Cologne, filsde jAeoB KUFFLER 
et de MARIA VAN REDINGHOVEN: JOHANNES SIBERTUS KUFFLER, né Ie 6 janvier 1595, avait terminé ses 
étudcs de docteur en médeeine, en 1618, à Padoue. Il se rendit en Angleterre près de DREBBEL, vers 1623, 
lorsque son frère ABRAHAlII, né en 1598, se maria avec une fille de DREBBEL, dont il épousa lui-même, en 
1627, la seconde iille CATHERINE. Les deux frères s'assoeièrent avec leur beau-père pour diriger la tein­
turerie que celui-ci avait iondé ell 1607, à Stratford·Bow sur Lea. Dans la présente 110te il s'agit sans doute 
de JOHANNES SIBERTUS KUFFLER qui iut Ie principal porte-voix des inventions de son beau-père. Il demeu· 
rait à La Haye, Ie 12 mai 1633,lorsque!cs Etats-Générallx lui accordérent UIl octroi pour son invention, par 
la quelle il avait reussi à adoucir I'eau salée. Ci. ei-dessous p. 367. 

4) WOLFGANG-WILHELM, né à Neubollrg en 1578, comte l'alatin, duc de Bavière, de Deux-Ponts, avait 
hérité la dignité ducalc de son père après UIl ccrtain nornbre de difficultés. Il avait visité La Haye en 1630. 
Après avoir pris une part importante aux négociations politiques et militaires de son époque, il mourut à 
Düsseldorf en 1653. 

') pour Ie pcrpetuum mobile de DREBBEL, cf. t. 1I, pp. 201 (n), 202, 344 et 372; ei·avant pp. 203-204. 
MORIAN llli-même s'était occupé de la COllstruction d'UIlC de ces machines (cf. ci-dessus p. 3). 

0) Les relations qui IlOUS sont conservées (cf. t. 1I, p. 202), ne pari ent que d'un fluide coloré. 
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weginghe maeckt, juyst op die plaetse. DeweIcke, bequamelick geappliceert synde 
van ymant, die in de voorschreven dinghen deses boeckx, ofte liever in de geheele 
mechanica, wel geoeffent is, kan sonder twyffel de ueren telckens rectificeren. 

Doch al kan nu eIckeen, die soodanich is, syn eygen mannie re a) daerop practi­
seren, <so> b) sal dck> c) evenwel schryven, hoet my tegenwoordigh in den sin valt. 

Maeckt een ronde doose, hoe groot er, hoe beter, want dewyle hier niets d) anders 
de veranderinghe, ende dierhalven de beweginghe, en maeckt dan de schaduwe des 
styls (die niet al te dick syn en mach, omdat se dan so juyst ende net de ueren niet 
wysen en soude), so maeckt de lanckste schaduwe de meeste veranderinghe. Dese 
doose sal men in twaelf wel dichte huyskens afdeelen; ende is het werck groot, eIck 
huysken noch in soveel deelen als men kan of wilt, hoe meer hoe beter, ende hoe 
langher ende hoe smalder, hoe perfecter. EIck huysken moet met glas ofte yet 
anders, daer de stralen der Sonne lichtelick door konnen, wel dicht van boven ge­
sloten worden, sodat het oppervlack des sonnewysers aHorn glas sy. So oock het 
onderste vlack ende den randt ronsom al van glas. Men konde de huyskens alle van 
eenderley fatsoen, heel van glas, doen blasen, eIck met een gat nae het centrum 
des horologiums toe streckende, daer men e) een buysken van glas etc. vast in 
maken konde, ende die leyden op een bequame plaetse om de resterende dynghen 
aen te maken. I 

Tgene ick hier van de schaduwe segghen sal, kan oock geappliceert worden op 
het hoogh ende leeghwater, hetweIcke alle veerthien daghen op eenselvighe uere 
hooghe is ende gaet af ende neempt ordentelick toe. Hiervooren 1) hebbe iek hier­
van, als oock een weynieh van door I) de koude ende hitte des lochts een uerwerck 
te maken, gesproken. Maer dit van de schaduwe is aldernets, omdat men perfecte 
sonnewysers kan maken, ende de hitte des daeghs, ende de vloet, heeft veel ver­
anderinghe ende en kan maer tot een rouwe rectificatie in groote ende langh­
durighe wercken gebruyckt worden. 

Hetgene ick van de schaduwe geseydt hebbe kan oock geschieden door het licht 
der Sonne selve, als men de kanten van dese huyskens so veerde aHorn uyt laet ste­
ken, dat de Sonne maer in één huysken seffens schynen en kan, ende sal so wel de 
meeste kracht doen. Aen eIck huysken moet een buyse dicht vast gemaeckt worden 
ende also gekrompt dat se rechtop staet, ende men moet daer water in gieten of 
quicksilver of pekel of sterckwatcr of yet dat vloeyt ende niet en bevriest. Dit 
water soude in eIck syn huysken loopen, waert niet dicht datter de locht uyt konde. 
In clck buysken moet een blockxken van koper, silver, etc. aen touwe hanghen, die 

a) lJUlllnie. - b) so omis. - C) ick manquc. -- d) niet. -_. e) 1/lelL ajouté dans l'interligne. _ IJ d'aborJ 
do or eerst het; puis eerst het barré. 

• * * 
1) Cf. t. I, pp. 74-76 et 108-109; t. Il, pp. 187, 199-200,202,208,353,355 et 365-366; ci-dessus p. 8. 
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over den aseh licht ende aen syn ander eynde ooek een swaerte heeft. Dese touwen 
moeten aen wedersyden van de aseh door een ooghe loopen, datse niet verder gins 
ende weer gaen en konnen dant van noode is. 

Alst dan middaeehs 12 ueren is, so schynt de Sonne int huysken, dat net na den 
meridiaen streekt ende in geen ander. Ende in dat huysken de locht verdunnende 
ende sy sich uytbreydende, perst a) het water in syn buysken omhooghe, also 
dat het aen het bloxken kompt; twelck int water lichter wordende, so gaet het 
omhooghe ende het tegenwicht omleege ende den asch draeyt door de touwe, 
die der over licht totdat den knoop aen de ooghe kompt. Dan staet de wyser, die 
aen de asch vast is, effen op 12 ueren; ende al ryst het wa ter noch meer, so en 
kan evenwel de touwe niet verder deur gaen. 

Den asch is met duymkens so gemaeckt datse maer na één oort drayen b) en kan 
<ende> C) niet weerom keeren, gelyck de schippers dynghen, daer sy het seyl mede 
opwinden, of de speken, daermen aen braet sonder wenden, ofte de windassen d) 
van de uerwercken. 

Als de Sonne niet en schynt, so gaet het uerwerck om dat aen den asch vast is, 
ende het gewiehte, dat het uerwerck doet gaen, wort altyt opgelicht als de Sonne 
schynt; want dan en behoevet niet te gaen, omdat dan de Sonne selve het werck 
doet. I 

Stcenc Onse steene buysen en konden niet wel groot gemaeckt worden, want als mense 
~u!e~~~;a :;~\t van dry duym wyt ende meer maken wilde, so wierden de korsten ongelyck dick, . 
men wilt. dat is aen d'een syde dicker als aen d'ander, waerdoor sy die nalieten grooter te 

maken 1). 
Doch dewyle men die maer dry voet of so lanek hebben en wilt, so mach men 

Fig. 63. 

den stock gd, die deur den back ab, 
daer de kley of poteerde in licht, 

-t doopt> a), vier voet langher maken 
tot aen h ende daer vast setten f) aen 
het vast yser je, also dat se door een 
ysere ooghe schuyven kan. Als dan aen 
g met gewelt getrocken wort, so gaet 

den heelen mont 19modn innewaerts in den back ende het kley wort so geperst dat 
het vooren ronsom d uytgaet; ende loopt over een bort, dat met lyn-waet beldeet 
is, twelck ronsom om dat bort door twee rollekens loopen kan. Ende den stock dh 
sehyuft door den rynek ende blyft altyt horisontael ende en wyckt noch aen 
d'cen, noch acn d'ander syde. Als dan de buyse van kley tot aen e gekommen 

al pc 1'. - b) Jfyen. - C) mde omis. - dl windaselI. - el loopt amis. - f) setten met e.HeII sPie; puis 
!/lel eCllel! 'Pie barré. 

* * * 
I) A cc sujet cf. I. 11, p. 324 
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is, snyt men se dicht aen den back af ende men opent de ooghe e ende men 
neempt et wech totdat de buyse lanckx eh afgeschoven is. 

Stellarurn fixarum visibiles diametri tam sunt magni ut si omnes totius hemi- FixaJ omnes 

sphrerij conjungerentur, Solis diametro a) multipliciter majores forent. Cur igitur ~!:u\u~~r ;:~ 
non majus illo lumen nobis prrebent? 1) superent. 

Ratio una hujus rei esse videtur quàd visibiles earum diametri multà majores 
sint ob radios corporibus illorum circumfusos, vel potills in aragnoide sparsos, 
quàm in tali distantia et magnitudine earum esse deberent. Cum enim requè ac Sol 
propria luce luceant, cur illis idem non contingeret quod multis candelis cum 
magna aliqua in distantia et magnitudine collatis ? Etiamsi autem lumen aeri oc­
currens resiliat, id tarnen fieri non pot est in spatio quod est inter nostrum aerem et 
fixas; et si fieret, multum tarnen lux Solis apud nos ab illarum luce superaretur. 
Sume experiment urn in candela, uno pede à re visibili remota, talesque tam multos 
à re visibile per duos pedes removeto, donec requè bene legere possis ; atque hrec 
confer cum Sole et fixis. 

De boeren hebben een opinie van de dycken datter meer gras op wast dan op b) Dyckcn 

hetselfde landt wassen soude waert dat den dyck wechgenomen wert. Maer de- en geven DIt'et 
meer gras e c. 

wyle dat het gras rechtop wast, al~o wel als de boomen, so heeft elck grasken in dan haer gront 

de se scheunse superficie meer plaetse dant hebben soude in een horisontale plaetse. doen soude. 

Ende al ist dat men met de soon van de scheunsheyt van den dyck meer plaetse be-
legghen kan dander recht onder light, so moet men weten dat die soon so dicht 
met gras niet bewassen en syn C). Maer indien den boer, dit gehoort hebbende, den 
dyck teghen soveellants vermanghelde, hy soude misschien andere ongelyck-
heden vinden: als dat de dyckweye eer drooghe is, dat se de schapen beter dient, 
etc. Daerom ist beter niet particuliers te weten dan niet d) al te weten, dat is: beter 
niet wys dan half wys. Want die niet wys en syn, die volghen den gemeynen sleur, 
die door langhe experientie goet bevonden is. 

Doch 2) aen perpendiculare mueren wast gras, ergo de scheunsheyt geeft wat, 
tegent voorseyde. I 

Het is wel apparent dat de locht die naest de aerde is, soveel het persen ende ge- Aer apud nos 

prangh aengaet, creteris paribus de alderdickste is 3) Ende daerom dryven de crassior. 

wokken niet hoog her. 

11) diamctmm. - b) d'abord op sa veel i puis sa veel barré. - Cl d'abord SY'I, maer indien dm boer dit ge/lOo; 
puis maer indiell den boer dit gehoo barré. - d) d'abord dan half; puis half barré. 

1) A ce sujet cf. t. 1I, pp. 323 et 376. 
2) Cette pbrase semble ajoutée postérieurement. 
3) Cf. t. I, p. 285 et t. 1I, pp. 7, 157 et 230. Pour les divers es régions en lesquelles on divisait alors I'at­

mosphère, cf. t. I, p. 304, n. 2. Cf. ci-dessus pp. 140, n. 3 et 253, n. 2. 

Journaal van Beeckman III 20 
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In plano lrevibus globulis pleno a), atque ita tecto ut globuli pressi sursum mo­
veri nequant, globuli illi nullo modo moveri possunt; multà minus in pixide ita 
plena et nequidem in universo pleno. Ergo est vacuum intermixtum. 

Sweeten ende stoven geneest omdat door de warmte des lichaems al dat aen het 
vleesch etc. vast is, los wort. Los synde, wort het afgheschut omdat het prickelt 
ende de vellekens lastich is. Ende also heel dun synde, vlieght het met de hitte 
door de huydt wech. 

Restat tractatus scribendus de gestibus concionatorum, et observandum quid 
commune inter se habeant; quod, si per divisionem tentaretur, non ita longum ac 
difficilè foret ut ab eo omnes docti deterreri debeant. Rinc intelligemus ex quibus 
animi nixibus, quales gestûs necessarià oriantur, et vox etiam cum ijs videbitur 
convenire, nec multum differre à pulsuum differentijs ; id est, ea qure GALENUS de 
pulsuum differentijs notat, multà facilius in gestibus et voce notabuntur. 

De practisyns meynen elcke ganghe datse inventien vinden daerse veel meer, 
te weten oock tweemael, drymael, etc., jae twintich mael meer - gelyck WILLI­
BRORDUS SNELLIUS 1) my seyde dat een tot Amsterdam voor seker (ende SNELLIUS 
geloofde dat) gevonden hadde -doen konnen dan men voor desen heeft konnen 
doen b) 2). 

Maer sy bedrieghen haerselven alle inde proportie tusschen den tyt ende gewelt. 
Want een schale wort so subtyl gemaeckt, dat in elcke balance een e) once gewicht 
ligghende, dat met een aesken overgaet, ende de groote schalen naer advenant. 
Nu alle instrumenten trecken haer reden van de schalen ende en syn anders niet 
dan schalen byeen ge ordineert d) om door toegevinghe van tyt, winninghe te doen 
in gewelt 3) Gelyck dan ymant, gevonden hebbende met een once op te lichten 
een once ende een aesken in een schale met gelycke armen, voorseker het perpetuum 
mobile mechanicum gevonden soude hebben, so souden de voorsz. practisynen, die 
met één peert soveel konnen doen als andere met dry, twee, ja anderhalf, oock het 
eeuwich roersel al gehadt hebben. Maer indien sy het contrary selfs bekennen, ende 

U) d'abord pleno i/a ui; puis ila ui barré. _ b) gedoen. - e) in. - d) geordineer. 

1) On a vu (t. J, pp. 21 et 105) que BEECKMAN con nut Ie professeur de Leyde de bonne heure. Après son 
ouvrage SUl' la triangulation (I. J, p. lOS, n. 2), celui·ci avait publié une DescriPtio cometce qui allno 1618 ellul­
sil (Lugd. Bal., 1619), ou il se montra partisan du système géocentrique et ajouta foi à la creance vulgaire 
touchant ces phénomènes. Son Cyclomelricus (Lugd. Bat., 1621) et surtout son Tiphlls Batavlls (Lugd. Bat., 
1624) sont cependant de grande valeur. En 1625 il traita avec GASSEND de diverses mesmes de longueur; 
les lettrcs (ju'ils échangèrent sont encore conservées. SNELLIUS mourut à Leyde Ie 30 octobre 1626 dans les 
bras de RIVET, laissant son manuscrit SUl' les réfractions dont il est parlé ci-dessus (p. 99, n. 1). 

2) L'auteur avait mentionné déjà plusieut's exemples de semblables chercheurs (I. J J, pp. 350-353, 354-355, 
357-359, 389 et ci-dessus pp. 3,14-15,15-16,20-22, 91-94, 169-170et271-~12. Pourceuxd'Amsterdam 
en particulier, cf. ci-dessus pp. 20 et 21, n. 1. 

3) Four cc principe valable pour les cinq machines simples cf. ci-dessus pp. 16, n. 1 et 92, n. 2. 
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de sake in de bloote schalen openbaer is dat het perpetuum mobile also onmogelick 
is, so volcht oock dat sy met haer instrument niet meer doen en konnen dan 
andere met haere ordinare. Ende meestendeel noch min, omdat in de oude door 
experientie meer verhinderinghen, daer men int inventeren niet op en denckt, al 
overlanghe weghgenomen syn, ende door gewoonte handich geworden. 

Hiervan hebbe ick vooren 1) noch eens geschreven, doch misschien dat ick hier 
wat stelle daerdoor het voorschreven a) mochte licht kryghen. Daerom schryve ick 
somtyts wel hetselfde, alst my wederom in den sin kompt, sonder dat ick het 
voorschreven a) lese. I 

Als2) men met de handt slypt, so pranght het glas teghen het middelpunt des Slypen. 

beckens styver dan teghen de andere plaetsen ,omdat alle dynghen het centrum 
des aertrycks soecken. Daerom, om gelyck te doen prangen, so mach men een 
stock steecken b) int centrum der sphreraeliteyt, twelck op een dobbel circkel als 
vooren 3) draeyt, doch so,' dat de stock op ende neder schuiven kan; ende het 
glas, aent onderste des stockx gedaen, so sal het glas door den stock geregeert 
worden allom gelyck te prangen. Ende omdat de stock los staet, so sal de rechte 
sphreraciteyt, die door het schueren gins ende weer kompt, niet verhindert 
werden. 

Indien sus het middelste noch meest schynt geperst te worden, <so> c) meught 
u becken oock in een dobbel circkel hanghen, gelyck daer de schippers haer com­
passen int schip in hanghen. 

Men kan fyn gesift sandt of roode aerde, of tripoli, of potey etc., met wit van 
eyers, of lynsaet, oly, menghen, ende daervan een becken maken op hout, ten 
naesten by gelyck het becken,daert glas op geslepen is. 50 sal het glas, op dit ge­
maeckte becken geslepen wordende, strax syn gelyck het becken ende juyst 
sphrerael. Ende het glas sal worden fyn of grof, nadat het goet is, daer dit becken 
van bestaet. Int slypen mach mer wat waters op druppen. 

Men soude om de groote concaviteyt te schuwen, moghen de eene syde hol 
ende de andere bol slypen ende daerdoor de verrekycker vergrooten. Maer in de 
kleynder concaviteyt ende convexiteyten in deselfde grootte vant glas, syn de 
vergaerpuncten so exact niet als in de grootere, omdat de refractie door een sectie 
van een sphere de stralen niet net byeen en brenght. Ende hoe kleynder deel, 
hoe beter; daerom hoe grooter de sphrere, hoe beter. 

a) voorsz. _ b) sleghm. - C) sa rnanque. 

* * * 
1) Cf. t. 1I, pp. 358-359 et ei-avant pp. 3, 15-16 ct 91-94; cf. aussi p. 306, n. 3. 
2) Les not es suivantes sur la taille des verres occupent exactement deux pages (iol. 422verso et 423recto). 

Quoiqu'il soit pos si bie qu'elles n'aicnt pas été écrites irnrnédiaternent après les notes précédentes, elles ne 
sernblent pas interrompre l'ordre chronologique. Pour ces notes et d'autres notes allalogues, cf. l' Avertissc­
me'lt all troisiémc volume, p. 1I. 

3) Cf. ei-dessus p. 252 (suspension à la Cardan). 
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Maer boven al duncke my dat een tinne becken alderbest behoorde te syn om 
te polysten; te weten, als ment so kerven kan, dat het glas daer so se er niet aen 
en suyght dat ment met de handt sonder dop niet en kan beweghen. Dit becken 
dan hetselfde wesende, daert glas laest op geslepen is, ende de beweginghe int 
polysten deselvighe synde, di et int slypen geweest is, so en kan t'glas niet met 
allen van syn sphreraciteyt verliesen. Ende oft daervan wat verlore, het neempt 
een ander aen, niet min perfect, dewyle het oock sonder dop, ende even groot 0.) 
gepolyst wort. 

Andersins mach men, als vooren 1) geseydt is, een lap lakens over een goet 
becken trecken ende het glas onder aen den stock, die in syn center hanght, vast 
maken ende also met kracht polysten, den stock hoogher ende leegher schroevende, 
nadat het van noode is styf te pranghen etc. 

Den 23en September 1633 liet my den Engelschen brilslyper by den Dam tot 
tot Amsterdam 2) een glas slypen op syn vlackste becken, synde half so vlack als 
het myne, dat is, het vergaerpunt van het syne en kompt maer half soverder 
dan hetgene in myn becken geslepen is. Hy sette het vast met peck ende boscool­
asschen ende dede my van den eersten aen met vloersandt, nat gemaeckt, slypen, 
hetwelcke iek met een lepel uyt een testken schepte, niet so nat dat het vIoeyde, 
maer slechts vochtich; hetwelcke ick so dickwils de de totdat het glas aHom ge­
rocht was. Doen en mocht iek geen nieuws sandt meer I daerop doen. 

Dit was in ontrent een half uere gedaen, het glas ontrent 21/2 duym groot synde. 
So bleef ick dan een tyt lanck met hetselfde sant al slypen, ende alst te droogh 
wert, so maeckte iekt wat nat, met myn vyngers daerop sprinkelende. Daerna 
vaeghde hy de cant en een vinger breedt met syn vyngers af, ende ginck oock b) 
voort; daerna dede hy dat noch 2 of dry mael, ende daerna met een leerken van 
een schoe ronsom de kanten afwryvende. Ende iek ghinck al voort. Daernae 
vaeghde hy met het leerken ooc in de midden, totdat meest al het sandt af was 
ende ick ginck al voort. Ende hy dede my van eersten tot het laetste so styf 
douwen als ick kost of wilde, ende rasch, dan met d'een handt, dan met de andere 
ende dan wat keerende. Int laetste en mocht ieker geen water meer opsprinckelen 
maer al wryven totdat het sant droogh wert; ende hoe het glas teghell het becken 
(van yser synde, want van stael, seght hy, en is so goet niet) stootte, so seyde hy 
al "ten is geen noot"; totdat het sandt byna heel drooghe was. 

Doe wast glas so klaer, dat ieker my in spiegelde ende en hadde niet veel po-

a) d'abord groot als te voor; puis als te voor barré. - h) ende ooek ginek. 

') Cf. ci-dcssus pp. 263, 293, 294 et 299. 
2) Ce lunetier anglais aurait-il été Ie successeur de SACHARIAS JANSSEN (cf. sur lui t. Il, p. 210) qui avait 

quitté l\Iiddclbourg en 1626 pour aller excrcer Ie métier de luneticr à Amsterdam, ou iJ resta jusqu'en 1628 
ddns 1I1le ucmcure située sur Ic Dam., au coill sud de I'ensemble de batimellts qui s'appcla plus tard ,,'I Hllis 
Ol/del' 't Zeil"? A notre grand regret naus n'avans pas pu obtellir de rellseignemcnts sur ce lunetier anglais 
que BEECKMAN visita jusqu'à trois fais (cf. ei-après pp. 518 et 523). 
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lystens van doen. Nochtans polyste iek wat op een styf smal leder met weynich 
water van potey, daer iek myn twee vinghers in nat maeckte ende wreeff het op 
het leder. Hy de de my styf douwen ende heel traegh, segghende, sa iek rasch 
over ende weer dede, dat het glas bederven soude. Dit alle was gedaen in wat 
meer dan in een half uere, sodat het in al dueren mocht, van eersten tot laesten, 
slypen ende polysten, P/z uere. Tglas was niet goet; de myne syn veel beter. 

Ick meyne dat men wel op een ysere becken polysten kan, maer ten moeste 
sa niet stooten. Dat sal geschieden indien men groote doppen necmpt, het becken 
diekwils besicht, sowort het effen; ende met een stock teghen den dop, in a) het 
center in een drayende b) yser, vast als voor desen. 

Omdat de groote glasen int slypen ende polystcn so swaer gaen sullen, so mach 
men den dop van ysere latten maken ende int midden een ronde, daert glas in 
gesedt worde; ende het becken met oly of ander vet bestreken ende in het becken 
een groeve gemaeckt, die breet ende diep is, ronsom het midden, sa verre als het 
glas raeekt. 

Dat het midden met sandt, tripoly etc., bestreken mach worden ende de reste 
met oly, dat d'een ende d'ander niet en raeet, dit wort gedaen omdat de sphre­
raciteyt door de grootte te sekerder syn soude. Doch men heeft maer het midden 
van doen; al gaet het daer hardt, de reste met oly bestreken synde, en sult niet 
veel beswaren. 

Of liever beleght een grooten houten leeghen dop C) hier ende daer met glaeskens, 
al waert maer viere, doch sa groot datse aen de kanten int slypen scherp worden. 
Sa sullense alle goet syn ende seffens afschueren, twelck het yser sa nict en doet. 

Het styf douwen maeckt het stof fyn, maer alst noch rolt, sa maeet het noch 
puttekens. Daerom en moet men oock niet veel nats besighen, want dat doet 
rasch voortgaen ende daerdoor rollen, ende sa niet seer fyn breken. Het styf 
douwen ende schuyven met traeghheyt doet het contrary. I 

De exterooghen ende wratten souden apparentelick vergaen, waert dat men Exterooghen 

die sa na afsnede alst moghelick is, al waert ooek al wat diepe int goet vel of ~~~:ne::~:ten 
vleeseh, ende dat men over de vyngher ofte teen d) een houte vyngherhoet stolpte, 
ende deselve e) met goede plaester (gypsum dieunt) volde, ende daer so langhe op 
liet f), sonder roeren, als de exterooghe of wratte gewoon is te grayen. Want waer 
sal de materie, daer se van kommen moet, uytbersten alst aHorn effen ende glat, 
vol ende besloten is? Doch dit repulsorium en kan hiertoe niet dienen, tcnsy dat 
het sa langhe stilligghe. 

a) d'abord l~yt; puis Ityt harré ct ill ajouté dans I'interligne. - b) drYClldc. - C) Ie ms porte dop /liet. -
d) tee. _ e) dcseljdc. _ f) lieten. 
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Die wil weten de gelegentheyt et situm nasi sui et oculorum, metiatur angulum 
parallaxeos quam facit nasus, c1auso vicissim altero oculo. In mee ita se habet, 
crasso modo exempli tantum loco expensum: Ab summitate nasi mei usque ad 
locum quem tegebat, cum oculus dexter dauderetur, erant partes 16; ad alterum 
locum à sinistris 20. Duo ha!c loca inter se distabant 15 partibus; qUa! linea a) in 
hoc triangulo angulo parallaxeos b) opponitur. 

Corpus et mo- Supponendum videtur in physicis esse corpus et motum. Quis enim compre­
tum supponen- h d't 'd't '11 d d . . d' t' da in physicis. en en qm SI 1 U quo reslstenham causatur, et un e pnmus mo us r 

Aquilro cue 
alta petent. 

Aquila! melius, seu facilius, in alto, id est in aeris media regione, volitant c), 
quia ibi aer est crassior 1), idque ob corporis gravitatem, natura duce, facere 
videntur. 

Fluminum Het water in de Vicht by Utrecht, daert met een sluys opgehouden wort, was 
:~:a:int ~~;i~ in September 1633 ontrent 11/z voet hoogher dan het water daerdoor men van 
locis exami- Amsterdam na Utrecht vaert d) ende dienvolgende oock de Eemster in .Amster­
nare. dam, want vandaer tot de Vicht en syn geen sluysen. Ende het landt, daer de 

Vicht doorloopt na Utrecht is by gissinghe e) so hooghe boven water als de 
Eemster boven haer lant f), waeruyt volcht dat het lant daer niet vee! en ryst. 
Ende op die mannie re soude men door stille wateren de hooghte van het water 
des Ryns konnen peylen om te si en hoeveel het alle 1000 roeden hoogher is. 

Campanä J oncker VAN EYCK, c10ckspeelder binnen Utrecht, blindt synde ende seer ver­
~:~~ pU~:!ios maertindiematerie 2),seyde my den 24 Sept. 1633, dat de docken altyt 2 octaven 
edat sonos. onder den slach luyden, sodat de slach de hooghste is, waervan de middelste dick-

wils valsch is, ende is een geluck als dit bygeluydt goet is; waervan nochtans hy 
seght de rechte konste gevonden te hebben, om de docken goet te gieten, synde 
so het schyndt, geleghen in de juyste forme. 

Seght oock dat hy e1ck vande octaven voorseyt bysonder kan doen hooren son­
der aen de klocke te raken ofte yet sienlickx daeraen te stooten. Seght oock dat­
ter altyt onder de slach een ter tie minor gehoort wort, hetwe1cke schynt een duo-

a) linea ajouté dans l'interligne. - b) parallaxios. - C) volitat. - d) d'abord vaert tc WC; puis te we barré. 
- e) gissinseIze. - I) d'abord fant te wetcn; puis tc weten barré. 

') Cf. t. l, p. 304, n. 2; ci-dcssus pp. 253; 280, n. 1 ct ci·dessous p. 348, n. 3. 
2) Jhr. ]ACOB VAN EYCK, né probablement à Heusden, ou son père GOVAERT VAN EYCK s'était marié, en 

1576, avec HEILWIG BACX, demeura à Utrecht à partir de 1624. Quoiqu'il fût aveugle on Ic fit directeur de 
tous les carillons et horloges de la cathéclrale et de la ville cl'Utrecht, car il était très célèbre poue sa subti­
lité auditive. IJ était par sa mère apparenté à CONSTANTIN HUVGENS et fréquentait HOOFT au Muiderslot. Sa 
femme s'appelait CLAESKE PETERS, née à Dordrecht. VAN EVCK publia: der Fluyten Lustflof (A mslerd., s.d., 
mais vers 1646, réimprimé ibid., r6S4) et 't Uitnemend Kabinet vol pavanen, etc. (Amst., J649). On men­
tionnc aussi son EHterpe of speclgodin1!e (2 vol.). Il fut cntcrré à Utrecht Ie 26 mars 1657. 
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decime boven den slach te syn. Seght oock dat de reden van dese resonantien geen 
mensche bekent en konnen syn, ende dat Godt dat alleen weet. I 

Een sack wolle onder de waghen op de assen geleydt, ofte oock boven op de Curru vectus 
waghen ende daerop geseten, sal maken dat men het schocken sos eer niet voelen ~~er~~ssit 
en sal. Ende men sal al rydende konnen lesen, acht ick, omdat <dOOD a) de wolle, 
elcke reyse toegevende, den schock tot boven toe niet en geraeckt; maer een styf 
houdt, so haest alst aen een eynde gestooten wort, so gaet het ondereynde oock 
effen soveel voorwaerts. 

Arena impalpabiliter fracta, videtur esse terra. Miscetur enim cum aqua fit- Arena, terra 
que lutum. Ergo arena nihil aliud est quàm multa terrea homogene a simul com- ~dt vitrumt 1 em sun . 
pacta in unum globulum per minimum fortassis humoris. Tale etiam est vitrum, 
sed minutius confracturn et per solam fortassis coadunationem cohrerens, quod 
et de arena etc. dici posset. 

Ulcera eo tempore exacerbari videntur quo cibus distribuitur per arterias in Ulcera quando 
tot urn corpus. In principio potius b) cum materia tenuior et acris exit, quàm in. fine. exacerbentur. 

Den voorsz. Joncker VAN EYCK 1) seght, dat de klocken gaen niet ut mi sol, Campanarum 
maer re la la, waervan ick het contrary onlanckx in eenen brief aen D. MERSENNO soni. 
geschreven, meyne bewesen te hebben 2). 

Si speculum absque po ris ullis, videlicet ex una atomo, fieri posset, cujusvis Speculum quo 
magnitudinis, id nullo pacto videri posset ; alia verà omnia circumstantia per minus. P?ro­
id optimè reflexa viderentur. Nihil enim videri pot est in quo lux non frangitur; ~~~bi1:~ mlllUS 
quod in solis poris contingit, ut antè srepè 3) audivimus. Cum enim lumen in puncto 
sensiliter c) non frangitur, ex eo plures radij in pupillam incidere nequeunt, sed 
unusquisque radius, uti incidit in speculum, sic ab eo reflectitur. Quà igitur spe-
cula meliora, eà ipsa difficilius videntur. 

Radij in vitrum incidentes per innumeras ad homogene a vit ri reflectiones, Radiorum 
tandem ex vitro refracti exeunt 4). Cumquc circa exitum variè ad hane vel illam pervitra~rans-

1 . . 1 . dl)" '11 1 ltus quahs. p agam CXlre possmt, mu ti pereunt; se cum p ures d CIS et cltra I am p agam 
qure debitè introitum opposita est, exeunt, neque hree differentia sit alieujus 
momenti, omnes ferè e) ad p1agam debitam exire sensibiliter videntur. 

a) dool·manque. _b) d'abordpolittsquam abi puis quamab barré. _Cl st1!silis. - d) d'abord omllesi puis om­
lies barré et plures ajouté dans l'interligne. - e) d'abord tere debile ia pftpil1ami puis debiIe ia puPillam barré. 

* * * 
1) Pour lui cf. ci-dcssus p. 310, n. 1. 
2) Cf. au t. IV, la lcttrc de BEECKMAN à MERSENNE du 30 mai 1633. 
') Cf. t. I, pp. 211-212, 273 et 327 it. Il, pp. 76 ct 299 i ci-dessus pp. 27, 28, 104 ct 106. 
4) Cf. t. I, pp. 211-212, 273 ct ci-dessus pp. 27, 28 et 104 . 

• 
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MELCHIOR DE ]ONGHE 1) heeft eenighe jaren een dicke seere voet gehadt. Als 
men die genesen soude, so moest men syn been binden boven de knie, also dat de 
aderen toeginghen, maer niet de arterien, opdat het been veel voedsel soude mo­
ghen kryghen, want het is so dunne gelyck een stock. Ende de meester a) te Vianen 2) 
seght, datter anders niet dan voetsel van noode en is. Ende dat de voet dick ende 
onbeweghelick blyft, is omdat de juncktucren vol cartilagines gewassen h) syn, 
dewelcke niet vermurwen en sullen sine sanguinis arterialis affluxu. Rrec secun­
dum RARVEI sententiam 3). 

Den damp van soete melck geneest tsweeren c) der ooren, 500 men seght. 

Littora arenosa tandem fiunt terra, quia per pluviam arena humectatur, cum­
que per minima aquam imbiberit, calor Solis superveniens d) eam in vaporem 
vertit qui majorem locum occupando globulos arenre compact os dissolvit in pul­
ven.s, qui nihil aliud sunt (uti e) diximus) quàm terra. Nam ob exilitatem apti 
sunt cum aqua in fruticum summitates ascendere. \ 

De ontfangher MI ]ACOB DE WIT 's huysvrouwe f) 4) heeft eenen dicken buyck 
gekreghen, hetwelcke D. BEVERWYCK 5) oordeelde te wesen tympanitidem; D. 
VALENTIUS 6), haer oom, seyde dat het windt was in de dermen 7). 

a) mr. - b) gewasschen. _ C) sweeren. - d) supervenicltis. _ e) Itsi. - f) huysvr. 

* * • 
I) MELCHIOR DE JONGHE, né à Middelbourg en 1609, un des sept enfants de BONIFACIUS DE JONGHE 

(à partir de 1599 secrétaire des Etats de la Zélande et, de 1616 jusqu'à sa mort en 1625, Pensionnaire de 
cette province) et de sa troisième femme CATHARINA WYNCKELMAN (fiIle de MELCHIOR VVYNCKELMAN et 
d'ANNA DE CHANTRAINE DE BROUCQSAULT). IJ avait peut-être été l'élève de BEECI{MAN à Rotterdam et fuUm­
matriculé à Leyde comme stud. jur.le 31 juillet 1626 et Ie 2 août 1631. C'est BEECI{MAN qui parIe de lui 
pour la dernièrcfois. Son frère JOHAN, né à Middelbourg en 1614, fut bourgmestre de sa ville natale et y mou­
rut en 1654. 

2) Pour ce chirurgien, cf. ci-dessus p. 266, n. 1 et ei-dessous p. 368. 
3) Sur la doctrine de HARVEY, cf. ci-dessus pp. 292, n. 3 ct 297-299. 
<I) Pour JACOS DE WnT et sa femme ANNA VAN DEN CORPUT, cf. ci-dessus p. 282, n. I. Le portrait de 

cette femme est conservé au Muséc de tablcaux à Dordrecht. 
S) JOHAN VAN BEVERWYCI{, né à Dordrecht Ie 17 novembre 1594, fils de BARTHELEMY VAN BEVERWYCI{ 

et de MARIA BOOT VAN WESEL, étudia la médecine à Leyde, Caen, Paris, Montpellier et Padoue, et termina 
ses étudcs à Bologne, sous la direction d'As AQUAPENDENTE. Vers 1618 il s'établit à Dordrecht, ou il fut 
nOillmé, Ie 8 novembre 1625, médecin ordinaire de la vme et i! se remaria en 1616, avcc ELISASETH DE 
BACKERE. En 1627 VAN BEVERWYCI{ devint COllseiller et en 1629 échevin et exerçea encore d'autres fonc­
tions dans la magistrature, entre autres à partir de 1631, celle de curateur de I'école latine. En 1634 il 
inaugura la salIe d'anatomie pour les chirurgiens par un discours SUl' la nécessité de I'anatomie. Il publia 
divers ouvrages de médecine populaire, mais aussi quclques-uns de littérature et d'histoire. IJ mourut à 
Dordrecht en 1647. 

6} JACOBUS VALCNTlUS, appclé aussi VALLEN 515 ou VAN DALEN, ué à Delft vers 15'70, fut immatriculé 
à Leyde Ic 28 août 1589; après avo ir soutenu UIlC thèse sur I'ictère (de Morbo regio), il y termÎnD. scs étu­
des de docteur en médecine Ie 23février 1593. IJ fut "premier medecin" d'abord du prince MAURICE, puis de 
FREDERIC HJ'NRI. 11 se maria avec MARGARETHA VAN CLOOTWYCI{; il était l'oncle ("avunculus") de la 
femme de JACOB DE WITT. Outre la médecine, VALLENSIS cuItiva aussi la poésie latine. Il mourut en 1644. 

7) Cette enflure du ventre semble avoir été précédée d'une maladie grave, quc no us rapporte ANDREAS 
COLVIUs dans une tettre à JEAN VAN BEVERWYCI{ datée de décembre 1633. Après avoir raconté que pour 
Ja malade "tota nostra urbs vota et preces fudit", l'auteur loue les soins de BEVCRWYCI{, "prmsertim in 
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Men giste dat het soude moghen gekommen syn van inwendighe droefheyt over 
haer soontje dat eenighen tyt daervooren, sonder langhe sieck te syn, gestorven 
was. My docht dat de oorsake droefheyt konde syn, quia turn inspiratio major est Mreror causa 
quàm expiratio. Plus igitur (secundum HARVEI inventum) aeris per arterias in tympanitidis. 
totum corpus effunditur quàm per ven as retrahitur; cumque mesentcrium reci-
piendis materijs ob laxitatem, accommodatius est, frequentius illud hac causa pati-
titur. Hîc ergo sive spiritus, sive humor, etiam solet venas mesaraicas comprimere 
atque ita coarctare ut sanguis vel tardius vel neutiquam transire possit. Hinc 
obstructio et humoris in ijs coacervatio, qure non catharticis ob valvulas versus 
cor aperiendas, sed diureticis videtur solvenda. 

In universum autem omnis partium a) morbida augmentatio ab obstructione 
venarum, diminutio ab obstructione arteriarum oritur. Mensium ergo provocatio 
hanc curabit; sic etiam extremorum ligaturre tales ut solre venre constringantur. 
Id enim quod in manûs et pedes cedit, nec potest retrahi, facit ut virtus cordis 
trahentis à mesenterio sit fortior. Extrema etiam va si inserta undique clauso, ex 
quo per follem aer extrahitur, curat hanc obstructionem; multum enim spiritûs 
in vas et hinc in liberum aerem expellitur, de quo aliàs 1). 

Decubitus etiam venas coarctans, morbos adfert et aufert, pro morbi natura Decubitus 
ct loco et decubitûs modo. Hîc dorso incumbere et lateri sinistro, ubi llenis artcrire motrbOtS milt are po es. 
coarctantur, prodest. 

JEgra 2) hrec bcnè digerit, excernit, et cretera omnia munia naturalia benè obit, 
et tarnen paucis septimanis tres digitos crassior facta est; mensura sumpta est 
ad umbilicum. Post principium hujus morbi incidit in tantam febrem ut (quic­
quid conaretur medicus h)) ab omnibus amicis pro desperata sit habita; srepissimè 
animo deliquium patiebatur, multisque clysteribus usa est. Cumque his omnibus 
crassities ventris subdidere debuisset, mansit tarnen ejusdem ferè (mensura sumpta 
ad umbilicum) crassitiei; pondere vero 11 libris diminuta est. Cum enim sana 
esset, pondus cjus erat 145 ti; post morbum die 28 Augusti 1633, erat pondus 
130 '66; paulo antequam nuberet 3), etiam 134 '16. Post morbum, id est ab 28 Aug. 
Aug. usque ad 28en Sept., crassior facta est 4 digitos. 

a) par/ius. _ h) medicuIlt. 

tristissimà et pene funestà illà nocte, cum om nes fatalem illius lectissimm fceminaJ terminum instare metue­
bant et r.atura et ars jam defecÎsse omnibus videbatur qui aderanl". Ces soins eurent un tel succes "ut, cum 
tardius è castris acccderet ejus avunculus, excellentissimus D. Vallensis, medicus Principis, et (ut vocare 
soles) princeps medicorum, suppetias post victoriam laturum se venisse diceret" (JOH. BEVEROVICII Episto­
lica qllccstio de Vita /erlllitlo fatali aH mobili, cd. sec., LIlgd. Bat., I636, pp. 166-167). CeUe maladie semble 
avoir été cnrayée Ie 28 août 1633, mais clle fut suivie par I'hydropisie mentionncé déjà ci-dessus pp. 296-
298 (cf. pp. 313 et 314). 

1) Cf. ci-dcssus pp. 212-213 et 218-219. 
2) Il s'agit encore de la maladie de la fcmme de JACOB DE WITT qui fit beaucoup de bruit, non seule­

ment parmi les amis de la malacIc, mais dans toute la ville. Cf. Ia note précédente. 
3) ANNA VAN DE'N CORPUT s'était mariée Ie 90ctobre 1616, à I'àg~ de dix sept ans. 
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Purgationihus Si vcrum dicit COLUMBUS 1) (quem in comparatione venarum mesaraicarum 
::::xc:~~~: SENNERTUS 2) malè videtur citare, quasi earum valvulre aliter quàm in lacteis 
per alvum. sitre forent) videlicet a) valvulas venarum mesaraicarum versus jecur aperiri et 

Ven m 1 aetem 
all sint. 

ita c1audi, ut nihil ex ijs in IJ) intestinis excidat, idemque de venis lacteis ASELLIO 3) 
crcdamus, nulla unquam legittima per eas purgatio instituitur, sive lactere e), sive 
mcsaraicre obstructre fuerint, nisi velimus valvulas rumpere, quod postea in 
ceconomiä hac, quantum mali sit allaturum, facilè videre est. Sola igitur ecco­
protica prrescribenda, nisi ex arterijs ad intestina exitus patere inveniatur; aliàs, 
uti dixi, solis diureticis hrec vitia tollenda sunt. I 

Hinc etiam conijcere contingit venas lacteas per anastomoses in port re ramos 
ingredi atque ita dubia SENNERTI de trunco in lacteis desiderata solvuntur. Neque 
absurdum foret etiam mesariacas d), uti ex carnibus mesenterij sanguinem ab 
arterijs excussum, sic etiam aliquod genus vel partem chyli ad hepar deferre. 

Juffr. de Wits 28en Aug. 1633 woegh juffrouw DE WITT 134 U; 6 weken daerna met deseHde 
morbi historia. kleeren wocghse 153 U, beyde tyden nuchteren. Doen sy 134 U woegh, was haer 

buyck al dick ende is veel magerder dan doen sy was vóór haer sieckte, van we1cke 
siecktc sy rechts voor descn 28en Aug. genesen was, als vooren geseydt is, sodat 
haer moedcr 4) gist, dat sc nu wel 15 U magerder is dan als se heel wel was, over 
een half jaer of sa; maer syselve gist het maer op JO U. 

Leuco- 21 en actob. 5) woegh sy haer in Den Haghe, ende was sa swaer als laestleden 
~~:~eif~natia\~;ni te Dort, ende oock even dick ende heel wel te passe. 
curare ut ct Auctor eram marito ut ventrem spiritu vin i fortissimo illineret et foveret. Is 
asciten. cnim, cum nihil aliud sit quàm ignis caloris corporis, in tenuem ignem con ver-

tetur. At ita subintrans cutcm abdominis ipsaque orificia venarum mesaraicarum 
(quia ob tenuitatem suctioni guam cor sua diastole causatur, magis obsequitur), 
cas aperit, atque, ad cor tractus, secum rapit ea qure venas illas obstruebant; 

a} viz. - b} Ic ms porte: ex. - e) lnctice. - d} mesarieas. 

* * * 
I} REALDI COLUMBI Cre/HolleHsis, ill almo Gymnasio Romano Allatomiei eelebcfI'imi de Rc anatomiea libri 

XV (Ie tout encadré d'une grande iIlustIation), Vcnctijs, cx typograPhia Nieolai Bevilaequce. I559. Cum pri­
vilegijs. (eolophon: VCMtijs in vieo Sanctce Marince, ex typograPhia Nieolai Bevilaequce Tridelltilli M.D.LI X). 
- Lib. VI, de Jeeore et venis, p. 165. 

2} Cf. son ouvrage cité ci-dessus p. 269, n. I. 
3} Pour Ia déeouverte d'AsELLI, cf. ci-dessus p. 289, n. 4. 
4} Cetle mère s'appelait MARIA BUYSEN, née ~n 1578, fiIle du Dr. CORNELIS BUYSEN ANTHONISZ. (éehevin 

de Bréda, médccin du princc MAURTCE) ct de MARIA HANECOl', dite VAN DUIVENVOORDE. MARIA BUYSEN 
s'était lJ1arié~ Ic 13 Illars 1597 avce JOHAN VAN DEN CORPUT, éehevin de Brécla qui Illourut en 1618. Sa 
fcmme lJlourut Ie 13 février 1636. 

3} Dans la note préeédente, ou il park de "six semaines après Ic 28 août", I'auteur avait inc1iquö la 
date clu 9 oetobre. Ci-dessous (p. 315) il continue ses notes ordinaires à partir du 14 oetobrc .Ceei ml>nc à 
supposer quc Ic rcste du feuillet actueI 425rcelo était d'abord resté en bI anc et que I'auteur n'a continué 
ql1e plus tard scs notes sur la maIadic ql1i ['intéressait. Nous avons mis ces notes intercalées (que ['on peut 
difficilcment séparer des autres sur ce sujet), entre tr.dts horizontaux. 
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imà etiam ea qure in poris carnium latebant, solvit ac diluit et attenuat; cum ijs 
in orificia venularum tractus, per ven am portre, jecur, cavam, dextrum ventricu­
lum cordis, pulmones; sinistrum ventriculum cordis, arterias, et inde in totum 
corpus cum reliquo sanguinis spargitur. Et si convenientia vesicre et renibus 
remedia adhibeantur, ut id quod a) eo pervenit, totum ibi hrereat, potissima mali 
labes per urinam excernitur. Exemplo nobis sint ulcera et vulnera digitorum qure 
tali spirit u vulgo curantur, digito in vas spirit u vini plenum immisso; diutiusque 
in eo retento, omnis labes extrahitur, quia id quod a) ob ulcus compressum, ob­
structum et tenax nimium erat, attenuatur, quodque b) per venuIas trahi 
potest, in venarum sedem abit; reliquum c) jam a pororum lateribus liberum in 
vas excidit. 

Gravedo, pleurites, multique alij morbi creantur quia partes musculorum, vel Morborum 
. f . ). . .) t··· mu1torum carmum, ngore compressre d etc., lta arctantur ut sangUls qUl e ex ar enJs 111 generatio 

carnes mittitur, per venas redire non possit. In magnis obstructionibus totus unde. 
sanguis in carnibus restitat, in alijs sol a pituita qua: est ejus pars crassior. 

Cum hrec regra tympanitide aD. BEVERWYCK laborare judicaba tur 1), ego f) exis­
timabam averso vult u equitate vel curru aperto vehi curare illam, quia defectu 
aeris minus attrahitur quàm expiratur. 

26en act. illa ad maritum scripsit, se singulis diebus duos duntaxat haustûs Leueo-
vini bibere, duplum verà urinre reddere, seque fieri graciliorem meliusque valere. Phlegtmat.ia 1 cu ra ur SI mu -

7en Nov. woegh sy 6 pont min dame 3 weken te voren gedaen hadde, ende turn urina' 
adhuc plus urinre reddit quàm bibit vini. Idemque etiam hoc 17° Novemb. con- red~taS ut ct asel es. 
tinuatur, ac semper se habet melius, ut videatur materia morbi per urinas eva-
cuari, sicut prredixeram, cum ex mesenterio ad intestina nulli meatûs aut ductûs 
extendi videantur. - Verte 4 2). I 

14en act. 1633. 
CHRISTOPHORUS SCHEINER, R.osce Ursince. Lib. 2, cap. 19 3), dicit )}'otztlas vitreas Vitra aspera 

a) quo. - b) quoque. - C) re (à la fin d'une ligne) quul1l. - d) compresso. - C) quod. - I) d'abord ego 
obverso; puis obverso barré. 

1) Cf. ei-dessus p. 312. 
2) Cf. ei-dessous p. 321, ou sc continu0 I'histoire de cette maladie. - Après Ie présent fol. 425reclo suit 

aax fol. 425verso et 426rcclo nne relation de la maladie et de la mort d' ABRAHAM J ANSZ nu BOlS à Rot­
terdam, beau-frère de I'auteur. Ces notes qui vont du 5 ou du28 septembre au 30 oetobre 1633, ont été, sem­
ble-t-iJ, écritls successivement sur des pages laissées d'abord en blane, puisque Ie fol. 426reclo se présente 
eneore au tiers vide. Nous reproduisons ces notes dans l'Appeitdice à la fin de ce volume. En attendant, 
I'auteur avait continué ses notas ordinaires à fol. 426verso. 

J) Rosa Vrsina, sive Sol ex admiralldo lacularum ct maclûarum suarmn pha;nolltenoll varius, IlccnOIl circa 
celltrlt1l1 SU1l11l el axc1lt fixum ab Occasu ill Ortmn a1l1l11a, circaque alium axel/! l/tObilem ab Orlu ill Occasl/I/I 
cOllversione quasi //Ienstma super polos proprios, Libris quatuor 1/Iobilis ostCllSUS a P. CIlRlSTOPHORO SCI!EINER 

Germa1!O Suevo c Societale JeslI ad PalÛ'11Il JordaltulIl II Vrsillltllt Braccialli duccm (f'l;nrc). Braceialti, 
APlld Alldream Pltamm lypograPhll1ll tlllcalclIl. llllPressio cwpta a11110 1626, fillita vero 1630. Id. ]ullij. CIIIII 
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au plus.luminis fenestrantm asperas et minus continuas Plurimum quidem IUl1tinis ex illd pertur-
transmlttant A • • • 

politis. bata radtorm1t et specie rum congerie afferre, at distinctè parum aut nthz!». 
Ego verà inquam minus a) luminis transire per vitra hrec aspera quàm per 

cadem exactè polita. Multi enim radij ab illis vitris reflectuntur qui hrec transeunt. 
Usu i tarnen illa esse possint ne ea qure intus sunt, ab cxteris tam benè videantur. 

Vitri vitia in IDEM, cap. 20 1). Respondeo ad ejus dubium intricaturn 2) cur vitia lentis in punc-
puncto con-
cursûs po,iti to concursûs appareant, nihil autem reliquorum, nempe quia turn unus duntaxat 
cur appareant. punctus videri posset. Hic enim solus tot am pupillam occupat; ubique ejus omnes 

Vitri pars 
aversa all 
nitidius 
reflectat. 

radij secti in totam retinam divergunt. Cum igitur nihil extra vit rum videatur quo 
oculus occupetur, non est mirum vitri partes in retina manifestè apparere; hujus 
enim puncti penicillus per nzevos vitri aliter suos radios transmittit quàm per 
partes mundiores, ergo etiam aliter retinre apparent. Ab immundis enim non af­
ficitur, sed tanquam umbrre ei videntur, etc. 

Eodem cap. Miror illum reguIa 3 2) existimare lucem nitidius reflecti a vitri 
parte aversa quàm ab illa ad quam lux primà appellit. Plures enim radij ad primam 
quàm ad aversam veniunt, nam omnes qui ad aversam sunt venturi, primum ad 
primam venisse necessè est. Pal am etiam ab ea superficie densius radium reflecti 
ad quam plures impingunt, c~eteris paribus. De superficie aversa stanno etc. ob­
ducto, jam non loquor uti nec ille loquitur. 

Notre musicre De notarum in canendo mutatione sic sentio. Cum 12 modorum sex tantum 
per modorum . .., . 
notas nomi- smt notre principales, id est cum in primo et secundo modls 111 tnbus 10ClS 
nandre. principalibus semper ut cani possit, id est, etiamsi tres not re hre principales :;int 

ut sol fa - nihilominus tarnen hoc sol et fa interdum solent in hisce modis in ascen­
dendo vel descendendo in tenore, basso, superiore h) vel contratenore in ut converti. 
Rinc videre est tres hasce not as posse esse ut; imà interdum, uti dixi, practici 
docent sol et fa debere esse ut. 

Igitur ego consulo omnibus ut ibi in hisce modis nunquam canant sol aut la, sed 
semper ut. Sic modi natura patebit, et semper ob oculos versabitur, ac sonus unusC

) 

ut duntaxat memoria tenendus. Nec id pariet confusionem quia duo ut extrema 
octavam ab invicem distant; medium verà ab inferiore per quintam, à superiore 
per quartam. Estque hrec memoria facilior quia in toto hoc cantu aut modis hisce 

a) d'abord minus /1tultOj puis 1ItllltO barré. - b) sitperio. - C) fl1!iat ou IlIIiut. 

* * * 
Iicclllla SltperiorulII, - in-fa!. j p. 97b (au chapitrc intitulé: Difticultates e vitrIs lubt carulllqlle remedta). 
BEECKMAN avait reçu cet ouvrage par l'intermédiaire deMERSENNEj cf. sa lettre au Minime du 30 mai 1633 
au t. IV. 

I) O.c., pp. 99-103 (Ad disccrIlClldas ba/las lelltes, regulc1J practICc1J). 
2) P.IOOa. 
3) O.c., p. 102b (Col/ocatla lcntlllm Ïll generc ct ad candem IIccessal'ia) 
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nullubi quàm hisce locis 1Û cani potest. Sic in tertio et quarto modis qui sunt pri­
mus et secundus GLAREANI et Veterurn, semper est re, et sic in creteris. 

Ab hac reguIa excipere poteris interdum notas fusas qure ob celeritatem et dimi­
nutiones meliils communi omnibus modis modo canendi sunt. Exempli gratia a), 
cum modi nota est sol, fit ut ce1eriter canendum sit mi re ut re mi b), ubi loco ~tt 

incommodè sol caneretur, quia hrec diminutio in singulis modis deberet differre 
cum jam omnibus modis sit communis. Quod expeditum est in citatis notis. I 

Iris nunc tantum secunda aut ad summum tertia videtur nudis oculis, at per Iris quarta 

telescopium procul dubio etiam quarta etc. videbitur. Nulla enim ratio est cur non p~r tel~dscod­
plUm VI en a. 

eo modo ex tertia fiat quarta, quo ex secunua tertia et ex prima secunda. Semper 
tarnen debilior, ita ut quarta per solum telescopium appareat. 

Maculas in Luna nunquam videri merito aliquis miratur, cum ratio nulla sit cur Maculre in 

non requè ex Luna quàm ex Sole et Terra vapores et halitûs exire possint. Dicimus Lunä cur
t 

non 
appareau . 

ergo esse quidem in Luna nubeculas, sed Solis radij ab ijs etiam repercutiuntur; et 
lux, a locis sub illis repercussa, per nubeculas transiens et cum repercussa a nube­
culis hisce conjuncta, ad nos veniens, exiguam differentiam apud nos parit ab ea 
luce qure ab alijs locis Lunre ubi talc.s nubeculre non sunt, repercutitur, ideoque a 
nobis hre nubecul.:e videri non possunt nu dis oculis. Quid vero per telescopium 
fieri possit videndum. In Sole vero, cum lux per quam Sol videtur, ex ipso Sole veniat, 
non mirum est, si magna sit differentia inter loca Solis ex quibus ignis exit purus et 
ea ex quibus exit halitus, necdum in ignem conversus. 

Tot pensionaris CATS 1) aen tafel wert my gevraeght van mynheer BEVERWYCK2) Sacharum in 

waerom dat een klompe suycker, in eenen roomer wyn gedaen, also dat se een '!dino cudr etiam 
I quo supra 

vynger breet, 2 of 3, boven den wyn uytsteeckt, evenwel tot boven toe nadt wert. vinum extat, 

lck antwoorde dat de wyn door syn swaerte in de suycker treckt so verde alse on _ madeat. 

der de suycker C) is. De wyn, daerin synde ende oock plaetse moetende hebben, stoot 
de suycker daer vaneen ende maeckt dat se klieft. Dewyle dan hetgene boven de 
wyn is, continuum ende aeneen is ti) met het onderste, so splydtse boven de wyn 
oock ende maeckt daer ledighe plaetsen van onder opwaerts, gelyck men int houdt 
klieven siet gebeuren dat het splyten begint ende grootst is daer de spie begint. 
Daerom en wort de locht van boven daer niet ingeperst, want het en is boven noch 

a) ex. g. - b) d'abord 1/1 mi la sol; puis mi la sol bané. - C) Ie I1lS pal t,·: W~'Il. - U) in. 

I) A sou sujet cf. I. 11, p. 39. Ajoutons que jACOB CATS, devenu pensionnaire de Dordrecht en 1623, fut 
en 1626 bibliothécaire de la ville et en 1628 curateur de I'école latine. En 1627 les Etats- Généraux I'a­
vaient cllvoyé comme ambassadcm en Angletcrre, ou 11 resta encore, de mai 1631 à janvier 1632, pour 
s'occuper de drainages. De septembre à décembrc 1630 CATS avait été grand-pensionnaire intérimaire de 
Hollande, puis, à nouveau en 1634 ~t en 1635; cnflll pcnsionnalre à \ ie à partJr du 4 juin 1636. 

2) Pour Ie médecin JOHAN VAN BEVERWYCK, cf. ci-dessus p. 312, n. 5. 
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niet open, maer den wyn van onder. door de spleten. Aliter de spongiä supra 
aquam madidä. locutus sum, quod vide 1). 

Si quis faceret telescopium undique exaetè c1ausum ita ut nee circa vitra ulius aer 
ingredi posset, aeris verb nonnihil ex tubo extraheret et quantum ferret laminre, ex 
qua tubus faetus est, fortitudo, radij per iIlud vacuum, vel minorem aerem, euntes, 
minus perirent ad aerem repercussi; eumque ob transitum per vitrum prius pau­
ciores sint, aliquid fortassè sensibile efficeret horum radiorum conservatio. Con­
trarium faeeret tubus aqua plenus, qubque aqua foret densior, eb plus de radijs 
periret. 

Quod operre pretium foret experiri, ut D. DES CARTES 2) opinio refuteraretur, ubi 
existimat eo fortiores fore radios, quo per densius medium transirent 3). Nisi dixerit 
aliud esse medium dtnsius, aliud plus medij 4). I 

In telescopio radij per vit rum concavum ante punctum concursûs positum, vel 
per alterum convexum post illud ita positum ut homo exaetè videre possit aut ut 
maculre optimè appareant - radij, inquam, non convergunt ut SCHEINER vult 5). 
Nullus enim homo unius penicilli concursum sentiret; oculus enim ita a Deo factus 
est ut omnes radij ab uno puncto visibili in pupillam cadentes (qui necessarib 
divergunt), in retina. conveniant. Concavum igitur vitrum in telescopio facit ut in 
videndo radij divergant. In maculis vero examinandis tubus aliquantulum extra­
hitur fiuntque ob id radij omnes unius puneti visibilis, sive penicilli, ubi concavum 
perfoderint, inter se paralleli, uti antehac alubi 6) seripsi. 

1) Cf. t. I, pp. 238-239; t. JI, p. 106 et ci-dessus pp. 204-205. 
2) DESCARTES, qui était encore chez soh ami RENERI à Deventer, quitta cette ville tout à la fin de 1633 

ou plutöt au print cm ps de 1634, pour se fixer alors à Amsterdam. Les relations de BEECK~IAN et DESCARTES 
à cette époquc semblent confirmées par Ie fait que c'est par l'intcrmédiaire de BEECKMAN que son ami 
STAMPIOEN à Rotterdam (cf. pour lui t. 1I, p. 219) proposa à DESCARTES un problème de mathématiques 
dont il sera qucstion au t. IV. 

3) Pourcette opinion de DESCARTES, cf. ci-dessus pp. 250, 11.4 et 286. 
4) C'cst peut-être déjà à son -'[ollde (que DESCARTES termina à Deventer) qu'appartient Ie passage SUivUlIt, 

inséré dans sa première publication, ou il écrivit, en changeant un peu !>a première opinion, "que d'autant 
que les petites parties d'un cors transparant sont plus dures et plus fermes, d'autant laissent-elles passer 
lumiere plus aysement" (DISCOUTS de la -'Iethode, Leyde, I6]7, la Dioplrique, pp. 23-24). On sait que NEWTON 
adrnit plus ta1'd, comme BEECKMAN, une théorie d'érnission de la lurniè1'e. Contrairement à BEECKMAN 
(cf. ci-dcssus p. 27), il sUpposa cependant que Ie milieu plus dense attire les corpuscules IUll1incux et arriva 
ainsi à la mêmc conc1usion que DESCARTES, à savoir que la vitesse de la IUll1ière serait plus grande dans 
un milieu plus dense. Ces conclusions furent refutées par les cxpériences de FOUCAULT (Compte-relldus de 
l'Acad. des SC., I. XXX (r850), p. 551 et Annales de cltimie, el de phys., Shie IlI, vol. XLI (I85-1). pp. 
129-164). 

3) Déjà KEPLER avait demontré dans sa Dioptrice de I6II, Prop. 86, p. 42 qu'on pouvait remplacer 
I'oculaire divergent de la lunctte hollandaise par un oculaire convergent, ma is il n'avait pas mis en évidence 
tous les avantages de la substitution et notamment I'accroissement du champ qu'elle procure. En renvoyaut 
aux cap. 20-26 de son Oculus de r6I9 (cf. ci-dessus p. 150). Ie P. SCHEINER avait déc1aré à la page 130 de 
sa Rosa Ursina que BEECKMAN avait sous les yeux, qu'iJ avait construit uu appareil semblable en 1613 et 
qU'll s'en était servi pour l'observation des taches solaires dès 1625. Toutefois les lunettes astronomiques 
(qui mOiitrent l'objet renversé) n'entrèrent pas en usage avant Ie milieu du dixseptième siècle. Pour ces 
télescopes cf. ei-dessous p. 319. 

6) Cf. ci-dcssus pp. 121 et 172. 
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Per exiguum foramen, myopes prresertim, acutius videmus, quia radij qui per Myopes cUr 

exiguam partem pupillre medire transeunt, longius concurrunt. Sic oculis conniven- Pfer exiguum 
oramen me-

tibus melius videmus. Sic etiam si partem a) pupillre digito aut alio quo vis opaco lius videant. 

tegamus. Eo enim modo diversus radiorum concursus per diversas pupillre partes 
vitatur. 

Ut signum habeas ture vel filij tui, prresertim pueri, valetudinis, accipe canem, JEgritudinis 

qui nihil ferè aliud edat quàm pueri excrementa. Is ab ijs abstinebit cum puer futurre sig-

regrotat vel regrotaturus est. num. 

In telescopio ex duobus convexis constructo 1) diaphragma collocandum est in Telescopij ex 

ipso concursu radiorum, nempe ubi charta in speciebus excipiendis debet obtendi. duo~us . con-

In diaphragmate autem foramen rotundum faciendum est tantum quantum in- ~~~~~m~~a~i b) 

dicant linere à centro primi convexi ad circumferentiam secundi circumcirca ductre; collorandum. 

id est, si vitra sunt requalia, et concursus radiorum exactè in medio inter utrumque, 
foraminisc) diameter sit exactè dimidia diametri diaphragmatis sive vitri alterutrius. 
Tunc enim ere species qure ad secundum vitrum pervE'nturre non sunt, excluden-
tur, ita ut earum radij, ad latera tubi reflexi, ad secundum vitrum non tantum inu-
tiliter, verum etiam cum impedimento non perveniant. Multienimperaliquotamre-
flexionem secundum vitrum transirent, ac se cum quibusque veris penicillis mis-
centes, confusiorem visum redderent. Penicillus enim cum quo mixti essent qui-
dam radij puncti alterius, ex parte etiam visui punctum id inutile cum utili os-
tentaret d) atque ita punctum diversum à visibili videretur. Exclusi vero diaphrag-
mati impingunt atque inde lateribus tubi ante diaphragma; etiamsi autem jam cum 
penicillis misceri vix possint, nisi illi qui ad latera tubi veniunt antequam ad dia-
phragma pervenire, tarnen etiam illi suo discursu transversim diverberant mul-
tos verorum radiorurn igniculos qui legittimè per foramen et vitrum secundum 
ad oculum venissent. 

Conveniens erit igitur diaphragma hoc formare in modum coni cujus vertex ver- Telescopij 

sus primum vitrum vergit. Hoc modo rad ij inutiles intra has angustias, videlicet e) diaphragma 

b · '1 ff b ).. . d . f quale esse tu 1 et com atera, su oca untur; conus veru sIt ecurtatus, Ita ut oramen tantum debeat. 

sit quantum necessè est. Quia vero tubus et conus ex ferro, quod stanno obductum 
est, aut aliä politiore materiä, radios toties reflectit ut etiamnum multi ex illis 
angustijs emersi, alij a lateribus reflexi, ad angustias non pervenientes, cursum 
radiorum requisitorum impediri possunt, totus tubus cum ipso cono colore nigro 
intus afficiatur; niger enim color omnium colorum minimè aptus ad reflectendum 

U) Ie m surchargé de s. - b) ~bi. - C) d'abord toralllelt; puis e1! barré et ims ajouté. - d) d'abord os-
tel/tarel essefque; puis essetque barré. - e) viz. _ 

I) Po UI' ccs lunettes cf. ci-dessus p. 31 8, n. 5. 
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videtur. Vel potius <utere> a) nigrä papyro 1.1) mollissima et porossisimä quam radij 
inutiles ingredi possunt atque in eä suffocari, id est quiescere. I 

lmo ad arcendos hosce radios inutiles non erit inutilè totum tubum circa conum 
hunc aperire, ita ut prior pars secundre adhrereat per duriora tria aut quatuor 
filamenta. Hoc modo enim radij, intra tubi et coni latera venientes, extra totum 
tubum reflectentur. Idque fieri pos set per integram primam tubi partem, nisi ab 
aeris illustrati radijs, undique volitantibus, metueremus. 

Febris interna qure tYPhodes et lipirans vocatur cum exteriora frigent, ex qua 
tres filioli mei 1) mort ui videntur, refert prunas accensas, cum reliqure febres cum 
flammà comparari possunt. Aliter enim corpus afficitur cum ignitum quid ex quo 
pedetentim ignis evolat, totum tarnen accensum est, quàm quod totum statim in 
flammam vertitur; muIto enim hrec tenuior est, rarior, et in plura loca extensa, 
etc. 

Lucij piscis (belgicè snoecll) caput abscissum et post 6 horas aqure ferventi im­
positum, movebatur, et cum eo reliqure ejus partes in mensa adhuc jacentes. Hrec 
M. MERSENNUS ad ELICHMANNUM 2) scripsit; ipse vero epistolam legi. Profert 
autem pro argumento insigni ad probandam sympathiam e) 3). Ego fidem illi 
rei non adhibeo; si enim aliquo modo successurum sperarem, id nullo negotio 
experiri liceret. 

Cosyn ABRAHAM VERNEYEN 4) met noch een stierman hebben my geseydt in 
Oct. dat 35 graden aen weersyden den requinoctiael de wint altyt West is, ende 

a) Illere manque. - C) pyro. - 1.1) sympathegas. 

I) BEECKMAN avait perdu cinq fits: JACOB, né à Rotterdam Ie 7 mars 1621, mort bientót après (cf. t. Il, 
p. 163); un fiJs né à Rotterdam Ie 11 novembre 1622, mort Ie jour suivant; J ACOB né à Dordrecht Ie 11 sep­
tembre 1627, mort Ie 22 octobre 1628; JACOB, né à Dordrecht Ie 14 août 1629, mort Ie 4 juillet 1631 et 
ABRAHAM, né à Dordrecht Ie 9 février 1632, mort Ie 8 août 1632 (cf. ci-dessus pp. 195, Il. 3 el 238, n. 1). 
On ignore desquels de ces fits I'auteur parle icL 

2) JOHANNES ELICHMAN, né (en Silésie, dit-on) vers 1600, était docteur en médecine lorsque'ilse fixa à 
Amsterdam, ou il fit, en 1630, la connaissance de DESCARTES. Pour étudier les langues orientales il alla 
demeurer à Leyde, ou il se fit immatricuier Ie 18 mars 1631 et Ie 23 décembre 1633. En 1634 il guérit Ie 
célèbre SAUMAISE, abandonné par d'autres médecins; d'octobre 1634 jusqu'en mai 1635 ELICHMAN séjour­
na au Danemarck pour étudier la langue gothique. Après s'être marié à Leyde en août 1637, ilmourut 
dans cette ville Ie 18 août 1639. 

3) Sur les sympathies et antipathies cf. t. II, pp. 201-202, 389 et ci-dessus 122. Elles étaicnt propa­
gées par JEAN BAPTISTE VAN HELMONT à Bruxelles avcc qui MERSENNE avait eu en 1630 et 1631 une corre­
spondance étclldue. 1.e Minime cite précisémenl I'exemple du brochet dans ses Questiolls illouyes (Paris, 
I634) pp. 152-153. VAN BEVERWYCK, Ie concitoyen et l'ami de BEECKMAN, ajoutait foi à ces idées. 

4) Nous avons mentionné (ci-dcssus p. 38) JAN, HENDRICK et GRIETKEN VERNEYEN, qui, vers 1600, de­
mcuraient probablement à Rotterdam. Dans ses notes généalogiques, dressées en 1618 (cf. t. J, p. XXXVIII 
ct 109, n. 1) BEECKMAN relate: .. JAN VERNEYEN heeft ABRAHAM ende ISAACK, in Hollandt woonach­
tigh" (fol. 48I'ecto). GRIETKEN se maria à Rotterdam avcc HANS ]ANSZ. DU BOlS ct fut la mère d'ABRA­
HAM. Elle y vivait encore en 1633. Apparemment ABRAHAM VERNEYEN fit plusieurs voyages aux lndes. 
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is so tot 40, 45 etc. graden toe; ontrent de 50 gr. wort de wint variabel. Vide an noctialem 
id mot ui diurno et annuo GALlLEll) respondeat. ratio. 

Sy segghen ooek dat de se Westenwint, alse van het landt kompt, also wel koudt Venti terres­
is als hier den Oostenwint. Quod antehae 2) retuli in vapores omni sale earentes. tres frigidi. 

Segghen ooek, dat te Jaecatra 3) ende geheel Oost-Indien deur, de wint somers 
altyt Oost is ende swinters West. Ende het getye eens in 24 ueren, doch ongelyek, 
also dat ment niet rekenen en kan. 

lek gaf Monsr SPOOR, landtmeter in Beyerlant 4), last om te sien hoe <verre> a) hy Candelre 
snaehs een brandende keers konde sien 5) _ Hy stelde een van vyven int pont aen den :~~~~:q~~ale è 

dyekdatde wint die niet en konde verwayen ende ghinek b) 800 Rynlansehe roeden visum. 
aehterwaerts, ende sachse instar stellre primre magnitudinis met noch een groote 
circkel ronsom de vlamrne. 

AB. VERNEYEN voorseyd C) seyde dat men opt water het licht dat op de eam- CandeliC lu-

Pagne staet, te weten 8 vademen bovent water, in eenen hoornen doch besmoekelden meàn iln mèari qll m ong 
lanteern staende, synde een was se keerse van se ss en d) int pont, qualick een videatur. 
kleyn mylken verde sien kan; doch hoe hoogher de keerse staet, hoe verder men die 
siet. Maer abt regenaehtigh weeris, siet men de keerse qualick 1/4 van een myle verde. 

Rine videre est quantum vapores circa Terram de luminis ejaculatione demant, 
et quantè) plus possit ignis per purum aerem, muIto magis per vacuum e) in quo 
ejus nihil omnino resiliendo perit. - Verte 2. 6). I 

Verte 4 7). Juffr. DE WITT a medico Principis 8) ascite laborare judicabatur; nihil Aseites f) jam 
vero fluctuationis, cum venter esset plenus, illa animadvertere potuit. Nune ~~n~/:U~~llS 
vero, 17 Nov. 1633, plurimä. materiä. per vesicam evacuatä., residui fluetum sentire 
videtur, materiamque in id latus, in quo ipsa decumbit, fluere dicit, quod turn ob 
nimiam distentionem, omnibus locis repletis, fieri nequibat. 

a) verre manque. - b) ghint. - C) voorss. _ d) van 6en. - e) d'abord vaCllItm vo/ita; puis vo/ita barré. 
- f) ascltis. 

.. .. .. 
I) Cf. son traité eité ci-dessus pp. 171,205-206,231 et 281. dont BEECKMAN avait vu un manuscrit. 
2) Cf. t. Il, p. 220. 
3) Aujourd'hui Batavia, construit en 1619 sur les ruines de ]acatra. 
4) ]Acon Spoons n'était pas seulement arpentcur, mais i1 fut admis, en 1623, comme notaire à Dordrecht, 

résidant aussi en cette qualité à Beyerlalld jusqu'ell décembre 1625. Après i1 se fixa comme notaire et procu­
reur à Delft, ou il enseigna au jeune ANTHONY LEEUWENHOI:K (1632-1723) Ie maniement du quadrant. 
Spoons mourut à Delft en janvier 1677. 

Sj Cf. ci-dessus pp. 225 et 252. Probablement l'expérience fut faite en vue de la question mentionnée ei­
dessus p. 225, n. 3. 

6) Cf. ei-dessous p. 322, ou les notes ordinaires sont continuées. 
7) Cf. ei-dessus p. 312. BEECKloIAN a repris ici sa relation dc la maladie d' ANNA VAN DEN CORPUT Cll haut 

d'une page nouvelle afill de la pouvoir continuer plus tard. Les dates présentent donc quelques anomalies 
si on les compare avec celles des notes qui précèdent et qui suivent. Nous avons done séparé ces lignes 
des autres par des traits hOl izontaux. 

8) ]ACOB VALENTlUS ou VALLENSIS; cf. ci-dessus p. 312, n. 6. 

Journaal van Beeckman III 21 
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Purgantia Ex venis mesaraicis, muIto minus ex spacijs intermedijs in intestina, ne validis­
~l~~;is ~:r~I~~~a- simis quidem purgationibus, nihil humoris noxij secedere affirmare ausim, etiamsi 

null..:e in ijs valvulre forent. Nam venre a) port a admodum est ampla qureque illi 
succedunt venre semper angustiores, donec in filamenta vix oculis, imo nullis oculis, 
conspicienda desinant. Quod autem ex cavitate majore ad minorem truditur, hanc 
obstruit, non aliter quàm populus ex templo per januas exeundo experitur; nullus 
enim est humor tam tenuis qui non aliquä tenacitate colligatur, uti antehac 1) 
srepius probatum est. Ex majoribus vero arterijs sanguis non aliter ad rninores, et 
ex ijs in cames, sec edit , quàm pulsu sinistri ventriculi cOl-dis, qui multis modis 
validior est et frequentior quàm ille qui ex punctione tunicarum per acres mate­
rias in venis latentes, oriri antehac 2) a me dictus est. Prreterea muIto majora sunt 
arteriarum oscula quàm venarum, nec in tam exilia capillamenta desinere de­
prehenduntur. 

Juffr. DE WITT is na de laetste weginge noch eens gewoghen, ende woegh 2 U 
lichter. Sy voer den 7en Dec. 1633 heel wel 3). 

Pueri cujus­
dam suctio 
vehemens. 

Haer soon JAN 4), nu synde ontrent 9 jaer out, als hy jonck was, sooghsostyf, 
dat se uyt haer voorhooft voelde gelyck yet nederwaerts gaen na haer borsten toe. 
Hy heeft haer borsten gelyck heel wech gesoghen, dat se nu schier geenen heeft. 
Dit nederwaerts trecken etc. geschiede alser in haer borsten geen soch en was ende 
dat de jonghen evenwel al bleef suygen I 5). 

I'htisin 
vini 
curare. 

fumo Verte 2 6). - Den roock van voorloop van brandewyn, door den neuse in de 
adusti longhen getrocken, soude oock misschien ulcus pulmonum IJ) genesen, gelyck 

vooren 7) geseyt is dat den voorloop selve een sweerende vyngher geneest. Fumus 
enim hic cum sit tenuissimus, fundit ulceris materiam aperitque oscula arterire 
venosre, ut possit pus, à c) sinistro cordis ventriculo tractum, in totum corpus per 
arterias expelli ibique a singulorum membrorum calore dissipari, cum in tam mul­
tas particulas secturn sit; et d) quod dissipari nequit vel ad venas redit, particula­
tim in morem urinre ad renes et vesicam <potesbe) devolvi, imo interdum, toto 
cumulo sibi adhrerente simui, vel ad renes vel ad aliud corporis membrum expelli. 

a) vella. - IJ) pulmollem. - C) d'abord pus per; puis per barré et a ajouté dans I'interligne. - d) d'a­
bord et pars ad IIrin; puis pars ad I/rin barré. - e) potest manquc. 

.. ... .. 
I) Cf. t. J. pp. 129-130 et t. 1I, p. 31. 
2) Cf. ci-dcssus pp. 313, 314 ct 314-315. 
J) En effct ANNA VAN PEN CORPUT ue mourut à Dordrecht quo Ie 23 janvi<:l' 1643. 
4) JOHAN PE WnT, fils de JAcon et d'ANNA VAN PEN CORPUT, était né Ie 24 septembre 1625. On dit 

qu'il fut l'élève de DEECKMAN, comme son frère aîné C(lRNELIS, né Ie 25 juin 1623. JOHAN fut immatriculé 
à Leydc Ic 24 octobre 1641. Tout Ie monde connait la vie du grand-pensionnaire assassiné en 1672. 

~) Presque la moitié de la page est restée en blanc comme aussi la page suiv.ll1te. 
0) Cf. ci-dessus p. 321, ou les notes ordinaires se terminaicnt. 
7) Cf. ci-dcssus p. 191. 
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Circuli requales seinvicem terni tangentes, comprehendunt ubique 60gradûs cum- Corpora 
que segment a majorum et minorum circulorum circulis suis sint proportionalia, ~~~aor:q:~ ~~ 
etiam spacium a a) majoribus interceptum, est proportionale spacio inter minores. rcplent. 
Idem de sphreris sentiendum, ergo tantundem b) corporum majorum et minorum 
in idem vas ingreditur 1). 

Ast duplex contactus considerandus est: unus quem nunc descripsi, alter qui 
est homogeneorum inter se. Cumque homogenea circularia non sint exactè circuli, 
tantaque sit inrequalitas in parvis homogeneis quàm in magnis, idemque dici pos­
sit de combinatione atomorum, ex hoc diverso contactûs intercepto spacio, re­
rum pondera fortassis restimantur. 

Aer rarefit et densatur quia igniculi in eo perpetuo C) vagantur. Hi enim suo motu Aer qul 
aerem disijciendo rarefaciunt, qui motus a vi externa potest aliquantulum sedari, rarefiat. 
<sed> d) non omnino quia nim is violenter supernè per om nes res impellitur. Sic 
aqua per hosce igniculos fluctuat e). 

BALTHASAR van Gorcum 2) meynt dat de locht ontrent de Sonne anders is dan Planetre cm 
verder daer af, ende de locht binnen in Mercurius anders dan in Venere, etc., ende ~ii~t:nt~Ole 
dat daerom deen planete naerder de Sonne is ende dan der verder daervan. 

Ego verb, positis hisce, sufficere inquam planetarum magnHudinem diversam. 
Aliter enim se habet proportio magni corporis ad superficiem quàm parvi; magnum 
igitur corpus minus habens superficiei, necessarià levius est, etc. 

Aist sterck waeydt, so sedt cosyn VERBEECK 3) de veynsters open, die aen Vent us loeum 
dan der syde van de wint syn. Anders, seght hy, so wordt de solder so vol wints dat ~:.~~~t1m p:~~ 
de pannen afvlieghen, want ten is noyt so dicht of een stercke wint drynght wel diruit. 
door eenighe gerret van de muer of van de pannen; ende alst langhe duert ende dat 
de wint nergens uyt en kan, so wort de solder so dicht vol wint datse een volgende 
buye, niet konnende wycken, door de pannen gedronghen wort; maer als den 
veynster open staet, so vlieght de wint daerdoor so haest uyt alse door de tegen­
overstaende gerre ingekommen is, ende de buye dringht de locht te veynsteren uyt. 
Hy staet wel snachs op omdat te verhoeden. 

Als hy salade eedt, .so sweet hy altyt, ende noch meer als hy harincksaladt eedt. Harinek-
V'd h . . t t" t h' t . d t . t salade doet I etur ree tenUIs matena s a lID 111 cor ra I a que 111 e, per ar enas, mOIDen 0 5weeten. 

lI) d'abord ab i/lis; puis i/lis barré. - IJ) talltllllldllm. - C) pel'petim. - d) sed mallque. - e) tluctat. 

* * * 
I) Pour cette thèse cf. t. I, p. 14 et 278; d'autre part ci-dessus pp. 224-225. 
2) SUl' BALTIlASAR VAN DER VEEN OU VAN DE VINNE, cf. t. 11, p. 388, Il. 4. 
3) Sans doute PIETER VERllEECK probablcl11ent à Rotterdam, dont BEECKMAN écrivit, Ie 25 novembre 1633, 

dans unc série de notes personnclles: "hy is nu 60 jaer oudt, 20 jaer getrout geweest" (fol. 237verso). On ne 
connait pas son degrè de parenté avee les BEECKMAN. 
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ferè, in habitum corporis expulsa, poros ibidem aperire. Hrec probant 8.) HARVEI 

circulationem. I 

D. AMESIUS 1) Roterodami 1 10 Novemb. mortem obijt cum, judice medico JAN 

DEUMISZ 2), quartum jam diem peripneumonia vera laborasset. Mirabar illi venam 

non fuisse sectam ; cumque ille ejus lipothymiam incusabat, extrema saltem, in­

quiebam, ad revulsionem fuerant liganda. 

Quod non ibi tantum, verum etiam in tabe laborantibus ~tilissimum judicabam ; 

quantum enim ex hac ligaturà pedes tument, tantum de parte morbificà decedit 

humoris morbum nutrientis. Sic etiam capitis excrement a in tabe laborantibus ad 

nares derivanda sunt. Quantum enim per nares emungitur, tantum a pulmonibus 

avertitur <eb b) minus iussis in fe stat ; atque ita majori quiete pulmonibus con­

cessà, ulcus facilius sanatur. 

Infinita 
oequaJia. 

non Infinita cur necessario forent requalia non video, nam cum atomi circulares sint 

Sant tot sant­
loopers. 

~ger potum 
mingens qua­
lem biberat. 

infinitre, certè semicirculi earum sunt duplo plures. Hoc inservire poterit spinosis 

quibusdam dubijs extricandis. 

Cosyn VERNEYEN 3), seght, dat eyerschalen gedrooght, de vellekens van binnen 

uytgedaen, ende tot fyn sandt gestooten ende gesift, het beste ende sekerste sandt 

is tot perfecte sandtloopers. 

FRANCISCUS LANSBERGE 4) regrum vidit qui vinum, lac, aquam, etc. eo modo 

affect a mingebat quo biberat; id est vinum, etiam mictum, erat vinum. lEger 

multum biberat ac mingebat, tandemque ex hoc morbo mortuus est. Magna ha;>c 

fuit osculorum venarum et arteriarum apertura. 

a) probam. - b) et manque. .. .. .. 
I) WILLIAM AMES, né vers 1577 en Angleterre ou en Eeosse, avait étudié la théologie à l'Université de 

Cambridge, mais il sc rendit, vers 1611, en Hollande à cause de ses sentiments puritains. Après avoir exercé 
divcrses fonetions eec1ésiastiques, i! fut nommé en 1622, professeur de tbéologie à I'académie de Franeker. 
En 1632 i! fut adjoint à HUGH PETERS, ministre anglais à Rotterdam (pour lui cf. ei-dessous p. 375) et 
invité à enseigner la théologie dans un eollège fondé par les Anglais de Rotterdam. A la suite d'une inon­
dadon extraordinaire, il prit fraid; unc fièvre Ie prit et l'enleva en peu de jours. n pubJia plusieurs ouvrages, 
notamment eontre les Rcrnontrants. 

2) JAN DOMlsz. VAN DLENCKVLIET, appelé aussi DOMlNICUSZ. II était né vers 1588 et était fils de DOMIS 
JANSZ., marchand de blé, et de MARlT JE WILLEMSDR.; e'est lui probablement qui fut irnmatriculé à Leyde, 
Ie 18 juin 1611, sous Ie nom de JOHANNES DOMlNleUS, Roterodamensis, étudiant en médecine. II était 
Rcmontrant. Le 23 avril 1634 il se maria à Rotterdam avee MARlE CORNELISDR. VAN SANTEN, veuve (je 
\VILLEM EEUWOUTSZ. PRINS, brasseuse dans De Werelt, et il fit son testament à Rotterdam Ie 12 juin 1648. 

3) Pour lui cf. ei-dessus p. 320. 
4) Ce médecill était né vers 1582, fils d'un père du même nom qui était un frère de I'astronome PHILIPPE 

LANSBERGEN (/. I, p. 106, n. 2) et ministre rcmontrant à Rotterdam de 1593 jusqu'à sa déstitution en 1619 
(mort en 1626). Après avoir aehevé ses études en médccine à Leyde, ou il fut immatrieulé Ic 18 mai 1612, Ie 
nötre se maria, Ie 5 janvier 1623, devant les bourgmestres de Rotterdam, avec CATHARINA PII:TERSDR., 
vCllve de GOVERT IIIEEUSZ. IJ avait des frèrcs qui demeuraient également à Rotterdam: JACOB, médecin 
CQmme lui, JOIlANNES pharmacien, et SAMUEL, ministre remontrant aussi. 
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Men soude konnen een musquet maken van binnen vol ronde yserkens, also met Sclopetum 
veren aeneen geheght, dat men se vanachter met gewelt dicht byeen trecken kan ::::~as pe~n_ 
met een schroeve, etc. De koghel dan daar opgestelt ende de schroeve loslatende, ternas absque 
so sullen die veren, haer weer ontlatende, de kogel subytelick voortjaghen, so langhe p111vere pyrio. 
hem persende totdat hy uyt den loop is, twelck een oorsake schynt te syn dat het 
buscruit so grooten kracht doet. Dus konde men sonder vier het buscruyt na-
botsen ende misschien dat te boven gaen, dewylcn men a) de veren oneyndelick 
styver maken kan ende de schroven oneyndighe kracht geven. 

Ex pulmone ipso in tabe parum aut nihil videtur per os expui, sed totum id Pulmo tabidus 
ex capite descendit. Cur autem potius in hoc morbo, imo etiam in morbo pulmonis ;ea~~~ pee;,< oSs~ 
notho catharrus moveatur quàm in alijs febribus, vulgo medicis fortassè notum est. 

Een keerse in een tonne biers, die half uytgedroncken is, door het bomgadt CandcJa in 
t k t d d l' k t I vase semiple-ges een, gae a e IC uy. na extinguitur. 

In Nov. 1633 mee rogatu ad me misit D. ELICHMANNUS 1) BRUNO Nolano, De 
l'inlinito universo et mondi 2), in quo multa occurrunt consideratione digna et 
meis atque aliorum antehac dictorum in b) physicis respondentia. 

Dicit in Dialogo terzo 3) lumen Terne nostrre nos non afficere, Lunam vero Lumen TerraJ 
rlt'd . nostraJ cur nos a lOsque p ane as I perClpere. non afficiat. 

Rationem ego addo secundum mea principia. Quia lumen ex Terrà exeuns, ferè 
recto gradu ascendit, non ita tarnen recto à centra ad circumferentiam ut post­
quam è Terrà emersit, non disijciatur in omnes ferè partes, magis tarnen versus 
eam partem ad quam ccepit moveri; parvam igitur patitur in particulis inclina­
tionem. Partes qure propè nos exeunt, aliquo modo in nos quoque vibrant suos 
radios, sed propt er magnam inc1inationem pauci ad nos perveniunt statimque a 
crasso aere et vaporibus officiuntur. Et si plurimi pervenirent, non tarnen ij multi 
forent ob Terrre convexitatem qure longius distantes igniculos omnino excludit. 
Ad Lunam vero atque omnia remota totum Terne radiat hemisphrerium. 

Hinc etiam sequitur (id quod ctiam antè 4) scripsi) causa cur c) Terra et creteri Planetro cur 
planetre d) in Solem non cadunt. Nimis enim multis ex eo excussis igniculis oppri- add Solem non ca ant. 
muntur; particulre vero planetarum, cum lumine eorum prapè Solem ab ijs excussre, 

a} met. - b} d'abord in multis res j puis 1/Jultis res barré. - C) d'abord cur luna ~t ca:terij puis luna et CIX­

teri barré. _dl plalllX. 

I) Pour lui cf. ci·dessus p. 320. 
2) GIORDANO BRVNO Nolmlo. De l'intillito universo et MOlldi. All'lllustrissimo Signor di Matlvisslero. 

Stampato in Velletia. An1lO M.D.LXXXIIII; in-8". 
3) O.c., pp. 79-80. 
4) ei-avant pp. 74, 100, 101-102, 106-107, 115-116, 217-218, 276-277 ct 279. 
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non aliter in Solem ruunt quàm lapides apud nos in altum emissi', reciclunt, quia 
quo propÏi:ls pervenere, eo paucioribus emissarijs impediuntur. 
. Sic nutritio corporum magnorum vicissitudinaria. facilitatur. Quodcunque enim 
aliquo modo eousque pcrvenit ut reijci nequeat, pergit moveri ad id usque; ibique, 
cum illius mundi particulis mixtum, eas auget, nutrit, ab ijsque tandem ita prre­
paratur ut ab ijs etiam excuti possit; secumque semper aliquid exeuntes igniculi 
auferunt, vel terreum vel aqueum etc. Integri vero lapides exire nequeunt quia 11) 
igniculi eos vehere non possunt. 

Febris cum Febris excitatur sicut flamma ,qure fumum invadens eum consumit, nee potest 
~l:~~~;à f~::. tantum fumi educere quantum absumit b) ob materire inaptitudinem C) ad flam­
fertur. mam nutriendam; extinctà vero flammà consumens fumus iterum per calorem 

prresentem multiplicatur, quo crassescente tantum iterum igniculorum in unum 
locum venit ut non tantum elevare humorem, sed etiam in ipsos igniculos disijcere 
valeat, qui, cum prioribus conjundi, vicinas fumi particulas facilius quàm primi 
soli (non omnes enim hoc actu evolarunt) corripiunt. Ri vero igniculi facti sequcntes 
adhuc multo celerius accendunt, unde fit ut flamma tam subito nasci videatur. 

Rre flammre interpolatre vicleri solent in lignis non omnino aridis; in illis etiam 
qure ex medio igni in aerem liberiorem educulltUr. Tales etiam sunt flammre 
candelarum aliquando tremulre qure quidem semper ardent, at modo magis, 
modo minus ob materire quam trahunt dissimilituclincm, vel meelij per quod tra­
hitur srebum, varietatem. Ubi etiam aer novus, semper succedens, consideratione 
dignus est; de quo antè alubi 1). 

Quotidianarum febrium materia fortassis semper est in ventriculo aut ali­
quo loco intestinorum. I 

Febres cur Interdiu ex arterijs in musculos plurimum effunelitur, quia turn musculi sunt 
;::~:~~ur.exa. in actione, quà multum ex ijs exhalat. Ac pari magis aperti plus recipere possunt; 

noctu vero plus ad interiora rapitur. Hinc febres vesperi ferè exacerbantur cüm 
earum materia intus sita sit. 

Crisis sexti Crisis ante septimum diem significat febrem tertianam seu quartanam antici­
diei cur mala. pare. In tertianà enim paroxysmus est in die 1, 3, 5, 7; in quartana. in die 1, 4,7. 

Febres 

Anticipare d) autem est malum, ideoque sext us dies est mali ominis. 

Febres synochre fieri videntur eo modo quo vinum circa ver aut alio quovis casu 

a) qui. - b) d'abord absu1ll~t Imde s; puis Uilde s barré. - C) d'abord iltcptitudillcm (sic) qua:; puis 
qua: barré. - d) alltipare. 

* * * 
I) Cf. t. I, pp. 38-39 et 45; t. lI, pp. lOS ct 106; ci-dessus p. 275. 
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turbatur (Belgre dicunt: de wyn reult) 1). Neque mirum est turbam illam excitare synochre. 
calorem. 

Partes omnes sanguinis omnibus, id est invicem, permiscentur, uti ex ratio ne Sanguis cur 
circulationis, antehac receptre 2), videre est. Dna igitur ejus parte affecta, omncs ~::;~iS afficia­
necessario afficiuntur; particulre enim quredam earum qure modo era nt a) in 
manu, mox erunt in pede et vicissim. 

Febres per integros dies moventur ob insignem noctis et die i differentiam, uti Febres cur per 
etiam semel ferè de die excrementa excernimus, aut bis; videlicet b) manè et :~:~:~t~r~ies 
vesperi videtur ipsa hora nos ad id admonere. Verè e) tarnen ratione et consilio usi 
alijsque occupationibus distracti, muIto facilius eam horam transgredi possemu3 
quàm partes interiores qure solo naturre instinctu ducuntur. 

Sic debres> d) intermittentes fortassis oriuntur propter obstructiones ductuum Febrium inter­
ex vesicula biliaria et liene in ventriculum et intcstina. Nam verisimilè est per cor- mittentlt'~m procrea JO. 

dis diastolen, qua ex cava, jecore, et lacteis venis materia trahitur, etiam ex illis 
ductibus per successionem excrement a bilis et melancholire in intestina trahi. 
Obstructis vero illis meatibus, impletur vesicula bile, qua repleta pungitur et ad 
excretionem excitatur. Qure excretio, si fiat in carnes jecinoris, non mirum 
putridam hanc substantiam statim in cor trahi; cumque lien sit major vesicula, 
plus temporis requiritur antequam ita repleri possint omnes ejus pori ut ad ex­
cretionem excitur. In illa lucta semper etiam aliquid ex obstruente materia ex­
halat et dissipatur; idque fit tamdiu donec iterum vire ad intestina patent. 

Intermittentes igitur optimè curantur inedia., dietia attenuante, et vomitibus. 
Id quod meatûs hosce obstruit paucum esse videtur, ideoque exigua quantitate 

in dissolutione ~ebrium ad os et labella excussum ferè apparet. 

Quintuplo plures arterire transeunt per lienem quàm per jecur, ita ut videatur Nutritur 
nutrimentum mesenterij per lienem mitti, per jecur vero una cum novo chylo ad me~~?terium 
cor redire. per lenem. 

Aurigo (de geelsucht) fit obstructo meatu ex jecore in vesiculam; tertiana ob- Auriginis et 
structo eo qui venit ex vesicula in jejunum intestinum. ~~~:~:;~~ia. 

Ad SENNERTI, Lib. 3, par. 4, cap. 1 3). Fames potest sedari quia clauso pyloro Fames inter-
sensus succionis non venit intra ventriculum. I 4). dum sedatur clauso pyloro. 

a} erat. - b} viz. - C} Ie ms porte: qui. - d} febl'es manque. .. .. .. 
,} A ce sujet cf. t. Il, pp. 7-8. 
2} Pour la découverte de HARVEY, cf. cÏ-dessus pp. 292,298,298-299,312,313 et 324. 
3} C'e5t d,ms Ie DANIELlS SENNERTI lIIeàiclI1<r praetieee Ltbcr tertHis (JVitterbergce, r63I) (ct. ei-avant p. 

269, n. I), dont Ja Pars qual'la est intitl1Jée de LtCnlS prcefcr naturam affccllbus, qu'on lrollvP, dans Ie cap. 
I, les expressions "ipsa fa mis sedatio", "cum famcs non aHtcr sedctur" et "f:l111eS qUal sumto cibo se­
datur statim". 

4} Cette note est sl1ivIe d'une série d'autres notes qui traite du rodage des verres et occupe exactemcnt les 
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Febtis 
tertiana. 
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Febres quotidiance fortè a) fiunt quia id, quod in ventriculo coqui non potest, 
singulis diebus semel excutitur. Somnus enim et vigilia b) insignem differentiam in 
coctionem introducunt. Nihil autem incoetum ex ventrieulo exit quia eum non 
pungit. Hine etiam quotidiani ventris dolores, imà et eapitis et reliquarum partium. 

Obstructo poro biliario tam diu bilis in vesiculà biliaria colligitur donec ea. 
irritatä porum eum aperiat. Eo aperto bilis ventilata per periodos expellitur, 
prout novam acredinem singulis biduis acquirit. Hrecque expulsio vicissitudinaria 
in vesiculà septies ferè fieri dicitur quia vesicula hrec non plus bilis capere potest 
quàm qure septem C) vicibus expelli possit. Lien vero plures paroxysmos creat 
quia capacior, vel quia singulis vicibus mimls forsitan ejus putrifieri debeat ad 
paroxysmum excitandum. 

Febrium paroxysmi citius finiunt cum cutis est aperta, ut fit cum reger decum­
bitinhypoeausto,quia materia qure febrem excitat, ex corde per arterias in carnes 
emissa, per apertam cutem facilius evolat, qure aliàs per venas iterum in cor attrahi 
deberet et emissa calorem secundo excitare. Quo ergo plus singulis vicibus per 
eutem exit, eo minus ad cor redit. 

Non 1) magis omnes partes bilis in vesicula. simul putrescunt, quàm in tritura­
tione; vel potius cum vitra formantur in ferrea. patina., omnes arenulre simul 
frangi possunt. Etiamsi enim vitrum omnes pervagantur. multre tarnen arenulre 
integrre manent, imo paucissimre in pulverem franguntur. Ut igitur hic pulvis 
factus a vento oborto simul totus ob levitatem dissipatur, sic putrefactum omne cl) 
ab irritata seme! natura. omnino excutitur. 

\'enw Venre spermaticre dictre minus seri continent quàm alire qurevis venre, quia 
spermaticre. '" . t't C' t b 
CU! non ~ul- sangms cum sero per artenas m renes lmmIt 1 ur. umque renes ap am su -
tum seri eon· stantiam nacti fuerint ad serum transcolandum, venre renum nudum sanguinem 
tincant. ad cor revehunt. Ex hisce autem venis venre spermaticre suum sanguinem habent. 

I'ebris 
qU<lrtana. 

Hine fit ut semen spirituosius, crassius et potentius sit quàm aHa materia qua 
carnes reliqure, prreterquam testes, nutriuntur. 

Obstructo vase brevi, tam diu fortè fit intermissio iebrilis donec lien jam plenus 
novis excrementis, post paroxysmurn hunc congestis, iterum pungitur. Interim 

a) t01te. - b) vigilio - C) 7. - d) omnes, mais Ie s barré. 

* * * 
deux pages suivantes (fol. 431verso et 4321ecto). Déjà auparavant (pp. 307-309), unc semblable serie était 
drcsséc sur deux pages eonsécutives préeédées et suivies de ses notes ordinaires. A cet endroit il est cepen­
dant plus évident (cf. Ie verte 4 ei-dessous p. 335, n. 1) que I'auteur avait destiné ces deux pages à des notes 
sur ee sujet avee I'intention de les avoir ensemble. Nous les réunissons done à d'autres notes qui suivront 
SU! Ie rodage et que no us donnons à la fin de ee volume (cf. p. 371, 11. 1). 

I) Cette !lote est la CQntiuuatiQIl de l'avant-dernière. 
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vero semper aliquid put re factum est. Per vas breve venosum melancholia primre 
regionis extrahitur; per arteriosum vero vas breve melancholia tertire regionis 
expellitur. 

Album colores rerum disgregat, id est, cum particulre albre, vel globosre vel Album 
asperre, sint om nis lux; et color ad eas impingens ita dissipatur ut nihil pristinre ~:at~i:.gregare 
figurre retineat, sed mera fiat lux. Nigrum vero constat cubis et planis superficiebus, 
ad quas colores, uti erant, et ad unam aliquam partem, reflectuntur. Sic omnia 
specula, quo tersiora, eo nigriora apparent et minus i:psa conspiciuntur. I 

Ad lectum calidum, in quo decumbimus, eo modo aer externus accedit quo ad Aer ad lectum 
ignem pellitur. Id fit quia homogenea aeris multa per calorem dissolvuntur in ato- cfalidum dut ad ocum avo· 
mos aut partes aerem componentes; qure ex loco calido excutiuntur et, corporibus lat. 
cÏrcumstantibus impact.:e a), unà cum igni ea ingrediuntur ibique, aliud quid quàm 
aer existentes, hrerent. Pauciore igitur aEre reddito, alius necessariö in eum 10-
cum pellitur. 

De steen in de blase licht swaerder als de blase ledich is, want alse vol is so wort Calculus 
se van het water gelicht b) gelyck een steen uit water van een tobbe so swaer niet :::~~~ c~rvi;~~ 
en is om op te heffen als in de locht. 

Men behoort aen honden te leer en hoe men een verdroncken mensche het water be- Submersos 
quaemst door den neuse uyt de longher suyghen sal konnen. Want op die manniere curare mat1Ti, 

mem exemp o. 
heeft myn moeder 1), soveel als e1ckeen konde mercken, myn suster MARY c) 2) van den 
doot opgeweckt, doordien e1ckeen seyde datse al doot was, end~ verroerde in langhe 
gheen lidt van haer lichaam. Maer als het water uit de longher was, ende dat 
moeder haer per anum geblasen hadde, begon men te sien dat sy wat verroerde; 
ende so ginck moeder haer met warme doecken (die e1cke <keere> (I) staegh vernieu­
wende) e) so coesteren dat se I) s'anderdaeghs alweer op strate liep spelen. 

Hondtsneusen syn aItyt kout omdatse rechtuyt steken; ende de locht, die daer Nasi 
altyt inkompt, en passeert voorby gheen warme plaetse, gelyck in de menschen ~:,:er!::~ f~-~~ 
voorby de mont. Evenwel en wort de lacht daerdoor sa warm niet of de baerden geant. 
van de mans die bevriesen alst cout is, doordien dat de adem, uyt de neuse kam-
mende, veel vochtigheyts by hem heeft; ende door den baert van de opperlippe 
passerende, blyft veel vochticheyt daeraen hanghen. 

a) impacti. - b) Ie ms porte: gelicht dat lichter. - C) Mary ajouté dans l'interligne. - d) keere manque. 
- e) pas de parenthèses. - f) d'abord dat se eerst morg; puis eerst morg barré. 

* * * 
I) SUZANNA PlETERS VAN RHEE, aIors à MiddeIbourg. Cf. Ia Vie de I'auteur (t. I, p. lI). 
2) MARIA BEECKMAN, née à Middelbourg Ie 5 avril 1602. Elle se maria Ie 4 juillet 1623 avcc ABRAHAM 

]ANSZ. DU BOlS de Rotterdam. Après Ia mort de celui-ei (cf. ei-dessus p. 315, n. 2) elIe semble avoirtcnu une 
écoIe à Rotterdam. ou eIle vivait encore en 1647. 
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Oock syn de neusen van de menschen kouder dan andere plaetsen van het aen­
sicht om de geduerige vernieuwinghe van de koude locht, die daerin vliecht. 

Res propè Qure propinquiora sunt Terrre a toto Terrre hemisphrerio affici nequeunt, ut 
Terram cur t') d' . 't T f' h . ad Terram an e 1 lXImUS ; nec ea qure OppOSl am errre partem enunt, rec propmqua 
cadant. tangere queunt. Unde sequitur ea versus Terram urgeri. Qure fort as sis causa est 

cur omnia propè Terram existentia ad eam cadant qure, si remotiora essent, in 
certà ab eà distantiá manerent. 

Quod exit à magnete aerem a) discutere videtur, non aliter quàm nuper 2) 
de igni diximus b). 

Respiratione Aistoorbaer geacht wort den asem deur den neuse in te doen gaen ende deur den 
morbos curare. mont wederom uyt, ofte ter contrarien, 50 sal men in den neuse oft daerom een 

buyse maken ende daerin een c1appe stellen. Also kan men in de neuse eenighe 
medicinale geur trecken, also dat se door tgene <dat> C) wederom uyt het lichaem 
komt, niet geinfecteert en worde. Men kan oock in een pype 2 dappen stellen. 

Dit hadde ick so in myn tafelboeckxken gestelt, doch hebbe vergeten waertoe 
ick dat besighen wilde. I 

Crines pectini De gildekens, die lanck haer draghen willen ende fray ende bequaem maken om 
aptos reddere. te kammen 3), die stroyen daerop savons, alse te bedde gaen, drooghe semelen (dat 

is gruys, dat in de sifte blyft als de blomme daeruyt gesift wordt) d) ende binden 
het haer met eenen doeck toe opdat e) de semelen daer beter op blyven souden, 
ende opdatter te meer opgaen soude ende dicht aent hooft aen de gront van het 
haer geraken. So kammen sy het haer averecht opwaerts. Dit neempt al de vetti­
cheyt des haers wech. 

Numerandi 
phantasia. 

D. BIE SE 4) gevraeght synde van my wat hem docht als hy telde, seyde my dat 
hem denckt dat hy het getal gelyck een touken uyttreckt. Confer hoc cum ijs 
qure mihi et alijs videntur antehac 5) commemoratis. 

a) d'abard aercllt m /IIorcllt igll; puis til litorem ign barré. - b) d'abard dixi11tltS nam; puis WUI! barré; 
enf!l11/tiIlIJn igitur qui fut barré également. - C) dat amis. - d) pas de parenthèses. _el omdat. 

.. .. .. 
') Cf. t. IJ, p. 215 et ci-dessus pp. 24, 172 ct 325. 
2) Cf. cJ-(\c"su;, PP. 325-326. 
3) Alluslon sans dOlltc à la mode de porter des cheveux longs qui SC répandit de phlS en plus. 
4) On peut supposcr que cet ANTONIUS BIESlUS était un fils de l'ancien recteur de I'écale latine à Veere, 

autrefOls maître de Br:r:CKlIIAN (cf. t. I, p. (99). Un ANTONIUS BIESE ou BVSE, Zeelandus, fut immatriculé à 
Leyde Ie 2 juin 1620 ct Ie 31 mars 1631, sc dannant la première fois un àge de 20 aus, la seconde fOls \llI 

àgc de 26 ans, étant immatriculé alors comme stud. juris. Les nates persOllUcIIes de I'auteur à fal. 237verso 
mentiannent au Ier et au 13 navembre 1633: ANTONIUS BIESlUS, "juffrouw BIESE" et ANNEKEN BmsE, ap­
paremment la femme ct la fille du premier, qui logeaicnt taus alors chez I ui. 

~) Cf. t. I, p. 17. 
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Een schip met styf goet geladen, sallichter borsten van baren etc. dan dat met Navis aqua 

1 d · d h d d d b d b' onusta cur water ge a en IS, om at tussc en e styve goe eren en 0 em van lilnen op minus naufra 

verscheyden plaetse los is sonder datter yet op rust. Dan a) het water van buyten ga. 

doet daer su1cken kracht op alst hoogher staet dan die plaetse des bodems ende 
oock na dat die plaetse, die 1edich stact, breet is. Daerom, als het schip diep geladen 
is met styve goederen, so machmen daer water tusschen in gieten ofte sandt in 
stroyen. etc.; dan salt tegheneen persende, veel min inbuyghen konnen, hoet oock 
gaet. 

D. BIESI] 1) ooghen schynen smorgens b) soveel viers uyt te geven dat hy daer- Oculi cujus· 

door eenighe dynghen daeromtrent te beter sien kan. Syn cornea is drooghe. dam ignei. 

Warme voeten, drooghe hooft ende eten gelyck een beeste, seggen sommighe, Vita 

doet langhe leven. 

Infantes 2) facilè vomunt quia ventriculus eorum magnam habet superficiem Vomitus 

respectu cavitatis; facilè igitur id quod in eo est, ab illo vincitur. ~:~~~~~s 

longa. 

in· 
cur 

Den 2gen Dec. 1633 hebbe ick genomen eenen urinael vol pompwater c) ende Aquam non 

dat ommegekeert in een potteken met water, also dat den uri­
nael vol waters bleef sonder eenighe locht; want ick stad.;: d n 
urinael, vol synde, geheel ouder water in een tobbe, ende keerde 
S." a1so onder twater omme, ende stack dan het pot jen daeronder. 
Ende sette dit so op het vier ende liet het so heet worden dat 
het water in den urinael so ledich wert dat bet maer in den hals 
en stondt; doch ick en kon de niet sien of int waters plaetse locht 
of damp gekommen was, want daer en scheen niet met alls in 
te syn. Fig. 64. 

Daerna liet ick het, so staende, kout worden, ende sach sanderdaechs, dat den 
urinael wederom vol waters was, op een weynich na; welck weynighe sonder twyf­
fellocht was: andersins soudet door de koude ooek water geworden hebben, hadde 
het maer damp geweest. 

Doch also ick dacht: de locht mach door de poros des glas int koel wonlen daerin 
getrocken syn, so stelde iek den urinael ooek 50 vol synde, in cenen heel ketel vol 
waters, (den urinael geheel onder water blyvende) ct) ende bondt onderaen de I 

a) Ie ms porte: daer. - b) d'abord smorgens als hl' cr wat bl'; puis als TI)' er wat b)' barré. - C) p01llwater. 
- ct) pas de pat cl1thèsc~. 

* * * 
I) Pour ANTONIUS BIJ;SIUS cf. ci·dessus p. 330, 11. 4. 
2) Notons que Ie 28 octobre 1633 était née à Dordrecht SUZANNI: BEECKMAN, Ie septièmc cnfant et deu­

xième fille de l'auteur. Elle fut baptisée à Dordrecht Ie 7 novembre. Cf. pour elle ci·dessous p. 357. 
3) Pour ia thèse anti-péripatéticienne que i'eau ne se change jamais en air, cf. t. lI, p. 276 ct ci-clessus p. 

297. 

fieri aerem 
experimento 
probatur 3). 
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mont eenen yseren treeft (opdat a) se onder blyven soude alse ledieh wiert} b) 
ende liet dit alles so langhe over het vier hanghen totdat iek sach ende hoorde datter 
bobbels uyt het glas opquamen, waerdoor iek oordeelde dat het heel sonder 
water ende vol dampen was. Ick kon de ooek deur het water van de ketel genoeeh 
sien datter in den urinael geen water meer en was. 

Alles kout geworden synde, bevont iek sanderdaechs dat boven in den bodem 
van den urinael een ledieh plexken was, ende weIcke ick, met water metende, be­
vont ontrent het hondert ende vyftiehste deel te syn van de capaciteyt des urinaels. 
Van waer dese loeht daerin gekommen is, laet iek een yder bedeneken, want konde 
het water locht worden, daer soude al veel meer lochts hebben geweest. Ick dachte 
dat het van de siltieheyt des pompwaters gekommen was, want sout is een gecom­
poseert dynck, ende vooren 1) hebbe iek bewesen dat int sout veel vier is; waerom 
dan niet wat lochts ? Neme my voor dit selvighe eens te proeven in suyver regen­
water, ende in gedistileert regenwater, ende oock in stercke pekeI 2}. 

Intestinis in anfractibus idem accidit ratione aeris vel venti, quem vacant, quod 
tubis aqureductuum, qui eo loco admodum urgentur. 

Aer ex intestinis non trahitur in hepar quia semper hreret loco superiore et 
oscula venarum lactearum perpetuà in humore occultantur. 

Partes in S.oI.e Res in Sole propè foculos (quos SCHEINER 3) describit) multà melius videbuntur 
d~~dam fngl- telescopio perfectissimo quàm qure sunt in Luna, ob ingens ibi Solis lumen. Inter 

foculos verà etiam frigere potest. Etsi omnes totius hemisphrerij radij C) in eodem 
puncto remoto conveniunt, minus tarnen id punctum calet quàm aliquid d) foeulo­
rum ipsorum. 

Modorum in Psalmus 63 est modi la. Ejus tarnen una tertia octava altior vel bassior est 
p~"Imis ratio. quàm solet, et finalis infra se habet quintam cum eam supra se habere deberet. 

Sol modus 
Plagatil cur 
in psalmis 
non sit. 

Het plagael van sol en wort onder on se 150 psalmen niet gevonden, daer het 
nochtans een soete mode schynt te wesen. 

De reden acht iek te syn omdat den triton hier int midden van het gesanck 
soude kommen teghen de mi, deweIcke de vierde principale is. Ende dcsen triton 
is juyst daer men alder dickwilst behoort te synghen ontrent de nota dominante. 
Soodanieh syn oock de toonen van fa ende mi. So is oock den Autent van re, ende 
wort daerom so dickwils van het volck anders gesonghen dan se in den boeck 
staet. 

a) omdat .- b) pas de parenthèses. - C) radijs. _ d) aliquis. 

* * 1< 

I) Cf. t. J, pp. 96-97,187 et 289; t. lI, pp. 25, 76, 78,126,220 et 324. 
2) Pour la suite de cettc cxpérience, cf. ei-dessous pp. 336 et 342-343. 
3) Pour son ouvrage en question, cf. ci-dessus p. 315, n. 3. 
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In den Psalm I30 en is fa, re int nedergaen niet goet a) ende nochtans is de­
selvighe goet int opgaen, populo judice. I 

Als men in een schip vaert, 1) so dunckt my b) somtyts dat het lant ende datter Navigantibus 

opstaet, achterwaerts gaet; somtyts oock dat het stille staet ende dat wy varen ~:a,inte~~t:r;. 
gelyck wy doen 2). dum navis mo-

De reden, acht ick, is omdat onse ooghen somtyts op een punt buyten het schip veri videatur. 

sterck gevest staen; somtyts siet men sterck op een punt in of aen het schip dat 
met ons vaert, ende tgene buyten is maer losachtich ende gelyck in een schemeringhe. 
Ende hetgene dat men so in schemeringhe siet, schynt voort te gaen, aut contrà. 

MeI videtur cum therebintina in multis convenire; eodem enim ferè modo est Mei cum tere­

tenax, et in coquendo indurescit, et C) bullas acquirit etc. Unde etiam non tantum ~;;t~~.a con­

incidendo, sed etiam oscula aperiendo obstructiones solvit. Quod si verum est, 
loco therebintinre exhibendum cum sit gratum. 

Convulsio fit flat u in ipsis fibris musculorum delitescente; aliàs enim facilè Convulsio cur 

excuteretur. Eo vero in nervis existente, non tantum ct) facit convulsionem, sed :o:SC~!~~~~m 
motûs ablationem, nam prohibet ne spiritus animalis commodè transire possit et sit affectio. 

influere in fibras musculorum_ Solis autem musculis tensis, membra moventur, 
quia eorum tensio ampla est; nervi vero inter musculos intermedij tensio exiguum 
tumorem ad motûs necessarium excitat. Fibris igitur musculorum, aere repletis, 
omnes tument eoque tumore breviores facti, ligament a ad se trahunt. 

Ut facilius vomas post sumptum vomitorium, sedeto in bilance elevatus, ita Vomitus 

ut sursum deorsum, ad dextram sinistram, prorsum retrorsurn, movearis. Accidet quî facilitetur. 

quod in navi primum navigantibus requore turbato, nisi quod nihil fortassis va-
poris se in pectus et corpus nostrum se insinuet. 

BALTHASAR'S VAN DE VINNE te Gorcum 3) opinio de mot u fixarum quam antè 4) 
annotavi, est BRUNI Nolani cap. 5. Lib. I de M2tndis 5) - 27en Jan. 1634. 

aj d'abord goet omdat tusscllen die twee tie mi Doek geJlOort wort; puis les neufs derniers mots barrés. -
bj dUllckt Uil. - C) d'abord et i/I SPUIIIUIII; puis in spumuJII barré. - d) lanlulII 11011. 

* * * 
Ij 11 résulte des notes personnelles à fol. 237reclo que l'auteur se trouva Ie 14 janvier 1634 à Rotterdam, 

ou il fut pris d' une indigestion et indisposition, dont il fait la relation. 
2) Pour ce phénomène cf. ci-dessus pp. 23, 105, 132 et 267. 
3) Pour lui cf. t. 11, p. 388, n. 4. 
4) Cf. ci-dessus p. 209. 
S) BRUNO écrit qu'jJ a reconnu t1ix ans avant TVCHO BRAHE Ie mouvement propre des étoiles fixes à la 

page 165 de son ouvragc déjà cité de 11/lll1enso et ImlulI1ctabiliblls etc. (pour Ie titre exact cf. CÎ-dessûs p. 
253, n. I). II avait parlé de ce mouvement déjà au Dial, V de La cClIa de la Cel/cri de [584. 
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Cibo sumpto Operarij statim à sumpto cibo fiunt fortiores. Unde verisimile est per pylorum 
cur statim ho· 1 b 'b dh' . I 'b' " 
UlO sit forti or. ve vas reve venosum, Cl 0 a uc m ventncu 0 manente, partem Cl 1 splntuosam 

in cor irahi atque inde statim in omnes partes corporis expelli. 

Lapides De steenen, die de metselaers int verbant (50 syt noemen) legghen, houden 
tirmiüs dispo- d t t d tIl kt d d nere: int ver- aerom e vas er aeneen om a e c een steen aen meer steenen raec an an er-
bant Jegghen. sins; ende daerom, als men een steen uyttrecken wil, so 

@ cfP moet men veel steenen beweghen. Neempt maer exem­
pel aen de plavuysen, die op de vloeren ligghen: so sy 
plat tegheneen ligghen, so en rakender maer viere te-

Fig. 65. 
ghen de middelste, maer anders rakender sesse. Twelck 
in lichamen als dicke mueren etc. al veel groot er pro­
portie heeft. I 

SyJ. hypoteti- Si omnis homo est animal, quoddam animal loquitur; at omnis homo est animal ; 
corum reduc- ergo quoddam animal loquitttr ad categoricum <reducituf> u) hoc modo: Omnis tio. 

homo loquitur; omnis homo est animal ; ergo quoddam animal loquitur. Sed de his 
antehac srepius. 

Quatuor vero terminorum hypothetici pendent à duobus categoricis. Si omnis 
homo est animal, Petrus vivit; at omnis homo est animal ; ergo Petrus vivit, sic 
<reduce> b): Omne animal vivit; Petrus est animal; ergo Petrus vivit. Probatur 
minor quia non erat in hypothetico. <Aliter:> c) Omnis homo est animal; Petms 
est homo; ergo Petrus est animal. Propositio hypothetica hîc concinnata est ex 
minore secundi et conc1usione primi syllogismi. 

Tenta per quatuor hypotheticre dispositiones. Videbis quartam figuram non 
exc1udi in reductione, sed interdum necessario poni, nisi convertere velis, quod 
non est immediatè reducere ad categoricos. 

Charta madida Charta madida transparet, quia omnes pori (qui in ea plerumque sunt in re­
cm diaphana. quales) aqua implentur, ideoque refractia jam non tam inordinata. Antè enim 

in poris illis varijs aliter atque alio radij resultabant ; ijs vero oppletis velut per 
continuum quoddam incidunt d), ac tantum in ipsis poris materire chariacere qure 
aquam non capit, malè refringuntur. 

Visa per con- Per concavum vitrum res visa e) cur remotior videtur? non quia retina aliter 
~:l:~~~ora. cur disponitur, nam concavum rei visre radios ita disponit ut possit in suo situ manere, 

sed quia anguli in oculo qui constituuntur ex partibus rei visre, similiores sunt 
inter se quàm rerum propinquarum modo oeulo visurum. In omnibus enim 

a) ,edllcliur oniÏs. - b) rcilllce omis. - C) ah ter manque. - d) ~;lceilltllt - e) d'abord visa appalet millor 
PI'oPler jam llo/as caJtsas at; puis les sept dermers mots barrés. 
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rebus medietates videntur, qure in rebus propinquis ad latera vel prorsum ante 
nos visre, inter se multum differre videntur ob angulos admodum differentes; 
per concavum verà remotiores, à perpendiculo magis abeuntes, majorem habent 
proportionem angulorum, postquam transiverunt vitrurn, ad propinquiores quàm 
antequam transiverant. 

Smorghens, als de warmte des lichaems verteert is, so treckt de buytenlocht in Aer cur manè 
de bedtstede ende men a) voelt de wint door deen of dan der gerre tegen ons b) in lectum ir· , ruat. 
lichaem aen kommen. Dit gebeurt omdat snachs de locht in de bedstede van 
onsen adem etc. warm wordende, uytgheeft gelyck in een weerglas geschiet, de­
welcke, wederom verkoelende ende dierhalven minder plaetse beslaende, noot­
sakelick nieuwe locht ontfanghen moet om de plaetse te vullen. 

Ryckdom wort meer geacht dan wysheyt, omdat men den ryckdom erven kan, Divitire cur 
maer de wysheyt en kan men syn erfghename niet achterlaten /1) majoris fiant 

quàm sapien-
tia. 

Qui timet, ejus totum corpus frigore percelli videtur. 
Ratio est secundum sententiam HARVEI, quia turn cor, tardius moturn, aut uno Timorc 

vel altero forsitan pulsu intermittens, nihil aut minus sanguinis novi per arterias in c~rp\ls 

habitum corporis etc. emittit. Cum autem C) ignis qui una cum sanguine, imà pars fngeat, 
ejus existens in carnibus, continuà difflatur et perspirat, non mirum est externa 
corporis pallescere et frigus ubique percipi. 

cur 
subito 

Het schuym van vleesch ende visch dryft boven so langhe als de vetticheyt Sordes car-
noch acn de vuylicheyt kleeft, maer als het vier door syn scherpte, die vaneen nium dum co-

. quuntur cur 
gescheyden heeft, de vethcheyt verdunt of verteert hebbende, 50 moet de reste- supernatent 
rende slyck syncken, omdat se alleen synde, swaerder is als water. aqure. 

Een keerse kan men gemackelicker met een mes in stucken snyden dan het Ellychnium 
I I srebo infeclulll ement a leen, eerder een keerse van gemaeckt is. cur facilè 

Reden: omdat het warm roet in het lement doorgedroncken synde, al haer fi- scindi pos,it. 
bras ende ct) veselynghen, die dicht aeneen waren, door syn tusscheninkommen 
vaneen scheyt. Ende van malcanderen gescheyden synde, sa gaet het mes deur 
e1ck by beurte ende niet seffens door allegader. 

a) met, - b) eellS. _Cl d'abord a!ltem calor; puis calar barré. - d) et. 

* * * 
1) Le fol. 435verso qui SUlt, débute par la note: Verte 4, ce 'lui se rap porte à une même no te mise au bas du 

fol. 432recto. Ce fol. 435verso et aussi fol. 436recta sout également occupés par des Hotes sur Ie rodage dcs 
verre; et nous les joignons aux autres notes sur cet art à la fin de ce volume pour les raisons 'lui sont indi­
quées ci-dessus PP, 327-328, n, 4. Les deux pages citées sont suivies à leur lour de deux autres (fol. 436verso 
et 4371'eclo) tr,ulanlla maladie de GERRIT VAN BERCKEL à Rotterdam, I'ami de I'auteur (cf. ci-des,u5 pp, 
267-268). Elles semblent rompre l'urdre chronologique et s'arrêttnt d' ailleurs au milieu d'une phrase avec 
a mention Verte 3 pour continuer plus loin (fol. 439verso) , Apparemment ces notes forment une intelc<l­
allOn de même nature que celles signalécs ci-dessus PI" 314-315 et 321-322. Nous les plaçons done dans 
, A ppendice à la fin de ee volume. 
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:\quam Den 1gen Feb. hebbe ick den urinael 1) wederom so in water gesedt doch nu 
in aerem non . d l' h 1 h k k d d . 1 b d f d h vcrti experÎ: 111 regenwater, en e let et so ang e 0 en at en urmae oven ree, oc 
mento proba- dewyle ick een en yseren treeft aen de mant gebonden hadde, sa bleef die altyt onder 
tur. water. lck bevondt sanderdaeghs, het water kout geworden synde, so veellochts als 

voor descn met putwater. 
Putwater versch gepompt in eenen omgekeerden urinael vol gedaen, stont so 

6 of 7 daghen lanck sonder datmen een brysellochts daer in kon de gewaer worden, 
ergo, de locht, die doort roeren sich onder het water menght, gaet straxkx om­
hooghe, hoe kleyn of de blaeskens souden moghen wesen. 

Den 23en Feb. koockte ick den urinael, vol synde ende omgekeert, wederom met 
regenwater, doch 50, dat ick onder aen de mont sukken swaerte dede dat se vol 
damps wordende, evenwel niet oprysen en konde, also datse altyt onder water 
bleef. De meyt settense af dat icker niet by en was, doch seyde datse sterck ge­
koockt hadde. Ende ick be vont dat het opperste van den urinael ontrent een 
vyngher breet boven het wa eter uytstack ende, het water noch heet synde, 
stacker steenen in totdat de urinael heel onder was. Sanderdachs bevondt ick 
datter a) maer eenighe bryselinghen lochts in en was, niet van beduyden, doch al 
wat. 

Ignisnihil acris Uyt al dit blyckt, dat het vier door den bodem van den ketel ende so door het 
per vitrurn ""- d . h h I hd' d d cum rapit. -- water gaen e, met SIC gansc geen oc t en neempt; an ersms en sou e en 

urinael b) na de kokinghe noyt sonder locht syn. Of men moest segghen, dat C) die 
locht, die in den hals van den urinael kompt, met eenen al met het vier oock door 
den boom des urinaels uytvlieght. 

Unguenta qui Unguenta quibus corpus unguitur, per diastolen cordis in venas capillares pri­
intr~ t corpus mum, deinde in ma]' ores atque hinc in cor etc. rapiuntur. veman _ 

Arena 
cur siccet. 

Sant drooght de vloer op omdat het bollekens synde, van de warmte ronsom 
aen veel kanten rakende, uytgedrooght wort, nadat het oock so van de vloer 
bevochticht is geworden. I 

FiXa! si sint Si fixre omnes sunt Soles 2), necessarià tanto intervallo ab invicem removentur, 
~~:~~um_ quid quia invicem pellunt. Non mirum igitur tantum spatium inter ea restare in quo 

pauci ll) duntaxat planetre eonspiciuntur. Potuisset enim e) fieri ut nullus planeta 
cirea hune Solem moveretur, qui tarnen nihilominus tanto intervallo à reliquis 
Soli bus removeretur. 

a) da/se. - b) d'abord llrinael 11031/; puis 110311 barré. - C) dul deux fois. - ct) PUUCIi!. _ e) I!. .. .. .. 
I) Pour Ie début de cette expérience, cf. ci-dessus p. 331. Cf. aussi p. 297. 
2) Opinion dc 13nuNo; cf. ei-après p. 350. 
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Leviora ex longissimo fune pendula, in medio recursûs sui, non moventur ce- Punctum 

lerius quàm paulà ante id medium, sed quà graviora, eà ea differentia est major, ~~:~;~ p~ot:~· 
ita ut tandem manifest à differentia motûs usque ad medium animadverti possit 1). tur. 

Rinc punctum meum requalitatis in cadentibus probari potest. 2). 

Suspendantur plura pondera ex requalibus funiculis, videbis, uno pondere moto, Ponderum ex 

reliqua etiam moveri 3). Idem fiet si quredam pendeant ex funibus dimidire lon- ~~~~~~:u ::~ 
gitudinis et fortassis semper ubi funium longitudines proportiones musicas inter pathia mu: 

se habuerint; ita tarnen ut qure requalitati sunt propinquiora, ea facilius ab in- sica. 

viccm moveantur secundum ea qure antè 4) de motu fidium scripsi 5). 

Psal. 46 re fa superius exc1udit sol mi ob quint am falsam, mi verG superius cum Psal 46 

nul1ä principalium debet c.onvenire, ideo quarta hîc non vitatur. correctus. 

Daer syn dry mannieren om de expiratie van de inspiratie te onderscheyden, Expirationem 

welcke langher gaet 6), hetwelcke oock in de musycke soude konnen te passe kom- ~~~~~~::~~ne 
men om de tripel mate te slaen, al ist sake dat de gelycke mate (als vooren 7) ge- discernere. 

seydt is) daertoe genoech gepast kan worden. 
De eerste is als den draet ad aen eenen nagel hanght, die in het schutsel ab 

steeckt, welck schutsel onder open is. In stede van dat a 

den naghel op ende neer schuyven kan om de propor- : "'. 
schutsel kan men een bordeken nemen, daerin men [, 

tie tusschen ab ende bd te veranderen na begeerte. Men :", 
sal eerstmael tellen of het loot d effen so dickwils over ~ .. , .' .... 
ende weer gaet gelyck de geheele respiratie, evenals ge- e""': .. c 
leert is int pulsilogium 8). Hierdoor kryght men de 4-cI 
rechte lenghde van ad. Daerna sal men den nagel a so 
leeghe of hooge schuyven dat de raschte van de juyst Fig. 66.

9
) 

overeen kompt met de inspiratie, indien se de kortste is, ende de met de expi-

1) Pour Ie nomLle des tours dans l'air de funépendules de diverse grandeur et de diverse matière, cf. ci­
des sus pp. 175 et 185-186, avec la note 2 de la page 186. Cf. d'ailleurs les observations sur des funépen­
dules de divers poids de GALILEE (Discorsi, Leida, 1638, pp. 84-89 et 167-168), de BALIANI (de Motu 
naturali, Genure, r638, p. 6) et du P. CAB EO (Philosophia naturalis, t. I, Romre, I646), pp. 86, 99 et 100), 
dont les dernières remonteraient à 1629 selon RICCIOLI, Almagestum novum t. I, Bononice, I65I, pp. 84-85. 

2) Pour ce point d'égalité, cf. les passages cités ci-dessus p. 94, n. 1; cf. anssi pp. 226 ct 250. 
3) Cf. Ie phénomène de la "sympathie des pendules", relevé et expliqué dès 1665 par CHil.. HUYGENS (cf. 

ses Oelwres, t. V (I893), pp. 244, 246, 256 et 301). 
4) Sur Ia résonnance, t. I, pp. 165-166, 166,244,247 et 247-249; ci-dessus pp. 66 et 227. 
5) C'est à dire que si I'on fait mouvoir, dans des plans parallèles, des funépendulcs dont les longueurs ré­

pondent à un des nombres 1,2,3,4,5 et 6, une sympathie se montre chez chaque pair de pendules, sous ce 
rapport que celui mesurant 4 unités sera mû plus facilement que celui mesurant 6 unités. 

6) Pour ce sujet cf. t. I, pp. 196-197 et ci-dessus p. 270-271,296-297 ct 313. 
7) Cf. ci-dessus pp. 183-184. 
8) Cf. ci-dessus pp. 174-175, 183-184, 192-194, 198 et 212. 
9) Dans Ie manuscrit, cette figure ct la suivante se trouvent en tête de la note, l'une à cöte de I'a utre, 

maïs l'ordre en est interverti. Nous les avons remises à leur place. 

Journaal van Beeckman III 22 
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ratie. Dat c, beginnende te vallen, eer aen d a) kampt dan e aen d, blyckt omdat de 
pause aen c veel grooter is dan aen e. Ende men begint maer te tellen ofte 
vergelycken, als het laat aent vallen is, twe1ck dadelick aen dis. 

De tweede manniere is als den draet deur b) een gat in de salder steeckt, want 

!h 
" . ", 

, I .. , . . 
~ , '". , I .. 

het balleken C) m gaet schielicken opwaerts als het laat, 
in i synde, naer g of naer Jt dryft; maer daer synde, 
sa pauseert het ende maeckt dat het balleken langhe 
boven blyft. Wilt ghy dat het langhe d) beneden blyft, 

It gelyck men de tripel mate slaet, sa laet den draet im 
door een catrolleken onder de tafel loopen ende deur 

1i. ..... 1 ----'1'-----',1 de tafelopgaende. Laet se aen de salder aen een vere 
geheght worden, sa sullen g ende h het balleken neer­
waerts trecken ende de vere opwaerts. I 

, I , ? ' I .. 

Fig. 67. 

De derde manniere is als men het pulsilogium sa 
verkort dat men net tellen kan hoe dickwils het loot 
gaet in de expiratie, ende hoe dickwils in de inspiratie. 

Twelck wel te doene is met tellen, segghende een, twe in de expiratie ende dry 
in de expiratie, of 1.2.3/4, of 1.2.3/4.5, of 1/2.3/, of 1/2.3.4, of 1.2/3.4 of 1.2.3.4/ 
5.6.7, etc. Want al tellende sal men de proportie gewaer werden, ende hoe de 
proportie minus ordinata is, hoe men rasser tellen moet, ende dienvolgende het 
pulsilogium korter. Fortassis musicam ferè inveni~s proportionem, id est 
1.2/2.3/3.4/4.5/ of 5.6/. 

El>.piratio cur Ratio cur in pueris expiratio major est cum dormiunt quàm inspiratio, videtur 
In pucris dor- .. 'b 1 t' 1 d" 
mientibus sit esse qma 111 carm us mu tum re 111etur eorum qUa! per systo en cor IS 111 eas per 
majOI IUsplra- arteriarum diastolen exprimitur, id est, cum benè crescunt et pingues fiunt. Ergo 
tiolle. cor per distalen suam plurimum sanguinis novi, ideoque candidi e), attrahit et per 

systolen dextri ventriculi sui in pulmones mittit, ubi pulmonem pungens ob cru­
ditatem, ad excernendum per expirationem impe1lit. 

Clavicym- Ter gelegener tyt sal ick een clavercyne doen stellen op een lydeken, dat is te 
~~~~~ u:~c~~~: segghen daer niet anders dan dat liedeken alleen ofte syns gelycke op kan gespeelt 
modare. werden, te weten, daer al de consonantien, quinten ende quarten, geheel perfect 

syn. Dat moet sonder twyffel beter gaen dan alsmen de quinten wat toegeeft, om­
dat d'een consonantie d'ander niet en soude excluderen, maer e1ck van de per­
fectie wat wyeken soude. Dit liedeken moet ooek also geeomponeert syn datter 
geen dissonantie in en is, naementlyek dat de consonantien, die met malcanderen 
in een liet niet en passen, geschout worden, also wel in monochordo, als in de 
gansche partye met veel stemmen. 

a) Ie ms porte e. - b) d'abord deur een saldi pUiS sold barré. - C) d'abord hel lood; pUiS lood barré et 
balleken aJouté dans mterligne. - d) langht. - e) candi ou calld~. 
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Om een goede resonantie in de c1avercyne te brenghen, soude men den opper- Clavicymbali 

bodem, daer de snaren op gespannen syn, al van latten moghen maken, waeraen ~~st~:a:~am 
elck op syn eyghen snare paste; te weten, men machse so dick, so dunne, so styf, reddere. 

SO lanck etc. maken, dat se even eens over ende weer gaet, gelyck die snare of 
syn octave, of meughelick oock syn quinte. Men moest daerop letten ende specu-
leren wat best was ende minst moeyte. Dit moet men altyt weten. dat de latten 
malcanderen niet verhinderen en sullen; want die met de gaende snaere niet en 
corresponderen, sullen stille blyven staen, waervan de reden voor desen 1) ver-
haelt is. 

Een roose, diemen gemeenelick aen den hoetbant draeght, is gelyckeen dissonan- Pilins cum 

tie in een cadentie, want den hoet, de voye, den bant, syn al uniforme, dat is ~~~~~~:~tLJS 
gelyck een unisonum. Daerin dan een roose staende, occupeert also het gesichte 
gelyck een dissonantie by een octave etc. het gehoor. 

Psalm. 40 vitatur mi,S et 6 versu, fortè quia penultima nota est regulre in qua Psalml van] 

ferè cadentire fiunt. Cumque hoc mi cum la superiore, quod est una principalium, examiuantur. 

quint am minorem sonet, nimis acerbè hrec dissonantia aures videtur ferire. 
In Psalmo vero 77 id mi non vitatur quia in eo non moramur, sed statim re 

et sol, omnium optimre notre, sequuntur, estque hoc mi hîc in medio duntaxat 
versûs. 

Psalmo 5, versu 2, en mach de a) mi gheen la gesonghen worden, omdat de 
finael van dien regel mi synde, een valsche quinte maken soude, twe1ck men be­
scheelick hooren soude omdatter dan twee sulcke fa neffens een staen souden. Syen 
mach oock gheen mi blyven, gelyckse de componisten gemaeckt hebben, want 
dan maeckt se b) een valsche quarte contra penultimam hujus versûs. Dit voelt 
het volde ende syncktse la. I 

Psal.129, ende noch meer andere, hebben maer 7 noten, omdat de octave voor 
gerepresenteert geacht wort; want isser de opperste niet, de onderste wordt so 
veel te meer gcsonghen ende gehoort. 

Psal. I29, versu 3, pro re re ut re mi sol re mi la mi singht de gemeynte te 
Dort re re ut re mi sol la mi re mi quia la la in ejusdem psalmi versu primo etc. 
excludit sol re. Nam la la infra se ponit la re, ergo la sol, qui est ut re, est tonus 
minor, quia hoc inferius sol re est quarta essentialis hujus modi. Idem la la, cum 
sit etiam 'Ut mi, ponit mi sol; ergo mi re foret etiam tonus minor si sol re admitte-

a) d'abord de j,,; puis ja barré. - b) l/laeckte. 

1) Cf les passages llldiqués à la page 337, n. 4. 
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retur; sicque fa la, id est ut mi, constaret duobus tonis minoribus, quod non est 
vera tertia major. 

Psalmo 22 fa sol, qui est ut re, est tonus minor et tonus major. Primo enim versu 
est la re sol, quinto vero sol ut la; hîc major, illîc restat minor tonus. Ibi enim à 
quarta aufertur tertia minor, hîc à quinta aufertur quarta. 

Psalmo 5I, versu 2, mi mi re :j!: ut; sic Psalmo 77 la mi re # ut. Roc modo enim 
à tonis et l>emitonio ad proximam consonantiam proceditur. Proximum enim 
bonum, etsi non tam bonum quàm remotius. Magis tarnen eligitur quia a) melius cog­
noscitur; remotius vero est magis ignotum et majore nisu ad id perveniretur. 
Ergo eligitur i11îc b) mi # ut tertia minor, hîc la # ut tertia major pne quarta. 

Vent us cur Verno tempore vent us necessario semper erit Septentrionalis si Terra duplici 
~e~~rtwest etc. motu movetur, autumno vero Meridionalis; at mare quod nobis est occidentale, 

suo vapore frequenter admiscetur fitque N. W. Roc vero non moto, Orientalis 
ventus viget ob mot urn Terra: diurnum, fitque vent us N.O.; sic in autumno ob 
easdem causas S.W. et S.O. 

Rinc vere post requinoctium muIto magis friget quàm autumno ante requinoc­
tium etiam turn cum dies intermedij omne id, quod videbatur ex hyeme vel restate 
adhuc restare, abstulerunt. Autumno enim circa requinoctium interdum gelat, 
posthrec vero iterum calet. Et vere interdum calet; post vero, hoc extraordinario 
vento silente, iterum pro more friget. 

FOflUic.<l Formicre pro proportione multo graviora on era portant quàm elephas, quia 
~~:r~lai~::ent. earum oscicula et universre particulre ex paucioribus atomis constant. Cumque 

atomus sola C) quidvis pati possit, ergo quo pauciores eo minus dehiscunt; quo 
plures concurrunt, eo compositum fragiliiIs. 

Nasi titillatio Gelyck een langhe touwe, getrocken synde, aen de eynden meest lydt, 50 

cur ~it signum jeuckt de neuse als de wormen aen het vel van de darmen suyghen, omdattet cl) 
vermum. een is tot aen de neuse toe. 

Expiratio Om de expiratie van de inspiratie te onderscheyden 1), so salmen een santloper 
~ua~tu~l ab staegh om ende weer keeren e) gelyck de expiratie ende inspiratie gaet. So salmen 
lllsplratJOne 1 k hd' . 1 " 
differat. na vee eeren et sant, at meer of mm deur het gaet)en ge oopen IS, meen 

schale weghen. Daer meer is, dat beteeekent <dat> f) de respiratie daer langher 
-<is> g). - Verte 2 2). I 

a) qui. - b) leçon douteuse. _ C) sol1/s. _ d) omdat. _ e) weerkeer. - I) dat omis. - g) iS omis. 

* * • 
I) Pour ce sujet cf. ci-dessus p. 337, 11. 5. 
2) Ces notes sont continuées à fol. 440verso (ci-dessous p. 341). Les notes du lieu intermédiaire (fol. 439verso 

et 440reclo) se rapportent à la rnaladie de GERRIT VAN BERCKEL (cf. ci-après pp. 448, n. 3 et 450, Il. 2). 
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Het vuyl water sal doort overloopen (of alsmen den back wil suyveren sonder Aquam ex 
h t t f ') 1 1 . h t lt fundo vasis e wa er 0 wyn, etc. uyt te gIeten eerst uyt oopen a smen een SIp 0 S e aen cvacuare. 
den bodem ende laet hanghen tot onder de gront buyten den back. Antehac 1) 
idem ferè dixi 2). 

SCHEINER Disquisitionum mathematicarum 3) pag. 37, malè probat motum per- Motus 
petuum. Is tarnen eo loco probari poterit per meum theorema antehac 4) srepè ~:;~us 
repetitum et in principio libri excogitatum et explicatum: quod semel movetur sem-

per­
Schei-

per movetur, nisi impediatur extrinsecus. 

Om den ecclips anni 1634 van de Mane 5) te observeren, dede ick myn pulsilogium PulsiJogij 
van secunden 6) tellen. Onder andere wasser een van 1 'M swaer ende ! voet 7). ratio. 
Eerst uytgestooten, ghinct a) over ende weer 1200 mael eert stille stont. 

Om dit net te doen, so maeckt teghen den muer een circkel ex centro van den 
nagel, daer het pulsilogium aen hanght, ende maeckt dat het loot altyt tot aen de­
selfde graden kompt, ende besiet offer onderscheyt in is alst min of meer uytge­
worpen wort 8). 

Int laetste van Meerte 1634 was ick te Rotterdam van de burghmr 9) ontbo­
den om een nieuwe inventie te besien van een watermolen. Den inventeur hiet 
WILLEM NATT, Engelsman; hadde een goet octroy daervan van de Staten 10). 

Het was in forme van een wenteltrap, daer ronsom plancken aen stonden, so 
geboghen gelyck onse ordinare wintmolens wercken. Dit wilt hy onder het water 
doen gaen, meynende dat de wiecken, die achter staen, oock yet bysonders helpen 
sullen. 

a) glwis. 

* * * 
I) Cf. t. I, pp. 7-8. 
2) Les quatre derniers mots semblent ajoutés postérieurement. 
3) Pour Ie tItre exact de ce livre, cf. ci·dessus p. 228, n. I. 
4) Pour la loi d'mertie, cf. les passages indiqués ei-dessus p. 18, n. 5 ou p. 104, n. 1. 
5) Il s'agit de l'éclipse dc lune du 14 mars à neuf heures moins un quart du soir. 
6) Pour ce "Pttlstlogillm" ou compteur, cf. ei-avant p. 337, n. 7. 
7) Nous avons déjà supposé (cf. ei-avant p. 193, n. 4) que cette notation veut dire 3 picds ct 4 pouces. 

On sait que la longueur du funépendulc à seconde, mes ure alors courante en Hollande, était presque de 3 
pieds et 2 pouces de Rhinlande, ou environ 991 millimètres. 

S} BEECK~lAN croyalt à l'isochronisme du funépendule (cf. t. I, pp. 260). A présent il paraît sc demarr­
der si cette opinion est valable aussi pour de grandes amplitudes. 

9) Nous ne pouvons que eonjecturer qu'il s'agit de NICOLAES PUYCK qui s'intercssait à de tels appareils. 
Pour lui cf. t. Il, pp. 350,351 (n), 353, 354 etc. 

10) Le 31 janvier 1634 les Etats-Généraux avaient accordé un octroi de onze ans à PIETER ANNA et WIL­
LUI NATH, bourgeois de Harlem, pour leur invention de certains moulins à foulon, dont iJs avaient montré 
Ie modèle et qui devait favoflser continuellement Ie travail par l'eau ("seeckeren sI ach van volmolens, 
daervan t'model door desen is getransfigeert .... dewelcke sodanich syn dat die sonder ophouden continue­
lycken met het water het werck sullen vorderen") (Aclenboeck van de Staten-Gcllcrael, I630-I635, fol. 
227verso) Le 5 janvier 1636 les mêmes Etats-Généraux accordaient un octroi à WILLEM NAT, bourgeois de 
Harlem, et à SmON CLERCQ, bourgeois de Rotterdam, pour certaine amélioration des moulins à eau (Ac/clI­
bocek, I636-I638, fol. 1) ce qu'ils firent encore Ie 16 décembre 1636 (ibid., fol. (12). 

Watenneuien 
van my af­
gekeurt. 
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Doch de eerste wieeken stutten soveel dat, alst water daer voorby is, <heb n), 
niet bysonders en vermach, jae, sal int midden van dit instrument so flauw syn 
dat het water eer van de syden daerin sal kommen. De mallenmolen 1) gelyckt onse 
ordinare watermolens, WILLEM NATS w.enteltrap on se ordinare wintmolens. Hebbe 
dit instrument gansch afgekeurt. Het eene gelyckt de schepen, die teghen wint 
varen, waert datse varende stille konden blyven staen; het ander alse voor wint 
varen. 

Gest~um . in Men behoort (gelyck ich voor dese 2) meer geseydt hebbe) de gesten van de ora­
~~~c~~:~;~~;io teurs te examineren ende te sien, hoe elckc op de vois past. Daerdeur soude de 
H me facla. nature van affecten beter bekent worden, videlicet b), als men siet dat het geluydt 

van de vois, de treckinghe des aensichts, de beweginghe der handen etc. in alle 
menschen altyt op malcanderen passen. 

Om dat te doen moet men de gesten eerst opteeckenen, om daerna die in haer 
leden te deelen. Tot opteeckeninghe dient voor een beginsel t'gene iek gedaen 
hebbe in de predickatie van Mr PIETERS tot Rotterdam 3). Syn rechterhandt legt 
hy soetjens tegen syn borst; somtyds brenght hy se raseh daer na toe, smytse styf 
teghen syn borst, traech C), ras; van boven na beneden traegh, ras ct) ; selden (id 
est raro) dicht op één (id est frequenter) na de borst, slyngertse opwaerts, traech; 
steeek se lanek uyt, na de rechter syde wech, steeckse omhooghe, slyngertse recht 
uytwaerts, neerwaerts, nu hier, nu daer, de beyde handen seffens van een, de 
slynckerhant selden alleen, de rechter handt stryekt hy van deen syde na dander 
over de lessenaer, klopse teghen syn slynkerhandt, telt op syn slyncker vyngers, 
klapt in syn slynkerhant, klopt op de lessenaer, houtse langhe op één plaetse, etc. 
Hy beelt e) de sake wel af met gesten. I 

Vas yitrcum Als iek den omgekeerden urinael 4) vol waters in een ketel, oock vol waters f), 
l\~dà ai~~.~/er- heel onder water stelde, ende dat ick stoockte wat iek konde, sa en ginck de helft 
SUITl. van het water niet uyt den urinael. 

Ick dencke dat de vehementie van hitte soveel dampen van het water des ketels, 

lL) llct manque. - b) viz. - C) traelt. - d) les six derniers mots sont mis entre des traits verticaux; peut­
étre doivent-ils être supprimés. - e) beel. - f) Ie ms fait 5uivre de nouveau den urinael. . . . 

IJ Pour ce moulin cf. t. II, pp. 325-326, 432, 432-434, 435, 436 ctc. 
l) Cf. I. II, pp. 132-\33,146,188-189,190-191,195-196,217-218,223-224 ct ci-drssus p. 306. 
3) HUGU PI:TJ!RS ou HUGO PETRI, eÀilé d'AngIetcrre d c.lllse de ses sentimcnts nonconformistes, succé­

Ifa cn 1622 IJ THOMAS 13ARCLA y comme ministre de I'église angIaise prcsbytérienne de l{otterdam. Il était 
celèbl'~ pour son éloqucnce, quoique sa manière de prêcllf'T fit pCllser à un coméeli,)11: "the pulpit buffon ac­
tcel a scrmoll" dit un contemporain à son sujet. En 1635 Pr:TERS partit pour I'Amérique, oû iJ prit part à 
Ia colonisation du l\Iassachusetts. Revenu en AngIetcrre, iJ fut Ie ministre officie! et la main droite de CROM' 

WELL ct de FAIRrAx. COMENIVS lui aclressa \lne Iettre datéc du 10 octobre 1657. PETERS fut décapité après 
la Restauratioll (1660). Cf. FR. A. POMPEN O.F.M., J1l eestöl' Peter de KereMoollcelicl' dans Ie V01ldel-Krolliek 
AnllreVIl(I936),no.\) . 

• ) Pour cettr expériellce cf. ci·dessus pp. 297, 331 ('I 336. 
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dat onder de mont van den urinael was, in de urinael werpt, dat het, boven aen den 
bodem dickende, soveel waters wert als er uyt ginck. Ende hadde ick noch stercker 
gestoockt, soude misschien den urinael noch volder geworden hebben. Is dan te 
proeven offer niet en moet wesen een sekere warmte, die al het water uyt den 
urinael perst (gelyckde eerste reyse geschiet is) ende soveel dampen niet op en doet 
kommen dat se weer water worden; want in dese laetste proeve hingh den bodem 
aHorn vol droppelen. 

Om de tarrasbodemen in de kelders teghen het opstyghen van het water styf te Tarrasboue-

k d d· h k d b h I h t men in kclders ma en, so sou e men Ie mog en ma en van vouten, en og en om eeg ewaer ; te maecl,cn. 

so sal het water daerteghenaen van onder stootende, niet vermoghen. Andersins, 
een breede ende langhe kelder, diep synde, kan qualick sterck genoech geleydt 
worden, want eenen breeden bodem lydt veellasts, al en komt het watermaerdoor 
een kleyn aerken, gelyck door het waterwicht bekent is. Dit vouteren sal van 
onder deselfde kracht hebben gelyck het vouteren van solders van boven. 

Psalmo I30 versus 3. vulgus canit sol fa mi re, quia prrecedentis versûs fa mi re Psalmi 

adhuc in animo hreret. Sic etiam ut convenit. correcti. 

Cum tam difficulter psalmi omninè inculpabiles reperiuntur, non est mirum a 
GLAREANO 1) simplicern hanc compositionem in tanto pretio haberi. Non igitur 
antè bonus cantus restimetur quàm a populo longe usu probatus sit. 

Psalmo 27, versu ultimo, vulgus canit fa mi re mi fa re ut fa mi re. 

Men seght: het laetste van M ey, het steertje van den winter. Hoc quoque probat eo Ventus cur 

tempore ferè frigere, idque ob ventum tune ferè septemtrionalem, qui ex Terrre svere
t 

si tt . fcrè ep em rIona-
motu annuo elicitur 2). E contrariè Galli dicunt: lIl' esté de Saint Michel" a), id est lis. 
den Bamissomer, die de boeren altyt verwachten, synde langhe na het requinoctium 
al ist vóór het requinoctium koele geweest; post requinoctium enim autumnale 
ventus, ratione motûs Terrre annui, ferè debet esse Septemtrionalis. 

In cibo semper aliquid est quod statim distribuitur. Pylorus enim tam arctè Cibi tenuissi­

non clauditur ut tenuissima cibi a cordis diastole trahi nequirent. lIinc in ob- ~~~t~ibui~~~~im 
structionibus flatûs sentiuntur etiam statim à cibo sumpto; vires eti::J.m statim 
reficiuntur. 

30en April 1634 hadde de wint ontrent 7 weken Noort gestaen of N.O., sonder Ephemeris 

reghen, in Zeelant ende 1.e Dort 3). Nu isse Westelick, gisteren wasse S.O. I 30 Apr. 1634. 

a) Saint MicTncl. 

I) Cf. son ouvragc eité t. I, p. 88. 
2) Cf. ci-dessus pp. 171, 253 et 285. 

* * * 

l) C'est peut-être ce 30 avril que BEECKMAN quitta Middelbourg, ou il avait fait séjourné quclque 
tcmps pour s'exercer à Ia taille des verres. Cf. ei-dessous p. 376, n. I. 
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Ratio vem et genuina, meo juditio, cur ob Terrre motum diurnum homines et 
redificia etc. ex circumferentia non excidant (gelyck alle dynghen, die boven op 
een wielligghen door den draey daer af slyngeren) <hrec est> a) 1): 

In rota omni circumacta omnes ejus partes moventur secundum centrum gravi­
tatis uniuscujusque, nisi vel compositione vel c1avisetc. itainvicem cohrereant ut or­
dinem mutare non possint. Id videre est in ijs qure rotis duntaxat (id est los) impo­
nuntur vel adhrerent; cum enim idem omnium partium sit impetus, necessè est ut 
omnes particulre requè celeriter moveantur cum centro gravitatis partis totius (de 
qua re ante hoc 2) srepissimè loquutus sum). Ergo omnes linere per centrum gravi­
tatis ductre in quavis statione sibi invicem debent esse parallelre. 

Sit rota eaque moveatur à d versus e; radio verà adhrereat sphrerula minor. Cum 

~ .. , . . 

. .. 

Fig. 68. 

radius is est ad, diameter sphrerulre sit illi 
radio parallela. At cum radius ad fit of, 
cum diameter sphrerulre sibi ipsi semper 
maneat parallela, nunc necessarià ei in­
sistit ad angulos rectos punctumque s 
nunc radium tangit. Promota igitur est 
sphrerula versus rotre circumferentiam 
quadrante sui parte. At cum radius hic 
pervenerit ad og, punctum t eum tangit, 
cumque id punctum etiam sit b) exterius, 
id est propmquius circumferentire, sphre­
rula jam altero sui quadrante promata est. 

Sic cum radius hic fit oh, punctum a radium tangit, quod etiam quadrante remo­
tius est à centra rotre. Tandem cum radius iterum fit ad, sphrerula semel est con­
versa, tantumque promota est versus cireumferentiam rotre quanta est sphrerulre 
cireumferentia in rectam expensa. Contrarium fieret si his positis, rota moveretur 
ab eversus d, quia sphrerula tune non premitur, sed a radio traheretur, ideàque ob 
similem rationem moveretur centrum versus. Cum igitur omnia ferè compressu 
coguntur una moveri, videmus in rotis res impositas à centro versus eireumferen-

a) l/lxe est manque. - b) Ie ms porte: ettam si. 

* * ,. 
1) A cc sujet cf. Jes lieux cités ei-avant p. 140, n. 4; puis pp. 217, 277, 279-280,325-326 et 330. COPER­

NIC (de Revol. orb. erei., Lib. I, cap. 8) avait allégué Ie mauvais argument que Ie mouvement de la Terre au­
tour de son axe est un mouvement naturel qu'on ne peut pas comparer aux autres 1Il0UVelllents circulaires qui 
sont violents. GILllERT, dans son de Magnete (1600), affirma: "Oceanus ab ilIo motu non agitur, cum ni­
hil resistat, et aer etiam omnis circumfertur" (p. 226), et "CohaJrent effluvia continuatione sUbstantiee, 
ct gravia etium gravitate suà uniuntur Telluri, simul cum generaIi motu procedunt, prrosertim cum nulla 
corporum obstet renitentia" (p. 229). !{EPLER déclare: "omnia ista, in intimo sinu et complex u virtutis at­
tractricis aC'risque et montium una euntium collocata, et sic circumlatu, summà nihilominus quiete fruun­
tur" (Epitome AstronomiaJ CopernicanaJ. Lib. I, pars qltmta (Lelltiis, z6z8), p. 136). GALILEE fut Ie pre­
mier 11 donner, dans son DialogD de I63:1 (pp. 208 sqq.) des considérations mécuniques sur la force cen­
tripète, mais son livre n'arriva en Hollande que plus tard (cf. ci-dessous p. 356, n. 1). 

2) Cf t. I, pp. 21,167,253-255,256-257 et 260; puis ci-dessus pp. 75-76,108,118-119,143 et 273. 



- 358 -

[2J MAI-[7J ]UILLET 1634 345 

tias moveri (dit is oock de reden van de slynghers dat de steen daeruyt wech­
vlieght). 

Idem etiam fieri in Terra, motu diurno mota, verisimile est. Verum cum singulis 
24 horis ea semel duntaxat circumeat, necessè est res in ea positas 24 horis semel 
tantum se convertere, qure conversio, cum sit admodum tarda, fit insensibilis, at­
que a vi qure res facit graves, facillimè atque insensibiliter superatur. 

Rrec qure dixi in rota horisontaliter posita experire. 

Si globum mn suspendas ex l, ita ut 1 pad planum (1) rotre prredictre erectum sit, 
omniaque ad 1 et m, n, p liberè moveri possint, et mnsibiipsisemperparallela possit 
esse, globus m n non conabitur longiils à centro vel propius ad illam tendere. 

Motus Terrre diurnus admodum est tardus, si partes ejus centro vicinas 
respexeris. 

Si ergo rota qure in n ullam partem propendet, T errre insisteret absque I gra vitate, 
ea rota singulis 24 horis semel converteretur. Idem fieret cum globo in aquis pen­
dulo, videlicet b) indien der gansch gheen naecksel en ware, dat dit beletten konde. 

Res paula longius à Terra dissitre, ut Luna, magis premuntur c) ab ejus igniculis Luna cur a 

quàm propinqua, quia igniculi ex omnibus Terrre locis non exeunt, ideaque hrec ~:%:~i!g:f~~~' 
inter eos ferè delitescunt. Adde Terrre rotunditatem et d) igniculorum parvitatem. ciatur quàm 

Sint, exempli gratia, tres mant es qualis est Vesuvius aut Ethna, inter se uno stadio propinqua.. 

distantes, certum est animalia terrestria inter eos degentia, placidè habitare; at 
quo aves altius volabunt, eo magis ardorem horum montium percipient e), etiam in 
meditullio trium horum in sublimi constitutre. 

Penultima nota cujusque modi etiam est principalis quia in ea hreret cadentia, 
ideaque in modo ut sol valet etiam re sol. Et in modo re la semper etiam reperitur 
la mi. 

Den 23en Psalm moet in de la toon gesonghen worden, want het vo1ck schout Psalmi 

daer allomme de onderste mi, ende alsse f) kommen moet, so settenser fa voor. correcti. 

Daerom hadde behooren de b op de middelste regel te staen, ofte om tenor te hou-
den de stellinghe van de noten te veranderen met eenen trap leeger te stellen ende 
de b onder de middelste linie; of diergelyck. 

Psalmo 40, versu 5 et 6, pro mi fit g) quia falsa quinta vitatur. Id l1ti etiam ulti­
mo versu vitatur. 

Psalmo I33, versu 1, pro ut mi re ut canit vulgus ut mi fa sol. 

Si Terra movetur secundum COPERNICUM (sub polo arctico cum vent us semper Ventorum 

a) d'abord pla1!ltl11 circuit; puis circuh barré. - b) viz. _cl Plcmitura dont Ie a est barré. - d) ex.-
e) perciPlo. - f) aZser. - g) après tit la note chantée semble oublicé. 
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va~llS ~n locis sit Meridionalis ex quacunque etiam plaga veniat, etiam Terra quiescente) 
ra tlO SI Terra t . t' . . t t' I 1") b) d moyeatur. empore requmoc IJ verm ven us move ur a po 0 ecc lptIcre a, autumno a 

Rammen 
te I>oken. 

polum eccIipticre idque ita apparet illis qui habitant sub polo arctico etc. idque 
quia diurnus Terrre mot us ibi non percipitur, ideoque nullum venturn etesiam 
potest procreare 1). Ri tarnen ventietesire, etiam si respectu cceli certis anni tempori­
bus vel ad polum ecclipticre, vel ab eo, vel medijs temporibus inter requinoctia ad 
loca intermedia et ab ijs e) moveantur, tarnen respectu Terrre singulis horis ab alia 
Terrre plaga spirant. At venti non etesire qui non ratione hujus motûs, sed vaporum 
ascendentium proveniunt, diutius ex una Terrre plaga, uti hîc etiam fit, spirare 
possunt. 

Sub d) requinoctiali ventus semper est e) Orientalis, quia tam vehemens ibi 
est Terrre motus ut spiritus, ex vapore interdum ex Occidente veniens, aerismotum 
Orientalem superare nequeat. At extra tropicos motus Terrre, ideoque etiam aeris, 
ex Orientc sensibiliter venientis f), est tardior; hîc igitur a spirit u Occidentali 
potest superari fitque vent us sensibiliter Occidentalis g). I 

Videndum etiam an spiritus, sub requinoctiali ab Occidente veniens, nee potens 
penetrare aut potius assequi celeritatem motûs Terrre, versus poIos flcctatur et h ) 

ibi non aliter duplicetur ac circa templa et turres. Quod cum spirit u Orientali ita 
non accidit, quia cum aere moto moveri videtur absque obstacuIo. 

Men moet een hamme so mourow koken datmer een stroo doorsteken kan sonder 
dat het stroo breeckt. Turn potest melius a nobis digeri. 

Angina quo· D. JEGIDIUS BURSIUS concionator I) Middelburgensis obijt 26en Ap. 1634 post 
?IOd~ homine:, meridiem ex angina 2). Non ratione angustationis arterire magnre asperre, sed quia 
lugo et. b fbI f' f 'd À • H . . \ . o e rem pu sus It requens,I euque, ]uxta ARVEI sententIam, sangms srepe m 

pulmones reducitur, ibique semper aliqua excrement a deponit expectoranda; quod 
angina laborantes non commodè facere possunt quia musculi hujus loci inflamman­
tUf, ideoque aspcra arteria difficulter aperitur, clauditur, et quovis modo a 
pectore per spiritum coacta, dolet, ita ut reger expectorationem vitet ac perpetuo 
differt k). Atque ita pedetentim locus hic pulmonum adeo impletur ut liberari ne-

a) d'abord cceliptieaJ ad poluIlt arelieUIlt j puis adpolum arct~cllm barre. - b) d'abord autlt1/tno a polo arctij 
puis polo areti barré. - C) Ie ms porte: et ab ~is venti. - d) Ie ms port@: Cum sub j nous avons supprimé 
cum. - e) sit à causa dll cum supprimé. - f) vmimte. - g) la dernière phrase de la page portait eslgue 
praJterca aliud qlltd quod VCllt1t1lt luc scmper oeeidentalem rcddit, qui fut barré. - ll) ac. - I) COllcio/tato. -
k) dIliet. .. .. .. 

I) A ce sujet cf. ci-dessus pp. 171,253 ct 285. 
2) GILLES BURS, né en 1564 à st Winnoxbergen en Flandre, étudia à Gand et à Leyde. Après ~'êtrc marié 

en 1587 à FJcssingue. iJ fut nommé en 1589 ministre à Middelbourg. ou il était aussi, depuis 1607, <'rector 
reconomus» de l'école latine. Il eut des discussions avec WILLJ:M TEELINCK sur la question du Sabbath, sig­
naMe par BEI;CKMAN au t. I,p. 195. En 1619 il avait recommandé BEECKMAN pour Ic corectorat de l'école 
latine d'Utrecht, ol! BURSIUS était alors ministre temporel (cf. les docurnents au t. IV). Il fut enterr6 à 
Middelbourg Ie 2 mai 1634. Pour son fils PETRUS cf. ei-dessous p. 364. 
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queat. Ergo extremo remedio succurrendum: apertetur a) aspera arteria, ct 
haustro humor suffocans cxtrahatur. Hrec tarnen prius experire in cane vivo. 

Te Middelborgh is een man die t'bleck met wismar vertint. Dit wort uyt steen ge­
trocken,seghthy (credo esse bismuthum). Cost 4 gulden het pont; is harder dan 
tin, blinckt seer fraey. 

Denselfden hadde met twee pypen (de eerste kleynder dan de tweede) b) de voys vox ayis 
van den couck-couck nagebodtst. Dese orgelpypen staken in een blecken baxken imitata. 
ontrent een voet groot; ende hy blies door een buysken in dit backxken ende dcde 
de pypen d'een voor ende dan daema open, ende sy ghinghen: couck-couck. 

D. IACOBUS LANSBERGE 1) existimat res fieri graves, quia, sicut sal in poros aqure Gravitas unde. 
ego dicebam 2) ingredi, sic etiam nitrum posse ingredi in sal ipsum; aut simile quid 
fieri, semper tenuiori in poros minores ingrediente. 

Het kan syn dat de crynkels, oneffenheden, quasten etc., lil het houdt kommen Ligni inrequa­
omdat het sap alle winter ingehouden wort, ende opeen gepackt door de koude, litate~unde. 
ende somers wederom ontsluytende, loopt ongelyck. Moet sien of die quasten etc. 
sa verre van malcanderen staen dat de struycke save el in een somer groeyen kan. 

Een vloo is sa hart om doot te wryven dat, na proportie om duysent, die kracht rulex cur tam 
aen geen ander beeste, die groot is, gedaen en hoeft te worden. Ende dat omdat ~it linnus. 
in elck deelken sa weynich atomi syn. Ende een vloo is meughelick van soveel 
fatsoens als een olifant, gelyck men siet per microscopia. Hoe meer schakels in een 
keten, hoe losser; een langhe keten buycht beter dan een korter van deselfde 
schakels. 

De vette lieden hebben cleyne aderen et contrà die cleyne aders hebben worden Pinguedo qui 
vet, quia ob earum angustiam sanguis tam commodè nequit ad cor redire. Et quo fiat. 
homo est pinguior, eb magis pinguescit, quia venre magis comprimuntur. I 

Cum febris tantum sanguinis, ut dixi, in cames mittat sanguine toties circulato, Catarrhi in 
etiam caput suam partem accipit. At cum caput, ob rotunditatem et magnitudi- febribus unde. 
nem, habeat parvam superficiem, non satis potest excrementa ibi relict a exhalare. 
Hinc in febribus oriuntur catarrhi. 

Pedumrefrigeratiocatharrhosdiciturexcitare. Nam id quod per arterias in pedes Catarrhi cur 
debebat effundi, ob frigus comprimens arcetur, ergo alio vergit et inter aIia etiam ob pedum fri­

gllS. 

ad caput, quod tam commodè (ut dictum est) quàm alire partes, se nequit exonerare. 
----

a) aperta. - b) lJas de parenthèses. 

I) Cf. pour lui, t. lI, p. 295, n. 1. 
2) Cf. ei-avant p. 189; cf. aussit. I, pp. 129-130, 158 ct 308; t. lI, p. 331. 
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Calida cur 
impleantur. 
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Quo calidior est membrum, eo plus recipit, quia arterijs humorem inferentibus 
magis cedit, et arteria ipsa a) ibi magis potest dilatari. 

Membrum 
debiIe cur 
tumescat. 

Pars imbecillis omne malum ab arterijs receptum, ob debilitatem per venas suo 
in- compressu non satis adjuvans, non excutit. Ergo ven re non omne malum retrahunt 

quantum ex parte fortiori retrahere solent, cumque id srepius fit per singulos pulsûs 
semperque aliquid part i debili adhrereat, tandem oml1e corporis malum accipit; 
sed quo plus aecepit, eo postea minus accipit singulis vicibus, quia in toto corpore, 
quo plus abit, eo fit dilutius pars debilis singulis vicibus. Suam duntaxat partem 
accipit. 

Acr altus 
densior. 

Aurum cum 
emolumento 
cur nullus 
fecerit. 

Horten. 

Syllaba brevis 
ut à longà 
differt. 

Accipiter cum quiescere vult, summa aeris petit 1). Rine intelligi b) potest aerem 
ibi esse del1siorem, ut antè 2) 110nnunquam dixi. 

Chymici aurum cum summo emolumento facere nequeunt, vel ob hanc rationem: 
Qui artem hal1c invenere, sunt aut mali aut boni. Si mali, non erit eis cordi eversio 
(quam prretendunt defensores) totalis humanre societatis, modo sibi et suis possint 
benefacere, ex quibus tandem ars in vulgus proeul dubio jam effluxisset. Si boni sint 
quia eam invenere, usi ea fuissent ad benefaciendum bonis et ecclesire Chris ti. Deus 
enim ijs solis hrec tanta dona non dat, ut sibi solis retineant; aut si Deo immedia­
tè hoc aceeptum non referant, Deus ijs eam prudentiam non concedit ut possint 
aut velint absolutè eam occultare. 

Alle dynghen gaen by horten, ut videre est cum magna pondera tardè moventur 
per machinas. Rine probari potest omnia ex non in infinitum divisibilibus eonstare. 

Si vis syllabam brevem à longà diseernere, pronunciato vocalem syllabre longre 
bis, ut pro lusus die lUUSS1tS. 

Musicorum Dewyle dat de resonantie van een clavercyne c) ende van andere d) instrumen-
instrumento· d . h b d d b d d d h h rum resonan- ten, spruy t mt et equaem averen van en 0 em, aer e snaeren over ang en, 
ti am fidibus ende dat dien bodem altyt deselvighe daveringe houden <moet> e) ende sich na 
accommodarc. de snaren niet en confirmeren, 50 moet hieruyt f) volghen, dat als een gestelde 

clavercyne een goede resonantie heeft, indien men dan g) de snaeren hoogher of 
leegher h) stelt, dat sy hare deucht verliest, ende tvolck meynt dat se inderdaet 

a) ipse. _ b) ~ntelli. - C) d'abord clavercylle kompt; puis kompt barré. _dl allde. - C) moet manque. 
- f) Ie ms porte: het. - g) d'abord dal! Ttooghc; puis hoogltc barré. - hl leerger. 

.. .. .. 
1) Citation non retrouvéc. 
2) Cf. les passages indiqués ci-dessus p. 280, n. 1 et p. 310. 
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niet en deucht. Dan a) sal men een fleute daerin legghen ende haer daernaer b) stel­
len, als al de snaren by ongelucke verstelt syn. 1 1). 

Int veranderen van de noten in de musyck behoort ment so te maken dat men Fa mi. ubi 

altyt fa mi singht daer den halventoon is, dewyle dese alleen het onderscheyt canendum. 

van de moden maeckt. Jae dit soude misschien oock best syn op alle plaetsen, 
daer een extra ordinair semitonium kompt. Want als men ander noten aldaer 
besicht, sa moet men se anders singhen dan se in de handt (id est manu musica) 
staen, ende is of men met woorden songhe, die op alle plaetsen indifferent syn; 
wat hulpe heeft men dan daer van de noten? 

Psalm I39, versu I, singht het volck te Dort sol mi fa sol sol re mi la. Versu Psalmi 

tertio in fine pro fa mi syngen se mi fa. correcti. 

Dat het vo1ck so dickwils anders synght dan in den psalmenboeck staet, kompt 
oock wel daervan dat se in d'een of d'ander plaetse op sulck een psalm gewent 
syn, die eenighermaten dese, diese anders syngen, gelyckt. 

Om te bewysen dat het licht in tempore vlieght 2), dat is, dat het oocktyt hebben Lumen an in 

moet eert van de plaetse, daert geboren wort, tot een ander plaetse geraeckt, so ~~k~re l~~: 
salmen ymant achter een muer of schutsel setten met eenen hamer in de hant, perimento pro­

ende ghyselve sult staen aen d'ander syde van het schutsel met een goede verre- bare. 

kycker in de handt. Een half myle vandaer (hoe verder hoe beter) sal een platte 
spiegel staen, also gestelt dat ghy met uwen verrekycker den persoon, met den 
hamer in de handt achter de muer staende, in de spiegel sien kondt. Also ghy 
hun dan terdeghen siet, sult ghy roepen dat hy met den hamer kloppe, twelck 
geluydt ghy als in eenen ooghenblick hooren sult; maer het licht, dat van den 
bewegenden hamer kompt, moet vlieghen een half myle weeghs na den spiegel 
ende vandaer noch een half myle na u verrekycker; so sult ghy het geluydt eer 
hooren dan ghy de beweginghe sien sult. Twe1ck so seker teeeken sal syn dat het 
licht in tempore movetur, alshet een seeker teecken is dat het geluydt in tempore 
vlieght, doordien datmen op een toren de hamer al noch eens op siet eer men het 
geklop hoort. Hinc proportio utriusque elicietur 3). 

11) Ie ms porte: daer. - b) daer na. 

* * * 
1) Cette note est suivie de quatre pages de notes sur Ie rodage des verres (fol. 443verso-445recto). Pour 

des raisons analogues à celles alléguées ci-dessus pp. 327, n. 4 et 335, n. 1, nous joignons ces not es à eel­
les que nous reproduisons à la fin de ce volume. 

2) Sur ectte conception cf. t. I, pp. 99-100 et ci-dessus pp. 49, 54, 112,227-228,286-287 ct 250. 
3) Cette question fut Ie sujet d'une discussion entre BEECKMAN et DESCARTES qui croyait la vitesse de la 

lumière finie, La discussion eut lieu lors d'une visite de BEECKMAN à Amsterdam, ou DESCARTES demeura 
à partir du printemps de 1634 dans la "Westerkcrckstraet", c'cst à dire au cöté tranquille du .. Weslermarkt" , 
BEECKMAN se trouvait à Amsterdam Ie 12juillet 1634 (cf. ei-dessous p. 383) et y visita DESCARTES sans doute 
Ie 12 aoüt 1634 (cf. ei-dessous pp, 356, n. I et 389). Pour décider de la question de cette vitesse, GALJLtE 

proposera une expérience analogue dans ses Discorsi (Leyda, 1638), pp. 43-44. 
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Aqua maris Indien het water in de havenen ende in de armen, die sich uyt de havenen door 
~ti?t~i~~c~O~_ur de steden in de straten ende achter de huysen verspreyen, op syn hooghste leegher 
trä. is dan in de see, buyten de stadt of buyten de haven, <is er seer groot verschil> a) 

gelyck ick dat vooren ergens 1) bewesen hebbe, door het loopen door de eynghten. 
Als, by exempel, voor Amsterdam ist leegher dan voor Texel, want het is te Texel 
eer hoogh water, ende begint al te vallen eertd'> b) Amsterdam op syn hooghste 
is, sodat Amsterdam van Texel noch al water kryght alst al gevallen is. So ist ooek 
met Middelborgh ende Vlissinghen ende aHorn, daer het water laest hooghe wort, 
ist leegher. Ick en spreke nu niet van in de loopende rivieren, die de vloet teghen 
kommen. 

So moet het water dan in de Spaensche see, ofte daer de vloet vandaen kampt, 
meughelick wel 1/4 myle hoogher syn dan te Vlissinghen, omdat het vandaer hier 
kommen moet. 

Hieruyt volcht dat het wel gebeuren kan datter berghen groyen so hooghe als 
dt' Alpen C). Want waert dat door verloop des tyts het lant alhier open wert, <so> 
dat ll) het water uyt de Spaensche see hier dadelick kommen konde, ende ontrent 
de Spaensehe see eenighe eynghten grayden, so soudet daer droogh worden ende 
de eylanden daerin hooghe berghen syn. Sodat men alles de wint ende het sant 
niet en hoeft toe te schryven, gelyck STEVYN doet 2). I 

SoJium Si stellre fixre Soles sunt uti BRUNUS Nolanus existimat 3), non debet aliquis 
:~ Pla~~~~~~ mirari cur tam immenso spatio ab invieem remotre sint, cum planetre nostri Solis 
distantia. mu1tà sint propinquiores, ita ut vix aliqua sit proportio inter distantiam Saturni 

à Sole et inter distantiam Solis ab Areturo. Nam cum tanto lumine sint prrediti, 
mutuà se ab Î1wicem repellunt, cumque ol) sit vacuum ubique, nulla est reslstentia, 
nisi ab altero quodam Sole vel fixa qure hune ferit et pereutit prohibetque ne 
ulterius illine reeedat, ita ut omnes fixre inler se seinvicem limitent. Et si Deus 
plures Soles ereasset, sibi mutuà propinquiores fuissent; si pauciores t), a se in­
vicem fuissent g) remotiores. Planetre vero uniuseujusque Solis usque ad ipsum 
Solem pellerentur, nisi Sol ob vicinitatem plus posset repellendo ad tantam dis­
tantiam, ubi vis Solis repellens cum vi pellentium fixarum requalis foret. Hine 
majores planetre longius à Sole absunt. 

11) is er seer groot verschil manque. - b) t' omis. - C) alpcs. - d) dat. - e) GlIm. - f) d'abord pauciores 
sibi 111; puis s1bi In barré. - g) j uis set. .. .. .. 

1) Cf. t. Il, pp. 439-444. 
2) Cf. les pages 49-70 du Tweede deel des Weere/tschrijts, Vant Eertclootschrtjt qui porte une paginature 

$pécialc 1-191 d:lllS Ie Tweede StllCk der TViscollstlglte Ghedachtnissen. Vant IV eereltsclm·fl. InhQudcltde 
I'gcllc daar lIelil in glzeocjlellt heeft etc. (cf. t. I, p. 2). Beschreven dellr SIMON STEVIN van Brugghe (vignctte), 
Tot Leyden, 111 de Dmckerye van Iall BouweJlsz. Int Iaer CI:J.l:J.CVIII. 

3) Cf. ci-dessus p. 336. BRUNO a énoncé cette tbèse à plusieurs endroits de ses ouvrages; cL les clialogucs 
italiens, pp. 160 et 467 de son de 11l1/111/lcrabiliblls ct p. 360 de son de M OIwde, numero ct ligura (Francoj, 
I59I) (ees dou" ouvrages cités ei-avant p. 253, n. 1). l{EPLER rejetait eette idée dans son Epitome astm1l. Co­
PC1'1l., Liber qllartus (Lelltiis, r620), pars prima, p. 498, mais GAl.ILÉE l'admit dans sa lettre à INGOLI de 
1624. 
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Idem judicium esto de planetis circumjovialibus, et, si sint, circa Saturnum. Ex 
distantiä igitur corporum magnitudo et vires a), distantia elici poterit. 

Cantharides dicuntur summum diureticum, qure in peste fortè multum boni Cantharidum 

prrestahunt. Ut autem renes magis recipiant, lumbi sunt fovendi medicamelltis usus. 

emollientibus etc. 
In peste 1) etiam vigilandum est quia tum spiritus ex cerebro in musculos in- Pestis eur vi­

fluit, qui, cum sit calidus, facit ut plurima perspirent, atque ita ab interioribus ~:~~s requirat 

facilè ad habitum corporis humores mali pelli possint. 

In peste pustuias toto corpore excitare, vel regrotantem virgis cedere, vel uti 
vase meo tractorio 2), multum proderit, si non planè regrurn à morbo sint libera­
tura. Cucurbitulre, in emunctorijs positre, idem prrestant in parte, quod vas meum 
in toto. 

Peste laborantes sibi caveant à vapore per nares ingrediente, vel à cibis et potu 
malignis. Alius enim ingressus mali intra corpus non datur, si procuretur multa 
perspiratio. 

Inedia non tantum perspirare facit quàm aptè exhibita per os et nares; hrec Inedia per 

enim, a corde attracta, statirn ad habitum pelluntur. Vacuis vero intestinis cor ~~~:~ii~~em 
semper trahens, nirnium ex habitu corporis trahit. Tantum igitur diaphoreticorurn 
exhibe, quantum cor ferè desiderat. Ita id quod jam in habitum pulsurn est, non 
redibit. 

Non est verisirnile vapores ex stomacho post cibum sumpturn per resophagull1 Dolor capitis 

ad caput asccndere atque ibi dolorell1 capitis excitare , quia stomachus exactè turn nhon fit per reso-
p agum vapo-

clauditur; et cum aperitur ob vaporern in ventriculo superantem, fit ructus. Et si re ascendente. 

hiaret stomachus ac per hiatum hunc vaporis acris quid ascenderet, nidor ex cibo in 
ore et naribus sentiretur I 3). 

In fluxu ventris varioli evanescunt (slat:ll t'n), quia vacuis intestinis cor b) Varioli 

per hanc viam nihil trahit, muIto minus cum deorsum fit motus; ergo ne spiritum ~~~tr!~ fluxu 

a) Ie ms. porte: vires ex hi~. - b) d'abord cor ex iis; puis ex iis barré. 

I) Le nombre assez grand de notes que i'auteur, à partir de cdle-ci, consacre à la peste, donne à pensee 
que eette maladie avait dejà fait son apparition en Hollande en 1634. En effet, dans I'été de 1634 (qui 
était très ehaud et sec), des cas plus nombreux s'étaient présentés en Flandre et, Ie 6 septembre 1634, Ie 
magistrat de Hulst publia unc ordonnance sur la peste. Cf. ei-dessous p. 366, n. 2. 

2) Cf. ci-dcsSU5 pp. 211,212-213 et 218-219. 
3) Cette note est suivie de six pages (fol. 446verso-449recto) SUF Ie rodage des vprres (première date men­

tionnée: 1 juillet,dernièredate: 12 août 1634 à Amsterdam). On les trouvera cl-après pp. 381-389, avec leur 
continuation à fol. 452verso. 
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evanescant. 

Venas 
immediatè 
medieamen­
to b) implere. 

Coliere ratio et 
cura. 

Intestinorum 
examen. 

352 [7J ]UILLET 1634 Fol. 449" 

quidem trahit inde. Omnia igitur per venas ex habitu trahit. Exhibenda igitur 
per os diaphoretica, ut theriaca etc. 

Mechoacam dieitur purgans non astringens post purgationem quod facit rha­
barbarum. 

Ut immediatè, non per os et a) eor, aliquid in venas infundatur, aperi venam, 
si vis, post valvulam. Infra aperturam comprime venam digito. Aperturre fistulam 
insere, et cerä ad eommissuram claudendam positä, quidquid in fistulam immiseris 
in venam trahetur juxta sententiam HARVEI, videbisque (si vera est hree senten­
tia) humorem ex fistuIä minui ac in venam ferri. Sic fortassis per arterias quidvis 
in quamvis corporis partem, museulum dico, immittes. 

Sic etiam per nu dam aperturam aer intra venam post venre seetionem trahitur, 
cum ehyrurgi venam infra aperturam digito eomprimunt, quod semper factitant. 

In eolieà diuretica et venarum os cu la in intestinis aperientia, summè eonveniunt. 
In eolicà vent us sedet in summa anfractu intestinorum, nee magis per pur­

gationem exit quàm in tubulis aqureduetuum aer, in summo latitans, per aqure 
defluxum an1.ehac 1) a me dictus est exire. 

Imbecillitas ex frigore etc. in angulo intestini, facit ne ibi hrerens ventus possit 
expelli. Per ventosam igitur, loco prius rarefacto, extrahatur. 

7en July D. SOMERO 2) venter c) erat fixus ab uträque parte umbilici, nee 4 
clisteribus et satis lueulentä purgatione cessit. Ventosa melius habuit. 

Exigua foramina, per ventrem usque in cavitatem intestinorum penetrantia, 
sponte eoalescent postquam ventosis per ea aer extract us est. 

Geeft een hont met een touwken wat in te slieken ende laet <het> d) heel door 
de dermen gaen ende let op alles; wie weet wat goets daervan kommen kan voor 
menschen. 

Aer in 
macho. 

sto- Quibus cum cibus ex stomacho exit, ructus non fit, ijs aer qui ibi fortè nascitur, 
per intestina egredi debet. 

a) ellde. - b) mcdamento. - C) veIltus. _11) /let omis. 

• • * 
I) Cf. ci-dessus p. 284. 
2) 11 sem bie peu probable qu'U s'agissc de CORNIlLlS v A.N SO~lEREN de Dordrecht qui était médeciu lui-même 

(cf. pour lui ci-dessus p. 195). On pourrait songer à l'un des nombreux représcntants de la famille SOMER, 
originaire de Veere, dont quelques-uns étaient des érudits. Mais, vraiselllblableillent, i1 s'agit d'un habitant 
d'Utrecht, ou BEECKMAN passa à son retour d'Amsterdam (cf. ci-dessus p. 349, n. 3 et ei-dessous p. 353, Il. 1). 
Nous supposons done qu'i! s'aglt de JOHANNES VAN SOMEREN, conseiller et bourgmestre d'Utrecht. 11 s'était 
marié avec I3ARBE TSOGGAER'I'S, fille de JOHAN ADRIAENSZ. TSOGGAERT, échevin et cOllseiller de Middel­
bourg, et de MARIA GELÉ. JOHANNES VAN SOMEREN avait un fils du mêmc nom, né à Utrecht Ie 20 sep­
telllbre 1634, qui entra aussi dans la Illagistrature de sa ville natale. 
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Stockoude lieden hebben in haer jonckheyt alwat leuw geweest; pigritia enim Senes in 
pauca digerit. ju;entute pi­

gn. 

15en Julij prrescripsi D. lEMlLIO 1) contra inveteratum dolorem inter costas, Dolor vetus 

emolliens ad partem dolentem et ut srepius mingeret. Adde diaphoretica; nam sic inter
t 

cos tas 
cura ur. 

cor trahit materiam dolorificam jam emollitam et expellit per urinas et cutem. 

Contra dolorem colicum imple intestina multo 8.) pane et cerevisiä ut aer ijs Colicre cura. 

misceatur. Intestinis enim plenis aer se nequit extendere, nee magis dolet quàm 
cum manus premitur panno intercedente. Vacuis vero intestinis minimus humor 
facilè in vaporem mutatur, intestinaque distendit. I 

FROMONDI Argum., pag. 137 2), hoc modo solvitur. Tubus opticus, id est tele- Fixre 

scopium, auget fixas geometricä, Terrre motus vero annuus arithmetici proportio- ~~~rre n;.~~:o 
ne. Non sequitur ergo ita debere ob Terrre motum augeri fixas, uti ob telescopium. non augentur. 

Psalm II7, versu 3, 1tt mi fa sol la sol. PsaI. 117. 

De roomers beslaen ende worden gelyck bemist met dat sy, gespoelt synde, Roomers 

aen een tafel kommen vol warme spyse, omdatse door het spoelen in kout water versclh
t 

b 1 ge-
spoe , es aen. 

koudt geworden syn,also dat den wasem van de spyse daeraen verstyft. Maer 50 eur. 

haest als de roomers warm geworden syn, wordense weer klaer, den wasem door 
de warmte verdwynende ende verteerende. 

Men moet syn kinderen 50 doen als wy onsselven doen, id est 500 leeren gelyck CEconomicum. 

de kinderen, so doende als wy doen, oock sullen konnen doen. Id est dat de kin-
deren so welleeren ende wercken als wy. 

Qui dentitiunt non tussiunt, fortè quia humores ex capite per palatum in reso- Dentitientes 

phagum descendunt ad locum dolentem, tracti per viam qure gulre respondet. c~r n
t 

on b) tus­
Slan . 

Qui gravedine laborant aut tussi, ijs humor per os ethmoides et anteriora de-
scendit. 

8.) molto. - b) 11011 deuK fois. 

* * * 
l) Pour ANTON/US AEMILIUS, recteur de l'école latine d'Utrecht, cf. t. II, p. 13, n. I. Il était aussi profes­

seur à 1'»Ecole iIIustre» d'Utrecht, tout récemment fondée et inaugurée Ie 18/28 juin 1634, entre autres 
par un discours d'AEMILIUS de Novo hoc et laudabili Senatus instituto, IICCnOll de Usu lcctionis historicac. 
BEECKMAN se trouva à Utrecht bient6t après (cf. ei-dessous p. 384). 

2) LIBERTI FROMONDI in Academia LOllaniensi S. Th. Doet. et Prof. ord. Vesta sive Ant-Aristarchi 
vit/dex adversus fac. La11sbergium, Philippi F., medicum JlfiddelburgclIsem. In qlto decre/UIII S. GOllgrega­
tiollis S. R. E. cardinalilttllanl/o M.DG.XVI et altef1l1l1 a/I/IO M .DG.XXX I I I advers/ls Gopermcallos Terrce 
motores cdi/mn iterutII, defenditltr.A ntverpice, ex of/lema Plantilliatla Balthasaris More/i, M .De.X X X I V; in.4 o. 

Journaal van Beeckman III 23 
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Motûs veritas 
simili pro­
batur. 

Acadenia 
qure bona. 

Incessûs ratio. 

354 1 AOÛT 1634 

Sicut certitudo vigiliarum, id est nos nunc vigilare, non potest apodicticè alijs 
aut argumentis demonstrari, lieet nihil hoc sit nobis certius. Sic etiam motus 
certiore se ipso demonstrari nequit. Certi sumus nos vigilare cum vigilamus ; at 
multi dormientes putant se vigilare, at vigilans nemo se dormire. Multa igitur 
habent veritatem indemonstrabilem. Confer hrec cum theologica certitudine nos 
esse filios Dei. 

Die een goede academie hebben willen, die en moeten de professoren maer eens 
sweeckx laten lesen, gelyck de predicanten in forma orationis; ende hebben 
soveel professoren dat de studenten alle daghe lessen hebben konnen. So sullen 
de lessen treffelick syn gelyck predicatien. 

Int gaen gaet de rechte handt met de slynker voet et contrà ob libramentum. 
Sic etiam in equis uno modo (pluribus enim modis hi incedunt) ineedentibus. 

Kinders broe- De kinderen en konnen haer broeek sonder vrouck niet ophouden alse aen het 
cken en kon- bid nenaendeheu- wam uis niet genestelt en wort, maer de oude lieden blyftse icht aen e heupe 
pe niet vesten. hanghen. Also syn de kinderen vleeschaehtigher sonder uytstekende gebeente, se-

Ellygnium 
incombusti­
bile. 

cundum id quod srepè antè 1) dixi; plus enim pulpre pro proportione ossa circum­
jacet. 

Mr REYNERI 2) putat se ellygnium habere quod nunquam absumitur. At si 
auri cinerem in fistula perforata ad hoc ponat, quid tiet de fungis ex oleo natis, 
nisi oleum prius destillaverit? 

Candelre Een keerse en flickert niet van saeht roet gemaeekt. Bleyckse dan eerst ende 
qure non tre- doetter dan een harde huyt over om te handelen ende wit te syn. I mant. 

10 Aug. 1634. D. MARTIN US HORTENSIUS 3) in Illustri Amstelrodamensium 
schola mathematum professor 4), vidit et cum judicio percurrit librum hunc me­
ditationum mearum, post D. DES CARTES et D. MERSENNUM 5) tertius 6). 

I) Pour Ie théorème en question cf. t. I, pp. 25, 31, 61, 86, 117, 171, 175 etc. 
2) HENRi RENERI OU HENDRICK REYNlERSZ. Cf. pourluit. 11, p. 371. Après avoir été nommé, en 1631, pro­

fesseur à 1'.,Ecole iJlustrell de Deventer, iJ se maria, dans l'été de 1632, avec ANNA ViVlEN. A Deventer 
DESCARTES habita chez lui jusqu'à la fin de 1633, RENERI fut nommé Ie 15/25 janvier 1634 professeur à 
I'"Ecole illustrell qu'on avait établie à Utrecht (cf. ci-dessus p. 353, n. 1), ou il avait prononcé, Ic 18/28 juin 
1634 son discours inaugural de Lectiollibus ac exercitiis Philosophicis. En 1636, I' "école illuslre» fut trans­
formée en Université ('t RENERi Y continua son enseigncment. Après s'être remarié, Je 21 octobre 1638, avec 
ANNA VELTliUYSEN, il mourut à Utrecht Ie 10{20 mars 1639 (enterré Ie 17{27 mars). 

3) Pour cet ancien élève, puis ami de BEECKMAN, cf. ci-dessus p. Ifi6, n. I. 
4) HORTENslUs, après avoir enseigné à Leyde, demeura, à Amsterdam, à p:lrtir du débul Llc décé:lllure 

1633, comme iJ résulte de sa lettre à SCHlCKARD de Tubingue du 5 de ce mois. Nommé professeur de 
rnathérnatique à J'«Ecole iIIustreJl d' Amsterdam, iJ y avait prononcé Ie 8 mai 1634 SOIl dlSCvUfS inauguraJ de 
Digllitate et utilitate matheseos. 

5) A l'occasion de sa visite en août 1630. Cf. ci-dessus pp. 160-163. 
0) Dejàen 1626 l'auteur s'était proposé de ne Itlontrer ses notes qu'à trois de ses amis (cf. t. H, p. 377). 
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In peste 1) emunctoria potissimum afficiuntur quia vicina sunt magnis vasis ct Pestis cur 
h b·t· ltd· t·b t·· I emunctoria a 1 us corpons, per quem so e cor me lan 1 us ar enJs ma urn expurgare, con- afficiat. 
stipatus est. Nisi enim habitus constiparetur, malum per insensibilem transpiratio-
nem exiret; jam vero glandulre minus possunt recipiendo malo resistere. 

Ad renes plus seri ex arterijs venit quàm ad alias corporis partes quia hi aortre Renes cur mul­
adjacent, unde immediatè ferè à corde sanguis ad eos mittitur. Cumque is ab ijs !~~ serirecipi­
eä via vix alio, id est in paucas partes, mittatur, necessè est eum omnem ferè 
circa renes constipari, tantum videlicet, quantum per magnum id vas aortam 
transit. Ut igitur se habet capacitas arterire, ad renes cuntis, ad magnitudinem 
arterire ad reliquas corporis partes euntis, sic se habet sanguis simulque etiam 
serum circa renes coactus, qui ibi suum serum deponit. 

Venus in peste vitari debet quia semen, purissimi sanguinis pars, ab eo a) ex Venus cur in 
quo serum in renibus jam purgatum est, provenit b). Cumque sit immediatè à peste vitanda. 
corde fluens, cor eum in testibus statim resarcit quia magna vasa eo tendunt uti 
de renibus dictum est; quo non pot est aliter fieri quàm multurn sanguinis ex 
corporis habitu primum intra ventriculos suos attrahendo; unaque cum eo 
malurn, quod jam ad habitum expulerat, recipit. Cumque ren es multum absor-
bent, ita ut purissimum ad testes iturum restet, redintegratio seminis multurn 
sanguinis requirit, cum ex magnä ejus parte, purgato sero, exiguum duntaxat 
seminis conficiatur. 

Febre laborans, cum frequenter frigido aeri se committit, claudit hoc modo Febricitantes 
h b · . . 1 t h·t à d . d . t fri~ido aeri a !turn corpons, !ta ut cor p ura re ra 1 qu m a persplran urn eo mlsera ; se~oncredant. 
unde venre circa cor et arterire calido sanguine tument, habitu ferè vacuo. Hinc 
ardent interiora; exteriora vero frigent. Sanguis enim collectus prunam reprresen-
tare antè 2) diximus. Quo enim densior est materia qure calorem recipit, eo ca-
lidior est. Cum autem tam multa trahuntur c) ab habitu d) oculi excavantur, fa-
cies concidit; quàque id fiat magis subità, eo deterius curentur frictionibus duris 
et calidissimis ijsque vehementissimis qure habitum corporis aperiunt. Nulla enim 
alia apparet spes evadendi. 

Ut intelligamus quo pacto sanguis ad mammas deferatur, qurerunt anatomici Lac quî ad 
surculos quosdam ex utero. At secundum HARVEUM qurerant arterias, per quas mammas. 
plus eo possit deferri quàm per venas retrahi. 

a) a eo. - b) Ie ms porte: provelliellS. - C) d'abord retrailu1lt«r; puis re barré. - d) d'abord habitl~ I~t; 
puis fit barré. 

1) Pour la peste cf. ci-dessus p. 351, n. 1. 
2) Cf. ci·dessus p. 335. 
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Sitis nocturna. Sitis noctu oritur a volatiliori parte cibi ex ventriculo (nisi ex eo ad cor immediata 
sit via vel ad hepar) per pylorum, hepar et cor, in totum corpus sparsa. At cibo 
concocto dilutior etiam humor spargitur qui minus acer est et minus igneus, quo 
etiam resophagus et os a) humectata b) per solitas arterias, sitis cessat. 

Catarrhi in Catharrus per resophagum decidens et febrem excitans cathartica videtur 
~~~~achum requirere, ne malum hoc nimis per venas spargatur, non retrahendi sed prohi­

bendi humoris hujus gratia; non enim datur regressus. I 

Galil:ei I en Aug. 1634 cum MARTIN US HORTENsIUs mihi concessisset 1) Dialogo di 
~~:~~!:veri;~ GALILEO GALlLA~I sopra i due massimi sistemi del mondo Tolemaico e Copernicano, 

Fiorenza MDCXXXI!2), hrec sequentia in eo laudanda vel corrigenda annotavi: 
Pag. 69/72/ 135. lino 12/ 138. 2/ 159. 38/427. 4/23. 30/ 16/ 18/4/5/6/ 20/40/ 

59/69/ 13/91/92/93/94. 1/373/381/ 189/ 141/ 148/ 151/ 152/ 153/ 158/ 162/ 166/ 
171/173.10/ 174.5/175/178/ 180/ 186/206.35/208.5/211/212.30/ 217/ 218. 
20/221. 10/ 123/225. 40/226/229. 1/230. 7/ 233. 11/ 245. 2/246/328. 16/329/ 
341/352. 1/354/356/371/374/380.31/381/391. 32/392/398. 14/398.35/399. 
1/ 400. 20/ 401. 20/ 402. 20/416. 20/ 422. 22/ 427. 4/ 431. 32/433. 10/ 435. 1/ 
441. 24/ 444/ 450/ 452. 

Pag. 69. Ex Luna polita, inquam ego,'tantum luminis venit ad Terram quàm 
ex aspera, quia lumen non perit hoc modo. Distantia nequit lumen abolere. Si 
foret Luna non magis aspera quàm murus, è longinquo apparere debuisset ut 
speculum. Pag. 72. 

Pag. 427, 4. Non dat GALILlEUs rationem retardationis horarire in fluxu et 
refluxu. Qure tarnen respectum habere videtur ad centrum gravitatis inter Terram 
et Lunam, quod eodem modo quo retardatio hrec movetur. Dicendum igitur hoc 
centrum dare principium mutationis. 

Pag. 153. Als ghy op glat ys met schaetsen rydt, laet dan een bol uyt u ha,ü 
vallen al rydende. 

Pag. 186. In een slyngher lapis movetur non ut GALILJEUS vult, sed à centro 
a) d'abord os de/ut; puis delut barré. - b) humectatis. 

* * * 
I) HORTENSIUS avait exprimé son désir de voir l'ouvrage de GALiLÉE, cité dans la note suivante, dans une 

lettre du 5 décembre 1633 à GASSEND, son correspondant de Digne. Lorsque PEIRESC à Aix cut connais­
sance de ce désir, il envoya un exemplaire de l'ouvrage à HORTENSIUS par l'intermédiaire de MERSENNE 
(cf. au t. IV sa lettre du 23 janvier 1634). HORTIWSIUS accusa réception du livre dans sa lettre à GAS­
SEND du IS septembre 1634. Toutefois il peut avoir reçu déjà un second exemplaire, probablement par I'in­
termédiairt" de GALILEÉ lui-111ême (Le Opere etc., ed.lla~., vol. XVI (r90S), pp. 90 ct 100). Après l'avoirem­
prunté à son élève et ami, BEECKMAN Ie prêta à son tour,le 12 août 1634,lorsqu'il travailla à Amsterdam (cf. 
ci-dessus p. 349, n. 3 et ei-dessous p. 389, n. I), à DEscAnTEs, mais iJ Ie remporta à Dordrecht, le 14 août 
(cf. la lettre de cette date au t. IV). 

2) Dialogo di GALILEO GALlLEI Lillceo Matematico sopraordillario dello studio di Pisa e Filosofo e Mate­
matico p/'imario del Serenissimo G7. Dl/ca di Toscalla. DOlle lle i cOllgressi di quattro gio/'lIate si discorre sopra i 
d"e massimi sistemi del M olldo Tolcmaico el> Copernicallo, proponelldo illdeterlllinatamelltc Ie ragiolli ti/oso­
fiche e naturali tanto per/'una, quanto per l'altra parte. (vignette; de part et d'autre:) COl> privilegi. 111 Fiormza, 
per Gio. Batista Lalldilli M.DC.XXXII. Con licellza de' Sltperiori. - in-4°; 458 pp. 
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per circumferentiam, non ab ultimo ejus puncto, excutitur a). Vide qure antè 1) 
de hac re scripserim. 

Hasce annotationes datà occasione examinabo. 

Lapis motus -ré» vuv b) mathematico est in loco et sic non movetur. At 't"é» vuv Motûs ratio. 

physico movetur. 

Languor oritur ex nimis calido aere, ideo manè, cum aer est densior, plerumque Languor unde. 

melius valemus. 

Vires conservantur aut potius continuo restituuntur per multum nutrimentum. Vires quomodo 

Id est quod facilè digeritur, atque ita copiosè a corde attrahitur et per aerem mul- conservenlur. 

turn, id est frigidum; frigidus enim aer est densus plusque ejus est in c) spatio 
quàm calidi aeris, quia calor eum distendit, igni inter ejus corpuscula volitante, 
suoque motu d) iIla separante. Aer autem per pulmones ad cor perveniens, unicum 
instrurnenturn videtur quo cor palpitat. Nihil enim alre magis comprimitur et 
resultat; respondet sali petrre in pulvere pyrio qui spiritu suo flammulas sulphuris 
per poros pulveris undiquaque ad reliquam materiam discutit. I 

Hine pulsus fit magnus, vehemens et frequens. Frequentia enim cum hisce duo­
bus adjuncta, vires indicat. Signum enim est multurn aeris et nutrimenti a corde 
confici. 

Prcecipitatum, quod vocant, quo carnem perforant etc., se miscet cum carne, Prrecipitatum 

eamque obstruens arcet influxum sanguinis arteriosi, quo deficiente caro moritur ~~:atum. peste 

et albicat. Eodem fortè modo etiam agit pestis in corde. Qurerendum igitur medi-
camentum quod in corde attracturn, cum veneno e) mixtum, id possit diluere, ut 
non amplius tam tenaciter carni cordis adhrerescat atque ita per arterias in habitum 
corporis excuti possit. 

Als men licht, so is de expiratie gemackelicker dan de inspiratie omdat de borst Inspiratio 

1· ht t d t ht tI·' 'lt decumbenti-opge IC moe wor en me mac van ge es a s men msplreren WI ; maer sy bus difficilis. 

valt van selis toe als men wilt expireren. Als men daerenboven noch slaept, tu-
ment interiora. 

Ons kindt 2) snickt somtyts als het slaept, omdat de expiratie korter ende Snicken unde. 

kleynder synde, als voorseyt is, nu endt~ dan moet verdobbeleert worden. Dit 
snicken geschiet altyt in de expiratie. 

a) exmtitltr ajouté dans l'interligne. - b) ne faut-il lire: 't"cj) vüv? - C) d'abord iJ! eo; puis eo barré. -
d) d'abord motn eil~s; puis eins barré. - e) d'al;lOrd vene/Ia /toe sese; puis hoc sese barré. 

• • • 
1) Cf. les passages indiqués ci-dessus p. 344, n. 2. 
» Sans doute SUZANNE BEECKMAN, cf. ci-dessus p. 331, n. 2 .. Comme nous l'avons noté (t. I, p. XXIII) 

elle se rendit avec sa mère, à Middelbourg, après Ia mort de son père, et c'est bien elle qui y fut enterrée Ie 
130ctobre 1638. 
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Terroris ratio, 
etc. 

JEgri edant bi. 

Horologium 
?erpetuum. 

Aer et humor 
iu corde. 

Albi et nigri 
natura. 

358 [IJ AOÛT-15 OCTOBRE 1634 Fol. 45If) 

Die verschrickt geweest is moet pissen, want also schiet de inwaerts geperste 
materie, somtyts quaet synde ende te langhe in habitu geweest hebbende, van het 
herte. Want int verschricken is de a) diastole grooter dan de systole, ende door het 
pissen groyt de systole. 

De vrouwen doen wel die haer siecke kinders altyt wat doen eten, segghende: 
men moet den mont wat bieden. Want also wort het hert stercker, ende treckt 50-

veel te min ex habitu, hebbende wat ex intestinis dat beter is te trecken. 

De glasen in perpetuo horologio quod antè 1) descripsi, moeten in diepe byson­
dere holen staen, also en sal de Sonne aItyt maer in één seffens schynen. 

DREBBEL 2), seght VAN ASSCHE 3), besicht in syn motu perpetuo quicksilver 4), 
ick achte, omdat <dat> b) het swaerste synde, langhst beweecht, gelyck een swaer 
gewicht aen een touwken hangende, langher waggelt dan een lichter. 

Aer in corde est necessarius; humor in corde non fit vapor. 

Antehac 5) dixi nigrum colorem oriri ob subjecti homogenea plana. 
Nunc vero addo album colorem oriri cum subjecti homogene a sunt asperrima, 

quoque ea sunt asperiora, eo magis esse niveum. Nam radius in asperum punctum 
incidens in muItas particulas dissolvitur; cumque duo lucis homogenea raro in 
idem subjecti punctum mathematicum incidant, quod nunc asperum hoc punctum 
tangit, alio loco ferit quàm id quod modo tangebat aut mox tacturus est; ergo 
particulre lucis quàquàversum sparguntur. In homogeneis vero planis muIt a lucis 
homogenea in idem planum cadunt, etsi in idem punctum subjecti mathematicum 
non inciderint .. 

Reliqui colores 6) fiunt prout homogenea ex lateribus planis et asperitatibus con-

a) d'abord is de insp.; puis insp. barré. - b) cedanl. - C) schi'ven. - d) dalomis. 
* * • 

1) Cf. ci·avant p. 303. 
2) Pour lui cf. I. II, p. 25, n. 2. 
3) ]USTINUS VAN ASSCHE habita Amsterdam avec sa femme, SARA BEECKMAN, à partir de 1631. I1 

s'y était fixé comme médecin (cf. ci-dessus p. 302, n. 2). BEECKMAN s'y trouvait Ie 12 août 1634 (cf. ei­
dessus p. 351, n. 3 et ei-dessous p. 389). Devenu veuf dans l'été de 1635, VAN ASSCHE se fixa en 1639 à Mid­
delbourgou i1 se remaria, en 1640, avec MARIA OOSTDYCK de Goes, veuve d'ABRAHAM VAN PERE à Flessingue. 
En 1647 il fut nommé ministre remontrant à Rotterdam, ouil mourut en février 1650. Nous avons parlé à 
plus d'une reprise de sa correspondance (I. I, p. XVIII, n. 10 et ci-dessus pp. 3 et 300, n.l.). 

4) Cf. ci-dessus p, 302, n. 6. 
$) Cf. ci-dessus p. 329; sur la couleur blanche ibid. et p. 275. 
~) A propos de l'origine des couleurs cf. les passages cités ei-avant p. 106, n. 1; puis pp. 105-106, 124 et 232. 

C'était peut-être cn songeant aux théories corpusculaires de BEECI<MAN quc l\IERSENNE écrivit: "Ceux qui 
composent tous les corps d'atomes de différentes figures, peuvent rapporter les couleurs aux differentes re­
flcxions qui se font par leur moyen .... Maïs iJ faudroit determiner quelle figure doivent avoir les atomes 
pour engendre Ie blanc, Ie noir etc. et comme iJs doivent estre disposez pour reflechir et pour rompre la 
lumière (Les queslio1ts Iheol., pltys., etc., Paris, 1634, pp. 106-107. On sait que DESCARTES attribuait les 
divers es nuances du spectre au mouvement de rotation plus ou moins rapide des particules qui trans­
mettent la lumière (Les Météores dans Ie Discoltrs de 1637, pp. 257 svv.). 
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stant: in creruleo plus plani, in flavo plus asperitatum. Cineritius vero color constat 
ex planis et asperis homogeneis inter se confusis. I 

Iris et vitrurn triangulare exemplum prrebent colorum intermediorum gencrato- Colorum inter­

rum. Lux enim per quandam partem vitri transeuns, reflexè ad oculum nostrum ~~~~~rum 
venit; ejusdem vero penicilli nonnullos radios reeipit homogenei in vitro angulus. 
Sic etiam in iride punctum hoc solare quosdam radios ad guttas aqueas glabrè 
positas emittit, quosdam vero ad interpositos forsitan vapores. Ergo ejusdem peni-
eilli aliquot radij in morem speculi, aliquot vero in morem immediatre emissio-
nis a), in tunica retina in idem punctum conjuncti, speeiem talis luminis, id est co-
lorem, ejusmodi exeitant b). 

In urina est aliquid lapidem dissolvens, quodque hoc tempore non inest, alio Urina Iithon­

tempore fortè inerit, quodque nunc concreseit in renibus, alio tempore dissolvetur. ~~i:t~:et:Uid 
Unde multi ex morbo nephritico C), id est calculo renum et vesicre, natura mutata, 
liberantur. 

Multorum urina matuias infieit tartaro. Mingat in eam jam infectam puer sanus 
ac vide an tartarurn non sit ablaturus d) sua urina; hanc urinam nactus, vide quo­
modo sit applicanda aut separanda, ut calculosus quis per eam curetur. 

ABRAHAM 1) seght, als hy met syn schouwer ofte arm bloot licht, dat hy dan Fluxus qui-

de loop kryght; maer als hy met syn heellichaem bloot licht, dan niet. dam alvi. 

Inedia per vas breve et choledochum, ob cordis tractionem perpetuam, introdu- Inedia cur 

eit in intestina bilem et melancholiam. Cum enim nihil trahi potest occluso pyloro, bilem moveat. 

nihilominus tarnen trahit cor <et> e) sequitur id quod paraturn est per vias apertas. 

BRUNUS Nolanus, in lib. La een a 2), Dialogo tertio, pag. S2 f), lino 19, dieit candelam Candelre 

videri per sexaginta miliaria 3). Da Otranto di Pttgla si ueggono al spesso le candele ~~:~:~id~~~m 
d'Auellona, trà quai paesi tramezza gran tratto del mare Jonio. Pag. 63. 9/69. 13/ tur. 

71. 31/ 73.18/80.1/106.32/ 111.32/ 113.5/ 114.7/ 118. Sf. 

a) Ie ms porte: emissionc. - b) excitat. - C) lIepltritio. - d) ablotftrus. - e) et manque. - f) SI. 

.. .. .. 
i) ABRAHAM BEECKMAN, frère cadet de l'auteur. A ce moment-là, il était encore troislème maître à l'école 

latine de Dordrecht, mais en janvier 1635 il fut nommé recteur de l'école Iatine cle Gorcum. 
2) La Cella de Ic Ccneri. Deseritla in einque dialogi per qltattl'o interloeutori, COl! tre eonslderalioni circa 

doi suggettj, Alt'lmieo refugio de Ic lIfuse, l'[ltustrissi. Michel di Castelnofto, Sig. dillfauvissier, COllcressalto 
et di [onlûlla, canalier del ordinc del Re Cltrianiss. (sic) ct Co/~segher nel suo prilllato cOllseglo, CapitalIc di 50 
hlP1lli/li ,i'arme, G01tJmator et Capttano di S. Desiderio, et Alllbasciator alla sereniss. Regilla d'[nghilterra. 
L'ulliversale illtmtiolle è decltiarata net proemio. IS84i in-8°. 

3) Pour cette question cf. ci-dessus p. 321, n. 5. 
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Forma quid. 

InsensiIe fit 
seusi1e. 

Partûs tempus 
menstruo-
rum b) ratio­
nem requirit. 

Catarrhus ob 
dentitioncm. 

Infanti quo ties 
sugendmn. 
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IDEM 1) De la causa, princiPio et uno 2), pag. 56. 24/ 61/ 63. 28/ dicit se diu 
fuisse in opinione DEMOCRITI, EPICURI, Cyrenaicorum, Cynicorum et Stoicorum 
qui dicunt formas non esse aliud quàm accident ales dispositiones materire, quia 
hrec, inquit, opinio fundamenta magis naturre respondentia habet quàm ARISTO­

TELIS. Ma dopo" inquit 3), "hauer piu maturamente considerato, hauendo risguardo à 
pilt cose, trouiamo che è necessario conoscere nella natura doi geni di sustanza, l'uno 
che è forma, et l' altro che è materia, perchè è necessario che sia un' aUo sustantialissimo 
nelquale èla potenza attiua di tutto: et ancora una potenza et un soggetto, nel quale non 
sia minor potenza passiua di tutto, in q~tello è potestà di fare; in questo è potestà di 
esser faUo". /76. 18/ 107. 26/. 

Terra non magis sentit quia animalia in ea et ex ea prognata, sentiunt; aut 
intelligit quia homines velut partes ejus intelligunt. Nee a) caseus sentit, quia ver­
mes in eo et ex eo prognati, imà nihil aliud nisi casei partes sentiunt. I 4). 

In divinando partûs tempore ratio magna est habenda ejus temporis quo ante 
conceptionem menses fluxerunt; nam qure octavo post menses die conceperunt, 14 
dies pariturre videntur ante eas qure tertio C) postquam menses creperant fluere, con­
cepere. Non tantum enim tum, sed singulis mensibus nisûs suos pro dit purgatio 
menstrua, ita ut etiam ex ea gravidarum constitutiones prredici, prrecaveri et curari 
debeant. 

Calidus spiritus in dentitione ex gingivis prodeuns per resophagum etc., in cor 
rapitur more cibi, sed igni huic pylorus etc. semper patet. Titillatio continua et 
pruritus ob den tem gingivarum tunicas perforantem, non aliter prolicit pituitam 
ex eapite quàm cum den ti bus quredam etiam insipida mordemus. Cumque illud 
sit perpetuum, etsi singulis momentis minimum quid cadat, totis tamen die bus 
id multum fit ventriculumque subvertere potest, obstruetiones et putredines 
parere, quia revera multum est. 

Sugat infans semel duabus aut eirciter horis ut lac sit benè coctum, nee erudum 
ferè ex matre trahatur. Bibat etiam medicamentum post aliquod tempus 2 ferè ho­
rarum, ut lac in ventriculo coqui possit; nee immediatè post medicamentum nu­
triatur. 

a) Ie ms porte: qua ou quam. - b) strt/orlUit dont rt/m ajouté dans l'interligne. - C) tertia. 
,. ,. ,. 

1) Cette no te et la précédente sont écrites bout à bout sans aucune interruptiou. 
2) GIORDANO BRUNO No/allO. De la cat/sa, prillciPio, et Vno. A'l'Iliustrisstlllo Signor di Mauvissiero. 

Stampato in Vene/ta. Anno M.D.LXXXIIII; in _12°. 
3) O.c." pp. 63-64. 
<) Préeédée de la mention "verte 4", suivent ici des notes sur Ie rodagc des verres qUl se joignent à celles 

qui sont mentionnécs ei·dessus p. 351, n. 3. Se terminant au bas du fol. 456recto, ces not es interrompent l'or­
dre ehronologique. Nous les reproduirons ei-après pp. 389-399. 



- 374 -

[IJ AOÛT-I5 OCTOBRE 1634 361 

Apozema, potentià frigidum, ad cor perveniens, diluit ibi calorem nimium, ita Apozema. 
ut jam sit calor mediocris, qualis possit ad habitum corporis commodè eijci et 
nutrimentum cum cibo perficere. 

Actu frigidum pungit ventriculum jam ante calidum ob magnam dissimilitu- Frigidum 
dinem, atque ita ex eo excutitur, non alteraturn aut prreparatum ut ad cor veniat. actu. 
Sic etiam ab intestinis ob vellicationem deorsum truditur, ita ut ad cor pervenire 
non possit. 

Vitellum ovi woegh 3 fit), het albumen 3 jl), de schale 3 ij, gedaen door den apo- Ovi partium 
theker DANIEL LANS':BERGHE 3). pondus. 

Die van de vloyen veel gebeten worden, syn van gesonde nature, hebbende gheen Pulicum 
feninighe dampen, want in lerlant en syn gheen feninighe beesten, maer schrickelick ~~~~~ 
veelluysen ende vloyen. Ten is dan niet gesont te slapen by yemant, die van de tatis. 
vloyen niet gequelt en wort. Die sieck geweest syn ende van de vloyen gebeten 
worden, dats een teecken dat se beginnen te genesen. 

Si lapis bezoar 4), uti videtur, ob tenuitatem partium sudores moveat, quid sub- Bezoar 
tilius smiride quo ferrum politur? Optimè igitur teratur donec vitrum per eam et smiris. 
politurn est idque jam exhibeatur. Facilè per venas in cor et inde in habitum cor-
poris excutietur ubi ob acumen membranas vellicans, sudores excitabit. 

fre­
est 

sani-

Febris tertiana et quartana, in principio morborum excitatre, septimo die crisim l\!enstruorum, 
excitant; hinc 28° die purgatio menstrua. Etsi enim 25° die id fieri debet mathema- part~s ~t con-
. , ld' d' ( 'b . f"I) ceptroOls tem-bce oquen 0, SI tempora me Ia paroxysmorum qUl us concoctlOnes ere SI ent pora. 

non numerentur, finis 4too septimanre in 28° diem incidit. Tales 10 menses parturn 
causantur, imà qure mulieres eodem tempore menses habuere, etsi una duas aut 
tres hebdomadas post aliam concipiat, eodem tarnen tempore parient ; ejus verà 
qure antè concepit, in fans erit robustior ut qui diutius in utero fuerit. Mulieres qure 
27 diebus menstrua patiuntur, 9 diebus ante 40a.m septimanam parient ; qure 
29 diebus menstrua patiuntur, 9 diebus post 40am septimanam parient, etc. 

Earum etiam febres tertianre et quartanre ferè anticipant et postponuntur. Hrec Paroxismi 
ratio integra dierum criticorum esse videtur, ne paroxysmorum tempora diebus crisibus n~n 

annumerandl. 
1) B signifie semi; 30 = scmiltncia ou 15,4 grammes. 
2) une ultcia. 
J) DANIEL LANSBERGEN, né à Goes vers 1600, fils de PllILIPS LANSBERGEN (pour lui cf. t. I, p. 106) et 

frère de ]ACOB (cf. t. lI, p. 295). Demeurant à Middelbourg cbez son père, i1 se présenta à la Sainte-Cène 
de l'Eglise de cette ville Ie 25 avri11621 et fut qualifié d'apotbicaire dans les comptes municipaux de Mid­
delbourg de I'année 1630. En conséquence d'une sentence du magistrat par acte du 20 novembre 1636, 
i1 fit proclamer ses bans, Ie 27 novcmbre 1636, à Middelbourg, avec MAGDALENA MASUERS de Goes; Ie 27 
mars 1637 fut baptisé à Middelbourg son fils bätard. Après plusieurs difficultés avec Ie consistoire, i1 fut 
enterré à Middelbourg Ie 21 août 1663. 

4) Le bezoar (du persan badzarar ou pierrc contre Ie vénin) est une concrétion calculeuse qui se forme dans 
I'estomac et les intestins des grands quadrupèdes. ]adis on lui attribuait de grandes qualités alexipbarmaques. 
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Sudor quî 
promoveatur. 
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annumerentur. Etsi enim in initia et fine aliqua fiat coctio, toto tarnen par­
oxysmo minor est quàm tali tempore in corpore sano. I 

Sudoriferis adhibitis frictiones extremorum sunt faciendre corpusque tegendum 
eodem loco omnino jacendurn, ut is incalescat. Non dormiendum ut calor in habitu 
corporis hrereat; excrementa continenda ne introrsum moveatur humor, aut 
pOtiilS ne cor ex habitu corporis trahere cogatur. 

Ptisana cur In febre frigidum et humidum medicamentum est omne id in quo parum caloris 
;~~~i~~~i~~~o- inest et in quod calor cordis facilè ingredi potest, ita ut calor cordis, humore hoc 

dilutus, sive mixtus, minor fiat. Sitque humidum id in quo parum est olei, id est 
quod nequeat in ignem mutari, aut pOtiilS tam fixum oleum ut mutatio fiat ad­
modum lenta. 

Aqua frigida non actu, sed potentiä calorem cordis facilè recipit. Humida quoque 
est, sed non qure a) unquam in nutrimentum mutari possit. Sit igitur ptisana aut 
simile quod. 

Ventos pree- Qui mutationes ventorum cupit prredicere sciat secundum hypothesim GALILEI 
dicturo quin- d fi t fl ')' t t" b" l' d' b que sunt con- e uxu e re uxu mans 1 occaslOnem mu a lOntS esse IS smgu 1S IC US una cum 
sideranda. fluxu et refluxu; sed quia aer supra Terram est, minus fortassè illi motui obediens 

Febris materia 
pauca. 

est quia nimis frequenter recurrit. 
Secundo singulis lunationibus etiam bis una <est> 11) cum fluxu et refluxu maris 

(sprynckvloet vocant Belgre) qui motus, cum diuturnior est atque per aliquot dies 
viget, magis in obsequium trahit aerem. 

Tertio singulis annis ct) bis (aut ut etiam in prrecedentibus quater) <est> IJ) in 
requinoctijs et solstitijs, qui motus, cum per aliquot septimanas durat c), adhuc 
magis eum sequitur aer. Hinc nascuntur venti etesire. 

Quarto climata diversa diversimodo a mot u diurno et annuo patiuntur. Aliter 
enim se habent venti sub polis ubi mot us diurnus nihil potest, quàm sub requinoc­
tiali etc. 

Quinto situs loci plurimum facit. Maria enim plus venti congerunt quàm terrre, 
montes etiam vent os arcent ; sic Chinenses mare habent in Oriente, Europrei in 
Occidente. 

Quando igitur quinque hrec aut pleraque ad unum eundemque vent urn conspirant 
quis nesciat certo eum oriturum? 

Si pura materia febris tam parvum qUld est, uti apparet in ejus solutione in 
convalescentium labijs, etc., non rnultum potest d), etsi multa quce id exigunt, 
non feriunt. Aperientia igitur et roborantia etc. adhibeantur. 

a) d'abord qum pedetel/ti",; puis pedelwlim barré. - b) est manque. _ C) durant. - d) possant. 

* * * 
I) Cf. I'édttion du manuscrit cité ci-dessus p. 171, n. 1 et 3; d'ailleurs ci-dessus pp. 205, 281 et 321. Ce­

pendant GALILLE donna la même explication du phénomène dans Ie Dialogo quarto de sonlivre cité ei-des­
sus p. 356, n. 2 (pp. 409-458). 
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Als het Iynwaet in een ander lant, te weten in Vlaenderen, in Vranckryck of Lintia cur alio 
H 11 . Z ld" . h . 1 t d t loco lota non van 0 ant lil ee an aut VIClSSlm, gewassc en wort, so Ist a ty e eers e reyse sint candida 

ros, daerna so wit als te vooren, segghen de wyfs. Dat moet syn, omdat het ver- prima vice. 
scheyden water de poros van de filament a verscheydentlick disponeert; welcke 
dispositie met de eerste reyse niet gans verandert en kan worden, maer half ende 
half, twelck ander coleur geeft. 

Atomi in Sole apparent es, aerc quiescente, omnes non tantum deorsum moventur, Atomi an a 
sed etiam longius à Sole recedunt. Quod signum est eas a Sole protrudi, igniculosque St ole movean­ur. 
Solis corpuscula esse. Experire hoc considerando ubi aer per caloremSolismagis aut 
minus rarefit. 

Ex peste morituris caro a), sive habitus corporis, frigescit atque ita perspiratio- Pestis cur sub 
nem prohibens, maculas in cute apparere sinit quia cor hinc nihil trahit. lnterioribus mOI~telI~ f' ':lat-cu IS In ICia • 

enim calescentibus b) extra pro deunt ; adh<ec systole ob facilitatem major fortè Ejus cura. 
existit. Curentur extremorum ligaturis et cuti frictione asperrimä, imà, si liceat 
dicere, virgis fortiter sanguis undique proliciatur c); quorundam enim multum 
interest ut hic vel ille vivat ad totius famili<e aut regni conservationem. I 

PIETER DE CERF 1) seght als den dauw snachs ryst, dan worden de grachten Ros ascendens 
drooghe. Dats een teecken dat se uyt het water kompt, als het s' daeghs heet is siccat. 
ende snachs kout, ut antè 2) dixi. Subyte coelte d) is in den herfst, want het is 
daeghs warm na het <equinoctium, als voor des en 3) geseyt is, ende de Sonne gaet 
subyt diep onder. 

Treckplaester stopt de venas ende is so sterck niet dat het de arterias stoppen Diachyli ratio. 
kan. Daerom treckt diachylum, want door de arterien kompt blo et ende ten kan 
door de aderen so wel niet wech. 

Motus rei alicujus in vacua potest celerior fieri quàm ipse est et quàm est id quod Motus an in 
eam movet, eo modo quo pueri pil am sursum movent, celerrimè imponentes e) vacuo crescere possit. 
eam ligni brachio majori. 

a) ca/Iles. - b) calescescclltibus. _ C) proltecatuy. - d) cooUc. _ e) imponcltatcates. 

* * * 
I) Un PIERRE DE CERF, beau-frèredel'auteur (cf. la Biograplttc au t. I, p. Xl demeurait encore en 1625, avec 

sa femme a Calais. lei il s'agit sans doute de son fils homonyme, né à Steenwercke (dans la Flandre occidentale) 
vers 1600. C'était probablement lui qui, vena nt de Sandwich en Angleterre, présenta son attestation de foie 
à l'Eglise de Middelbourg Ie 7 octobre 1619. IJ y prêta Ie serment civique Ie 15 mars 1625 et Ie 9 mai 1625, 
on publIa les bans pour annoncer sOlll11ariage avcc MAYKEN TORREELS. Notre auteur avait assisté, Ic 15 dé-. 
cembre 1628, au baptême d'un de leurs enfants (cf. ci-dessus p. 104). Cc PIERRE DE CERF est qualifié de 
boucher. IJ célébra de 110uvclles accordailIes, à fIliddelbourg, Ie 13 février 1631 avec ]ANNEKEN VAN DEN 
EYNDE, et encore, Ie 29 août 1643, avec ]ACQUEMINE COSYNS, toutes deux jeulles filIes de Middelbourg. 
C'est probabIement lui qui y fut ellterré dans I'EgIise Ancienne Ie 14 novembre 1644. 

2) Cf. t. I, pp. 304-305 et ei -dessus p. 246. 
3) Cf. ei-dessus pp. 279 et 343. 
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Sit ABlignum, impositumad C stapedi aut lapidi; pila imponatur extremitati ad 
A C Q BB; puerferiat alterum extremum adA. Pila celerius ascendet 

iS quàm baculus feriens deorsum movebatur. 

Fig. 69. 
At in vacuo, cum duo requalia corpora, requaliter mota, 

per eandem rectam sibi invicem occurrunt, utrumque qui­
escit 1). Cur non igitur tandem omnia quiescunt? An ignis hic aliquid potest ? Aut 
an ejus actio tam est ignota quàm reflectio in vacua? 

Puls~s . Puerorum arterire frequentius pulsare videntur quàm corpusculi eorum exilitas 
celentas 10 • 't At h' . 1 t t M lt "t 1 b t t d' . pueris bonum. reqUlfl ~ mc cresclt, va e e c. u urn 19! ur pu sus onum, u an e lXI. 

Constilutionis Post cibum sumptum ante 2 aut 3 horas vix mingo, quia potus necdum exijt ex 
mere qUaJdam t' 1 N t f t" l' . . t' ft' . ) ratio. ven ncu o. oe u requen lUS et pus mmgo, qma persplra 10 or asslS est mmor a . 

Vermium 
cura. 

Dr. JACOBUS LANSBERGE 2) dicit pituitre quoddam genus ex capite in asperam 
arteriam cadere, adeo tenacem ut aer, ex pulmone exeuns, eam in spumam vertat, 
atque hinc orthopnoream b) excitari, quam hamines periculosam putant. Verum, 
inquit, cum jam morituris calor minuatur, bullre hre subsidunt calore evolante, 
atque ita morbus solvitur. 

l/S deel van de wech tusschen Vlissinghen ende Middelburgh is 1215 van myn 
treden, e1ck synde wat meer dan 2 voet. 

3 j 3) mercurij crudi, aut si vis purificati, in pituita C) cerevisire per noctem posita, 
fit potio contra omnis generis vermes ; millies usus mercurius idem numero idem 
potest. Secreturn, inquit Dr LANSBERGB. 

Exterooghen Galbanum curat de exterooghen aen de voeten; secretum, inquit PETRUS BUR­
~:~:ne:::~ten SlUS 4). Ego vero curavi myn wratten aen myn vyngher, die eerst wat in water 

weykende, dat afsnydende, dan daerop leggende 4 of 5 daghen langh altyt versche 
diachylum cum gummis, ende te1ckens al nader afpeuterende tot datse so diep was 
als het ander vel. Daerna d), ex consilio D. LANSBERGI], streeck ickse met oleo vitri­
oli, doch of dat noodich was, en weet ick niet seker. 

a) Ie ms porte: minor. vel. - b) ol·lhopnceam. - C) puita. - d) daemaer. 

" * * 
1) Sur les 10is du ehoe des corps cf. t. I, 265-267 et t. lI, pp. 45-46 ct 47-48. Cf. aussi cÎ-dessus p. 129. 
2) Sur cc médecin de Middelbourg, cf. t. lI, p. 295. 
3) Pour ce signe cf. ci-dessus p. 361, n. 2. 
4) Fils du ministre GILLES BUIloS (cf. ci-dessus p. 346). II fut uaptisé à Middelbourg Ic 27 Août 1603 ct 

étudia la médecinc à Leyde, 00. iI fut immatriculé Ie 22 août 1621. On publia ses bans de mariage à 
Middelbourg, Ie 20 avril 1630, avec MARIA SCHOUTENS, née en 1610, nièce de JACQUES SCHOUTEN, beau-frère 
de notre auteur. Après avoir été nommé médecin ordiumre de la viUe de Middelbourg, Ie 3 février 1635 
BURS se reniaria à Middelburg Ie 21 mars 1635 avec MARIA DE LA PALMA. IJ y mourut en 1667. 
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Cumlactantes parum edunt, pueri ex earum habitu, mediante corde, omne malum Lactantes 

videntur attrahere, easque ab omni morbo liberare. multurnedant. 

Mammre inanitre, glandulre, fistels, partes debiles etc. trahere videntur quia Fonticuli etc. 

arterire ibi magis aperiuntur carnibus, ibi non contrà nitentibus. Atque ita eo plus cur trabant. 

effunditur. I 

Astringentia roborant musculos etc. quia ob coadunationem fibrarum arterire Astringentia 

constringuntur. Atque ita eo nihil superfluum immittere possunt. roborant. 

Interpolata inspiratio dicitur belgicè snicken, interpolata vero expiratio dicitur Snicken ende 

stenen. Utriusque causa qureratur 1). stenen. 

Vasa id est a) arterire et venre, per urinas, pulmones et perspirationem, non Vasa 

per intestina, purgari videntur. ut purgantur. 

D. LANSBERGE 2), teghen my meynende dat het water op de 500 synde, ronsom Aqua ferè ter­

draeyde, ende versterckt synde met het getuygenisse van ]AQUES ROOSE 3), also yens nOt~t cir-
• cumver 1 ur. 

ickt b) evenwel niet en geloofde, hebben wij <het> tot e) syn broeder 4) gaen proe-
ven ende niet waer bevonden. De hout jens, die wy daerin wierpen, door de hitte 
des waters met water doordroncken synde, soncken op de gront ende en quamen 
niet op, al wert het water kout, of al wierpen wy die in kout water: daer sonckense 
dan oock. 

Aqua d) per cavernas sub montes penetrans, cum multum actu caloris contineat, Sulphuris 

ibi eum deponit, qui sese abdens in poros terrre, fit sulphur; eoque magis quo aqua generatio. 

srepius l11utatur. Multo enim magis aqua friget sub montibus quàm in mari. Rinc 
Etnre forsitan et Vesuvij incendia tam diuturna. 

a) d'abord id est (représenté par .t.) corpu; puis corPl1 barré. - b) iek. - e) het manque. - d) d'abord 
aqua salsa; puis salsa barré. . . . 

1) Cf. ci-avant p. 357. 
2) Probablement Ie médecin JACOB LANSBERGEN de Middelbourg. 
3) JACQUES ROOSE, né à Bréda, prêta Ie serment civique à Middelbourg Ie 11 oetobre 1594 et est qualifié 

d'apothicaire, lorsqu'il prit part à la Sainte-Cène du 19 janvier 1597. Il fit ses accordailles à Middel­
bourg, Ie 9 mars 1596, avec CORNELIA HENDRICX de cette ville, et de nOllveau à Flessingue,le 26 août 1600 
avec MAYKEN JACOBS.qui est appelée "jonckvrouwe MARIA JACOBS" dans I'acte sm les orphélins passé à Mid· 
delbourg Ic 29 août 1609. Enfin ROOSE fit procJamer de nouveau les bans, à Middelbourg, Ie 2 juilIet 1611, 
entre lUi ct SOETGEN SCHOUTENS, seem de JACQUES SCHOUTEN, bcau·frère de notre auteur. Déjà en 1594 
il demeurait au Corte Deljt, sans doute dans 't Ros Beyaard, dont il est dit en 1625 Ie propriétaire. ROOSE fut 
enterré à Middelbourg Ie 26 mars 1635; sa femme se remaria,le 21 août 1635 avec Ie ministre Joos VAN LA­
REN Ie jeune (cf. t. I, p. 198.) 

4) Probablement l'apothicaire DANIEL LANSBERGEN, cité ci·dessus p. 361. 
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Te Cales 1) wort alle freut verboden ten tyden van de peste. Dencke omdat het 
aftreck maeckt 2). 

Hcyen on- Om 50 styf te heyen als men wilt, laet het gewichte vallen op den langhsten 
eyndelicl. :otyf. arm van een hout, aen hetwelcke een ander gemaeckt is van gelycke armen, 

wa ervan den eenen arm teghen de styl perst, die men inheyen wilt. Also kan men 
oock heyen onder een leeghe kamer; ende onder een gat van een muer, daer men wil. 

Pestiferis 
Illacula!. 

cur Maculre fiunt in peste circa habitum corporis, quia tam systole quàm expiratio 
facilior est viribus a) debilibus. Sponte enim pectus et caro cordis concidunt. 

CiM sUlnpto, Statim post cibum sumptum frigemus, quia clausis vijs ventriculi, etc. cor ex 
Irigemus. habitu duntaxat trahit ; cumque ex habitu volatilia ferè trahat, qure sunt ignis 

particulre, cames frigent. 
SOIllnUS b) et Somnus paulà post sumptum cibum excitatur ex subtillissima. cibi parte per 
Vt.ires cur.,:ta- relict a adhuc pylori etc. foraminicula C), a corde attracta. et in cerebrum d), tum in 
uu a CluO 

SUlllptO. reliqua membra missa.. Hinc virium recreatio subitanea. 

Febrium In paroxysmis febrium in ventriculo habere cibum facillimè digestionis suppe-
~i~ro::~~:s ditat cordi materiam, qure cum febris materia. conjuncta, per cutem possit trans-
in ventriculo. pirare; aliàs ex habitu introrsum calores retrahuntur. 

Pestem et 
febrem e) 
calida crassa 
exasperant. 

Calida crassarum partium in peste aut febribus exhibita, lredunt, quia interiora 
calefaciunt, nec nisi pedetentim àd habitum veniunt. Sunt enim sic ut f) ignis 
prunre qure non sunt ut flammulre, sed sicut ignitum ferrum comburunt ea qure tan­
gunt, paucissimis igniculis longilIs de se jactis. Sic etiam fortassis in corpore sunt 
piper, cepe, etc. ! 

Pestis quando In peste cum nulla pars est debilis, cor infieit proximam glandulam cum copiosè 
glandulas in- et affatim venenum excutit. Hrec enim, ob vicinitatem g) a pluribus particulis 
fieit. 

affect a, succumbit. At cum cor pedetentim ejaculatur, cutis infiei potest quia 
in tam multas partes sparsum, venenum insensibiliter affluit; affluxum verà in 
cuticulä ob crassitiem suam vel tenacitatem etc. hreret, nisi pori cutis aperiantur. 

11) viribis. - b) slI1/mus. _ C) lora 1IIhlll 1«. - U) Ie ms porte: eerebrum hinc S01llnus, dont nous avons 
supprirné les derniers deux mots. - e) febrm/l. - t) sicunt. - g) d'abord vicinitatem plus acei; puis plus 
aeei barré. 

* * * 
1) On se rappeJlc que BEECKMAN avuit des parents du cöté de sa femme dans cette ville. Cf. la Biogl'aphie 

au t. J, p. X et ci-dessus p. 363, 11. 1. On trouve en 1627 à Mareh, près de Calais, comme dia ere de j'Eglise 
réforméc, JOHAN i\ImcEBIl.ECHT, mari de lIIAYKEN DE CEIl.F, soeur de la femme de notre auteur. 

2) Cf. ci-dessus p. 351, n.l. C'était à Goes que Ie magistrat interdit Ie 13 septembre 1634, j'importation de 
fruits proycnunt des quartiers infectés et, Ie 21 septembre 1634 cel ui de Middelbourg fit de même. 
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Fol. 458" 15 OCTOBRE 1634 367 

Sicut semen zedoarire, non solum sed cum hydromelite mixtum, melius verrnes l\Iedicamenta 

necat, sic etiam in alijs medieamentis fieri potest, qu..e ob varias prreparationes qure cur mixta. 

facere quredam nequeunt, sola nihil possunt. 

SIBERTUS CUFLER1), DREBBELs swagher 2), seyde my dat syn schoonvader op Cufler a) 

syn dootbedde 3) seyde dat hy perfecte telescopia maken konde, waermede syn ~:r~h:eel~r:~_a­
kinderen allen b) ryck souden konnen worden; doch stierf eer hy dat schreef 4). - bel. 

15en October 1634 in den Haghe. 
Seyde oock dat hy in een doncker kamer in de lacht konde doen schynen wat hy 

wilde. lck achte dat dit is tgene hy in eenen brief schryft 5) dat hy siehselven kan 
subiteliek veranderen in een leeuw, boom, etc., te weten buyten de donckere camer 
int licht staende, ende by beurte het een ofte het ander in syn plaetse stellende. 
Doch SIBERTUS voorseyt seyde dat hy het niet doen en konde. 

Cum autem in concavo speculo imago tua inter te et speculum apparet, sit locus Speculo con­

intersectionis omnium unius penicilli radiorurn, ubi pictura in papyro apparet pro ~~;eo r:;~es~:: 
ipso visibili. Speculo vero concavo, post intersectionem hanc applicato, radij ab eo tare. 

reflexi in oculo nostro idem faciunt ac si illie esset verum visibile c); cum in hoc loco 
imago sit inversa, in oculo no stro erit erecta. Si vero oculum inter spe culi concavi 
centrum collocaveris, omnia extra cubieulum hoc obscurum, per concavum in fo-
ramine positum, radiant ia magna et c1arissima apparebunt, eo modo quo fit in 
telescopijs 6). 

Een schuytman stack syn handt int water, ende also nat synde, stack hy die Vent us 

omhooghe om also beter te voelen hoe de wint was, want het was stille. Het water ;:!~~~~. 
maeckt de handt koudt. 

ut 

Statim post cibum sumptum COl' ex habitu multum trahit quia interiora sunt c1au- Cibo sumpto 

sa. Ideo homines turn frigent et perieulosè laborantibus peste adsunt. frigemus. 

a) cl/ties. - b) alleelI. - C) d'abord visibile ergo; puis ergo barré. .. .. .. 
i} Pour JOHANNES SIBERTUS KUFFLER cf. ci-dessus p. 302. n. 3. Après la mort de DREBBEL, SIBERTUS con­

tinua, avec ses frères, la teinturerie à Stratford-Bow qu'il semble avoir fait prospérer. En 1642, il se fixa 
de nou\"('au à La Haye; puis il établit une teinturerie à Arnbem, mais, en 1657, il retourna à Londres ou il 
mourut en 1677. C'était un chimiste passiollné. 

2) DREBBEL n'était pas Ie beau-frère, mais Ie beau-père de SIBERTUS, comme il résulte aussi de la suite de 
la phrase. Cf. d'ailleurs ci-dessus p. 302, n. 3. 

3) DREBBEL était mort à Londres à la fin d'octobre ou au commencement de novembre 1633. 
4) Sur ia qualité des verrcs pour les lunpttes d'approche de DREBBEL, cf. sa lettre à la fin de ce volume, avec 

la note y relative (p. 440, n. 3). On lui attribue une taille mécanique de ces verres (cf. notre Nole ci-des­
sous p. XIII"). 

5) IJ ne s'agit pas de ia Jettre que BEECKMAN avait copiée quelques années auparavant (cf. ci-dessus pp. 
203-204), mais d'une lettre de DREBBEL à VAN RIETWYCK, dont une traduetion latine fut pubHée dans 
GOTFR. HEGENITI, Iti1Zeran'um Frisio-Holla1ZdicII1II (LIlgd. Bat., 1630), pp .73-75; Ie texte original fut copié 
par CONSTANTIN HUYGENS et publié par M. F. M. JAEGER, COYllclis Dl'cbbel en zij/IC tijdgcllooten (Gronin­
geil, 1922), pp. IlO-lil. 

6) Le 25 octobre 1634 BEECl(MAN se trouvait à Delft chez son ami \' AN BERCKEL, mulade de Ja phtisie. Cf. 
ci-:lprès p. 449. 
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Pestis 
inediam. 

368 150CTpBRE-[NOVEMBRE] 1634 

vitet Pust uia inedià (ut solet) curare, febres auget, quia cor earum malum trahit. 
Ergo in peste inedia est vitanda. 

Febres Sedere in hypocausto et per tubum extraneum aerem haurire, videtur et curare 
;:;!~~:~ ~~~ febres malignas et a peste prreservare. Pot est etiam totum caput ex hypoeausto 
rare. exeri. Hoe paeto enim ex eorpore vapor malus extrahitur, quo aer in hypocaustum 

per qurevis foramina ingreditur. Et simile est vasi meo de quo antehae 1). 
Et aer frigidus corroborat ad pulsûs magnos et eeleres faeiendos et validos. 

Friglls in Frigus vero ad cutem faeit ut poris oeclusis venenum nequeat expelli nisi ad pro-
peste malum.· 1 d 1 H t .., t X1mas g an u as. uc au em non 1ret SI eutls pat ere . 

Timor subitus Den schriek, timor subitus, claudens omnes usque ad cor poros, malum quod 
10 peste malus. t t . d 11't d' 't t' 1 è 11' b' 1 

Calor 
optimus. 

po era persplrare, a cor pe 1 ,un e Jam neqm sa IS ong expe 10 Vlas c ausas, 
et diastolen majorem systole. I 

ignis Calor ignis apert i in foco salubrior est quàm Solis aut hypocausti, quia multum 
aeris ad focum vadit, isque tam densus in nares attrahitur, ut cor valdè nutrit. 

Calidus facilè Post opus vehementius, aut postquam quis ab igni etc. calefactus est, facilè in-
inflcitur peste. f"t . d t 1 b . 1 f . 'd' 1 d t . 1 b t 1C1 ur, SI a pes e a orantem 111 oco ng1 lUSCU 0 acce a , qUla ca ore a eun e 

succedit id quod est prresto. 

Pestis, cur Pestis materia a nostro calore fit vapor, venenum vero aliud, ut arsenicum, 
eontagiosa ad canis rabiosi etc., non nisi ignis calore. Ideo illa est eontagiosa ad distans, hoc non distans. 

nisi contactu infieit. 

HaJ~orragiam Hremorragia narium sedatur si ad ignem aversus sedeas. Calor enim in tergo 
nanum sedare. 11' lt' f' 11't Cl d b' d t . t 

Phtiseos 
signum. 

Fumaria 
corrigere. 

reve lt, aer mu us 111 aCle repe 1. au e su 111 e nares, u 111terrumpa ur cursus; 
sic enim nonnihil constringitur. Et per narem qure sanguinem mittit, aerem admitte 
eumque per os emitte. 

Medicus Vianensis 2) dixit Mr PETRO 3) Anglo sudare post somnum tempore 
matutino esse signum phtiseos. 

Als men hooghe in de schouwe een vierken maeekt, dat sal den roock van de 
heert opwaerts trecken. 

1) Cf. ci-dessus p. 351, n. 2. 
2) Sur lui cf. ci-dessus pp. 266, n. I et 312. 
3) Pour HUGH PETERS, ministre anglais à Rotterdam, cf. ci-dessus p. 342, n. 3. I1 résulte des notes per­

sonneHes (fol. 237 verso) que BEECKMAN Ie voya en novembre 1634, probablement en recevant sa visite. 
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Fol. 459 r IS OCTOBRE-[NOVEMBRE] 1634 369 

Duo corpora, sibi invicem occurrentia ~quali vi, quiescunt, nis i resiliant, at ita Motus 
. ., . quomodo non 

comprimuntur ut alia OCCaSlOne a) nacta, solvantur atque magls quam OCCaSlO aboleatur. 

h~c prre se fert, moveantur; ita ut omnibus pariibus cum resultu etc., simul sump-

tis b), pristinus motus conservetur et repetatur, sicut compressa lamina chalibea 

data occasione resilit 1). Ergo motus a Deo semel creatus, non minus quàm ipsa cor-

poreitas in ~ternum conservatur 2). 

Den 20en Novemb. 1634 c) is joncker PHILIPS VAN STRALEN, een van myn co st- Schol~ meal 
" calamItas. 

kmderen begraven, twee daghen sleck geweest hebbende, na het oordeel van den Hr d) 

Doctor VAN SOMEREN 3) van de peste. Denselven dach, also meest al myn kost­

kinderen op haer versoeck ende met toelatinghe van D. BUTENDYCK 4) scholarcha 

ende daerna met approbatie van de reste, naer huys trocken, so synder oock se vene 

na Der Veren gereyst, waervan der ses e) desen 20en voorseyt f) ontrent de plate 5) 
ten elf ueren voormiddach verdroncken syn, also haer schip overseylt wiert 6) Sins 

syn myn kostkinderen meestal achtergebleven, daer icker voor desen 50,60, 70 in 

de kost hadde 7). 

a) aliam occasiollem. - b) Ie ms porte: ita ltt om/les partes cum resultlt etc. simlIl sumpta. - C) r63Si cf 
ei-dessous Ja note 6. _dl d'Hr. _el 6. _i) voorsz. 

* * * 
1) Pour Jes Jois du choc des corps mous, cf. t. I, pp. 265-267, t. ll, pp. 45-46, 47 et ei-dessus p. 129. 
2) Pourla première thèse cf. Jes passages indiqués dans la note précédente et pour la seconde t. 11, p. 139. 
3) SUl' Jui cf. ci-dessus p. 195, n. 3. Ajoutons qu'i1 fut eurateur de l'école latine dès 1637. 
4) GOSUINUS (GOSWIN) VAN BUYTENDYCK. C'cst bien Je même personnage que GOSWINUS HENRICI Ul­

trajectinus, ágé de 18 ans qui fut admis, Je 27 juillet 1604, comme élève du "Staten-College". II fut mi­
nistre à 's-Gravenmoer à partir de 1610, à Dirksland à partir de 1616, à Goedereede à partir de 1618. 
Le 5 décembre 1620 eut lieu son installation comme ministre à Dordrecht, ou il fut aussi curateur de l'école 
Jatine à partir de 1630. Vers 1643 BUYTENDYCK adressa à DEscARTEs quelques lettres SUl' des questions 
de théoJogie dont Ja réponse IlOUS est conservée. IJ mourut à Dordrecht Je 4 juillct 1661. 

~) Probablement Ie Ooitgensplaat, non loin de Willemstad. 
6) Peur des cas de peste en 1634 cf. ei-dessus pp. 351, 355, 363 et 366. Remarquons que I'année 1635 à 

Jaquelle BEECKMAN fixe I'evénement signalé dans Ie texte ci-dessus, ne peut pas être exacte, puisque eet 
événément est déjà mentionné dans les Resollltiolls du magistrat de Dordrecht de janvier et de février 1635 
(cf. ces actes au t. IV). Ce ei s'applique aussi à une des notes généalogiques qui re late que parmi Jes 
victimes se trouvaient deux parents de BEECKMAN (cf. eet te note au t. IV). Peut-être l'équivoque s'ex­
plique-t-elle parce que J'auteur redigea sa note au début de 1635. Du reste sa r<.'lation est confirmée par 
celle de LAMBI:RT VAN Bos, Dordreclrtsche Arcadia (Dordrecht, r662), p. 624. On sait que la maladie se 
transforma en une véritable épidémie qui dura jusqu'en 1637 (cf. Ia Biograplrie au t. I, p. XX). 

7) A partir de ce fol. 459reclo Je manuscrit renferme seulement (fol. 459verso-472recto) des notes sur Ie ra­
dage et Ie poJissage des verre. quc nous reproduisons ei-dessous pp. 371-431. 

Journaal van Bceckman III 24 
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NOTES SUR LE RODAGE 
ET LE POLISSAGE DES VERRES. 
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INTRODUCTION AUX NOTES SUR LE RODAGE ET LE POLISSAGE DES VERRES III* 

INTRODUCTIO:N 

Déjà en 1622 l'astronome LANSBERGEN à MiddeIbourg avait conseillé à BEECK­
MAN de construire une lunette d'approche, composée d'un verre bi-convexe - l'objec­
tif - et d'un verre bi-concave - l'oculaire 1). Cet oculaire se pouvait trouver chez les 
lunetiers, bien qu'avec difficulté, puisqu'il devait être approprié à l'objeciif (cf. t. Il, 
p. 370 et ei-avant pp. 46 et 69), mais l'objectif même qui devait avoir une grande 
distance focale, n'était pas un article courant. La même année 1622 BEECKMAN avait fait 
tailler un de ces verres à Middelbourg (t. II, p. 210), et, en 1624, il en avait cherché un à 
La Haye, mais il n'y réussit ni dans I'un ni dans l'autre cas (t. Il, p. 295). Quoique 
BEECKMAN ait peut-être de bonne heure une lunette achetée à Delft (ci-après p. 396), 
il aura eu Ie désir de tailler lui-même un objectif; en effet les lunettes quoiqu'elles se 
vendissent à des prix élevés, étaient fort médiocres 2). Ayant déjà noté quelques obser­
vations techniques (t. Il, pp. 346-347 et 367-370), il s'instruisit par Ie petit livre publié 
en 1618 par SIRTORI (t. Il, p. 369); on voit qu'il continuait de s'occuper du sujet à 
Dordrecht (cf. plus haut pp. 44-45, 46-47, 48 et 69), mais ce ne fut qu'à partir de 
la page 230 du volume actuel, c'est à dire au début de 1632, qu'il se mit à l'exécution 
de ses projets. Cette exécution présentant plusieurs difficultés, les curieux allaient 
s'instruire souvent chez les lunetiers de profession ; BEECKMAN mentionne ceux de Dor­
drecht (p. 69 et 380), JOHANNES SACHARIASSEN à Middelbourg (pp. 249-250, 376, 376-377, 
385, 873, 388, 397, 398 et 399), Ie lunetier anglais au Dam d' Amsterdam (pp. 308, 383, 
385,387,388,389,391,395 et 396) et PAULUS RUYSCH à Utrecht (p. 384). Mais aucun de 
ces lunetiers ne nous a laissé des instructions sur son métier et d'autre part les ren­
seignements se trouvent rarement. Outre SIRTORI et Ie P. SCHEINER qui en dit très 
peu 3), BEECKMAN est Ic seul à cette époque qui en traite assez amplement 4). Le nombrc 
des notes que nous avons reproduites plus haut, est déjà abondant; les pages suivantcs 
sont consacrées exclusivement à des considerations techniques. Pour l'entendement 
du contenu, et pour avoir quelque ligne de direction dans cette foule de recettes diversi­
fiées, il nous semble utile de donner îci un compte-rendu suivi de l'exercice de l'art. 

I) Nous avons déjà remarqu6 (ci-dessus p. 318) que les lunettcs astronomiques n'entrèrcnt pas en usage 
avant 1650. 

2) Cf. au t. IV la lettre de HORTENSlUS à GALILÉE du 26 janvier 1636 ct la notc s'y rapportant. 
3) Dans son manuscrit de TI/bo optico à la Bibliothèque de l'Ecole polytcchnique à Zurich ct au Lib. 

Il, cap. 33 (p. 135) dans les Dubia practica de sa Rosa ursina (Braccialli, r630) cité ci-dcssus p. 315, n. 3, 
4) Les indications en date les plus proches à celles fournies par ces auteurs sont rapportées par TORRI­

CELLI dans sa lettre à RAFAEL MAGIOTTI du 4 décembre 1643 (Le OPere di Ev. TORRICI:LLI, ed. Loria ct 
Vassura, t. I II (FaC1lza, I9I9), pp. 150-153). On trouve plusieurs détails aussi dansle traité Oculus astrosplcuS 
billoclIlus sive Praxis dioptrices dans l'otlvrage du P. SCHYRL DE RHEITA, OWlllS Elloch et Elia; (A ntverpla;. 
I645), t. J, pp. 336-356. 
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IV* INTRODUCTION AUX NOTES SUR LE RODAGE ET LE POLIS SAGE DES VERRES 

Le verre. - On sait que Ie verre est pro duit par la fusion d'un sable siliceux mêlé de 
potasse ou dl" soude. Dans les Pays-Bas, on trouva. au milieu du XVle siècIe, des verreries 
à Liège et à Anvers, mais après la séparation des Pays-Bas méridionaux, on fonda aussi 
de ces fabriques dans les Pays-Bas du Nord. lci aussi }'industrie en fut exercée surtout 
par des artisans d'origine italienne, notamment de Murano, près de Venise, ou l'art floris­
sait 1). En se servant des mêmes ingrédients que leurs compatriotes en !talie, ces ouvriers 
fabriquaient surtout du verre de potasse, en appelant cel a "cltristal de Venise" (en hollan­
dais "christaZ" ou "c1'ystallyn") , pour Ie distinguer des verres de soude, appelés en 
hollandais "grove glasen" 2). 

La plus ancienne vcrrerie des Pays-Bas du Nord fut fondée en 1581 à Middelbourg, 
sur Ie "Cousteensche dyk", par GOVERT VAN DER HAGHEN d'Anvers, qui tró.vailla 
avec des ouvriers italiens; en 1605 lui succéda ANTONIO MIOTTO de Venise, assisté de son 
adjoint SIMON FABRI de la même ville. Dans les documcnts officiels d'alors la verrerie est 
désignée comme la "fournaysse de christul". Après Ie départ de MIOTTO en 1621,le chef en 
fut GUILLAUME WYNANTS d'Amsterdam; eUe exista, jusqu'en 1646. D'ailleurs on 
trouve à Middelbourg une fabrique de miroirs, en 1607 sous la conduite de JAN WAM­
BASSAERT et de FRANÇOIS MACLAU, qui avaient, devant l'ancienne Seispoort, une "over­
decte bane om spie gele te wercken". A Amsterdam on eut des verreries à partir de 1597; 
de 1602 à 1623 on trouvc au KloveniersburgwuI ceIle de JAN HENDRICKSZ SOOP qui tra­
vailIa également avec des ouvriers italiens et qui fit aussi des miroirs de cristal, tout 
comme ABRAHAM VAN TONGERLOO qui travuilla de 1613 à 1619 près du Regulierspoort; 
la verrerie fondée en 1621 par CLAES ROCHUSZ (JAQUET) ne produisit que de gros verres 
de soude, mais ceIle dirigée dès 1634 par GUY LrBoN et JEAN PASTON de Liège fabri­
quuit des" verres de cristaUes de toutes fassons". A Rotterdam sc trouvait la verre­
rie, fondée, en 1614, près du "Glashaven", par CLAES JANSZ WYTMANS (mort. en 1642); 
celle fondée en 1615 sur la "Hoogstraat" par HENDRICK VAN DEN HEUVEL et CRETENTlUS 
THOMER qui semble avoir été en action jusqu'cn 1643, tand is qu'une troisièmc encore 
exista de 1615 à 1623, mais dans ces trois établissements on ne fabriquait que des verres 
ordinaires. Au contraire dans la verrerie établie en 1632 à La Haye par HENDRICK HEUCK. 
il semble qu 'on ait produit des "artificcs de cristal" J). 

Or Ie verre commun ne pouvait servir aux lunetiers et aux tailleurs de lentilles puisqu'il 
rcnfcrmait trop de sable. BEECKMAN nous apprend (pp. 250 ct 374) qu'on y remécliait 
parfois en Ie cuisant très fortement. Il parait aussi (p. 250) que JOHANNES SACHARIASSEN 
à Midde1bourg fondait des quantités de verre provenant de bocaux brisés: Ie lent re­
froiclissement (Ie recuit) clu verre (pour les clisques destinés aux Junettes d'approche quel­
ques semaines) réduit alors à une valeur très petite les tensions internes du verre et la 
bi-réfringence qu'elles produisent. On préférait cependant Ie "cristal de Venise" 4). 
Souvent on se procurait ce verre sous farme de "glace de mirair" au "miroir de Venise" 

I) Pour ces célèbres verreries cf.: VINC. ZANETTI, Guida di Mltrano ti del/e sue cclebri lamaci vetraric. 
Corrcdata di 'lOte stariehe, artist., biograj., cro'tolog. (Veuezia, 1866). 

2) Pour la vcrrerie de cette époque en général, cf. ANTONIO NERI, Z'Arte vetraria distinla in libri selte 
(FlI'CHZC, 16IZ) ct JEAN HAUOICQUER OE BLANCOURT, de Z'Art de la verrerie etc. (Paris, I647) (602 pp.); 
pour les verres de cristal: HOUDAY, Verreries à la laçall de VCllise (Paris, I873). Enfin L'l/is/oirc des venes 
d'optiqttc dans E. TURRIÉRE, Optiqttc illdustriclle (Paris ,I92o). t. J, pp. 27-98. 

3) Nous cmpruntons ces détails à l'excellente étude de F. W. HUOIG, Das Glas (Wielt-Amsterdam, I923), 
pp.22-63. 

4) .. Fusores Muranenses" écrit SmToRI (a.c., p. 39) - .. norunt quà temperie esse debeant lentes telescopij. 
Ea concoquitur magisj deinde materia, qure est ad oram aut ad fund am mortarij minirnè apta, idcirco ad 
aliud convertunt opus, donec semibausto mortario, materiam prrebeat concoctam, repurgatam et bene 
digestam". 
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INTRODUCTION AUX NOTES SUR LE RODAGE ET LE POLISSAGE DES VERRES V* 

(p. 428) I). Celui-ci avait encore d'autres propriétés requises; il était bien transparent, 
bien homogène, pas colorié et sans bulles d'air ni ondes 2). Ce verre était en général bien 
poli sur Ie fer 3). Sin on, comme il arrivait parfois (po 296), il fallait prendre un morceau 
du milieu (po 300). On en choisit une plaque de grandeur convenabie, pas trop mince, 
mais aussi pas trop épaisse (pp. 256 et 421-422); aussi fallut-il être bien exactement 
d'égale épaisseur sur toute sa largeur. Le fragment choisi devait être coupé en morceaux 
de grandeur conforme au travail que l'on en voulait former. Sur un tel morceau, on 
traçait avec Ie diamant deux cercles concentriques, dont l'un avait Ie rayon de l'ouver­
ture de l'instrument qu 'on voulait préparer, I'autre un rayon plus grand d'un millimètre; 
les parties du verre qui dépassaient Ie dernier contour étaient ébréchées ou on les faisait 
sauter au moyen d'un fer rouge. Tel arrondissage pouvait être confié au tourneur; il 
fallait observer cependant que cette ron deur servait de première conduite à l'ouvrage 
et fut Ie fondement de l'espérance de bon réussir au travail. Les verres de BEECKMAN 

avaient un diamètre d'un pouce et demi (3, 92 centimètres) (pp. 299, 384, 397, 390-391, 
392, 397 et 416); un diamètre de deux pouces et demi (po 308) et sou vent de trois 
pouces (pp. 392, 403, 408, 427 et 430). En effet Ie diamètre ne pouvait pas être trop 
grand, afin d'amoindrir Ie chromatisme. 

On pourrait croire que Ie cristal naturel, ou "cristal de montaigne" qui est très trans­
parent, serait Ie meilleur pour les verres d'optique; cependant sa surface cause trop de 
réIlexion ct d'ailleurs, il est difficile à trouver (pp. 295 et 372) 4). Quoiqu'ils soient encore 
plHs cIairs, Ie diamant et Ie carboncle sont exclus pour d'autres raisons (po 295) 5). 

Le bassin ou la platine. - Pour tailler Ie verre bi-convexe à préparer on avait besoin 
d'un bassin ("forma", "patina", "beeken"), en forme d'écuelle, Ie plus grand possible. 
On commence à se former un bassin rude en fondant sa matière dans un moule ("modu­
lus") de fer ou de bois, ma is on les peut faire aussi d'étain. La meilleure manière de 
mouler les modèles est avec Ie sable. 

Le bassin est fait Ic plus souvent de métaI, en tout cas d'une matière dure (pp. 295 et 
415). En Hollande paraissent avoir été employés généralement des formes en fer ou 
en acier. Cependant il faillait que ces métaux eussent eneore, comme on Ie verra bientót, 
des propriétés particulières. Plus Ie bassin est plat, plus grand est son rayon sphérique, 
et plus s'accroit Ie rayon de courbure du verre (pp. 233). Le rayon sphérique du bassin­
dépasse de peu la Iongueur du tuyau de la Iu nette de longue-vue à faire. 

Le bassin étant formé, il fallait que sa sllrface intérieure fut extrêmement unie et que 
cette surface ne présentat pas d'inégalités. "Res difficillima" - écrit SIRTORI (o.c., PP. 

I) BEECKMAN déc1are: "So is dan het spiegelglas tot brillen, verkyckers ende verfoylde spiegels best" 
("Ainsi la glace de miroir est celle qlli convient Ie miellx aliX Illnettes, aux longues-vues et aux miroirs éta­
més") (p. 428). RHEITA écrit: "Vitra eligantllr ex fragmentis speculorllID insigniter polita, pllra, pervia, 
clara et sine uIla vena, requalis et uniformis crassitiei; .. , .minima venuia maximè objectum confundit" 
(o.c., t. I, p.341b). 

2) "Christallum, quod dicemus artificiale, propriè natum videtur huic artificio. Illud probatur quàd est 
durissimum, tersurn, nitidllm, candicans, sine arenulà, sine ebullitione" (SIRTORI, o.c., p. 40). 

3) "Johannes Sachariassen" - nota BEECKMAN en flamand (pp. 403-404) - "dit qu'un verre plan con­
vexe produisant I'image à la même distance qu'un verre bi-convexe, est meilleur qlle ce dernier; je pense 
qu'il en est ainsi, parce que Ie cöté plat est celui d'lln miroir qui avait, lorsqu'on Ie polissait, une grande 
surface; par conséquent Ie coté plat est mieux travaillé que l'autre". 

4) "intus venis et IIlMtibus naturalibus, inaequaliter diaphanis, difformitcr continuatis, pas~illl infcssa 
rcperitur" dit Ie P. SCHEINER (Rosa ursma, p. 98). 

5) Pour Ie polissage de pierres précieuses, cf. ANSELMI BOETIJ DE DOODT Bmgellsis Be/gia: GemIllarmIl 
et lapidu1II kistoria (Hall110vim, I609), Lib. II, cap. 23 et 24, ou la traduction de FR. BACHOU: Le parfaict 
ioaillier ou Histoire des Pierreries (Lyoll, I6I4). 
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33-34) - "fabrica hujus formre in qua multi ignari opifices falluntur, sibi suadentes posse 
malleo, lima, torno formam perficere ; sed si semel experiantur .... sentient quàm labo­
riosum futurum sit". En effet Ie procédé qui consistait à corriger Ie bassin à 1'aide du 
marteau et de la lime ne semble pas avoir plu à BEECKMAN qui 11e l'applique qu'incidem­
ment (pp. 300, 411, 412, 415, 418 et 421). Dès Ie début de son travail il suivit donc une mé­
thode empruntée, semblc-t-il, auxmiroitiers (pp. 264et408). Une corde, ouplutót un baton 
flexible (pp. 232-233 et 264), en bois de noisetier (p. 407), est suspendu par l'une de ses ex­
trémités au plafond (cf. ei-dessous p. IX *, n. 2 et les figures aux pp. 232, 246 et 409); il 
est mobile en tous sens par un arrangement que BEECKMAN nous décrit (pp. 242-243, 245 
et 293; cf. p. 379). Il faut prendre soin que 1'axe vertical du bassin passe exactement par ce 
point de suspension (pp. 242 et 244). A 1'aide de trois vis, mises 1'une dans l'autre, Ie baton 
peut être allongé ou raccourci selon Ie rayon de courbure du bassin (pp. 232, 242 et 243). Il 
peut d'ailleurs agir de différentes manières (pp. 246-247). Pour polir Ie bassin, Ie baton 
porte à son extrémité libre une pierre ("slJ'psteen") de matière convenabie (pp. 244, 245, 
411 et 424-425). On Ie meut rapidement en tous sens avec une pression suffisante sur la 
forme, préparée d'une légère couche de poudre à polir. Cet arrangement ne sert pas 
seulement aux bassins sphériques; grace à la possibilité d'une construction mécanique des 
sections coniques, il s'applique aussi aux bassins elliptiques, paraboliques et hyperboli­
ques (pp. 233 et 247); il permettáit aussi de tailler des verres concaves (p. 261) 1). 

BEECKMAN employait un bassin de fel' (pp. 247, 379, 380, 384, 395, 411, 416, 427 et 429) 
qui avait un rayon de courbure de quatre pieds de Rhinlande soit presque 125,6 centimètres 
(p. 408). On peut croire que c'est Ie même bassin auquel il attribue ailleurs (p. 395) une 
"grandeur" d'un pied et demi, en sousentendant alors peut-être Ie rayon de 1'ouverture. 
Malheureusement ce bassin étant préparé avec une pierre trop petite, montra une 
irrégularité qui passa aux verres qui y furent appliqués (pp. 376, 394, 395, 402, 411 et 430-
431). Mais d'ailleurs, tout fel' ou acier n'était pas propre à la construction d'un bon bassin. 
"Les forgerons" - dit BEECKMAN (p. 233-234) - "disent que Ie méchant fer (ils appellent 
ainsi Ie fel' qui se brise aisément), ne s'écaille pas et peut acquérir par Ie polissage une 
surface aussi unie que celle d'un miroir; il est toutefois plus dur à la lime. Ce fer-Ià est 
donc bon pour la fabrication de bassins servant à tailler Ie verre". 11 nous apprend que 
JOHANNES SACHARIASSEN "travaille toujours dans sa farme d'acier ou de fer .... Il dit 
aussi que les meilleurs bassins sont en acier détrempé; en eet état l'acier est assez mou 
pour pouvoir être écuré (p. 249-250). Conformément à ses reflexions antérieures (pp. 257 
et 308,) BEECKMAN se procura aussi un bassin.d'étain de la même concavité que celui de 
fer et qui pouvait servil' non seulement au rodage (pp. 371 et 375), mais aussi au polissa­
ge (p. 415). Il distingue ses bassins de fer et d'étain de son bassin de "metael" (pp. 424 
et 426) qui était un peu plus plat et servit Ie plus souvent au polis sage des verres (pp. 411, 
419 et 422; cf. ei-dessous p. IX*); en effet Ie mot "metael" désigne souvent du leton 
(cuivre jaune). Uu bassin de cuivre fut employé aussi par MORIAN (p. 381). Il était né­
cessaire que Ie tailleur disposat de plusieurs bassins 2). 

1) SlRTORI (o.c., pp. 34-35) décrit la préparation d'un bassin de plomb dont il égalise la surface au 
moyen d'une lime spéciale ("sag'ma") en forme d'arc de cercle, Ie rayon de celui-ci étant égal à cel ui du 
bassin et qui diffère souvent peu de la Iigne droite. Un instrument de ce genre est indiqué aussi par RHEI­

TA (o.c., pp. 340-341). La rnéthode du rnarteau et de la lirne pour la rectification du bassin fut cepcndant 
employée encore cn 1655 par Ie lunetier CALTHOFF à Dordrecht (Oeuvres de CUR. HUYGENS, t. I (1888) j cf. 
ibidcm, t. XVII (1932), p. 254). 

2) RHElTA recornmandc des bassins de plomb, de cuivre et surtout d'étain, fondus dans un moule de 
bois ou de fer (o.c., pp. 341a et 343b-344a). EMANUEL MAIGNAN prescrit: "Plures autern modulos con­
forrnes habeas ... ", à savoir de plornb et de cuivre (Perspectiva horaria .... COllsequitur vcro M ethodus 
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La poignée ou molette. - Elle s'appelle en flamand "dop" ou "hanthaefken" (p. 258), 
nom par lequel BEECKMAN désigne l'outil qu'il appelle en latin "capulus" (pp. 255 et 
258). Cet instrument était employé par les lunetiers I); SIRTORI (o.c., p. 47) et BEECKMAN 

(p. 407) nous en ont conservé la figure. La poignée est faite en bois dur (p. 427) et 
d'une pesanteur au moins moderée. Sa base circulaire ne doit jamais exceder la largeur 
du verre; pour l'ordinaire eUe est aussi grande que celle du verre à préparer (p. 377), 
c'est à dire dans Ie cas de BEECKMAN, souvent trois pouces (p. 405). Sa hauteur ne doit 
pas être grande, pour des raisons que notre auteur explique (p. 249); ordinairement eUe 
est d'un ponce (p. 405), mais parfois eUe est plus grande (p. 405). 

La base de la poignée doit être attachée au verre, afin de Ie pouvoir tenir et mouvoir 
pendant Ie travail (p. 258). On fond de la poix et on la verse sur Ie pied de la molette 
chanfféc; ce pied est tellement appliqué au verre également chauffé qu'il n'y ait pas 
d'air entre Ie verre et la poix (p. 385). Les centres du verre et de la base de la poig­
née doivent coïncider exactement afin que plus tard Ie rayon irréfracté passe par Ie 
centre du verre 2). Cela fait, on peut attacher la tête de la molette au bout inférieur du 
baton, soit légèrement, soit fermément (pp. 244, 293,390 et 393). Ainsi, on peut mouvoir 
l'appareil sur Ie fond du bassin qui est ensuite couvert de matière poudreuse. C'est cet ar­
rangement que nous croyons que BEECKMAN désigne comme Ie travail par "vaste dop"; 
travailler avec un "losse dop" semble signifier qu'on se dispense du baton, en prenant 
la poignée enter les doigts (pp. 377 et 407) ou qu'on la presse sur Ie sommet (p. 391). 

Le l'odage. - Quand il travaille chez l'un ou l'autre lunetier, BEEtKMAN semble procé­
der par la méthode du "losse dop". En rodant les verres chez lui, soit sur son bassin 
ordinaire, soit sur celui d'étain, il se sert Ie plus souvent du baton (pp. 244,307 et 409). 
11 est recommandable de fixer Ie bassin (pp. 390, 393, 408 et 419-420). 

Pour roder Ie verre on se sert d'abord de sable gros. Ce sable doit être bien lavé, puis­
qu'il apporte souvent de l'onctnosité qui nuit au rodage (pp. 381, 388, 390, 393 et 
427). Au lieu de sable, on peut prendre de l'éméri (smiris), mais il est souvent trop dur 
pour Ie verre et pour les platines de leton (pp. 258, 294, 295, 299-300 et 413) 3). 

Pendant Ie rodage il faut continuellement tourner la molette entre les doigts. On 
peut donner au verre au moyen de la poignée un mouvement circulaire que déjà SIRTORI 
divise (o.c., pp. 19, 22, 32, 52 et 53) en une action "parvis ambitibus" et "magnis ambiti­
bus", et BEECKMAN discute souvent la question de savoir quand on doit employer 
l'une ou l'autre méthode 4). Toutefois on peut aller aussi "recht gins ende weer", c'est 
à dire "rectá lineá" (pp. 383, 384, 387, 391, 392, 396, 400 et 404). En employant l'un ou 
l'autre de ces procédés on touche soit Ie milieu soit les bords du verre. Le rodage de ce 
milieu et des bords a ses difficultés propres (pp. 252 et 263). BEECKMAN, au commence­
ment, mouille suffisamment Ie sable pour que Ie verre glisse bien sur Ie bassin (pp. 308, 

certissima telescopiflm efficiclldi, 11011 modo spT/roricum, scd etiam Ttypcrbolicum atque ellipticum (Rolllro, 1648) 
p. 704 (Prop. 47). 

I) PORTA, Magia naluralis (Neapoli, IS89), p. 278. 
2) "Quod si tantillum distorqueatur" - écrit SIRTORI (o.c., p. 46) - "ut qualicunque illmqualitate acci­

de re solet, frustraberis omni tuo opere et labore". 
3) "Smiris lapis" - écrit SIRTORI (o.c., p. 50) - "ex Oriente advehitur, quo nullus durior aut graviorj 

gemmarij utuntur gemmis corrodendis; SropÎlIS conteritur et maceratur .... is quo utuntur speculorum 
artifices, summa curiositate lavatus et repurgatus, omnibus prrohabendus". 

4) Ces mouvements sont representés à la Tab. 49, fig. I de l'ouvrage qui donne la description la plus dé­
taillée de la taille des verres à son époque: La dioptriquc oculaire 011 la théoriquc, la positive ct la 11lccalfiq1le 
de l'oClilaire dioptriquc elt toutcs scs cspèccs. Par Ie Perc CHERUBIN D'ORLEANS, Capucilf. A Paris, cllez Thomas 
Joly all Pctlais ctc. M.De.LXXI in-fol. 
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380, 384,385,388 et 399) ,et i! doit être mouillé continuellement (pp. 393 et 418-419), mais 
pas trop I). Cependant il arrive souvent que Ie verre ne glisse pas suffisamment puisque Ie 
sable ou l'éméri se collent au fond du bassin, ce qui donne au verre des coups et des 
chocs pendant Ie travail; si l'on ne s'avise pas de munir Ie bassin de petits trous (pp. 262 
et 381), il faut employer beaucoup d'eau (pp. 386 et 402). Quand Ie verre chancèle, 
les bords diminuent trop (p. 395). Mais ce ne sont pas là les seules difficultés. Le gros 
sable par lequel on a commencé Ie rodage, doit être remplacé de temps à temps par des 
espèces successivement plus fines (pp. 371 et 372), si ron ne veut pas garder Ie sable 
original qui se pulverise de plus en plus et perd sa pointe (pp. 377-378). Les gros grains de 
sable gui s'échappent, s'assemblent sur les bords du bassin et il faut prendre garde qu'au­
cun éclat de ce gros sable ne vienne se loger sous Je verre et ne corrompe la lentille en y 
traçant des sillons et des raies (pp. 258, 382 et 412). Pour enlever Ie sable, ces bords 
doivent être essuyés constamment (pp. 380, 383 et 396), soit avec un cuir (pp. 371, 
383, 385, 386, 390, 394 et 395), soit avec les doigts (pp. 308, 384, 389 et 390). 11 Y a plus. 
La pres sion qu'on exerce, doit être très égale, et c'est la méthode du baton, qui donne 
les meilleurs résultats. Afin de pouvoir mouvoir ce baton en tous sens rapidement, on 
peut l'alourdir au milieu par un poids lourd (p. 251); en travaillant sans baton, on 
peut employer une poignée en plomb pour fixer la stabilité de la main (p. 378). En 
effet la pression qu'on exerce doit être très forte non seulement pour Ie rodage, mais 
aussi pour faire disparaitre l'onctuosité (p. 393). Pendant Ie travail il faut sou vent enlever 
Ie sable de la poignée, nettoyer ses manches et se laver fréquemment les mains, crainte 
de porter quelque ordure sur la forme qui puisse gater Ie verre. Mais enfin Ie sable est 
entièrement pulveri~é et il est devenu de plus en plus sec, de sorte qu'i! va ruisseler (pp. 
380,392 et 415). Il lui diminue tellement de lui-même en quantité qu'on ne sah pas ce 
qu'il devient ("men en weet niet waert bevaert" (p. 428). Les habits de l'artisan SOnt de­
venus tout-à-fait poudreux (p. 386) 2). 

Tout ce1a forme un sujet constant de préoccupation pour les tailleurs de lentilles de 
ce temps. Mais Ie rodage n'est pas seulement un travail minutieux, c'est aussi un travail 
pénible: notre auteur note parfois qu'i! était fatigué et que Ie maître Ie fit se reposer 
(p. 388), ou bien il relate les instructions du maître en laissant échapper Ie soupir: "Il me 
fit transpirer" (p. 390; cf. p. 388). En eHet BEECKMAN ne roda pas seulement pendant 
une heure (p. 391), mais encore pendant la moitié d'un après-midi (p. 389). 

Le moment ou se termine Ic rodage et ou il faut commencer le polissage, est difficile 
à déterminer. SpIon BEECKMAN les dcux opératiOl1S sant presque inséparables: "lorsque 
Ie verre commence à reluire"-dit-il-"j'appelle ce1a polir" (p. 429) 3). En regardant 
alors la lentille, on s'apercevra que les deux surfaces sont devenues assez unies, mais ter­
nes à cause de l'onctuosité (pp. 257 et 258). 

Avant de pouvoir passer au polissage, il faut encore nettoyer la poignée pour faire 
disparaître Ie sabJe ou l'éméri qui s'y trouve; mais surtout, pour la même raison, i! faut 
récurer Ie bassin de fer, ainsi que CE'lui d'étain (p. 415) et celui de "metael" (pp. 424 et 
426) avec du sable gros, du verre grcnu ou une autre matière. Ce nettoyage sert aussi à 

1) "Hoe droogher men slypt, hoe beter, alst glas slechs redelick voortgaen kan" (p. 428). 
z) Dam, Ie précédent nou" Ilsons relaté Ie procédé de TIEECKMAN. Au lieu de mouiller Ie sable dès Ie com­

mencement, on peut cependant appliquer Ie rodagc à sec qui va en sens contraire: on n'ajoute point d'eau 
avant que Ie sable original ne soit tout-à fait pulverisé. Le faisant alors "in hae madidà et semifluida arena" 
- dit RHEITA (o.c., p. 342b) - "vitrum post inductam jam figuram cousque tcratur donce nullus amplius 
in teren do stridor audiatur et arena madefacta instar atramenti nigra appareat". 

3) RH EI TA n'admet pas cette distinction: "Aliqui autem eousque vitrum in patina terunt donee poliatur 
et splendeat j qui modus quidem pr<eter magnum laborem hoc etiam incommodi habet, qu6d eo vitra nun­
quam ferè sine scissuris, rimis et maculis elaborari queant" (o.c., p.3430). 
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éviter que ne collent les matières qu'on va employer pendant Ie polissage (pp. 379, 
411, 412, 418, 424 et 426) 1). BEECKMAN conseille qu'on grave d'avance avec une lime 
des cannelures dans Ie bassin; ces cannelures seront remplies par les substances pou­
dreusl'S qu'on emploie et Ie verre roulera plus facilement sur la surface supérieure de ces 
matières (pp. 412 et 415). 

Le polissage. - Cette opération sert à rendre clair la surface de la leutille qui a l'aspect 
terne. Elle consIste en faire disparaitre les petites asperités qui se sont produites dans Ie 
verre pendant Ie rodage (pp. 257-258,294,374-375 et 391); il faut effacer aussi les ondes 
("baerkens") qui ont marqué la lentille, lorsque Ie sable n'était pas pulverisé parfai­
tement (pp. 300,379 et 381). 

On peut polir avec un "vaste dop", c'est à dire avec Ie baton (pp. 293, 308, 309, 379, 
400 et 409), attaché au plafond et tenu à la main (p. 408) 2), mais on peut travailler 
aussi sans baton ("losse dop"). Quant au bassin, BEECKMAN polit parfois sur sa platine 
d'étain, mais il croit pouvoir polir aussi sans sillons sur un bassin de bois de la même 
concavité que son bassin de fer (pp. 293, 301 et 307) ou sur un bassin de porphyre (p. 414). 
Cependant les grands verres (BEECKMAN entend par là ses verres de trois pouces) sont 
polis de préférence sur Ie bassin de "metael" qui est un peu plus plat que Ie bassin de fer 
ordinaire (cf. ci-dessus p. VI*) et qui hem·te moins (p. 417). 

Pour Ie polissage ("cujus rei pcculiaris ars prrescribetur", dit SIRTORI, O.C., p. 53), il faut 
poser sur ces bassins quelque étoffe intermédiaire, collé au fond du bassin. Les lunetiers 
de profession polissent sur Ie drap (p. 410). Puisque celui-ci est trop mou pour pouvoir 
faire disparaitre les inégalités du verre, on Ie recouvre successivement d'une poudre de 
terre rouge ("roode aerde der sweertveghers"), c'est à dire d'oxyde de fcr, puis de poudre 
de terre tripolitainc ou tripoli 3), un peu mouillée, ct enfin de potée ("potey"), c'cst à dire 
d'étain calciné (potée blanche), recueillie parmi les cendres des fourneaux des potiers 
d'étain (pp. 295, 309 et 385). Mais tout cela est un peu arbitraire. Au lieu d'employer du 
drap (pp. 263, 293, 294, 299, 301, 374 et 398), on peut polir sur du cuir (pp. 309,381,386, 
390 et 396), sur une étoffe rude et veluc ~ .. pye") (pp. 376, 377 et 379) et sur d'autres subs 
tances. "On pc ut polir"-écrit BEECKMAN (p. 295) - "sur toute substance et ave..: n'üTi­
porte queUe substance qui n'cst pas entrainée par Ie verre et assez douce pour ne pas 
faire de raies visibles" 4). On peut même polir sans drap ou autre étoffe intermédiaire, 
sur Ie fer du bassin lui-même enduit de potée détrempée en eau (p. 309). Au commen­
cement BEECKMAN n'avait suivi cette méthode qu'incidemment, mais s'étant aperçu, 
en juin 1634, que grace à son application il ne se produisait pas d'ondes dans Ie verre 
(p. 379), ill'employa délibérément à partir du 25 juillet suivant (pp. 386, 387, 407 et 
418) et obtint d 'heureux résultats '). A Middelbourg JOHANNES SACHARIASSEN polissait 
aussi sur Ie bassin de fer, ou il avait rodé et il empIoyait même Ie même sabie (pp. 250 et 
398); cette dernière particularité fut parfois adoptée également par BEECKMAN lors­
qu'il roda chez Ie maitre (p. 427). 

1) SIRTORI conseille plus simplement: "Diligenter formam,lentem et capulum spongia, aquà referta, lava­
to, imo et omnia immerge aqure, ita ut nullam subsideat arenulre granum" (o.c., p. 50i cf. pp. 52-53). 

2) Cf. les passages: "het glas onderaen den stock, die in syn center hanght, vast maken" (p. 308) et "het 
glas moet aen eenen stock hanghen ende de stock aen de salder" (p. 379). 

3) "Tripolis lapis" - écrit SIRTORI (o.c., p. 54) - "est cretaceus, fIavescens, mollis, friabilis, gravis, 
cujus vis et proprietas est smethica, id est astergiva. Ex Oriente Venetias advehitur." 

4) Plus tard on polit sur du papier ce que RHEITA (o.c., p. 344a) annonce en italiqucs par un anagramme 
qu'il faut lire: "Charta! patinam lenissimo pulmento ingeniose glutinai tripoli vitrum polito in ca". GUT­
SCHOVEN recommanda ce procédé dans sa lettre à CHR. HUYGENS de 1642 (Oeuvres de CHR. HUYGENS, t. I 
(I888), p. 223). 

S) "Men siet dat myn aldus gepolyste glasen even wel goet syn, ende beter, dan op laken gepolyst" (p. 407). 
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Toutefois, quelque procédé que l'on suive, il faut commencer par mettre beaucoup 
d'eau sur la platine (pp. 382 et 403), et mouiller la matière poudreuse SUT Ie bassin toujours 
de nouveau quand elle est dévenuc sèche (pp. 382 et 426), quoique Ie polissage à sec ait 
parfois, co mme ce rodage, ses avantages (pp. 386, 387 et 428) 1). En polissant, on im­
prime à la molette avec son verre un mouvement sur toute la surface du bassin dans tous 
les sens, co mme pour Ie rodage, mais iei la main remue dava.ntage (p. 293). On peut a.ller 
"linea recta" (pp. 383, 401 et 403), mais Ie plus souvent on commence par faire "magnos 
ambitûs", par lesquels Ie verre va reluire, en premier lieu, sur les bords (p. 402); il faut 
donc faire de bonne heure "parvos ambitûs" qui polissent Ie verre d'abord au milieu et 
font reluire ce milieu Ie premier (pp. 404 et 416). Comme pour Ie rodage, il faut presser Ie 
verre non seulement également, mais aussi fortement (pp. 293 et 379). La question 
de la pression est fort importante: "Le polissage est chose si subtile - "écrit BEEC,KMAN 

(p. 405) - "que lorsque j'appuie de la main sur Ie milieu de la molette .... Ie milieu (du 
verre) commence à reluire Ie premier". Pendant Ie travail i1 faut essuyer souvent Ie verre 
avec une éponge (p. 404). n y a encore d'autres choses auxquelles il faut faire at­
tention .n arrive parfois que la distance focale de la lentille change pendant Ie polissage 
(p. 403), inconvénient que BEECKMAN es père pouvoir prévenir par des arrangements 
spéciaux à l'aide d'un bassin en forme de cone (pp. 299 et 301). Parfois aussi Ie verre est 
devenu transparant au milieu avant que ceci se produise sur les bords; alors ilie faut 
transporter sur Ie bassin ordinaire, en prenant garde qu'on ne corrige pas trop et que les 
bords ne deviennent pas plus clairs que Ie milieu, ce qui oblige à remettre Ie verre sur un 
bassin plus plat (p. 296). Nonobstant les "parvos ambitûs", par lesquels Ie polissage se 
doit terminer (pp. 398-399 et 414). Ie milieu reste cependant souvent "embrumé" ("mis­
tig") (pp. 392, 407, 410 et 415) et il est difficile de Ic rcndre clair (pp. 293, 408 et 410). 

A cause de toutes ces difficultés Ie temps qu'on emploie au polissage peut différer sensi­
blement: BEECKMAN parIe d'un peu plus d'une demie-heurc (p. 308), d'une he ure (pp. 
385 et 397) et de deux heures (pp. 387 et 427); JOHANNES SACHARIASSEN nota même 
neuf heures (p. 377). Mais on peut être mis à plus rude épreuve encore. Après Ie polissage 
toute la superficie du verre doit reluire comme un miroir; si l'on n'y réussit pas, il faut 
se mettre au "verslypen", c'est à dire reprendre Ie rodage 2). eette opération est néces­
saire aussi (pp. 407 et 413) quand il paraît (par l'examen de la lentille dans une "chambre 
obscure", ou l'on regarde à travers d'elle l'image renversée d'unc flamme lumineuse) 
que Ie rayon tombant perpendiculairement au verre, ne passe pas infracté, ou quand 
tous les rayons ne s'assemblent pas suffisamment en un se uI point (pp. 258, 387, 397, 
422, 423-424 et 427) 3). 

Enfin, dans plusieurs des opérations décrites ci-dessus, i! est impossible de prescrire 
des règles générales et beaucoup est laissé à l'initiative de l'ouvrier. BEECKMAN aussi 
changeait souvent ses procédés pendant Ie travail, ses notes confirmant assez - comme 
ille remarque expressémcnt - "quàm fuerim in agendo varius et quàm ineptus ad imi-

1) JOHANNES SACHARJASSEN ne mouillait que très peu (pp. 396-397 ct 428). 
2) Sc10n RHEJTA i! faut travaiIler "donec tersissima etiam specula (vitrum) suo splendore superet; quod si 

fortè spatio dimidij quadrantis non c.ontingat, signum est vitrum in scutellà pro politurà non sufficienter 
fuissl' tritUll1, proindeque denuu terendum erit, ne figurajam concepta nimis diutina illà politurà deperdatur" 
(o.c., p. 343a-b). 

3) Pour avoir une lentille stigmatique, i! semble quc BEECKMAN ait déjà táché, en 1622, de faire tailler 
Uil verre approximativcment hyperbolique, apparemment par Ie rodage prolongé des eötés d'ull verre déjà 
sphérique (cf. t. Il, pp. 210 et 295; ei-avant pp. 98, n. 4 et 109-110). Plus tard i1 proposa divers autres moyens 
pour éliminer eette aberration (t. Il, pp. 346-347, 357, 367, 367-368, 368-369, et ci-dessus pp. 46-47, 255, 
2S6-257 et 259-260), mais i1 continua de s'intéresser aux verres hyperboIiques (ci-dessus pp. 375, 384, 398 et 
423). 
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tandum quod in alijs vidi; fortè quia semper muto, aliquid indagans quod inter agendum 
in mentem venit" (pp. 384-385). A certains moments, i! juge même tous ses efforts antè­
rieurs comme maladroits ("futselingen"; p. 395). "On peut voir par la prolixité de mes 
notes" - écrit-il-ailleurs (p. 403) - "combien il est difficile d'apprendre parfaitement un 
métier par soi-même. J'ai plusieurs fois vu tailler des verres et j 'en ai taillé moi-même 
chez les maîtres; j'ai demandé tout ce que je voulais faire. Cependant rentré chez moi, j'ai 
toujours encore plus à demander. La raison en est que je dois trouver seul en peu de 
temps ce qui a été inventé en tant d'années de longue main, ce que les jeunes gens 
apprennent des maîtres par l'usage en restant au métier durant un ou dcux ans". En 
effet encore plus tard Ie travail des verres objectifs est dit "excedant en diificultez dans la 
pratique tout ce quc ceux qui ne l'ont pas experimenté en peuvent speculer" I). 

Amèliorations apportèes par Beeckman. - Il a été question déjà d-dessus de quel­
ques améliorations que BEECKMAN apporta à la méthode commune de la taille des verres. 
Nous en relevons id encore quelques autres. 

On a vu qu'on peut tailler les verres selon la méthode du "vaste dop" ou d'après celle 
du "losse dop". Cependant on peut se dispenser entièrement de la poignée et travailler 
ce que BEECKMAN appelle "sans dop". Cette nouvelle manière qu'i! désigne comme 
sa première invention (p. 420), consiste en eed: 

Pendant que Ie verre roule et chancèle sur la matière dans Ie bassin, de petits morceaux 
se peuvent auacher du verre et de la poix de la poignée quand ces objets touchent les 
bords du bassin. Ceci cause dans la lentille des aspérités en forme de petits puits et de 
petits points (pp. 382, 384 et 398) ; quand Ie verre traine, i! peut s'y former une multitude 
de lignes (pp. 294-295, 382, 392, 395, 398 et 400). Pour remedier à ce mal, les lunetiers 
avaient coutume de donner d'avance aux surfaces du verre une courbure plus forte 
vers Ie bord commun, de sorte que ces surfaces se coupent sous un angle plus grand; 
eed peut se faire dans un bassin sphérique plus concave que Ie bassin ordinaire 2). En 
s'emparant de cette méthode (qui s'applique surtout aux grands verres), BEECKMAN re­
marqua alors qu'i! n'est pas plus nécessaire d'enlever Ie verre et que la poignée est de­
venue superflue (pp. 258-259), de sorte qu'on peut travailler seulement avec les doigts 
(pp. 263, 307, 376, 378, 419, 422, 427 et 430) 3). En effet Ie verre ne chancèle plus (pp. 299, 
382 et 419); Ie sable, ou la matière poudreuse, queUe qu'elle soit, devenu plus fin, arrive 
plus facilement sous Ie verre (pp. 259 et 395) et la forme du bassin est mieux suivie (p. 
403), ainsie l'inconvénient des raies et des sillons est écarté, puisque Ie verre touche la 
matière.~ tous les points (pp. 416-417, 417 et 419) 4). Cette taille "sans dop" s'applique 

I) Le P. CHERUBIN O'ORLEANS, o.C., p. 406. 

l) CL les expressions: "eerst een weynich slypen op een geheel hol becken" (p. 259); "Daer wapren kanten 
aent glas afgeslepen, gelyck de slypers gewoon syn te doen" (p. 382); "de kanten op een holder becken af te 
schueren" (p. 392); "als de kanten afgeslepen syn" (p. 395); "doen sleep ick op een hol beckentje de kanten 
aen het glas (p. 399); "de kanten op een holder becken afgeslepen" (p. 401) et "op een ander becken, dat 50 

heel veel holder niet en is als daer ghy het op polysten wilt" (p. 406). Le procédé resta longtemps en usage. 
"Hoc vitium superabimus" - écrit VAN GUTSCHOVEN dans sa lettre citée de 1653 à CHR. HUYGENS -
"si prius in schirella seu forma multó minoris sphrorro, vitri limbum atteramus" ('Oclwrcs de CHR. HUYGENs, 
t. I (r888), p. 223). 

3) Cf. ces passages: ,,50 mach men die groote glascn mct dc handt sonder dop geheel op slypen tot het 
polysten toe" (p. 263); "om styver te douwen, beydc de handen op het glas, van elcke handt twee vynghers" 
(p. 419) et "Int eerstc vant slypen, slype ick met één handt ende al by beurte, stellende myn twee voorste 
vynghers opt glas; ende overgae het geheele becken dickwils. Dan laetende het glas 50 ligghcn, stelle ick 
myn twee voorste vyngers van myn slynckcr hand dacl', ende gae so gelyck ick met myn rechterhandt gc­
daen hebbe" (p. 430). 

4) "Daerom sal iek sond('r dop slypen: so wort al de stoffe met het geheele glas gerocht" (p. 417) et "het 
(glas) en scrabde niet, omdat het glas, sonder dop gcslep ('n synde, de stoffe all011l gerocht hadde" (ibid.). 
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tantöt au rodage (pp. 258, 376,378,417 et 419), tantöt au polissage (pp. 403, 420 et 421). 
Après beaucoup de tentatives, BEECKMAN semble avoir pratiqué cette nouvelle méthode 
Ie premier en avril ou mai 1634 (p. 376), et, après des considérations ultérieures (pp. 376, 
378, 403, 417, 419 et 420), il s'en sert regulièrement à partir de mai 1635 (pp. 419, 420, 
422, 428 et 428-429). "Alors"-dit-il (p. 419) - "les verres étaient meilleurs que jamais 
auparavant". 11 tenait eependant eet artifiee seeret, en éerivant qu'il ne voulait Ie révé­
Ier à personne (" want dit en openbare iek niemant", p. 430) 1). 

Parmi les autres modifications que BEECKMAN propose ou emploie hors de I'art commun, 
citons sa méthode de roder SUl' quatre "points" dressés SUl' Ie bassin (pp. 236-237, 413 et 
424) et celIe d'attaeher au moyen de trois petits bras, des poids à la poignée pour avancer 
Ie roulement du verre dans Ie bassin pendant Ie travail (pp. 249 et 412). Ce système des 
trois petits bras avec leurs poids, est appliqué à d'autres accessoires encore. Pour faciliter 
Ie rodage de petits verres (e'est à dire d'un pouce et demi), BEECKMAN avait proposé de 
faire un disque ("slypschyve") de cinq pouces qui ait au milieu un trou d'un pouee et de­
mi pour y mettre Ie verre (pp. 372-373,373 et 374) qui peut être aussi concave (p. 374). 
Or Ie disque aussi peut être pourvu des trois bras avec leurs poids 2). Le même dispo­
sitif est appliqué à un système de quatre petits verres mis au dessous de la poignée pour 
~xercer une forte pression tandis qu'on polit SUl' Ie fel' du bassin lui-même (pp. 309, 377, 
379 et 382); ces petits verres peuvent d'ailleurs être remplacés par de petites boules 
(p. 382).3) Les petits bras permettent de roder de grands verres ainsi que de petits; ils 
servent à empêeher que Ie verre chaneèle et que les bords en diminuent trop (p. 382). Ils 
peuvent être remplacés par des ressorts d'acier qui se tendent vers Ie bas (p. 382), ou 
bi en par un anneau ("slyprinck"), fixé SUl' Ie bassin et qui fonctionne encore mieux (pp. 
301,413-414,419 et 419-420). 

La taille mécanique. - Quoique Ie tour entràt en vogue vers la fin du seizième siècle, les 
traces de son application à la taille des verres sont rares. PORTA n'en dit pas un mot 
lorsqu'il traite de la fabrieation des luneHes 4). SIRTORI n'en parle que lorsqu'il con­
seille à ses lecteurs de confier l'arrondissage d'un verre concave, à un lunetier de pro­
fession, en recommandant d'ailleurs l'achat d'un tour à des personnes hors du métier 'J. 
DESCARTES s'adressa, en 1625, à l'artisan FERRIER, pour lequel il projeta une ma 

1) Le métier prétait à semblables secrets. TORRICELLI croyait révéler deux des siens dans sa lettre à MA­
GIOTTl du 4 décembre 1643. Le premier consistait dans l'appJication d'un arc de cercle ("centina") de verre 
pour former Ie bassin, Ie second, auquel il tenait Ie plus ("e cbe non si sà da aItri che da Dio e da me"), 
interdit de traiter Ie verre avec de la poix ou de toute autre matière, Ilécessitant I'illtervention du feu. 
Quoique Ie dernier précepte ait été déjà formlllé 25 ans auparavant par SIRTORI (o.c., p. 48), et que Ie pre­
mier se trouve, sous une autre forme, chez celui-ci et chez RHEITA (cf. ci-dessus p. VI*, n. 1), TORRICELLI pria 
son ami de n'en parler à personne "perchè è cosa che nessune ne sospetta". N'ayant pas cessé de se montrer 
très jaIoux de la renommée de FONTANA et autres savants, TORRICELLI en mourant confia ses secrets, ren­
fermés dans une cassette à clef, au Grand-Duc de Toscane, auquel VIVIANI, l'ami itime de TORRICELLI, les 
remit à quatrc beures de la nuit, Ie 8 décembre 1647. Mais quoique VIVIANI, gràce à la générosité du Grand­
Duc, ait connu ces secrcts (on en trouvc la copie d'un bon nombre dans Ie volume 133 des mss Galileia1ti, 
Discepoli à la Bibl. naz. de Florence) il n'en ajamais pu pronter ou les publier, et même SERENAt, l'héri­
tier des papiers de TORRICELLl, ne les connaisait point (VASSURA, La pubblicazione delta 0 pere di Ev. TORRI­
CELLI (Fam:a, 1908) pp. 35-43 et LORIA, Opere di Ev. TORIUC&LLI, t. I (Faenza, 1919, pp. XI-XII (n)). 

2) "de slypschyve, daer de 3 armkens onderaen syn" (p. 411). 
3) "of yet anders dat licht teghen het yser schuyft" (p. 382). 
4) Magia naturalis (Neapoli, 1589), Lib. XVII, cap. 21 (Specil/a quomodo liant), pp. 278-279. 
') ",Monui superius" (cf. o.c., p. 42) "spicillum hoc christallario prius tradendurn, ut torno ad <equalitatem 

perducat, et si fieri potest parum excavare ctiam incipiat et dirigere centra. Tornus iste arti tam utilis, tam 
necessarius, ut quilibet hujus artis studiosis et tornUm ferreum (Augustro venundantur) comparare et dis­
cere uti necesse habeat, ne aJiena indigeat opera" (o.c., pp. 60-61). 
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chine pour taiIler son verre hyperbolique (ci-dessus pp. 97 et 98). C'était Ie tour dont 
il abandonna la conception dans sa lettre à FERRIER du 8 october 1629, mais à laquelle 
il revint plus tard dans son premier ouvrage, ou il ne parle plus de la disposition recom­
mandée dans sa lethe à FERRIER du 13 novembre 1629 I). Son dispositif était celui d'un 
appareil par lequel la taille se fit véritablement machinale ment en ce que Ie verre y 
était tenu et mu mécaniquement. On attribue l'emploi du tour à DREBBEL, maïs on 
n'en sait que très peu 2). Quant à BEECKMAN, il parle d'un mouvement du bassin autour 
de son axe vertical à propos de la formation de ce bassin (pp. 242 et 244) 3), mais il 
résulte de ses autres uotes qu'il travailla pendant la taille elle-même, la main libre: 
ses projets de faire tourner Ie bassin spécialement pendant la taille de verres approxi­
mativement hyperboliques (p. 257) 4), de produire par Ie pied un mouvement du bassin 
autour de son axe vertical, tandis qu'on travaille avec la main (p. 371), de presser 
Ie verre par Ie bäton coutre une roue tournante (pp. 264 et 379), ou de faire cmploi d'un 
"drilIe" (pp. 257, 375 et 398), ne semblent pas avoir été réalisés. S'il y avait des lunetiers 
qui disposaient d'un tour, ils travaillaient sans doute de sorte que Ie verre était mu par 
la main, taudis que c'était Ie bassin qui tournait. Mais Ie tour ne semble pas avoir été très 
cher aux lunetiers de cette époque 5), et, à vrai dire, il n'était pas nécessaire pour la taille 
de lunettes à grande di stance focale (comme les savants Ie désiraient). mais du reste 
assez petites. Toutefois c'était apparemment un mouvement du bassin qui fut produit 
dans l'appareil de MORIAN (p. 381, n. 2), peu de temps avant que DESCARTES en 1635 
renouvela ses tentatives pour tailler mécaniquement des verres hyperboliques 6). 
RHEITA nous confirme l'emploi de bassins tournants à cette époque pour la taille de verres 
convexes 7); il décrit d'ailleurs, d'après GUTSCHOVEN, une machine pour la taille de verres 
hyperboliques (o.c., pp. 340-349) et explique une nouvelle méthode pour former sur Ie 
tour des bassins exacte ment sphériques (o.c., pp. 353-354), dont BEECKMAN avait parlé 
auparavant. Néanmoins HEVELIUS à Dantzick pouvait écrire qu'il ignorait si quelqu'un 
avait taillé des verres convexes sur Ie tour avant lui 8). C'est Ie même HEVELIUS qui 
publia Ie premier la figure et la description d'une machine, mue par Ie pied, pour la taille 
de verres divers (o.c., pp. 6-8), tandis que Ie P. MAIGNAN à Rome en donna à l'exemple 

I) Oeuvres de DESCARTES, ed. Adam et Tannery, t. I (I897), pp. 32-37 et 53-69; DiscoIlrs de la Methode 
(Leyde, I637), La Dioptrique, pp. 137-153, avee des figures. 

2) Cf. p. 132 de I'ouvrage de M. JAEGER (eité ci-dessus p. 367, n. 5) et pp. 4B et 107-IOB de celui de M. 
TIERIE (eité au t. Il, p. 25, n. 3). 

3) Cf. les expressions: "den as, daer het beeken op draeyt" (p. 242) et "als men het beeken draeyt" (p. 244). 
Cette méthode s'applique aussi quand on emploie Ie "sagma" mentionné par SlRTORI (ei-des sus p. VI., n. 
1): eet arc de cercle peut rester fixe. 

4) "Neempt dan een vlaeker beeken ... ende set het op een draeyende as" (p. 257) et "Neempt een tin 
beeken ende laet het op den as al draeyende slypen, 50 sullen de kanten meest afnemen" (même page). 

') "IJ leur importe" - écrit CONSTANTIN HUYGENS à DESCARTES en 1635 _" de descrier Ie tour qui un 
jour doibt ruiner leur mest ier" (Correspolldmce of DES CARTES alld CONSTANTYN HUYGENS, ed. Roth (Oxford, 
I926), p. B). 

6) En 1635 GOLJUS reeommanda à DESCARTES qui habitait alors Utrecht un "tourneur" de ectte ville 
(Oeuvres de DESCARTES, t. J, (r897), p. 315). CONSTANTIN HUYGENS désigne, dans des notes du B janvier 
1639, "Teeekeningen van Mr Paulus Claesz., dracyer" et des "Probata van Mr Paulus van Arnhem, draeyer" 
(ms. XLVII). Son fits CHRISTlAEN mentionne en 1650 un lunetier "Mr PAULUS" (Oeuvres, t.l, (r888\,]J. 2\5). 

7) "Alij adhue multo seeurius et melius eonvexa in torno poliunt beneficio scutellarum ex ligno salicis 
aut alterius mollioris speciei ejusdem magnitudinis et eavitatis ejusdemque areûs, cum cJypeis reneis seu 
pat in is cupreis fabrefactarum; quibus terra tripolitanà madida induetis tornoque agitatis vitra tamdiu 
manibus paralIele et forti ter applieant donee exaetissime poliantur" (o.c., p. 343b). 

S) "Communis ratio, quam Sirturus et reliqui ferè ad unum omnes artifices adhibent, fit liberà manu. 
Alia quoque ratio parandi hree specilla in seamno et maehinamento tornatili initur, in quo lentes coneavre 
tantûm tornantur et poliuntur. Utrum vero convex a specilla quoque in seamno tornatili sint elabora ta, nee 
ne, me latet" (Selellograplzia sive Luna descriptio (Gedalli, I647), p. 6). 
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de RHEITA, mais à sa manière à lui, pour former des bassins sphériques et hyperboli­
ques 1). Vers 1648 aussi DE MERU, avo cat au parlement de Nevers, construisit un tour, 
qui cependant ne sembla apte qu'à tailler de petits verres. Dans toutes ces machines, Ie 
verre était mu par la main. Pour les grands verres la main ne peut plus exercer une pres­
sion partout égale, et la c11aleur de cette main est très nuisible. Des machines pour la 
taille de grands verres sphériques convexes, ou, comme dans celle de DEscARTEs, c'é­
taient ces verres qui étaient mus mécaniquement, furent construites, dès 1662, parUI 
CHRÉTIEN HUYGENS, suivi de près par HOOKE qui profitait peut-être de ses relations 
avec un gendre de DREBBEL, et par CAMPANI. Dans son ouvrage spécialle P. CHERUB IN 
D'ORLÉANS donna au lieu des machines de mouvement composé, vantées par les artisans 
de son époque (o.c., p. 380), les descriptions et figures de machines pour former sphérique­
ments des verres objectifs, ou se meut la forme (o.c., pp. 384-392) ou bien la forme aussi 
bien que Ie verre (o.c., pp. 405-411) 2). 

1) O.c., p. 689-692 et 693-695; pp. 698-700 et 703, avec les planches en regard. 
2) Pour la taille mécanique des verres on trouve plusieurs détails dans l'étude de 1\1. CROMMELIN, Het lenzeu­

slijpen iu de I7eceuw (Amsterdam, I929). 
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Als 1) ick Op myn tinne becken slype, bevinde ick, dat het glas ontrent de canten Slypen. 

kommende, aldermeest kretst, hoe langhe ick oock slype ende hoe fyn sant ick 
neme. 

De reden is omdat het glas groot synde al veel dickwilder a) de midden raeckt b) 
dan den randt, waerdoor kompt dat het sant in de midden haest ontstucken ge­
slepen is, ende aen de kanten blyft het noch al heel int tin steken. Daerom salt 
goet syn dat men, eerst grof sant nemende, daerna fynder, <dit> c) so langhe be­
sicht (het becken elcks reyse afwassende, opdat het tusschen de midden ende 
de kanten niet te veel schillen en soude) totdat men hoort dat de kanten byna so 
sacht gaen als de midden. Ende dan wederom noch wat fynder totdat het ge­
noech is. 

Dit is de reden waerom de brilslypers int slypen so dickwils de canten van het 
becken 2 of 3 vynghers breedt afvaghen met een veerken, omdat het grove, dat 
daer blyft, wechraken soude ende aHorn even fyn wesen soude. 

Dit en kan niet geremedieert worden met het glas grooter te nemen dan het 
becken; want al wordt dan het becken allom altyt geraeckt, so en raeckt het glas 
aHorn altoos niet ende hetgene, dat aen het glas ontrent de canten blyft hanghen, 
en kompt so dickwils aen het becken niet als dat in de midden vant glas is, dat noyt 
van het becken en kompt. Maer om dat pertinent ende net te doen <ende> d) gelyck 
aHorn altoos de> e) raken, so mocht men het becken op eenen perpendicularen 
styl geduerich om doen drayen, terwylen dat men met de handt slypt; dit konde 
met de voet gedaen worden. Nu dan also dit drayen maeckt dat de canten meest 
geraeckt worden (want ontrent het centrum synt al kleyne cirkels die niet rasser 
om en gaen dan de groote ontrent de canten), so kan men rasser drayen, als men 
siet of hoort dat de kanten groter sant hebben dan de midden. Ende als in den 
midden het grofte is door al te ras drayen, so mach men wat tragher drayen ende 
al voort gaen met slypen. 

Als men met heel fyn sant slypt, al komt er dan een grof sandeken of twee opt 
becken, dat en raeet onder t'glas niet, maer wort door de kanten, die oock dycht 

a) d'abord dickwilder ill byua; puis in bylla barré. - b) raeck. - C) dil manque. - d) ende manquc. _ 
e) te manque. 

1) Les l10tes slIivantes jusqu'à p. 373, 1. Iloecupent les fol. 431 verso et 432recto. Nous l~s plaçons ici en Vue 
des considérations mcntionn6es ci-dessus p. 327, 11. 4. 

Journaal van Beeckman PI 25 
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op het becken schuyven, afgestooten. J ae, al raeckt het onder de kant vant glas, 
so breeckt het terstondt, omdat het heel glas so styf aen het becken kleeft, dat een 
sandeken 2 of 3 dat niet en kannen oplichten. 

Men soude een becken om op te slypen kannen maken van een stuck van een 
glase pot, urinael etc. Het sal met slypen wel recht sphrerael worden. 

Veel sant op het becken synde, so schrapt het glas minder ende rolt beter voort; 
andersins plackt het hier ende daer aen 't becken, sodat het somtyds half schuyven 
moet, twe1ck int glas ende int becken strepen maeckt. I 

De schilders segghen dat omber alderhaest op haren steen fyn gewreven is. 
Siet oft int slypen of polysten helpen kan. 

Int slypen van groote glas en ist eerste sant al fyn geworden eer de groote putten, 
die van hetselvige sant gekommen syn, uytgeraken. Daerom neempt ten tweeden 
sant, dat wat fynder is, totdat de putten vant voorgaende glas uyt syn, het tweede 
sant dickwils vernieuwende. Daerna dit ooc afgevaeght hebbende, neempt noch 
fynder, ende dat solanghe als ghy veranderinghe gewaer kont worden, kyckende 
na de puttekens door een glasken, daer men de leden van vloyen door siet 1). 

Behalven dat het veel moeyte is groote glasen te slypen, so en kan men oock 
allerhande soorten sa groot niet vinden, als namentlick christal de montainge, 
ende andere kostelicke gesteenten, die deurluchtich syn ende mogelick beter dan 
glas, want in den diamant en syn so geen sandekens. 

Ten minsten om die te beproven, ende oock <om het met> a) gemeene glas lichter 
ende evengoet te doen, hebbe ick gepractiseert een schyve van cap er, yser ofte 
eenighe ander styve substantie, in dewelcke ick int midden een ront gat make, sa 
groot als ick myn glas hebben wil. Deze schyve slype iek op beyde syden, even 
gelyck een bol etc. glas, so groot syndc dat de diekte int midden niet te veel stralen 
wech en houdt alst al gedaen is. Men mach proeven hoe dick het glas syn mach, 
ende de schyve daerna vergrooten, also datse, aen beyde syden geslepen synde, 
ron som aen de canten so scherp sy als een mes. Daerna sal men het glas op het­
selfde becken slypen totdat het van de dunte is van de schyve; niet dunder, maer 
liever een weynich dicker, opdat de schyve niet en hoeve elcke reyse op een nieu 
afgeslepen te worden. Dit glas steke ick int gadt van de schyve <ende doet het> b) 
ligghen op het becken, also dat het glas ende C) de schyve het becken aHom raken. 
Bovenop maecke ick het vast met peck etc. ende om de vasticheyt legghe daerop 

a) om het met manque. - b) cnde doe het omis. - C) d'abord ende het beek; pUlS het beek barré. 
ol< • ... 

I) Sur ce mICroscope sImpje, cf. t. I I, pp. 33, 240 et 298. 
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een c1eyn schyfken, graoter als het gadt; int myne is het gat 1-! duym groot ende 
de schyve 5 duym. Vast synde, slype ick beyde op het fynste ende polyste het met 
schyve met al. Gedaen synde, keer ick het om ende maecket an dan der syde vast 
eer ick de oppersyde losmake ; so blyft het glas sonder roeren ende is als één 
dinck met de schyve. Ende slype dan die syde oock so. 

Maer omdat de edelgesteenten so dick niet en syn als mense misschien begeeren 
soude, so neempt koperdraet ende maeckter rynghen 
van, d'een grooter als d'ander, ende heght se met dunne 
veerkens aeneen, dat se buyghen konnen na het becken. 
Ende slypt so dunne dat het gat sy gelyck het glasken, 
dat ghy daerin stellen wilt. - Verte 4 1). I 

Verte 4 2). - Men soude instede van dese rynghen Slypen. 

moghen nemen een geheele schyve van substantie die 
gelyckelyck buyghen kan, als leer doet a); misschien 

Fig. 70. dat het ducate gout daertoe wel dienen soude. Also 
kan men het bol glas so dun slypen als men wil, ende 

niettegenstaende so perfect alsof het het middelste ware van een groote schyve 
glas. Ende dewyle dat het glas van een verrekycker wel klein syn mach, so sal 
men gesteenten genoech daertoe kryghen. 

Per concavum vitrum ea qure propinqua sunt, videntur esse remota quia per 
hoc vitrum anguli partium, verbi gratià b) mediarum, rei visre ferè requales appa-
rent, quod <non> C) est remotiorum d). Nam c 
qure propinqua sunt, ex proximà medietate in 
oculo angulum faciunt muit à minorem quàm ex 
ejusdem rei medietate remotiora. Sic major est 
differentia inter angulum bad et e) dae quàm 
inter eaj et jac, quod cum nudis oculis semper ex 
appareat. 

Non mirum videri debet si idem per tale me­
dium, quod angulos requabiliores f) facit, videa­
tur remotum nudis oculis. Adde nunc conca-

Fig. 71. 

vum gh, ac vide qurenam sit refractio per illud radiorum ca, ja, ea, da, ba; vide-

a) dom. - b) v.g. - C) 11011 manque. - d) rem%rum. _ e) ad. - f) teqllabûtorem. 

I) C'est à dire quatre feuilles plus lom; cf. ci-dessus p. 335, 11. I. Dans notre édition nous fmsoDs suivre les 
pa.sages indiqué, immédiatement. 

2) Entre cette note et la précédente se trouvcnt dans Ie manuscrit (fol. 432 verso-435reclo) les notes ordi­
naires reproduites cl-dessus pp. 328-335. Comme cl-dcssus pp. 371-373, les notes sUlvantes sur Ie polissagg 

des verres interrompent la série des notes ordinaires en occupant de nouveau exactement deux pages (fol. 
435verso et 436recto). Apparemment ces pages étaient d'abord restées en blanc pour être rcmphes un peu 
plus tard. 
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bis angulos inter concavum et a alios esse quàm fuissent si rectä illis pergere li­
cuisset ad a. 

Als ghy de schyve, die van rynghen gemaeckt is 1), int slypen besighen wilt, 50 

leght daerop een geslepen glas of yet styfs, dat de forme vant beeken heeft, ende 
maeckt het aen de schyve wat vast. Also sal de schyve allom het becken blyven 
raken, hoe dat ment ooek slypt, al dout men op de midden maer met éénen vingher. 

Sant, dat int water geweyckt is, slypt saehter; ten sprinckt soseer niet al st in 
stucken geslepen wort ende also en lydt het glas sukken peryekel niet van breken, 
doort subyt stooten van het brekende sant. 

De slypschyve 2) soude men kannen maken van styve rac.lien, die met grendel­
kens aen de 2 rynghen gehecht synde, daerin drayen konnen, alsmell de sehyve 
keeren moet. 

Op deseHde manniere kan men ooek een slypsehyve maken om eoncava vitra 
te slypen, hetwelcke daerom te dienstelyeker is, omdat men hier de canten vant 
glas niet dun en slypt, maer dick laet. Ende men ean juyst sa nauwe het midden 
niet passen, al ist glas net plat, want in die kleynte en kan men een foutken niet 
myden; ten anderen sa synder deselve peryckelen, die in een klein concavum 
kommen. Men sal dan een becken maken aen beyde syden hol ende so dun int 
midden als men begeert ende int midden een gat daer het glas in vast is, ende also 
op een bol becken slypen. "Vilt ment maer aen één syde hol hebben, so mach 
d'ander syde van de schyve wel plat syn, midts dat men dan het glas daerin bly­
vende steken, daermede op een plat beeken slypt. 

Hoe platter het beeken is, hoe bequamer men een slypschyve gebruyeken kan, 
want int ommekeeren en heeft se niet veel buyghens van doen. I 

Om glas te maken, dat de radias minst verhindert, sal slecht glas, seer sterck 
gekooekt, best syn, want daer en syn so veel sandekE-ns niet in ende tgene datter 
in is, kan beter geattenueert werden, omdat het so hart niet en is, als de materie 
daer het cristalyn van glmaeckt wort. Fortè 3). 

22en Feb. 1634 was een glas op laken eerder gepolyst dan op leer. Daeruyt sou 
men oordeel en dat het polysten anders niet en is dan de vuyliehheyt, die door het 
slypen sa siyf in poris steeckt, afveeghen, twelck het laken door syn bollicheyt 
ende haerachiicheyt doen kan; tensy dat men meynt dat het op leer so styf 
suyght dat het tragher voort gaet. Men en siet int gepolyste per microscopium 

I) Cf. ci-dessus pp. 372-373 et 374. 
2) CL la notc 1. 
3) Ce 1l10t fut peut-HIP ajoul6 postéricurement. 
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so geen sant of puttenkens gelyck int ongepolyste; ergo schynt dat men de as­
peritaten vant glas door het polysten afscropt of afvryft, gelyck het laken van 
drooghscheerders geschoren wort 1). 

Alst glas aende canten vant becken komt, so ruyscht het meer dan in de midden, 
omdat een deel vant glas buyten het becken kompt, ende so in de locht synde, 
geeft meer geluydt. Ofte oock omdat de vochticheyt meest na het midden sackt; 
ende daer het drooghst a) is, daer moet het aldermeest tieren. Daerom moet men 
het becken alom even vochtich houden. 

Op het tinne becken ist langhe eer het sant fyn gebroken is. Daerom slypt veel 
glasen seffens, so salt ten laetsten breken ende u werck voorderen, ende meughelick 
beter syn dan op harde beckens, daer het sandt al te haest afloopt. 

Om fyn sant door siften te kryghen, so leght eerst een groot pampier ende int 
midden daerop een cleynder, dat ront is, ende sift op dat deyne; al t'gene dat van 
het cleyne vlieght, is het fynste. Neempt dan het middelste wech ende vergaert 
hetgene dat op het groote gevloghen is, ende <doet> b) daermede so gelyck vooren, 
ende sift so dickwils totdat het fyn is, na u begeeren. 

So men aen elcke ooghe een verrekycker stelt, also dat c) men door beyde een 
dynck siet, so sal men dat soveel beter sien als men door 2 ooghen beter siet dan 
door ééne 2). 

Een eleet geweven van haer, gelyck daer men de teempsten oft siften van 
maeckt, sal misschien best syn om te polysten. Want het is hart ende ydel, so­
dat het wel schaven sal ende niet suyghen. Ende de groote glasen sullen aen so 
weynich plaetsen gerocht \-vorden als men wil, te weten naerdat d) ment min of 
meer ydel of dicht maeckt. 

Met een drille 3) soude men konnen sectiones conicas slypen omdat de liggher 
altyt platter ende platter wort, het opperste altyt bolder ende bolder; want het 
neempt aen de canten meest af; ergo dat bol is wort bolder, dat hol is wort platter. 14) 

a) drooght. - b) doet omis. _cl dan. _dl na dat. 

* * * 
I) Cf. ci-dcssus pp. 257-258 ct 294. 
2) La construction de télcscopes binoculaires fut imposéc déjà en 1608 par les Etals·Généraux à un de, 

soi-disants inventeurs (HANS LIPPERHEY). lis furent construits ensuite par OTTAVIO PISANI à Anvcrs (1613), 
par GALlLtE (1617) et par Ie lunet ier CHOREZ à Paris (1625). RHEITA décrit même des lunettrs astronomiques 
binoculaires (o.c., pp. 354-355). La construction de binoculaires semble avoir été abandonnée de plus cn plus 
à cause de difficultés techniques (parallélisme des axes). 

3) Cf. ci-dessus p. 257 . 
• ) Cette notc est suivie de deux pages (fol. 436verso et 437recto) relatant la maladie de GCRRIT VAN BCRCKEL, 

l'ami de I'auteur quc nous reproduisons à la fin de ce volume. Ces pages sont suivles de quatre autres pages 
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JOHANNES SACHARIAS 1) seght, dat syn vader 2) den eersten verrekycker maeckte 
hier te a) lande an° 1604, naer eene vaneenen Italiaen, daerop stont: ano 

I <5>90b)3). 
Hy seght oock, dat de spiegelslypers op witte pye polysten. 
Hy seght oock, dat myn beckens center korter is dan ick meyne te weten. 

Dan myn glas is, dat ick daer segghe in geslepen te hebben. Dit meynt hy, omdat 
hy niet en weet, dat ick sonder dop slype; ende den dop (daer hy mede slypt) 
maeckt het glas bolder als vooren. 

Hy siende dat myn glas so goet was, ja, beter dan syne, seyde dat hy daerover 
verwondert was doordien dat myn glas soseer sifte (hy noemt si/ten alst opt becken 
niet fyn genoech geslepen is) C) ende alst opt becken meteenen gepolyst wort, 
dan en kant niet siften, seght hy. 

Als iek fyn sant hebben wil, so soude ick dat nat konnen doen in een doeckxken 
gelyck een popken ende so in schoon water siften, gelyck ment droghe doet, omdat 
het droghe, ongeweyckt synde, harder is. 

Het schynt dat het sacht rollen int slypen het sant niet genoech en breeckt om 
heel fyn te slypen. Daerom, als men het met een dop heel fyn gemaeckt heeft, 
mach men het glas, dat sonder dop is, daermede sachtkens slypen om het center 
te beter te houden. 

Int slypen do ut int eerste sacht, ende alst sant fyn is, dan styf, want alst grof 
is maeckt fyn douwen d) putten. 

JOHANNES e) SACHARIAS ') schryft dat hy den 1 en Mey syn beste glas, aen een syde 

a) d'abord te laen; puis laen barré. - b) Ie ms porte: I90; Ie I est plus noir apparemment parce que l'au 
teur avait trempe sa plume de nouveau, mais en continuant d'écrire, i1 oublia de mettre Ie 5. - C) pas de 
parenthèses. - d) fyn douwel~ maeckt. - e) la phrase commençait d'abord par hy se, qui fut barré. -
I) Sach. 

(fol 437verso-439recto) de notcs ordinaires reproduites ci-dessus pp. 335-340. Les fol. 439verso et 440recto sont 
remphs à nouveau par des notes sur VAN BERCKEL que no us joignons aux précédentes, tandis que les six 
pages qui suivent (fol. 440verso-443recto) présentent les notes ordinaircs reproduites ci-dessus pp. 341-349. 

1) Pour ce lunetier de Middelbourg, cf. ci-dessus p. 249. Nous avons déjà remarqué (p. 343, n. 3) que 
BEECKMAN semble avoir quitté cette ville Ie 30 avril 1634. 

2) SACHARIAS lANSEN, né vers 1588, fils de HANS MARTENS, lunetier de Middelbourg. lANSEN exerça de 
bonne heure Ie métier de son pére dans cette ville ou iJ se maria en 1610. Non seulement iJ avait imité des 
lunettes d'approche, mais encore des monnaies étrangères, surtout à Arnemuiden (1618-1619). Rentré à 
Middelbourg en 1619 (cf. t. 1I, p. 210), il quitta cette ville en 1626 et se fixa à Amsterdam ol! iJ fit banque­
route en mai 1628 et quitta la maison mentionnée ci-dessus p. 308, n. 2. Il mourut à Amsterdam avant 
1632. 

3) Vers 1604 plusieurs ltaliens séjournèrent à Middelbourg, soit comme ouvriers de la verrerie importante 
de cette ville, soit comme soldats de I'armée qui opérait en Flandre. Un acte authcntique de 1608 confirme 
que JANSEN possédait des longue-vues avant que d'autres soi-disants inventeurs se soient fait connaître (cf. t. 
I, p. 209, n. 2). La présente communication de son fils à BEEC!{MAN met en évidence la fausse interprétatioll 
que ce fils avança, 10rsqu'iJ déclara, en 1655, devant Ie magistrat de Middelbourg, que c'était son père qui 
avait inventé l'instrument en 1590. Voir pour un exposé détaiJIé de ['invention des lunettes d'approche 
I'excellent ouvrage de MM. DANJOU et COUDER, LUlleties ettelcscopes (Paris, I93S), pp. 583-604. 
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op myn becken geslepen na myn vertreck, noch 9 ueren lanck gepolyst heeft ende 
dat hy meer dan de helft in deucht geavanceert is. lck schreef hem dat hy 't my 
sen den soude om tegen het myne te proeven oft oock inderdaet beter geworden 
was, doch heeft het desen 1 en July 1) noch niet gedaen. 

Men sal int slypen opt laetste soveel fyn sant opt becken doen, dat eer het sant 
al te fyn wort, het glas syn behooren heeft, ergo hoe grooter glas hoe meer sant. 
Andersins wort sant 50 fyn, dat de putten niet uyt en gaen. Ende het polyst al 
ende de puttekens blyven er in. 

Met een dop, die opt glas past, daer los op douwende, en maeckt het glas van 
het center des becken 50 niet te verschillen alsoft vast ware. Want hoe de hant 
gaet, het glas en kan <hy> a) met den dop niet oplichten. 

Ende om sekerder te ga,en, men mochte het becken vast setten, also dat den 
hanghenden b) stock den juysten radius daervan sy; ende dan so los schueren 
ende polysten of misschien het center niet heel juyst getroffen en ware. Ende int 
polysten moet het laken opt becken geleyt worden; dat maeckt het center oock 
wat te veranderen. 

Om den lossen dop styf te doen houwen mach men hem met dobbel laken be­
legghen of met een kussentje dat meer toegeeft. 

Het siften maeckt datter weynich sant int becken opeen licht, ende maeckt 
min putten. 

Glas polysten en schyndt maer suyveren te syn, want het en neempt so licht 
niet af dat het op pye of laken slyten soude. I 

Als men <op> c) een becken polysten wilt, 50 mach men 4 glaeskens onder 
eenen dop placken. Dat macckt effen schueringhe ; ende hoe kleynder die glaeskens, 
hoe beter men polyst, al se slechts verre genoech vaneen staen ende even verre 
vaneen, het eene inde midden, als vooren 2). Want als men met eenen vollen dop, 
die sa groot is als van noode is, polystcn wilt, so en is men niet machtich so styf 
ende neder te drucken als noodich is tot het polysten. Daerom met 4 glaskens is 
men wellanghe besich (want men raeckt de plate in soveel plaetsen seffens niet) d), 
maer het gaet beter. 

Als men met een cleyn glas op een groot becken <slypt> e) met veel sant seffens 
-----

a} hy manque. - h} ltangltclI. - C} op manque. - d} pas de parenthèscs. - e} slypt omis. 
• * * 

I} On serait porté à croire à une faute d'écriture. I1 fauclrait lire: I en Jlmij. Cf. ei-dessous pp. 379, 380 et 
381. 

2} Cf. ci-dessus p. 309. 
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ende maer eens daer op te doen, so wort het sant van langherhandt fynder ende 
fynder ende daer is altyt stoffe genoech om de voorgaende putten uyt te slypen. 
Ter contrarien, als men altyt nieuwe ende fynder stoffe neempt, so kant ghe­
beuren dat het sant so fyn wort eer de vooren gemaeckte puttekens uyt syn, dat 
het met die stoffe soveel niet afschueren en kan dat de puttekens uyt gaen. 

Om met den eersten al het sant datter opgedaen wort, haestelick te breken, dat­
ter gheen grove graentjens onder in blyven, so sal men met een lichte handt 
lichtveerdich slypen dat het glas gemaeckelick oock over de groofste sandekens 
schuyven kan. Ende opdatser te beter onder souden geraken, sal men de canten 
op een bolder becken wat afslypen. Doch hoe naerder men:1) het laetste des 
slypens kompt, hoe styver dat men douwen mach, want dan ist sandt gelyck ende 
kleyn genoech om geen scrabben in te kommen. 

Tis oock best dat het sandt gesift wordt, eerst door eenen wyderen buydel ende 
daerna door eenen fynderen; ende tgene in desen blyft, sal men gebruycken want 
dat is van gelycke grofte aHorn, ende sa kan het glas beter daerover schuyven 
dan als er fyn ende grof by ende onder een is. 

Als men goet vindt styf te douwen, mach men wat swaers op een glas legghen 
of den dop van laat maecken ende alst fyn genoech is, mach men wederom los 
ende lichtveerdich slypen of misschien door ongelyck persen het center wat ver­
sedt ware, want daer den dop perst of meest perst, neempt het meest af. Jae, leght 
eenen rynck opt glas ende op den rynck een dop, sult sien dat het onder den rynck 
polysten sal eer op een ander plaetse des glas. 

Het sant dat aen den dop en 't glas int slypen kleeft b) moet telkens afgewasschen 
worden, anders valt het opt becken als men nieuwe vochticheyt op doet c). 

Om sonder dop te slypen ende evenwel het glas te konnen oplichten, so plackt 
eenen hooghen rinck ronsom de kant op het glas, also dat ghy uwen vyngher int 
slypen op het bloote glas kont legghen; sa en salt niet meer wagghelen dan offer 
niet aen en ware. Met desen rynck kan men polysten ende styf wryven ende 
douwen alst van noode is. 

Met water kan men de verwe kleynder ende fynder breken dan met oly, want 
de schilders maken se eerst subtyl met water ende daerna wryven se die met oly 
alleen om daermede te menghen, seght H. DU BOlS 1). So kan men dan best met 

a) met. - b) kleef. - C) doen. 

* * * 
1) Sans doute HE:NDRIK DU BOlS, né vers 1587. II était en 1602 éIève du peintre HANS DE WAEL à Anverse 

ou iI se maria, en 1614, avec HELENA ELANDT TROMPE:RSDR., née à Rotterdam. C'est dans cctte viIIe que 
DU BOlS se fixa peu après 1632 et BEECKMAN Ie mcntionnc en janvier 1634 dans scs notes personncIIes 
(fol. 237rcclo). A Rotterdam MARIA BEECKMAN, veuve du ABRAHAM JAN SZ. DU BOlS, invoqua, Ic 10 Septem-
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sehrael water slypen, ende niet met oly, als men het sant noeh breken moet. I 

Als het glas te groot is dat het niet wel voort en wil, so slypt op een becken vol 
gaeten; sa en salt aen soveel plaetsen niet kleven. Kunt de gaten grooter ende 
dichter byeen maken na gelegentheyt. Doet oock sa met de pye daer ghy op 
polyst; sult wel soveellangher werek hebben eert gedaen is, maer daerenteghen 
kont ghy terechte kommen met dese middel, hoe groot het glas ooek soude 
moghe wesen. 

21 Juny heb ick eerst gemerckt dat de baerkens int glas kommen omdat a) 
het sant niet fyn genoech en is geworden int slypen eer de putkens uyt syn. Ende 
dat het glas, opt becken gepolyst, geen baerkens en heeft. 

Omdat men int polysten sa styf douwen moet, sal men het wiel besighen met 
tin overtrocken, sa breet als tglas, geutachtich na de bolte des glas 1) ; sa raeckt 
altyt eenen diameter. Keert het glas staech. 

Het glas moet aen eenen stock hanghen ende de stock aen de salder aen een 
stalen latte, die wat toegeven kan om een weynich te moghen douwen. Ofte leght 
een dun koper liniael opt ysere becken ende polyst saaIs iek opt ysere becken byna 
droogh polyste; dan en synder int glas geen baerkens. De kop ere latte mach men 
oock vol gaten doen alst te swaer gaet. 

De plate daermen op polyst, oock de ysere, moet gladt ende effen syn; anders 
blyft het sant daerin sitten; ende als men styt douwt, so serapt het. 

Men sal 4 glaskens (alsvoor desen 2)) seffens slypen opdat men het middelste 
int styf douwen soude kannen recht houden, sonder wagghelen; hoe verder vaneen, 
hoe beter. 

In stede van een groot becken mach men 4 plaetkens stellen ende verre vaneen, 
doch op malkanderen sphéCraliter responderende, ende also met armkens, elck 
glas op een bysonder becken seffens slypende. Doch om de se 4 plaeten in een 
sphere juyst te stellen, moet men se met eenen gl'ooten steen of yet anders seffens 
schueren totdat se alle viere alom gerocht syn. 

Ick leyde eens clatergout, dael' men looveren van maeckt, op myn ysere becken 
om daerop te polysten. Is sa dun dattet sich na het becken wel voeghen kan. 

al Ie lUS porte dat. 

* * * 
bre 1639, son télUoignage de peintrc et cel ui de collègue. La fellll1lC de HENDRICK DU BOls moutUt en 1645, 
et lui en octobrc 1646. Leurs portraits furcnt faits par ANTHONY VAN DYCK. 

1) Cf. Ia rouc mentionnée ci·dessus p. 264. 
2) Cf. ci-dessus pp. 309 ct 377. 
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24en Junyhebickmyn ysere becken met sant ende met pampier geschueren om 
alle stof, die scherp is, als amaril, daeruyt te vagen, om int polysten geen schrab­
ben te hebben. 

Int eerste moet het sant nat genoech syn opdat a) het glas aHorn licht overloopen 
konde ende't sant breken. 

Men moet altyt so styf douwen dat ment hoort ruyschen; anders en neempt 
het niet af. 

Het schynt dat de grove sandekens aen de kanten vant glas blyven kleven; 
daerom moet ment somtyts eens afwasschen aHorn ende schoon afdrooghen. I 

Int laetste vant polysten moet men over het becken maer aessemen; anders 
schuyft het glas te schielick. 

Men seght: het blynckt van swarticheyt. Ergo nigredo est specularis, ut ante 1) 
dixi. Ende neempt int slypen het swartste glas, creteris paribus. 

Soo men al te langhe lichtveerdich slypt, so blyft het sant int becken al te groot 
steken teghen dat men polyst; ende het maeckt scrabben. 

ARIEN de slyper 2) sleep eerst droogh, so fyn als hy konde, altyt wat sant van 
de kanten afvaghende. Hy vaeghde het dickwils byeen ende sette het glas daerop 
om so het sant te breken. Alst fyn was, maeckte hy het nat ende sleep so voorts. 
Aist na syn sin was, polyste hyt op leder. 

Porphier, schailjesteen, serpentynsteen, keysteen, arduyn, marmer syn steenen, 
daer de schilders haer verwen op wryven. Moghelick dat die beter dan yser souden 
syn om op te slypen. 

28 Juny nam ick roode aerde ende wreef daermede myn ysere becken om op 
te polysten, omdat iek docht dat in sommich sant kleyne keykens syn, die int slypen 
niet ontstucken ende breken, ende also opt laetste schrabben maken. 

Men moet langhe genoech lichtveerdich slypen, anders begint men te douwen eert 
~ant terdegllen gebroken is ende maeckt scrabben. 

[IJ omdat. 
.. .. .. 

1) Cf. ci-dessus p. 329 
2) A propos de ce personnage nous pouvons sculement dire qu'i! n'était pas un fils de VAN STRALEN, lu­

netier de Dordrecht et mcntionné ci-dessus p. 69. 
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VAN ASSCHE 1) seyde, dat hy MORIAEN 2) had de sien nemen Spaens leder om­
gekeert ende opt becken gespreyt ende op de verkeerde syde polysten. 

Het schynt dat het glas dan eerst polyst alst het bloote yser scrapende raeckt 
ende het glas en krycht daerom gheen schrabben, maer alleen van de grove stoffe. 

VAN ASSCHE seght dat MORIAEN een geelkoper becken hadde van een geelgieter 
gegoten, daer hy op sleep. 

VAN ASSCHE meynt dat MORIAEN de baerkens opt Spaens leder met fyn sant 
uytpolyste 3). 

Met spuyghsel en kan men het sant so fyn niet slypen als met water, want het 
is wat lymachtich ende tay als oly. So is dan gedistileert regenwater noch beter, 
want de freces syn tay, die der int disteleren uyt blyven, dewe1cke anders op het 
becken blyven, het water uytdrooghende int slypen. Ende het goet wordt tay 
opt becken, ende het glas en kan so dicht aent yser niet gedout worden, dat het 
grof wech gestooten wort. So mach men dan het sant wel in warm water wasschen 
om al de vetticheyt wech te nemen. Of nemen versch gebranden steen of ghepelde 
ende gesifte eyerschalen, of gestampt ende gesift glas. 

Een becken gelyck het scheel van een vierpanne, vol gaetjens, daer schuyft 
het glas lichter over. I 4) 

Tandem, I en July 5), heb ick een glas geslepen ende gepolyst sonder schrabben Slypen. 
van bediene 6), met sant gesift door een doeck, gewasschen met regewater ende 
met regenwater geslepen. Als ick polyste, heb ick styf gedouwt, eerst voelende al 
sachtens offer niet onder glas en was, sonder teghen het yser te schrabben, gaende 

1) pour JUSTINUS VAN ASSCHE, marié avec SARA BEECKMAN, soeur de I'auteur, ct, depuis 1633, médecin à 
Amsterdam, cf. ei-dessus pp. 3, 302 et 358. 

2) JOHANNES MORIAEN qui avait déjà parIé à BEECKMAN de la taille des verres en 1633 (ci-dessus p. 302). 
Il semble que c'est bien lui dont parIe DESCARTES, qui demeura à Utrecht à partir d'avril 1635, quand il 
éerivit, Ie 8 décembre 1635 à CONSTANTIN HUYGENS: "Il y a quelque tem ps qu'un qonnête homme de Nü­
rem berg, nommé M. Morian, passant par iei, me dit qu'il avait souvent taillé sur Ie tour des verres sphéri­
ques qui s'étaient trouvés fort bons; mais il m'avoua aussi qu'il s'y servait de deux mouvements, appliquant 
tant6t une partie de son modc1e contre Ic milieu du verre, tant6t une autre; ce qui est bon pour les verres sphé­
tiques, à eause que toutes les parties d'un globe sont également eourbées, mais, eomme vous savez mieux que 
moi, ce n'est pas Ie même de l'hyperboJe, dont les eótés sont fort différents du milieu" (Co/'respolldallce of 
DESCARTES and CONST. HUYGENS, ed. Roth, Oxford, I926, p. 10). 

3) Pour la dernière fois que nous mentionnons ~IORIAN, nous complétons nos notes biographiques sur lui 
en relatant qu'il quitta Cologne entre 1637 ct 1641. En 1641 i\ dcmeurait, comme son ami SERRURIER, à Am­
sterdam, ou i\ s'appliqua, avec GLAUDER, à la chimie; en 1642 il y attcndlt COMENIUS ct y fit la connaissance 
de J OHN PELL, professcur de mathématiques à I'"Ecole iIIustre». A partir de 1651 MOIUAN adressa à HEVELIUS 
à Dantzig quatre let tres qui IlOUS sont conservées avec les réponses (Paris, Bibl. lIat., f. lat. I0347). D'après 
une lettre de COLVIUS à CONST. HUYGENS de 1655, iJ s'occupait alors de la fabrication de microscopes à Arn­
hem, peut-être chez les KUFFLER. MORIAN vivait encore en 1657; il envoya alors des letlres à COllIENlUS 
e11'0n parIe de ses rapports avec PELL (VAUGHAN, Tlze proteclorale of Cromwell, t. II, (I839), pp. 263, 348 
ct 353). 

4) Les deux pages suivantes (fol. 445vcI'so et 446reclo) présentent la série des notes quc nous avons repro­
duites ci-dessus pp. 349-351. 

S) Cf. ci-dessus p. 377, n. 1. 
6) C'est à dire: valt bediedC1lisse. 
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sa wel recht als ront. Daer waeren kanten aent glas afgeslepen, gelyck de slypers 
gewoon syn te doen. 

De 3 uyterste glas ken aen de armkens, daer ick van geseydt hebbe 1); moghen 
bollekens syn. Sa sullense licht schuyven ende niet kleven. 

Als men styf douwt sonder 't yser te raken, dan polyst men sonder schrabben; 
maer alst int douwen ontschiet, so vlieght het subyt over de materie niet dicht 
genoech aent yser ende slideert over de sandekens, die der noch by avonture 
resten, ongebroken onder de materie schuylende. Hiervan kommen de schrabben. 

Men soude de 3 uyterste glaskens 2) over oly konnen doen loopen opdat a) 
se niet slyten en souden ende glat schuyven. Mochten b) oock ysere bollekens syn, 
of lapkens, of yet anders, dat licht teghen het yser schuyft. 

Men sou de moghen een yser of hardt becken stellen in de midden van een groot 
tinne, loode etc., daer de 3 bollekens over schuyfden, ende het glas in de midden 
opt yser. 

Maeckt de 3 armkens tot stale veren, so sullense so leegh buyghen aen weder­
syden, dat het glas dun genoegh sal syn aen weersyden so geslepen, int gadt 
blyvende steken als voor desen geseyt is. 

Ick achte dat de brilmakers haer g]aeskens beter slypen kannen dan de spygel­
slypers omdat se so kleyn syn. Daerom heb iek vooren 3) de 3 armkens geprackti­
seert om beyder deucht te bekommen, te weten het curieuse slypen ende het groot 
slypen, daerdoor het kanten ende wagghe]en verhindert synde, de farm des bec­
kens beter verkreghen wort op 't glas, ut dictum est srepè. 

My dunckt dat het afkretsen van het glas int waggelen de scrabben maeckt; 
daerom moet men de kanten fyn slypen datter niet af en kretse. Daerom oock en 
scrabt het so niet met de armkens omdat den dop so niet en helt. Daerom wryft 
traeghlick; sult so het center oock beter houden, So doende heb ick den 6en July 
een glas sonder schrabben geslepen. 

Daer moet heel weynich stoff syn op het becken als men polyst; anders schulen­
der sandekens. 

Int eerste doe veel water daerop. opdat het allom glat over loope. 

a) omdat. - b) mocht. 

1) Cf. ci-dessus pp. 309, 377 et 379. 
2) Cf. Ia note 1. 
3) ::>f. ci-dcssus p. 249. 
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't Glas moet allom het peck raken, anders en polyst het niet, daert los is, omdat 
het wyckt, een weynich buygende. I 

Een bande ken alleen onder den dop brekende, maeckt veel schrabben. 
Als men den dop altyt effen plat houdt, dan en kander gheen sant onder. 
Slypt sa langhe met een lichte hant als ghy kont, want de schrabben komen 

als men styf douwt ende datter grof onder is. 
Het slypen maeckt a) de put tekens ende schrabbekens even diep, alst wel gaet. 

Als men opt becken polyst recta linea, so polyst dien diameter best qure pars est 
motûs hujus recti. Daerom moet men het deel, dat donclcer blyft, daerna keeren; 
tensy dat men door het polysten bevint dat het becken puttich ende heuvel­
achtich is ende dat ment daerom so keeren moet. 

Meughelick is het yser hier harder ende daer sachter, ende also daer minst 
slydt, ende hier of daer minst roest . 

. Dat het glas aenden rechten diameter best polyst ,is omdat den dop, over ende 
weer hellende, gedouwt wort. So polysten de kanten voor ende achter meest. 

Uyt al dit blyckt dat de grootste glasen of met de armkens 1) de beste syn. 
Want men kan de kleyne setten ende douwen nadat se polysten van noode hebben, 
ende andere niet, maer gaen altyt recht deur. 

Het peck bryselt oock wel onwetende van den dop ende kretst onder het glas. 

Eer men styf polyst mach men met de vyngher de stoffe ex poris ferri met wat 
vochticheyts wryven. 

12en July t'Amsterdam sleep ick sonder schrabben totten Engelsmans by den 
Dam 2), alleen daerom (denck ick) , omdat hy my 2 of 3 mael de canten vant becken 
wel de de b) afvaghen. Opt laetste streeck ick met een schoeleer meest al het sant 
af, ende het becken wert byna drooghe. Hy dede my al heel nat slypen tot opt e) 
laetste toe. Hy polyste daerna noch op een hardt becken met nat potey, dat hy 
met de vynghers uyt een potken met water nam; polyste traech ende styf; "traech" 
(seyde hy), "opdat d) het door de warmte niet en soude breken." Hy en mocht 
niet lyden, als ick polyste, dat myn handen vet waren, seggende dat het so wel op 
het leer niet en vattede. 

a) lIIaeck~. _ b) de. _ e) op - d) omdat. 

* * * 
1) Cf. ci-dessus p. 382, n. 1 ct 3. 
2) C'était la seconde fois qUl' BREECKMAN travaillait chcz cet artisan, ll1cntionné ci·dcssus p. 308. Noto 

ici que HORTENSlUS, depuis peu fixé à Amsterdam, visita alors égalelllcnt un lunctier de eette ville, et écrivit 
Ic 10 janvier 1634 à SCHICKARD à Tübingue: "Vitrn duo pro telescopio spero me tibi transmissurum, qualia 
in Gcrmania non faeile reperics ; jam nune adfui artifici et jussi convcxllm praeparnrc" (Stuttgart, La1Ulcsbibl. 
lllS Q. 201a, fol. 56). A partir du printemps de 1635, CONSTANTIN HUYGENS, voulant faire tailler un ven'c 
hypcrbolique pour DES CARTES, employait aussi les services d'nn tourneur d' Amstcrdam, dont la demrcure 
reste d'ailleurs inconnlle. 
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Als hy het sant met het leer afvaeght, ist noch 50 nat dat het sprynckelt ende 
vaeght het rasschelick af, id est celeriter et frequenter recto motu. De canten vant 
becken afstryckende, kromde hy syn vyngher wat na onder toe om het sant daer 
oock af te vaghen. 

PAULUS RUYSCH t' Utrecht 1) slypt altyt dweers over het centrum ende bevindt 
dat het glas also de forme vant becken beter houdt, twelck hy met een koper 
mal proeft a), die na het becken 50 gesneen is. 

Hy slypt met ameril heellanghe totdat de glasen daerin schynen. Hy wascht 
den ameril fyn, gelyck de lavuerwassers 2), do ort kloppen in een I houten baxken. 
"Want," seght hy, "daer blyven anders eenighe kleyne broxkens in den ameril, 
die sa hart syn, dat se met slypen niet fyn genoech en breken" b). Hy slypt van 
den eersten af met water. 

Om te maken dat het glas de hyperbole gelyckt 3), daerdoor al de radij in unum 
punctum exactè concurrunt, so maeckt d'een syde bol ende d'ander syde hol, 
doch sa hol niet als d'ander bol is. Polyst dan de holle syde al drayende c) gelyck 
eenen top; so sullen de deelen naest de kant meest afnemen ende de radij, door de 
uyterste deelen gaende ct), verder concurreren gelyck de middelste. Ofte drayt 
een bol glas op een becken, dat een stuck van een conus is, met rechte linien naer 
het centrum toe. Ofte op een becken dat een hyperbale is, doch vlacker dan de 
bollicheyt des glas, dat men slypen wilt. 

In stede van de 3 armkens 4) mach men eenen rynck ronsom het uyterst van de 
armkens vant glas stellen. 

18en J uly sleep ick op myn ysere becken een glas van 1112 duym groot recht gins 
ende weer e) ; ende alst sant heel fyn was, liet ick het drooghen ende polyste byna 
op het droogh yser sonder schrabben, sachtjens gins ende weer schuyvende. Het 

a) proef. - b) pas de guillemets. - C) dryende. - lI) d'abord gaende meest ajne/lle/lj puis meest a/nemelt 
barré. - e) recht gins CIIde weer deux fois. 

I) Pour Ie séjour de BECCKMAN à Utrecht, vcrs cette époque, cf. ci-dessus pp. 352-354. On y trouvait alors 
plus d'un PAULUS RUYSCH. Le nûtre est probablement I'arpenteur dont on con serve une carte de terra ins 
situés hors de la villc, dessinée en 1633. Il fut admit arpenteur Ie 7 avril 1635 par les Etats d'Utrecht, à la 
suite d'une requête, ou il signale ses préoccupations astronomiques journalières ("eenige jaren ge­
oeffent heeft zoo in de geometrie als astronomie, doende alsulcx daeraff zyne dagelicxe professie") (Re­
gister van acten, cOlllmissien etc., r635-r636 j Archief der Staten, no. 349). A cette occasion il est appelé 
"schout van De Bilt",comme dans un ac te de 1636 et dans un autl'e de 1643, ou il figul'e encore comme 
marchand de vin. Il s'était marié aVeCMARGARETHA DE MONTE VALDONA et fut Ie père de HUGE RUYSCH, 
"professor geometrire" à U trech t. 

2) SUl' eux cf. t. I I, p. 125 et Ie discours inaugul'al pl'ononcé par BEECKMAN en 1627 au t. IV. 
l) SUl' les efforts de BEECI,MAN pour éliminel' l'aberration sphérique au moyen de verres hyperboliques 

cf. t. Il, pp. 210 et 295 et ei-avant pp. 98, 233, 234, 247, 257, 375, 384 et 398. Pour d'autres propositions 
tendant au même but cf. ci-dessus p. 47, n. 1 et pp. 46-47, 255, 256-257 et 259-260. 

4) Cf. ci-dessus p. 382, n. 1 et 3 et p. 383' 
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was in de midde laetst gepolyst. Het stof blies ick dickwils van het becken, dat 
door het polysten vergaderde. lck polyste wel een uere over. 

Men moet ondersoecken of het glas aen de kanten meest afneempt als men 
licht over het becken schuyft of dat het aent becken kleeft. Dat sal men sien aen 
het polysten, wanneer het midden eerst klaer wort of aen de kanten. 

Als het becken vochtich is, kommender lichter scrabben in het glas dan alst 
droogh is, want dan kleeft het glas so dicht aent becken dat het over het minste 
sandeken niet rollen en kan, maer schuyft ende wyckt niet. Daerom slypt op een 
vochtich becken lichtveerdich ende voorsichtich ende maeckt redelick nat; sa 
raeckt ghy de gront best. 

Als men met een schoeleer het becken nat afvaeght, sa blyft er het fyne sant 
alleen op, dat in poris sidt. Ende men mach dan vry polysten. 

Als men 't glas op den dop sedt, sa en behoorter gheen lacht tusschen het peck 
ende het glas geintercipieert te worden, anders schynt het glas gespickelt ende 
men kan sa wel niet sien, wat a) voortganc men int slypen ende polysten ghedaen 
heeft. 

Om dit te doen sal men het glas opt becken warm maken ende men sal sien, dat 
het peck tegen het glas aen vloeyende, het glas swart doet schynen. Ende om 
eer ghedaen te hebben, drayt het glas eens omme; 50 sal het peck aHorn aenkleven 
ende de locht doen verdwynen ende onder het peck menghen, dat sy de swartheyt 
vant glas niet verhinderen en sal. 

De slypers nemen geweyckt sant. Meughelick dat het hen sa, met het water 
beter menghende, lichter gebroken wort, ende niet ongemeynckt ende gebroken 
en blyft. I 

De broxkens van de potey en maken opt leer int polysten gheen schrabben, 
omdat se licht breken seght den Engelsman t'Amsterdam 1). 

JOHANNES SACHARIAS 2) seyde, dat de sandekens int polysten binnen int laken 
gaen sitten ende 't glas loopt daerover sonder schrabben. 

Als ment sant nat maeckt, dan merckt men eerst offer noch grof in is, int slypen 
aent kretsen. 

Hrec scriba ut intelligam ipse quàm fuerim in agenda varius et quàm ineptus 

. . .. 
I) Pour lui cf. ci-dessus pp. 308 et 383. 
2) POUT ce lunetier de Middelbourg, cf. ci-dessus pp. 249-250,376 et 376-377. 
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ad imitandum quod in allijs vidi; fortè quia semper muto, aliquid indagans quod 
inter agendum in men tem venit. 

Heft den dop int slypen dickwils op, so sedt ghy hem op het grove, ende breeckt 
de sandekens haestigher. 

Maeckt het becken so nat dat het sant teghen de gront van het becken gedouwt 
kan worden ende also fyn genoech geperst worden. 

Droogh opt ysere becken polysten, is beter dan nat, omdat het sonder stooten 
gaet ende also gelyckformigher. Ende isser wat ongelyckx int glas, het heuvel­
achtichste polyst eerst; ende dat afgenomen synde, de reste. Maer opt vochtich 
becken stoot het glas so hier, so daer, dat alle plaetsen gerocht worden, byna ge­
lyck op leer of laken, al a) en syn de plaetsen niet al te gelyck. 

Als ghy het becken met het schoeleer afvaecht, so vaecht u leer oock af, so­
datter b) geen sant aen en kleeft, ofte stootet teghen een eynde des beckens. Ofwas­
ser ende slyngert het sant af. 

Men kan int polysten het becken bewryven met tripoly ot raode aerde. Of wat 
natte potey aent glas met de vyngher strycken, of teghen het glas blasen, sodat c) 
het vochtich wort. 

Als de blaeskens int glas doort slypen doorbreken, dan kommen der oock scrab­
ben in door de sprinkelen, die onder het glas kommen, want sy syn oock glas ende 
hardt. 

Men moet heel nat slypen omdat het sant, dat aen het becken plackt, daeraf 
schueren mach. 

Aist becken droogh wort, so ist wat be roest , welck roest oock helpt polysten. 
Vaeght een plaetsken vant becken schoon af met een leerken, dan en blyfter 

geen sant onder; ende polyst daerover. 

Tot desen 25en Julyen heb iek geen glas opt becken gepolyst dan by gevalle, 
ende en kant niet meer doen. Meughelick dat ick het glas al te dickwils afvaghe, 
ende datier daer altyt wat stof aen blyft hanghen. Gae daer al te slordich mede toe: 
aen de doecken hanght wat d), aen myn handen, armen, etc., die icl< hier ot daer 
oplegghe als ickt glas wassche, niet wel afschuddende, de handen niet wel wassen­
de, aen myn bestoven kleederen met de armen etc. rakende. I 

2Sen J uly tegh en a vont sleep iele met gesift ende geweyckt sant lichtveerdich ende 
langhe, de kanten vant becken dickwils met een leer styf ende schoon afveegende, 
ten laetsten met het leer het ghcheel becken afvagende wel schoon; ick sleep 

U) als. - b) datier. - C) dat. - ti) wart. 
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altyt ontrent het midden. Also polyste ick eerst droogh, heel sachtjens; daerna 
een weynieh vochtigheyt met myn vyngher telkens op het glas doendc of daer 
op blasende, doch altyt saehjens, niet styf douwende. Aldus langhe doendc a) 
wast fray gepolyst sonder schrabben; iek was in als wel 2 ueren besieh. Het glas 
Ph duym in den diameter. 

Als ick rondtgaende sleep, so werden de kanten eerst gerocht. Ende als het sant 
fynder geworden was, quam het ooek aen de midden; maer als iek polyste, so 
was de midden eerst claer. \Velck beyde go et is, omdat het midden, het voor­
naemste synde, met het fyn sant so diepe putten niet en krycht endc int polysten 
langher gewreven wort, ergo schoonder. lck sette den dop elcke ganghe int midden 
vant becken ende al slypende maeckte iek ronsom eenen rant, daer iek binnen 
bleef, endc die ick somtyts afvaeghde. 

Al vaeght men het becken heel schoon af, daer blyft noch stof in sitten, da de 
scheuringhe maeckt int polysten ende wort al polystende fynder ende fynder. 
Int eerste polyste iek met een lichte handt, int laetste wat harder. 

26en J uly heb iek een glas opt becken gepolyst, droogh, recta linea. Ende als ick 
in een doncker camel' daerdoor de huysen opt pampier liet kommen, sach iek dat de 
recht perpendieulare linien, ofte staken, pertinent schenen; maer tgene, dat transver­
sim door die staken ginck, en sach iek nict; maer als ick het bovenste vant glasken 
ter syden stelde, so sach ick het beyde, maer veel donckerder dan te voren het 
perpendiculaer alleen. lck achte dat de rechte strepen int polysten meest eene 
wech syn blyven staen. Ende als die recht overende stonden, dan sach men de 
perpendieulare staken perfect; maer hetgene dat transversim was, moest inghc­
krompen schynen ende also in het rechtstaende geoblitereert. Macr als de strepen 
horisontaellaghen, sosach men de dweers stockxkens wel; maer omdat de recht­
staende groot syn, so sach men die oock een weynich. 

JOHANNES SACHARIAS 1) seyde, dat het sant opt laetste veel fynder wort dan 
potey; ende dattet daerom 50 schoon polyst. 

Den Engelsman 2) dede my int slypen het sant opt laetste op het becken houden, 
seggende: "daer moet stoffe syn omt schoon te slypen" b). 

SIRTURUS c) 3) dicit in majori manûs ambitu vitrurn circa margines magis teri. 
ld fit quia ob majorem moturn, cum manus retrahitur, vitrum magis cum capulo 
inclinatur. 

a) dOei!. - b) pas de guillemets. - C) Syrturus. 

* '" * 
I) Le lunetier de Middelbourg; cf. ci-dessus pp. 249-250, 376, 376-377 et 385. 
2) Cf. pour lui ci-dessus pp. 308, 383 et 385. 
3) Cf. p. 52 du Telescopilt1ll (Franco/uT/i, I6I8) de SIRTORI, dont Ic titre exact est donné au t. 11, p. 210. 

Journaal van Beeckman III 26 
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lek achte dat men sieh van vettieheyt mort wachten, omdat het sandt daer 50 

aen cleeft dat ment niet en kan afslyngheren, uyt het water kommende. Want het 
water en houdt aende vetticheyt niet, ende so blyft het sant daeraen. 50 moet 
men dan het glas wel schoon afwassehen ende wryven datter geen vetticheyt 
aen en blyft, noch aen de hande oock. I 

Als ickt l' glas aen den vuylen doeek vaghe, so blyckt int afwasschen dat het 
vet is, want het water en blyft er niet aenhanghen. Daerom moet men met veel sant 
slypen (so dede de man 1'Amsterdam 1)) omdat de vetticheyt (denck iek) vant 
beckcn oock afschueren soude. 

Slypt dan eerst met een rouwende groot glas ende het sant fyn synde met het­
gene ghy geprcpareert hebt, volgens t'voorseyde. 

Als men op de midden van den dop meest douwt, dan ist in de midden eerst 
gepolyst. So ooek int slypen, ende men kan sieh daerna reguleren. 

lek sleep den 6en Augustus, sonder na het glas te kyken totdat het al gepolyst 
was, nat, ende en sach daer geen scrabben in; dencke omdat iek noch vetticheyt, 
noch sto~ etc. daeraen en streeek, gelyck mettet bekyeken geschiet. lek en vaeghde 
het becken oock niet af, noch aen de kanten, noch in de midden, maer sleep so nat 
datter genoech afdrupte. lek begon met grof, sehrael sant. 

JOHANNES SACJlARIAS 2) seyde dat syn vader 3) hem leerde knaps afslypen son­
der onderentusschen daer af te gaen, waervan hy reden gaf omdatter <dOOf> a) 
het een of het ander ongeluc1{ soms b) sant op raeckt. Maer ick achte dat het onder­
entusschen roestende, wat vetticheyt bybrenght; want het roest is half vier, de­
wyl het gevylt yser, in de keerse geblasen, vlampt ende gewet wordende, vier geeft 
etc. Maer de materie van vier is vetticheyt gelyek men allom siet. 

Ick douwe t' Amsterdam so styf int slypen dat iek sweette ende de man 1) de de 
my somptyts rusten. Ick dencke omdat iek altyt byna het yser raken soude ende 
niet grofs onder het glas kryghen; oock om te eer gedaen te hebben. Int laetste, 
alst becken begon droogh te worden, en liet hy my niet rusten, maer was dan 
strax gedaen. 

JOHANNES SACJlARIAS vaeghde syn glas al dickwils met een sponsie af om te 
sien, ende oock met syn hant om droogh te maken. Hy vaeghde met de sponsie 
oock de kanten van den dop aent glas, ende spoeldet heel in veel waters. 

a) door manque. - b) au tieu de SO/llS, Ie ms porte van. 

.. .. * 
1) Pour Ie tourneur d' Amsterdam, cf. ci-dessus pp. 308, 383, 385 et 387. 
2) Pour lui cf. ci-dessus pp. 249-250,376,376-377, 385 et 387. 
l) SACHARIAS ]ANSI:N Jo Middelbourg et à Amsterdam; cf. ci-dessus p. 376, n. 2. 
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12en Augustus heb ick voor de derde reyse t' Amsterdam tot den Engelsman 1) 
leeren slypen ende sleept een en halven achtermiddach lanck ende de knecht was 
altyt by my, ende liet my somtyts alleen. End~ al dat ick sleep, was sonder 
schrabben. 

Dede aldus: Dede seffens soveel sandt op het becken dat het glas daermede 
geformeert kon de worden, doch somtyts wasser wel wat te veel, somtyts dede 
icker wel noch eens wat op. Int eerste sleep ick alleenlick in de midden, ende 
alst sant redelick fyn geworden was, dan oock aen de kanten. Anders, seght hy, 
blyft het sant al te grof aen de kanten hanghen. Alst sant dan noch fynder is, 
so vaeght hy het becken ron som aen de kanten met syn vyngher af, syn vyngher 
wat nederwaerts buyten het becken buygende, ende slypt dan een weynich aen 
de kanten, die afgevaeght syn, dry of vier mael, ronsom gaende, sonder veel in 
de midden te kommen. Dan blyft het grove, seght hy, aen het glas hanghen, dat 
noch ontrent de kanten gebleven soude moghen syn. 

Nota dat hy met eene drooghe vyngher het becken afvaeght: anders, seght hy, 
neempt de natticheyt van de vyngher van de kanten al wat sant mede, ende dat 
drupt of kleeft op het becken, al vaghende. Wascht dan het glas met den dop 
ende de handen wel schoon af, ende slypt so nat alst is, ende slyngert het nat opt 
becken af 2) I. 

Nota 3) Hy 4) en drooght syn handen noyt af, noch oock het glas. Slypen 

Alst nu noch al fynder is (het glas int slypen door de natticheyt van het becken 
stoot al dickwils, ende seght dat dit geen quaet en doet), sa vaeght hy het becken 
wederom met syn vyngher (als vooren ende de muys van dese!fde handt) 11) ronsom 
aen de kanten af, houdende ondertusschen het glas in syn slynkerhandt, omdat hy 
met die schoone handt ronsom de kanten vant afgevaeghde becken slypen machte, 
sonder datter eenich sandt van de handt op het becken geraken konde. Ende wast 
dan wederom het glas, dop ende handen schoon af. 

Ende als ghy dan wederom begint te slypen, sa begint altyt van de kanten eerst, 
want hy seyde: "Sedt altyt op de kanten eerst aen, dewyle dat het daer grootst 
blyft ende meughelick daer wat grof int vaghen gerocht is" b). Ende al hoort ment 
somtyts onder het glas kraken, dat en is geen noot, seght hy C), ten is maer bryse-

a) pas de parenthèses. - b) pas de guillemets. - C) Ie ms porte: seght is. 

1) Pour la première visite de l'auteur chez cet Anglais (23 septembre 1633) cf. ci-dessus p. 308, pour la 
seconde (12 juillet 1634), ci-dessus p. 383. Notons que c'était Ie samedi, 12 août 1634, que BEECKMAN vi­
sita DESCARTES à Amsterdam, engagea les discussions relevées ci-dessus p. 349, n. 3, et lui prêta Ie livre de 
GALILtE (cf. cl-dessus p. 356). 

2) On lit encore: "Verte 4", renvoi à fol. 452verso, ou la présente note est continuée et que nous Iaisons 
suivre immédiatcment. Pour les notes ordinaires intermédlaires, cf. ci-dessus pp. 351-360. 

3) Ce mot est précédé de l'indication: "Verte 4"; en effet la présente note est une suite immédiate de 
celle qui se termine au bas du fol. 449recto. Les notes suivantes SUl' Ie rodage des verres constituent une sêrie 
qui se termille au bas du fol. 456recto et se trouvc au milieu des notes ordmaires. 

4) Le tourneur anglais d' Amsterdam. CI. sur lUl cl-dessus p. 388, n. 1 ct ccttc page 11 1. 
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lynskens van het glas of van de perk, die met polysten wel uytgaen. Alst nu noch 
al fynder is, so vaeght hy het ron som met een styf leer af, 2 of 3 vynghers breet 
synde, ende steec1d het leer met een eynde in syn mont of lecht het op een schoon 
plaetse. Het becken is int slypen altyt sa nat dat men de klaerheyt van het becken 
nu ende dan siet. 

Als men nu noch wat geslepen heeft, so vaeght men met hetselfde leder het 
becken aHom wel schoon ende styf af; ende ist a) te drooghe, sa dropt men met een 
vyngher op het becken wat nats, maer moet nu niet seer nat syn. Daerna vaeght 
men het beclcen met hetselfde leder noch eens so schoon ende suyver af; ende ist te 
drooghe b), dropter sooveel waters op dat ghy het becken int slypen bequamelick 
opdrooghen kont, ende int opdrooghen kyckt somtyts oft glas noch nat is, ende 
blyft aHorn al slypen totdat het glas onder drooghe is. Dan salt sa blyncken dat het 
maer weynich polysten van doen en heeft. Maer 50 ghy te langhe slypt, so kryght 
het glas ysermoudts door de drooghte, want men slypt altyt styf douwende, vant 
begin tot den eynde toe. 

Hy slypt altyt ront alderweghen ende kruyswys, doch al fOnt. Hy neemt wat 
schuersant, doch het schynt dat het hem daer niet op aen en kampt. Int begin vant 
slypen heft hy het glas somtyts op ende set het op de santhoopkens om die te bre­
ken; doch andersins, seght hy, raeckt het al genoech onder het glas, al slypende. Als 
hy te veel sant genomen heeft, so slynghert hy een deel al slypellde af. Het becken 
is so gestelt in vochticheyt dat men tot het afvaghen toe met het leer de stoffe 
int slypen nu ende dan by broxkens af siet vlieghen op de kleeren ende ronsom. 
Hy C) vaeght het becken opt laetste met eellieer af, omdat de stoffe dan smeerich 
is ende <de> u) hant is te sacht om schoon af te vaghen. Want opt laetste moet 
men de stoffe opt c) becken verminderen; sa wortse fynder. 

Nota. Beydc reysen, als men het becken met het leer heel afvaeght, en mach 
men het glas niet wasschen, want het wort daerdoor al te nat. 

Hoe rasscher men slypt ende hoe styver men dout, seght hy, hoe beter dat het 
glas wort, oock op het alderlaetste. Int alderlaetste slypt het meest in den midden, 
niet seer dicht aen de kanten gaende, of daer misschien wat grofs gebleven ware. 

Als men het becken de tweede reyse met de vyngher afgevaecht heeft, moet 
men het glas eerst wasschen eer men der mede gaet slypen. Maer de eerste reyse 
afvagen de als vooren. I 

Int f) slypen set hy het becken geheel vast; hy slypt ende polyst sonder kanten 
aen het glas te slypen. Hy polyst op een leer, dat geluw is, synde van een schee 
van een rapier. Hy wryft met de vyngher de natte potey so langhen op het leer, dat 
het leer drooghe wort, ende al polystende blaest hy somtyts het stof van het leder 
af, dat ter van de potey of andersins hier of daer vergaderen mocht. Vetticheyt be­
derft het leder, daer men mede polyst, omdat het glas dan op het leer niet vatten 
en kan, macr loopt dacr te glat over. Ick sleep glaskens van /112 duym ende was 

a) is. - b) iót te dl'ooghe j·S. - C) gil". _. d) de rnanque. - e) op. - f) in. 
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over elck ontrent een uere besich. Hy waschte het glas ende syn handen in een pot 
vol waters, die ontrent een voet wyt was. Syn polyst leder was ontrent 4 vyngers 
breet, vast gemaeckt op een plat bordeken ontrent een voet lanck, het bordeken 
vast gestelt op een styve banele 

Hy seght dat hy wel somtyts op het becken spuyght, maer alleenlick om de 
stoffe dicker te maken. 

Hy seyde oock (nota) a) :"Tegen dat ghy het becken afvaghen sult aen de kanten, 
so slypt meest in de midden dat het sant uytwaerts gaen mach" b). 

Ick sleep tot synent teghen syn order als hy der niet by en was, recht gins ende 
weer, traech, sachjens ende twas al goet c); thuys kommende en konde ickt niet 
weer sa goet maken. 

De kleyne fyne streepkens, seght hy, die der opt laetste in kommen, syn van de 
peck of bryselkens van glas ende gaen wel uyt met polysten. 

Hy hielt het sant solanghe op het becken totdat hy sach dat de santputtekens 
met dat sant fyn wordende,souden kannen uytgaen. "Daerom", seyde hy, "alsmen 
groote glasen slypt, moet men veel sant daerop doen ende langhe op het becken 
houden" b). 

Hy seght dat hy somtyts op het becken spuyght, niet om nat te maken maer om 
dick te maken dat het so dun niet blyven en soude. Ick dencke dat hy meynt als d) 
de stoffe te vroegh fyn geworden is, of dat, om de natticheyt wille, het becken al te 
veel bloot geraeckt ende te seer gerocht wort. 

Eer hy het glas met den dop afwast, na het afvaghen met de vyngher, 50 slypt 
hy noch wat aen de kanten eerst ende oock in de midden aHorn, meugelick omdat 
de stoffe, drooghe synde, het grove door de tayheit aen de kanten van het glas 
soude blyven hanghen. Ende dan wascht hy het af, etc., Dat mach oock de reden 
syn waerom hy er somtyts op spuyght om de stoffe taier te doen worden, ende 
also het grove met den dop wech te nemen. 

De knecht, die my wees, was altyt seer bekommert dat ick de kanten int eerste 
niet genoech en rocht, seggende dat daer veel aen geleghen was. 

De meester, als ick de eerste reyse 1) sleep, seyde dickwils teghen my: "Gy moet 
al hart douwen" b). Hij dede my sweten. 

Hy wilde hebben dat iek int slypen myn hant boven op den top van den dop 
hielde, segghende: "Het gaet so beter" b). 

Hy seyde: "De fyne streepkens gaen uyt, als ment glas daerna op het leer voorsz 
polyst" b). I 

lck achte dat ick in myn bec1cen de kanten niet schoon genoech en vaghe, want 
het is dick. Ende alser aen de kanten, al ist beneden den rant, wat grofs hangt 
ende dat het door de nattieheyt gemeyn is tot boven aen de scherpte van de randt, 

a) pas de parenthèscs. - b) pas de guillemets. - C) Ie ms fait en co re suivre: hoe iei<. - d) al. 
* • * 

1\ Le 23 septcmbrc 1633. Cf. ci·dcssus p. 308. 
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so kan het glas, al slypende, dat wel na sich nemen, principalick alst so verre 
over de kam raeckt dat het een weynieh helt. 

Het schyndt dat die fyne streepkens int laetste kommen als het sant, al te droogh 
wordende, het glas daermede teghen het yser scrabt int opdrooghen, dat is, int po­
lysten opt becken. 

De kanten op een holder becken af te schueren maeckt datter int slypen geen 
peck af en valt, noch oock geen beuselynghen van glas af en kretst a), want noch 
peck noch b) kanten en raken dan het becken niet. 

My duncke dat ick int laetste int opdrooghen al te veel sant daerop late, want 
daer onder schuylt al wat grofs. 

Den 1gen Aug. 1634 1) hebbe <ick> c) 3 of 4 glaskens op myn becken geslepen ende 
gepolyst sonder schrabben, doende byna gelyck iek op den 12en Augustus t'Am­
sterdam laest geleert hadde 2). Doch omdat myn becken grooter is, so hebbe ick 
het met het leder wel 3 mael schoon afgevaeght. 

Ende terwylen ick de kleene glaeskens van 11/ 2 duym sleep, <sleep> d) iek 
meteenen een grooter glas van 3 duym, hetwelcke ick besichtigde e) altyt, daer ick 
vreesde dat wat scrabben souden kommen. Vooreerst om het sant wat te breken, 
also dat het ontrent so fyn wert dat het genoech was om het kleyn glasken (somp­
tyts om 2 kleyne seffens) toe te slypen. Daerna, als ick het becken afgevaeght 
hadde, so begon ick met het grootste glas altyt, ende maeckte het becken daermede 
effen, ende met het kleyne bleef ick altyt in de midden. Int opdrooghen wreef iek 
eerst met het groote, offer misschien wat grofs onder schuylde, ende maeckte het 
becken al se er nat, opdat ick tot op de gront vant becken al slypende geraken 
konde. Sy waren al goet, al en sach ick so naUwe op het peck niet ende al en sleep 
ick de kanten niet af. Int opdrooghen sleep ick al rondt; maer vyf of ses f) keeren 
ront gedaen hebbende, streeck iek lanckx gins ende weer een reyse 2 of 3, ende dan 
weerom so, totdat het so drooghe wert, dat ick niet meer ront gaen en konde. Dat 
was so na op laetste, dat ick maer een streeck 10 of 12 meer en streeck, so langhe 
totdat het so drooghe wert dat het ruyste. Ende dat gaf de beste glas. Ick streeck g) 
al rasch ende styf over ende weer, somtyts eens het glas, al schuyvende, van het 
becken losmakende, somtyts oock, sonder schuyven, opheffende. Als iek over het 
natte schuyvende aent eynde het drooghe rochte, dat gaf dan meer glans. 

Als ick de glasen met de doppen ende handen afwiesch, so spoelde ick se daerna 
in daer ende vers water af. Doch en weet noch niet oft nootsakelick was. Alst al 
opgedrooght is ende dat ick opt glas noch wat mist sie, so blase icker eens op; ende 
stellende het glas so vochtich opt becken, polyste wederom, ende so voorts dickwils 
doende, ende en sie niet datter daerom te meer schrabben inkommen alst sant 

a) krets. _ b) Je ms porte: non. _Cl ick manque. - d) sleep amis. - e) besichde. - C) 016. - g) streek. .. .. .. 
1) Ce 19 aaût était de nouveau un samedi. 
2) Cf. ci-dessus pp. 339 svv. 
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slechts genoegh gebroken was, twe1ck geschiet alser weynich of niet nae het afva­
ghen met het leer op het becken blyft. I 

My duncke dat ick bevinde dat men int slypen sich moet wachten van vetticheyt. 
Ende daerom ist go et dat men met grof sant begint; also wort het becken ge­
schuert. Ende het glas met handen noch doecken af en vaeght. 

Het schynt oock, alst becken int opslypen heel drooghe wort, ende dat men al 
blyft polysten, so kommen der witte streken int glas, als men styf dout. 

Als men int slypen niet styf genoech en dout, so en gaet de vetticheyt van het 
becken niet wel af Daerom, als men opt laetste vreest datter door het styf douwen 
schrabben kommen sullen, so mach men een ander glas nemen ende het becken 
daermede prepa!-eren. Daerom moet men oock knaps afslypen want het roest 
schynt vetticheyt mede te brenghen. 

Nadien ick bevonden hebbe, gelyck vooren 1) staet, dat de glaskens, op het ysere 
becken gepolyst, in se keren stant de dweerse stockxkens op het pampier niet en 
vertoonen (hetwe1cke ick seyde te kommen omdat door het gins ende weer schuy­
ven int glas onsichbare striemkens geraken, nadatse alderlaest ende styfts gedout 
van het becken kommen) a), so dunckt my geraden, alst glas al gepolyst is, datmen 
het becken dan wederom preparere met een groot glas ende dan op een nieu g2.e 
polysten, doch sachjens gins ende weer schuyvende om also de voorseyde striem­
kens h), die door hart douwen daerin gekommen syn, uyt te kryghen. 

Omdat men so styf douwen moet, principalick c) in groote glasen, so salt go et 
syn dat men het becken vaststelIe, also datter een stock uyt het center neerhanghe, 
die al buygende, op den dop stoote, gelyck vooren 2) staet_ Also sal oock de midden 
des glas door het douwen also wel polysten als de d) kanten. 

Omdat het becken so groot is, so neme ick 2 of 3 glaskens seffens, om opt laetste 
te sien hoe het best gaet. Ende so wort oock het sant beter fyn. Maer één alleen 
gaet sekerder met het uytslypen, want hoe langher het geslepen wort, hoe suy­
verder. 

My duncke, als ick opgedrooght hebbe ende dan wederom nat make, dat het 
water so wel met de stoffe niet en menght, ende dat het glas so dicht niet meer 
aent yser kommen en kan, of ten loopt over eenighe sandekens sonder die wech e) 
te kannen stooten; of door het nat maken wort yet grofs, dat in poris vant becken 

a) pas de parenthèses. - b) strieven. _cl prillcipalis. - d) als te. - e) wecht. 

* * * 
I) Cf. ci-dessus p. 387. 
2) Cf. ci-dessus pp. 232, 233, 242-243, 244, 245, 246-247,251,264,307,308 et 379. 
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sadt sonder uytsteken, los, ende kompt boven opt becken, daer dan de scrabben 
van kommen. 

My dunc1~e, als a) ick tbecken de eerste reyse met het leder aen de kanten af­
gevaeght hebbe, dat ick al styf moet douwen met redelicke vochticheyt, opdat b) 
alles terdeghen breken soude, dat noch ergens schuylt. 

My duncke dat ment glas opt laetste, principalick als men opdrooght, niet en 
behoort op te lichten, want men kant so net niet meer setten of t'gene aen de kan­
ten hanght, racckt daaeronder. Dats misschien d'oorsake dat den Engelsman 1) 
syn glasen opt becken niet heel op en polyst, want sa haest als hyt eens besien 
heeft, en derft hyt niet meer daerop setten. I 

My dUllcke dat de scrabben kommen als de stoffe te nai. is opt laei.ste (want alse 
drooghe wort, so en hoort men geen kretsen meer) C) ofte omdatse onder de stoffe 
kleeft, die so tay is, dat het glas de gront van het becken niet raken en kan, ofte 
omdat het grove aen de kanten kleeft als de stoffe tay wort, of omdat het grove 
al drooghende fyn wort door het slypen, ofte om alle dry de reden wille, elck wat 
doende 

Eer ghy u glas wast, slypt so langhe totdat het bccken byna drooghe is. So sal 
het grove aen het glas blyven hanghen door de tayheyt der stoffe endE: sal so af­
gespoelt werden. 

Als men int eerste, als het sant noch grof is, int slypen styf dout, 50 dunckt my 
dat het sant ongelyck breeckt. Want het gene dat door het styf douwen gerocht 
is, heeft kleynder proportie teghen hetgene dat ongerocht blyft dan of het van 
half so fyn en waer, ende kleeft ende schuyft het overgeblevene grove onder het 
fyne. Daerom, alsmen sachjens dout, so wort het gelycker fyn. 

My duncke dat ick tot noch toe, 25en Aug., niet genoech verdacht geweest en 
ben op de gelegentheyt van myn becken, hetwelcke aen de kanten wat afhelt, syn­
de niet recht sphrerael, maer ontrent 2 vyngers breet. Aen de kant daer blyft de 
materie sitten ende laet het glas daerover gaen sonder de stoffe, alse fyn is, te ge­
raken. Hiervan kant syn dat ick so qualick my van schrabben wachten kan, want 
al ist dat de stoffe niet wel gerocht en kan worden, so wort se evenwel somtyts 
gerocht, als het becken natter als te vooren gemaeckt wort; ende so geraeckt het 
grove, dat daer van eersten aan is blyven sitten, in de midden van het becken. 

a) alst. - b) omdat. - C) pas de parenthèses. 

* * * 
1) Paur lui cf. ci·dessus. pp. 308, 383, 385, 387, 388, 389 et 391. 
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Daerom schuert ende slypt altyt veel aen de kanten, dat den dop half daerover 
gae, voornementliek int eerste, sa langhe als de stoffe noch sa grof is dat se serab­
ben maken kan. Dat sal iek morgen 1) proeven. 

Alsmen de dop boven op den top vasi hout int slypen, sa nemen de kanten meest 
af, omdatse dan meer waggelt. Dit dient om opt a) laetste, de hant nederwaerts 
houwende, te maken dat het midden sa haest polyst als de kanten, ende datter 
sa van de kanten niet af en kretst; want opt lactste stoot het <het> b) meest. 

Nota. Den 2en September 1634 hebbe iek beseheeliek bevonden 2) dat al myn fui­
selen den geheelen somer geleghen is geweest dat iek niet genoeeh gelet en hebbe 
op myn beeken: dat het aen den rant wat afhelde, dat is, wat platter was dan de 
reste. Twelck iek nochtans wel wiste 3), ende evenwel en quamt my niet in den 
sin dat iek aen de kanten niet genocch en wred; twelck iek doende, is altyt wel. 

Het beeken is e) ontrent J1 /z voet groot. Hei eerste 1116 uers vaghe iekt de eerste 
reyse met myn vynger af; de tweede 1116 uers de tweede reyse, de derde 1116 uers 
met het lapken aen de kanten, de 4de 1116 ueren met het lapken leer heel af, het Se 

1116 uers drooghe iek het op. lek wassehe myn glas ende dop al diekwils af ende 
sette het aen de kant eerst op; make dat iek altyt de gront vant beeken rake. De 
fyne scrabbekens nadat het opt beeken geweest is, polyste iek opt d) laken uyt in 
1116 uers. Als den kanten afgeslepen syn, dan kampt het sant beter onder den dop 
ende is eerst ende gelyeker fyn ende kommen min serabbekens. Polyst ooek beter. 

Uyt al dese futselinghen deses half jaer mach misschien wat goets kommen als 
synde meditatien gefondeert op geene gront. I 

In Sept. 1634 heb ick te Middelborgh tot JOHANNES SACHARIAS 4) wederom lee­
ren slypen ende polysten op myn yser becken. 

Hy spuyght opt la etste diekwils op het becken. 
Seght dat het kretsen kampt omdat het sant sieh met het water menght; als 

men dan de vyngher daerin steeckt, sa blyfter sant aen hanghen; selfs is dit sant 
int water tussen de gront ende het oppervlaek. 

Hy slypt geweldich langhe nadat de stoffe al fyn is, te weien totdat het eoleur 
van de stoffe op het becken ende op den dop acnt glas gelyck is, want dats een 
teecken dat het glas gepolyst is ende sa glat alst becken selve dat altyt glat blyft, 
want het swart coleur 5) kompt van de gladdieheyt. Ende dan en ist noch maer 

a) op. - b) het omis. - C!) Ie ms porte: ick. - d) op. 

I) Le 26 août était de nouveau un Samedi. Cf. ci·dessus p. 392, n. 1. 
2) Peut-être chez Ie lunetier d'Amsterdam, ou l'auteur se rendait ordinairement Ie Samedi. 
3) Cf. ci-dessus pp. 376 ct 394. 
4) Pour lui cf. ci-dessus pp. 249-50, 376, 376-377, 385, 387 et 388. 
!I) Pour cette couleur noire, cf. ci-dessus pp. 329 et 380. 
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op syn Amsterdams 1), also dat het noch soude moeten gepolyst worden op leder, 
etc. Opt laetste vaeght hy met de sponsy maer alleen a) de canten van het glas af om 
te meer stoffe te behouden. Hy en besicht maer een sponsy, dout se maer sachjens 
uyt, syn heele kant onder het water houdende, vaecht het becken al sachjes. 
Seght dat de natticheyt also het sant naer hem neempt sonder van de sponsy te 
laten vallen. 

Seght dat gins ende weder polystende op het becken, den dop te veel waggelt, 
segghende; "Niemant en kan met syn handen also den dop volgen" lJ). Daeruyt 
besluyte iek dit wagghelen. Seght hoe meer stoffe men op c) het becken blyft hou­
dende tot opt laetste toe, hoe beter. 

Hy set een cruysken of streepken op het glas om te weten wat syde in de verre­
kycker boven staen moet, also dat syn glas oock niet gelyek goet en valle. Sic 
antè in meis etiam notavi. So doet de man in Delft 2) oock in de verrekycker, die 
ick van hem hebbe. 

Gins ende weer slypende, segh ick, kryght den dop groote vlucht. Ende alsmen 
dan de hant wilt weerom na sich trecken, so blyft het opperste of onderste dat men 
minst treckt (want de hant en kan men juyst in centro gravitatis niet houden), in 
syn verkreghen vlucht ende also helt den dop. Maer als men met den dop ronsom 
slypt rI) ende al kleyner cirkelt jens maeckt (twelck SIRTURUS e) 3) noempt manûs 
ambitum), dan heeft staegh e1cke oogenblick, om alle plaetse des circkels, veran­
deringhe, also dat deselfde vlucht des dops niet en continueert. 

Hy polyst op sonder het becken se er op te drooghen ; hoe langher dat duert, 
hoe beter, alser slechs sop genoech is. 

Hy polyst op een kleyn plexken des beckens van een hantbreet of so, ende 
maeckt al kleyne cirkelt jens. Parvo hoc manûs ambitu forma ferri melius habe­
tur; major enim ambitus lineas reche propinquiores facit. 

Hy doet met syn vyngher een f) drop waters op het glas, opdat g) de stoffe door 
te veel natticheyt niet en soude difflueren ende also te min sop blyven op syne 
plaetse, die hy besicht. Maer als hy syn vyngher int water gesteken h) heeft, so 
slyngert hyse af, opdat g) het sant, dat uyt het water aen syn vynger met eenen ge­
komen is, daer afvlieghen soude. Hy aessemt oock over de stoffe op het becken 
ende de dop opdat g) de stoffe gelyck vochtich soude werden. Als hy den drop eerst 
opt glas gedaen heeft, so stryckt hy het glas sachs over het becken om te menghen 
ende te voelen offer geen sant onder en is. Alst I) dan niet meer en kretst, so doet 
hy als vooren. Seght dat hy het sop op een klyn plaetse beter byeen houden kan; 
cnd~ hoe vetter sop, hoe beter gepolyst. Opt alderlaetste sleep hy tot byna drooghe, 

a) allen. - b) pas de guillemets. - C) met. - d) d'abord slypt eJtde eenm; puis Cltde ecltm barré. -
e) syrtyms. - f) tno - g) omdat. - h) Ie ms porte: gcslete/!. - I) als. 

* * * 
I} Comme Ie fait Ie tourneur anglals d'Amsterdam (cf. ci-dessus p. 394, n. I). 
2) L'auteur n'avait pas menhonné ce tpurneur de Delft dans ces notes précédentes. 
3) Pour l'ouvrage de SIRTORI, cf. t. !I, p. 369 et ci-dessus p. 387. 
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doch sonder ruysschen, so styf dat het becken schudde, synde aen een I dick hout 
vast gemaeckt. Als hy afgevaecht heeft, of nat gemaeckt, so overloopt hy de 
stoffe soetjens om het krakende te breken of wech <te>a) stooten ende dan al­
lenxkens styver ende styver. 

Ben ontrent een uere besich om een syde te slypen ende te polysten van 11/2 duym 
groot. 

Hy dopte b) met syn natte vyngher opt glas welS of 6 mael eert C) gepolyst is. Om 
de stoffe niet al te vochtich te maken aessemt hy op laetste over het becken oft 
alleen over den dop. 

lék slype so langhe met één hant saghjens totdat het niet meer en kraeckt, dan 
alleynxkens styver met twee handen. Hy polyst altyt met twee handen aen den 
dop; dencke dat den dop so minst waggelt. 

Hy en raeckt noyt de kanten van het becken op 4 of S vynghers na, maer ick 
loope int eerste allom; bevinde dat het sant dan eer ende beter breeckt. Daerna 
vaeghe ick met de sponsy soveel af als iek wil, ende slype int laetste al ronsom 
het centrum van het becken parvis ambitibus, by beurte hier ende daer, ooek in 
ipso centro. Also houde iek de stoffe best ontrent het centrum. Als men opt laetste 
op een handt breet slypt, so en wort het so in langhe niet drooghe, omdat het glas 
daer meest altyt op is; soo wort de stoffe heel fyn, ende iek slype opt alderlaetste 
eenighe streeeken sachjens. Slypt op verscheyden pleeken van het beeken alst 
begint opt laetste te kommen; so sult ghy best uytslypen. 

JOHANNES SACHARIAS maeckt de schilderye in een doncker kamer recht met 
een platte spieghel, die h y in het backxkcn boven teghen het verhemelte horison tael 
vast maeckt. De reden is, omdat de radij teghen de spieghel van onder opwaerts 
kommende, de onderste hooghst ende de bovenste leeghtst wisselt. 

Als men veel bolle glasen van deselfde bolte in verscheyden gaten van de veyn­
sters stelt ende dan met soveel spiegelkens de vergaerpunten alle op het pampier 
byeen doet kommen, te besien of dat niet meerder claerte bybrenghen en sal, ende 
aldaer een hol glas stellende, een beter verrekycker sal maken. 

Als een bol glas scheuns staet, 50 nadert het vergaerpunt eo modo quo radij 
extremi in lente convexa antè concurrunt quàm medij, quia incidentia est obli­
quior. 

Als een platte spiegel scheuns staet, so siet men daerin beter alle dynghen <I) dan 
andersins, maer sy moet van metael syn, dat niet en verdobbelt. Also siet men 
dat een geslepen glas, noch rauw synde, daer men niet in spiegelen en kan,scheuns 
gehouden synde, alles vertoont. Vide an etiam hoc ad radiorum coactionem quid 
possit. 

al te manque. - h) dop. - cl eer. - rI) Ie ms porte: daer be/Cl· al, UI eell sp tegel alle d)'1t~llc1f. 
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JOHB SACHARIAS seght dat hy van begin tot het eynde een glas op een yser 
becken slypen ende polysten kan ende dat hy 50 de beste maeckt 1). Doch doet 
het selden, omdat het moyelick is, want het sant self wort vochtich :1) van syn swee­
tende handen, sodat hy het somers niet wel doen en kan. Als hy het doet, ende 
dat het sant door de vochticheyt begint te kleven, 50 maeckt hy het wat warm, 

Om een bol glas te slypen dat het na de canten toe wat platter sy dan in de 
midden ende also een hyperbole gelyckcr worde, doet 50 2) : 

Alst al geslepen ende gepolyst is, so spant een laken styf op een plat Lort ende 
maeckter een rondt gadt in de midden, half 50 groot als u bol glas is. Daerna vest 
u bol glas onderaen een drille 3), ende drilt also dat het center des glas altyt sy 
recht over het center van het gat; 50 en sal het midden des glas het laken niet ra­
ken maer alleen de helft nae de kanten toe. Op het laken dan tripoly of potey voch­
tich gedaen ende drillende, sal hei glas, dacr platter worden. Kondt het gat maer 
het 1/4 50 groot maken, I als het glas ende een rinck op 2 of 3 van laken legghen, plat­
ter ende platter na de kant toe, 50 sal het glas worden volgens het laken, dewyle 
voor desen gesien is dat het glas met polysten op laken een weynich af neempt; 
ende men heeft maer een weynich te doen. Daerom, als ghy wat gedrilt hebt, proeft 
telkens op het pampier in een doncker kamer of b) het beter geworden is. 

Als ghy geen sop of stoffe genoech en hebt opt laetste, sa neempt een stick van 
een horen, gelyck in de lanteerne staet, op de manniere van de schilders als sy haer 
verwe breken ende stryckt al de stoffe des beekens daermede naer de midden toe. 
Ofte neempt een leer ende vaeght het altemale daermede na het centrum des 
beckens; so hebt ghy soveel stoffe als ghy begeert. 

De serabben kommen int glas niet terwylen dat het sant onder den dop rolt, 
maer als het sleept ende datter dan wat grofs onder is, al c) ist al 50 heel grof niet 
oock; want het glas kleeft dicht aen het becken ende is vast door de modder ende 
het sandeken daeronder; c1eeft daer oock also dat het niet rollen en kan, maer 
moet voortschuyven. Hieruyt volcht als men op een beeken, daer veel sop op 
gebleven is, een weynich fyn sant stroyt, ende also gaet op een nieu slypen, 50 

sullen der lichtelick schrabben in kommen. Daer vaeght het becken eerst wel 
schoon af eer ghy begint. 

1 I en Oet. 1634 sleep ick goet aldus: 
Tglas was PIz duym in den diameter. Dede opt becken een groote vyngerhoet 

a) Ie ms porte: wort vochtich sel!. - b) op. - C) als. .. .. .. 
1) Cf. ci-dessus pp. 249-250. 
2) Pour les efforts que fit BEECIOIAN pour avoir des lentilles stigmatiques au moyen de vcrres hyperboli­

qucs, cf. Ia remarque ci-dessus p. 384, n. 3. 
3) Cf. ci-dessus p. 375. 
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vol nat schuersant. Daermede sleep ick toidat het glas alom gerocht was, doch 
vaeghde ick met een natachtighe sponsy het becken wel half af, de midden 
niet vagende, maer ronsom den boort. Daerna sleep ick wederom het becken geheel 
deur totdat het eerste uerglas a) uyt was, synde I/S van een uere. 

Doen sleep ick op een hol beckentjen de kanten aen het glas. Daerna vaeghde 
ick wederom het becken half af ende ginck wederom slypen, niet over het geheel 
becken, maer ontrent de midden totdat het 2de uerglas van I/S uers uyt was. 

Doen vaeghde ick het wederom af datter maer een 1/4 stoffe op en bleef ende 
begon doen met twee handen te slypen, ende allenxkens wat styver te douwen, 
doende also totdat het derde uerglas uyt was, somtyts de stoffe ronsom wat af­
nemende. 

Daernae maeckte ick de stoffe noch al kleynder, doch ver genoech latende ende 
allanx hoe magerder, tot dat het 4e glas uyt was ende dan wast gepolyst. 

rck bevinde dat al polyst men veellangher, dat het daerom niet te klaerder en 
wort. 

De schrabben en kommen niet als men met sobere handen begint te slypen, 
want dan en kander geen sant onder gelyck te vooren, veel min als men styf 
polyst. 

Bevinde oock datter opt laetsie veel te veel sop wesen kan, want daer schuylt b) 
licht wat onder, dewyle het glas niet dicht genoech aen het becken kommen en kan. 

Als ick met gebroken sant, ende dan deur mynen neusdocck gesift, slype, so ist 
glas altyt vol scrabbekens; ofte omdatter alte veel stof opt becken komt daer hei 
grove terstont onder schuyft, of omdat hei becken noch vet synde van de voor­
gaande slypen, het grove daerin gact sitten ende en kan niet breken 1 1). 

JOHANNES SACHARIAS 2), als iek bEgonnen hadde te slypcn ende versocht dat hy Slypen usque 
het voort af doen wilde, antwoorde, dat ick voortgaen sou de, ende dat syn han- ad finem hbIi. 

delinghe juyst met de myne niet overeenkommen en soude. 

Nadien dat opt laetste int polysten door de stramheyt parvi ambitûs int slypen 
gemaeckt worden ende dat daerdoor de midden gerocht wort, so ist goet van 
eersten af magnos ambitûs te maken. So sullen de plaetsen verst van het centrum 
meest afnemen, ende opt laetste het centrum ierdeghen gerocht konnen worden. 
Dencke dat hy daerom int eerste al ovael slypt, jae int polysten selve; want hoe 

a) lIer ajouté dans I'interligne. - b) schllyl. 

* * * 
I) Les notcs précédcntcs sur Ie rod,lge d('s vcncs sont suivies de six pages (fol. 456verso-459recto) de no­

tes ordinaiIes, reproduites ci·dessus pp. 360-369. Les notes suivantes occupent toute la fin du volume (fol. 
459verso-4 72recto). 

2) Pour lui cf. les passages indiqués ci-dcssus p. 395, n. 4; puis pp. 397 et 398. 



- 427 -

400 [11-27J OCTOBRE 1634 

rechter, hoe de kanten best gerocht werden. Anders, als men altyd cleyne ambitûs 
maeckt, also dat men opt laetste niet veel kleynder maken en kan, sa en raeckt 
het midden niet; want door de kleyne ambitûs ist midden alreede byna gelyck het 
becken. Ende alst dan 50 stram gaet, sa stoot den dop meer ende buyght hem naer 
het hellen, hetwelcke maeckt dat het centrum aen het becken niet en kampt. 

Om int midden sowel te polysten als aen de kanten, moet het midden sa styf 
steunen als de kanten. Want als de kanten maer vast en staen, gelyck ick in groote 
glasen gewoon ben te doen, sa buyght het glas int midden wat in, alsmen sterck 
douwt. Men mocht oock int midden harder materie stellen dan aen de kanten, 
als yser of steen ende aen de kanten hout etc., om also int midden best te polysten. 
Daerenboven, als ick met een stock op het midden van den dop uyt a) den polus 
(centrum corporis) b) vant becken komme c), so sal het midden, styver geperst 
wordende dan de kanten, genoech polysten. 

Als men int d) eerste, ende sa voorts tot bynae e) opt laetste, magnos ambitûs 
maeckt, sa wort het glas een weynich bolder dan het becken; ende het midden 
rakende, sa en raecken de kanten so juyst niet, Ende dan gebeurt het dat int po­
lysten het glas wel voortschiet ende sa niet en kleeft als wanneer de kanten meest 
raecken, sodat men maer sachjens en hoeft te polysten, selfs totdat het becken heel 
drooghe is. Schuyft het glas alvoort, al f) ist glas oock al seer groot. 

Men moet int polysten niet Ioopen met de gemaeckte stoffe vant beeken, daer 
men van het begin tot het eynde niet op geslepen en heeft, want het becken kryght 
strepen van het sant alst noch grof is; ende al vaeght men het sant daer af, 50 en 
gaen de strepen daerom niet uyt. Als men dan op su1cken plaetse geraeckt, 50 

bIyft het grofste van de polyststoffe g) in die strepen sitten; ende als men dan na be­
hooren styf douwt, sa kommender die fyne streepkens van int glas. Maer als men 
op deselfde plaetse des beckens altyt blyft slypende, sa gaen de eerste strepen uyt 
ende daer kommender fynder ende fynder, totdat de stoffe, fynder ende fynder 
wordende, het becken oock glat wort. 

Daerom en moet men int eerste niet te veel sant daerop doen. Want als men daer 
veele daervan vaeght eert fyn is, sa en is de reste niet bestant om de strepen vant 
beeken, door het eerste sant gemaeckt, uyt te 11) slypen ende polysten. SA salt dan 
best syn in de midden tot op laetste toe te slypen ende een weynich stoffe ronsom 
te laeten ende telcken deselvighe sachjens na de midden toe te kryghen, d'een 
met d'ander menghende. I 

Als men opt laetste gins ende weer polyst, sa siet men dat al de fyne streepkens 
a) d'abord uyt het; puis het barré. - IJ) pas de parenthèses; eentnllll corpons ajouté dans l'interligne. -

c) /lommen. maïs un trait horizont al au dessus de men. - ti) in. - e) byam. - f) als. - g) polystotle.­
h) de. 
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recht worden. Als men ambitibus gaet, so synse ront; dats een teeeken dattet be­
eken niet glat genoech en is, ofte datter wat peck of glasbryselinghen afgevallen 
syn. Stryckt dan daerover met de muys van u hant ende vaeght die af als de stoffe 
byna drooghe is. Ende als ghy weer slypen wilt, so aessemt daer op; kont bieruyt 
mereken of u glas met het becken wel overeenkomt, aen het licht uytgaen ende 
veranderen van de serabbekens, hoe saehjens ghy ooek polyst. 

Om int beeken maer kleyne streepen te maken, die licht uyt gaen, sC! slypt int 
eerste met het grof sant heel sachjens. Also en konnen de strepen niet diepe syn; 
ende het sant fyn wordende ende ghy styver douwende, sullense verdwynen. 

Dat men kanten aan het glas slypt, kan ooek syn omdat andersins, als den dop 
eens helt, met de kant op het glas groote ende diepe strepen gemaeekt worden, 
daer het sant in blyft sitten. 

De strepen in het beeken hebben ooek kleyne randekens, also datse ooek sonder 
sant strepen int glas maken konnen. Daerom polyst opt laetste op su1ck een plaets­
ken van het beeken dat gheen streken en heeft. 

Het sehyndt go et te syn datmen het glas, eer de kanten op een holder beeken af­
geslepen syn, so op het beeken slypt; want dan schuert het stereker al het stof af, 
dat door het voorgaende polysten aent beeken geplackt is. 

Als men int alderlaetste gins ende weer saehjens polyst, so gaen de ronde strym­
kens wel uyt, omdat men, gins ende weer gaende, altyt deselfde stoffe aent a) beeken 
hout. Ende also wort sy niet gemeynght met grover. 

Als de strymkens alom uyt gaen, dats een teeeken dat de forme vant beeken wel 
gehouden is, behalven datmen weten moet dat de stoffe, hoe weynich daer ooek 
op is, juyst niet pertinent aHorn gelyek op het beeken licht. Want het glas en 
raeckt het becken selve niet. 

Alst glas het beeken selve raeekt, so sehynt het so te stooten als offer sandekens 
vast int becken staken, Twe1ck, acht iek, anders niet cn is dan de ongelyekheden 
der kleene deelkens van het yser, twe1ck de striemkens maeckt. 

Den 27en Oet. 1634 sleep iek met 3 styve armen 1). Te weten den dop was een 
houte sehyve; int midden staek het dopken door een gat, hetwe1ck daerin met peck 
ende harst vast gemaeckt was. Aen de kanten van de sehyve b) hadde iek 3 met ale 
knoppen 2) geplackt, even wyt van malkanderen. Eer iek het dopken, daer het 

* * * 
1) Pour ces petits bras, cf. ci-dessus pp. 249, 309, 377, 379, 382, 383 et 384. 
2) Pour ces petites boules, cf. ci-dessus p. 382. 
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glas onder aen was, in het gat stack, hadde ickt opt becken al geslepen, ende leyde 
de schyve met den 3 knopkens op het becken ende stack dan den dop los int gat, 
ende goot ronsom warme cement ende liet het also opt becken staen styven. 

Als iek nu polyste, bevondt ick, principalick opt laetste, dat alles teghen het 
beckcn d'een tyt beter sloot dan d'ander tyt, ende altyt eveleens als de schyve op 
hetselfde geweste stondt. vVaeruyt iek besluyte dat myn becken niet pertinent 
spherael en is, omdat iek altyt inde midden slype ende met kleyne glaeskens, die 
het niet alom gelyck maken en konnen. Slypt dan eerst 11) u becken met een steen 
grooter dan u beeken. I ' 

Met nat sant slypende kommender strepen int becken ende met droogh sant 
gaense wederom uyt, omdat het droogh sant rollende puttekens maeckt; het nat 
sant, meer slepende, maeckt scrabben omdat het so aen het becken kleeft. 

Den 30Cll Oct. bevonden, dat, als men de stoffe aen het becken laet drooghen ter­
wyle men polyst, sy so vast aen het becken plackt, datse, nat gemaeckt synde, 
daer niet van en gaet; maer als men dan wederom gaet polysten, so wort de mid­
den van het glas eerst klaer, omdat de stoffe, ontrent het centrum van het becken 
(hetwe1cke hol is), horisontaelder ligghende dan de gront des beckcns, ende on­
trent het centrum hoogher synde dan het bloot becken daer ronsom, so en konnen 
de kanten so wel niet gerocht worden, maer het midden des glas schuert af, als 
bolder synde dan de stoffe des beckens hol licht. 

Men siet oock als het po1ysten des middens vant glas door de aengepackte stoffe 
kompt, dat het niet circulariter in de middens en polyst, maer confuys, hier meer, 
daer min, met hoeeken etc., twelc geschiet omdat de stoffe ongelyck 1ieht ende het 
glas, daerover glyende, dan hier, dan daer helt, daer geen stoffe en is, ende daer 
de handt meest dout. Daerom slypt ende po1yst altyt dat de stoffe van eersten tot 
den 1aetsten so vochtieh blyft, dat se door het polyst gelyckx met het becken ge­
duerich geperst kan worden. So kompt het glas met het becken overeen. 

Int slypen van een glas hetwelcke op hetselfde b) becken gepolyst is, siet men 
dat de midden aldereerst gerocht wort. De reden is, omdat het glas, op het grof 
sant gemacke1ick rollende, niet en stoot, ende b1yft a1so altyt met het becken pa­
ralleel. Maer int polysten, als men de stoffe tay heeft, so stoot het glas, a1so, dat 
het glas achter min oi meer ryst; ende a1so wort het voorste eynde voornamelick 
gerocht, sodat men siet dat de randen altyt eerst blyncken. 

Om dan te maken dat het heel glas seffens polyst, so slypt vant c) glas eerst opt 
becken de santputtekens uyt. Daerna magnis ambitibus, totdat het aen de kanten 
begint te b1yncken. Vaegt dan al het sant af ende doet er nieuw op, ende slypt 

3) eersc. - b) het sc/de. - C) /zet. 
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met een ander glas totdat het sant so fyn is dat het begint te kleven ende t'glas te 
stooten. Neemt dan weer u eerste glas a) ende slypt magnis ambitibus ende sult 
sien dat het IJ) glas eenen grooteren blynkenden rant kryghen sal. Daerna noch 
eens afgevaeght etc, sal ten laetsten de midden ende de kanten gelyck blyncken. 
Gaet dan al polystende, voort, de ambitus alleynckskens verminderende c) ende 
al sachjens, sonder veel stooten, polystende, totdat het klaer genoech is. 

Den 1 en Nov. 1634 sleep ick een glas van 3 duym breet ende polyste het op myn 
ysere becken; ende bevondt, dat het wel eenen halven voet verder schilderde dan 
de klyne, van 1112 duym 1). Dats een teecken dat de groote glas en de forme van het 
becken beter houden, want sy en konnen so niet lichten, noch wagghelen, ende ver­
vatten meer plaetse op het becken, als voor dese 2) geseyt is. Het was daerom oock 
beter dan de klyne, ende nochtans en polyste het niet al10m gelyck alst behoorde. 

Als men recta linea over het midden polyst, so blyft de stoffe op het midden vant 
becken geplackt, omdat het midden weynich gerocht wort. Ende al wort, also 
doende, het midden vant glas oock klaer, evenwel en ist niet goet, want het glas 
heeft een ander forme dant becken, omdat d) int midden het yser so dichtby niet 
en komt als een weynich van daer, na de canten toe. I 

Aen al dit schryven ende wryven an dese sake siet men hoe moyelick het is een 
ambacht by syn selven perfect te leeren. Ickhebbe verscheydenmael sien slypen en­
de selve by de meesters geslepen, ende al gevraecht, dat iek doen wilde, ende 
thuys gekommen synde, hebbe ick altyt noch meer te vraghen. De reden is, omdat 
iek alleen moet vinden in korten tyt, dat in so veel jaren van hant tot hant ge­
inventeert is. Ende dat leeren de jonghers van de meesters door usantie, een jaer of 
2 aen het ambacht blyvende. 

Als men sagjens polyst ist byna gelyck of men sonder dop polyste, alwaer de 
farme des beckens beter gehouden wort dan met een dop. 

Hoe natter de stoffe is int polysten, hoe gelycker de stoffe op het becken onder 
het glas light. 

Int laetste wort het midden vant glas oock wel klaer, al e) wast rechs te vooren 
noch doncker, omdat men dan sachjens ende parvis ambitibus gaet. 

JOHS SACHARIAS seght, dat een glas maer op één syde geslepen synde ende effen 
so verde schilderende als een ander, dat op beyde syden geslepen <is> f), het eerste 

a) d'abord glas so sal; puis so sal barré. - IJ) Je ms porte: dat de het. - C) d'abord vermindere1lde tot dat; 
puis tot dat barré. - d) le ms porte: omdat ltet. - e) als. - f) is manque. 

* * * 
1) Pour cc changement de distance focale cf. ci·dessus pp. 299 ct 301. 
2) Cf. ci·dessus p. 299; cf. pp. 371, 372 ct 393. 

Journaal van Beeckman III 27 
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beter te syn. Puto dat te geschieden omdat de platte syde van een spiegel is, die int 
slypen groot was, ende sa is de platte syde naer advenant beter dan dander, ende 
syn beter naerdat a) de spiegel goet of beter was. 

Ret diaphragma in de verrekycker en is maer om veel dynghen seffens te sien, 
want men siet dan eleke sake door een ander deel des bols glas. Anders ist eveleens 
alsof men het bol glas sa veel klynder maeckte. 

Als sant begint fyn te worden, sa moet ment sa nat maken dat het glas het yser 
raeckt ende also daer tegen stoot, opdat de kanten wat afschueren souden eer sy 
polysten. Dan sal de midden beter gerocht worden opt laetste. 

Als men int begin vant polysten styf dout ende magnos ambitûs maeckt, 50 po­
lysten de kanten wel, maer het sant wort strackx so fyn dat het gheen macht en 
heeft op de midden. 

Men moet het glas de oprechte forme doen hebben eer het sant al te fyn is. Want 
als men polyst ende datter hier ot dacr mist op gebleven is, dat is <een teeeken> b) 
dat het op sommighe plaetsen in de midden of aen de kanten niet wel uytgeslepen 
is. Men siet dat hoe langhe men polyst, het glas en wort daer niet klaer; ende is om­
dat het sant 50 fyn is dat het niet meer soveel af en schuert dat die mist, dat is die 
puttekens, uitgaen. 

Als men int polysten is, so vaeght men dickwils de stoffe rans om het centrum af 
met de sponsy. 

Dat dient, onder andere, om de midden vant glas oock te polysten. \Vant als de 
kanten van het glas over dit afgevaeghde kommen, sa en rakense noch stoffe noch 
yser, ende het midden blyft altyt op de stoffe ende wordt dierhalven meer ende 
dickwilder gerocht. Als het glas groot is, meught sa doen over de kanten van het 
beeken, meer of min, naerdat c) het van noode is; want dat over het becken 
steeckt en raeckt niet, maer de midden en kampt er noyt over. 

Doch het glas soude beter syn alst altyt opt becken bleef ende allom altyt ge­
lyck rocht, daer men na staen moet. Anders so blyft int eerste heel opt becken om 
de kanten te schueren; int laetste stoot de kanten over het becken om de midden 
te polystcn. I 

Slypt ontrent de kanten vant becken magnis, ende telkens in de midden parvis 
ambitibus, sa sal het midden vant glas oock gerocht worden. Ende dewyle het 
midden vant becken best is, so sal het midden van het glas oock best syn, oock 
omdat het parvis ambitibus gepolyst sal syn. 

a) na dat. - b) CCI! tdccken omis. _ C) lIadal. 
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Als de stoffe redelick nat is, so kan men a) sachjens polysten ende dan wort het 
midden des glas oock gerocht, ende het glas gelyck de forme des beckens oock 
beter. 

So nauw luystert het polysten, dat als ick int midden van den dop, dry duym 
breet ende een duym dick synde, met myn hant douwe, dan polyst het midden 
vant glas eerst. 

Als het grof sant ten naestenby gebroken is, so en kommender in het glas niet 
meer so diepe putten als te vooren, omdat het glas nu so veel dichter aent becken 
kompt. Ende indiender noch eenighe grove sandekens syn, die en kommen daer 
niet onder, maer worden wechgestooten; ende sooder eenighe beginnen onder te 
geraken, die breken al eer sy int midden kommen, omdat het glas nu al <te> b) 
vast aent becken begint te kleven om van so weynich sandekens te kunnen gelicht 
worden; maer aen de kanten licht het glas wel een weynich door het wagghelen 
van den dop. 

Om de midden vant glas wel te polysten, soo sedt, als ghy eerst begint te sly­
pen, op den dop eenen hooghen top ende maeckt die daeraen vast met een en 
schroeve. Ende als ghy polyst, so schroeft die top wederom af. So sult ghy u hant 
leegher moeten houden, ende also en sal den dop so niet waggelen als int eerste. 
Daerom (acht ick) hebben de slypers hooghe doppen om de hant int eerste hooghe 
ende int laetste leeghe te houden. 

Hoe grooter het glas is, hoe min dat het waggelt, tsy int eerste of int laetste. 
Daerom is daerin te min hooghte van noode, ja het glas kan wel so groot syn ende 
de hant so leeghe, dat het slypen ende polysten gansch gheen veranderingh en 
geeft. Ende dats best. 

Als men met hetselfde sant het glas wel uytwercken wilt, so moet men al sagh­
jens slypen; want als men styf douwt, so wort een partye strax fyn ende tglas 
kompt so dicht aen het yser dat het de grove sandekens van sich doet uyt het 
becken. Ende also en wort alles niet gebesicht; maer sachjens slypende, so wort 
alles van langerhant fyn. Elck sandeken doet syn werck. 

Als men eerst met droogh sant slypt, so fyn als men kan, ende dan, datselfde 
nat makende, daermede polyst, so en kommen der gheen strepen int becken, want 
het droogh sant en maeckt gheen strepen, nochte oock het nat fyn sandt. 

Als men gheen kanten aent glas en slypt, so en polyst de midden niet wel, om­
dat het glas met syn scherpte te seer stoot teghen het yser ende stoot al de stoffe 

a) Ie ms porte: so 1/lach meI! kan meI!. - b) te manquc. 
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wech datter niet bysonder onder tglas kommen en kan. Daerom maeckt de kanten 
flauw, dat is te segghen slypt u kanten a), eer ghy het gaet polysten, op een ander 
becken, dat 50 heel veel holder niet en is als daer ghy het op polysten wilt. 

In groote glasen b) stelt eenen kleynen dop int midden. Dat sal syn offer flauwe 
kanten aen geslepen waren als gy styf dout int polysten, want dan sal den rant 
wat oplichten. 

Tusschen den geslepen kant ende de rest vant glas is de plaetse niet kantich, 
maer wat bolachtich, want dewyle doort slypen den dop wat waggelt, 50 slyt het 
cantighe af. Ende de bollieheyt van dien plaetse neme iek tussehen C) de bollig­
heyt van beyde, dat is, so bol niet als de kant, maer bolder dan het glas selve. Dat 
maeekt, dat het glas wel sehuyft ende de stoffe daer wel onder gaet, tamquam per 
cuneum. 

De plaetse vant beeken, daermen op polyst, blyft se er langhe nat ende daer 
ronsom wort het drooghe; daerby kompt dat het d) glas, hoe verder vant midden, 
hoe eert polyst, want daer stoot het meest daert drooghe is. Daerom gaet met u glas 
over dat drooghe naer e) het midden ende polyst daerom in u midden. Anders blyft 
het onder de midden altyt al te drooghe f) ende en kan so wel niet polysten. 

Daert drooghe wort ist bultachticher, omdat vooreerst de stoffe daer geplaeckt 
is; ende het glas g), daerover loopende, brenght ooe stoffe mede. So wort het 
hoogher, voornementliek als men dickwils daer maer liehjens over en loopt. 

Het beeken selve kan hier of daer wat bolaehtiger syn, omdat het met een kleyn 
din ek geslepen is, twelck overal niet seffens raken en kan. Daerom, die een goet 
becken hebben wilt, die slype het saehjens met een steen etc., veel grooter alst 
becken, gelyek voor dese 1) geseydt is. 

Den 8en November heb ick een glas, dat heel dun was, in diameter synde ab, 
aen den dop cdef2) met peck ende harst vast gemaeckt, ende op myn ordinare wyse 
geslepen ende gepolyst. Dan bevont dat int midden, ontrent soveel als gil int ron­
de, het glas doncker gheblE'ven was h), maer ontrent c ende d wast alderclaerst. 

De reden is omdat c ende d alderstyfst gedout hebben geweest, want het glas 
dun geweest synde, heeft gh inwaerts geboghen. Want al was gh also wel dicht 
aent hout als cd 1), also het sacht hout was, 50 heeft het konnen wycken gelyek 

a) d'abord glas; puis glas barré et kantcn ajouté dans I'interligne. - b) glas. - C) Ie ms porte: ellde de 
bollicheyt van dien tltsschen kant ick tltssclten. - d) Ie ms porte: kampt het dal glas. - e) Ic ms porte: lIJt. 
- f) Ic ms porte ici glas. - g) d'abord ende den dop; puis den dop barré. - h) d'abord teat de reden is; 
puis de reden is barré. - 1) Ie ms porte: cd doch. 

I) Cf. ci-dcssus pp. 232,244, 245, 246-247 et 402. 
2) Sur cc "dop" cf. ci-dessus p. VII* de notre lntroductioll aux Noles surl erodage etc. 
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een sponsy; maer cd niet, omdat myn vyngher daer so dicht aen ware also datter 

Q. c :Y. ft ~. fb 

'I 
J 

, 
r~ 

0 i' 
I 

Fig. 72. 

soveel spacy niet en was, ende omdat door de dunte vant overschieten de glas al het 
stooten teghen de convexiteyt des beckens op c ende d aenquam [1,). Ende iek 
douwde daer, ende de vingher syn verder van het centrum, sodat het inwaerts 
buyghen kon. Daerom sal ick nu op cd eerst een styf glas placken ende dan ab 
daeraen doen. 

Men kan oock ab van yser maken ende het glas lm daer b) onderaen doen, ja lm 
oock van yser <maken> c) ende opt glas daeraen doen, naerdat ct) men si et dat 
d'een of d'ander plaetse meer of min polyst. I 

Als ick een grootachtigh glas op myn becken al gepolyst hebbe, also dat de 
midden vant glas noch wat mistachtieh blyft, ende dat ick daer het glas, op den­
selfden dop staende, gae slypen, so is de midden altyt eerst gerocht. Waeruyt blyckt 
dat de midden inderdaet meer uytpuylt ende bolder is dan de reste; maer door 
het stooten ende styf douwen ende de sachticheyt van den dop, kan sy meer wy­
cken. 

Het gebeurt oock dikwils int verslypen, dat het glas, behalven in de midden, 
nu hier, nu daér gerocht wort ende niet circkelswys, twelck een teecken is dat het 
int polysten ongelyck afgheschuert is. Daerom niet eer en sal de manniere van 
polysten perfect syn dan als int verslypen de glasen allen gelyck gerocht worden, 
of ten minsten circkels-wyse toe- ende afnemen. 

Maer nadien men siet, dat myn aldus gepolyste glasen even wel go et syn, ende 
beter, dan op laken gepolyst, dats een teecken dat, als men opt yser polyst, veel 
puttekens uytgeraken door het styf douwen, die anders blyven staen, ende dat die 

[1,) aenquamen; la phrase ende omdat .... aenquamen se trouve tout à la fin de la note, ma is cUe est unie 
par un tiret aux mots so dIcht aen ware qui précèdcn!; nous avons voulu les mettre pluto! après les sept 
mots qui suivent. - b) dat. - C) makCil amis. - d) nadat. 
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fynieheyt van slypen meer goet doet dan de ongelyckheyt van polysten quaet doet. 
Dat is: in de glasen, op laken gepolyst, blyven soveel puttekens staen, datter 50-

veel stralen terugghe stoot en dat de reste, die in één punt vergaderen, so weynich 
blyven dat door een glas, dat opt becken gepolyst is, meer stralen gaende, al en 
syn se so perfect niet :.) vergarende, nochtans om de meniehte wille meer in één 
punt kommen dan doort voorschreven. 

Den 14en Bov. 1634 hebbe ick myn becken vast gestelt, ende eenen stock van 
ontrent 4 voet lanck (want op sul ken center is myn becken gemaeckt) in het cen­
trum van de spha:ra van myn becken gehanghen, sa na als ick konde. Den stock 
was eenen haselaer, also dat se buygen konde 1). 

Als ick dan met myn handen alleen het glas van 3 duym so verde gebracht 
hadde dat het maer te polysten en was, stelde ickt onder dien stock ende schroefde 
(want int centrum van de sphrera was een schroeve als voor dese 2) geseyt is), so 
styf als ick go et dachte, ende hielt myn handt aen den dop, hoevende nu niet te 
doU\~en, want de stock perst genoech (gelyck iek wel hebben hooren segghen dat 
de ~piegelslypers doen 3), doch en weet niet dat se schroeven besighen, noch den 
stock in centra stellen, want de spiegels syn plat), sa be vont iek dat int eerste het 
glas wel gelyck begoste te polysten, maer int la etste bleef de midden doncker ende 
de kanten werden daerst. Daerom stelde ick myn becken eenen duym hooger, 
also dat my docht dat de stock, tot aen het becken kammende, korter was dan den 
halven diameter, want sy en rocht de kanten vant becken sa seer niet als de midden. 
Doen sach iek dat de midden vant glas eerst gepolyst wert, de kanten donckerst 
blyvende. 

De reden is, omdat den dop, al en isse niet vast om den stock, evenwel den 
stock volghende, alst glas uyt het center vant becken kompt, dan b) sa styf niet 
ge douwt <wort> c) So en kant t'glas dan niet stooten, ende het midden vant 
becken wereld meest, daer tevoor het midden minst gerocht wert I. 

Ick achtte oock dat het niet eveleens ll) en is, waer men de handt aen den voors­
seyde stock houdt, dicht by den dop of verder daer af. 

Als ghy wilt proeven hoe langhe ghy wel slypt, so verslypt u glas met het eerste, 
dat IS het grove sant. Ende indIen ghy sict dat het gelyck afneempt, dat is allom 
seffens gerocht \Vort, dats een teecken dat het dusverre wel gegaen hadde. 

Als het becken hoogher stact dan den halven diameter, so moet men maken dat 

a) le ms pOltc 111 - b) Ie ms porte dan clltfJorl den dop, dont nous avons suppume les quatre dermcrs 
1110ts - C) nous avons du lIltercalcl ce 1110t - d) allccllç 

* * * 
1) Cf P 232,11 3 Cf aussIla planche entIe les pages 6 ct 7 de la Sclcllographla de HLVI:LIUS (Get/am, I6.J7) 
2) Cf cl-des,us pp 242-243, 245, 293 et 405 
3) Cf cl-d<-s,us p 264 II 



- 436 -

[14J-24 NOVEMBRE 1634 409 

men buyten de midden vant becken niet en polyst, anders salt stooten daert na 
de midden toe gaet, nadien dat de midden aldernaest by het centrum is. Ende also 
men a) het becken juyst 50 nauwe niet stellen en kan dan het midden pertinent 
welstaet, 50 voelt men int polysten waer dat het stramst gaet. Daer moet men re­
kenen de midden te syn. 

Als den stock db effen 50 lanck is gelyck den halven diameter vant bec1cen abc, 
dan valt de kracht of persinghe altyt 
in de midden van den dop klm. Maer 
als de stock tg korter is ende den dop 
uyt het midden vant beeken, 50 en valt 
de persinghe niet in g, maer in i, also 
dat de kant vant glas, die verst vant 
midden is, best polyst. Ende als de 
stock eg langer is, dan valt de persinghe 
in 71" also dat de kant vant glas, die de 
midden naest is, meest polyst. 

Hieruyt moet volghen dat ghy van 
eersten af u glas met den stock slypen­
de, het glas wat bolder wort dan het 
becken, voornementlyck indien ghy 
verre vant midden slypt. Daerom, als 
ghy polystende alleenelick int midden 
blyft, 50 sal het midden vant glas eerst 
polysten, tsy den stock korter of langher 
sy dan den halven diameter. Maer als 
ghy eerst sachjens, tot opt polysten 
toe, alleen met u handen slypt, sa en 
kant met den stock int midden niet po­
lysten, omdat het altyt bolder wort, 
tensy dat het juyst op syn lenghde staet. 

Om dit juyst 50 te kryghen machmen de glasen telckens proeven ende het becken 
dan hoogher, dan leegher, stellen, totdat de glasen alderbest syn. Hoe langer men 
een glas met de hant slypen mach, eer ment onder de stock sedt, hoe beter het 
syn sal. 

Maer als fg, dg, eg vast is aen den dop, 50 wort het glas aan f g bolder 
aent becken ende ten laesten en worden de kanten vant becken niet gerocht Ende 
aen eg wort het platter ende ten Iaetsten en wort de midden vant bec1-:en niet 
gerocht. Dit moet dan oock in consideratie kommen om te weten waer men slypen 
ende waer men polysten mocht om allom seffens ende gelyck b) claer te worden I. 

a) met - b) d'abord gclyck gcrocht te po cnde; pUlS les quatre dermers mots barres. 
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Men moet oock letten op hetgene datter gebeurt als de stock loshangt, twelck is 
int eerste; ende alse reutelt, twelck daerna is; ende alse styf teghen den dop perst, 
twelck is int laetste. Alse so los hangt dat men se met de hant neer treckt, dan is 
de stock beneden het centrum; ende alse perst, dan boven; alse slynghert, dan 
waggelt den dop. 

Gaet met 11 glas op alle hoecken des beckens ende merckt op, wat syde het 
meest afneempt, ende polyst; keert dan daer de mistighe syde. Ende als aen de 
kanten te vroech polyst, gaet dan op eenen anderen hoeck des beckens, totdat het 
by beurte al gelyck claer is. 

Omdat het midden sa qualick klaer te kryghen is, daerom acht ick dat de ordi­
nare slypers op laken polysten, twelck, ongelyck synde ende voos, konnende in­
gedout worden, maeckt dat het glas lichte lick aHom gerocht wort. 

Als ick den dop met het glas keere, so bevinde iek dat het slypen somptyts lich­
ter. somtyts harder gaet. Dit kan oock syn omdat het glas niet juyst net op den 
dop gestelt is, maer hier of daer wat verder uytsteeckt. 

Het stooten en is anders niet dan als bet glas styf teghen het becken kleeft, also 
dat het niet wel voort en wil. Als ment dan met gewelt voortschuyft, so licht het 
achter een weynich op van den gront ende het voorste stoot teghen het becken 
ende polyst meest. Waert dat men so wel trock als men steeckt, sa soude het 
voorste meest lichten ende het achterste styfts slepen. 

Als men vroegh genoech begint styf te douwen, sa en kommender int glas sa 
gheen fyne streepkens. Want al het grove wort verder uytgedreven van het kleven­
de glas, ende wort telckens met de sponsy ronsom afgevaeght. 

Als de sponsy natachtich is, dan neemtse het sant best aen sich, ende het becken 
wort suyverst. 

Om in de midden eerst te polysten, moet men int eerste styf douwen dat het veel 
stoot ende int laetste sachjens polysten. 

Hoe grooter glas ofte hoe wyder de armkens I) vaneen staen, hoe min het stoot, 
want ten kan dan so wel niet lichten. 

Als ick met 3 armkens 1) wel styf beset, polyste, sa bevinde iek dat ick die sus 
keerende, het glas aen de eene syde claer wort; ende als ick se anders stelle, wort 

I) Pour ces petits bras, cf. ci·dcssus pp. 249, 309, 377, 379, 382, 412-414, 419 et 419-420. 
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het aen een ander syde claer, ende op eenighe stellinghe alleen in de midden. Dats 
een teecken dat myn becken niet perfect spha:rael en is, synde met een cleynder 
slypsteen gemaeckt. Daerom gebeurt het oock dat de slypschyve, daer de 3 arm­
kens onderaen syn, op deen stellinghe wuppert, ende op d'ander sluyt se vast op 
het becken. 

Hoe verder de armkens vaneen staan, hoe minder het stoot; de myne staen 
ontrent 5 duym vant centrum des dops. Oock hoe swaerder den rant van de slyp­
schyve is. Ick stelle op de 3 dopkens op elck een loot van een pont gewicht ende 
in gelycke forme. I 

Omdat <men> a) het glas, dat men op een becken slypt, qualick op hetselfde 
becken polysten kan b) alst glas groot is (omdat het 50 stoot), 50 machmen noch 
een ander bedken maken dat een weynich vlacker is, totdat men siet dat het ge­
heel gl1s aHorn gelyck polyst. Also heb iek desen 24en November tgene ick op myn 
ysere becken geslepen hadde, op myn metale becken gepolyst. Ofte men mach 
tglas by beurte dan op het een becken polysten, dan op het ander, naerdat c) men 
siet of de kanten of het midden claerst worden; ende houden het sop even fyu. 
Of ist niet even fyn, daer grofst is int begin wat sacbter polysten. 

Als ghy uwen dop d) telckens warm maeckt over een kale viers, of dat ghy een 
koolkeu onder u becken leght, 50 kondt ghy het sant al veel fynder slypen eer 
ghy het nat maeckt. 

Als ghy u becken schuert met eenen grooten platten steen, 50 bevindt ghy dat 
de steen, in de midden vant becken synde, styf kleeft; ende als ghy hem voort 
steeckt na de canten toe, sa ontschiet hy u subiteliek; maer noch voorder gaende, 
verder over de kanten, sa kleeft hy wederom styver. 

Dat soude kannen syn omdat de stoffe in de midden vergaert. Als de steen dan 
int midden vant becken is, sa ist midden van de steen wel op de gladde stoffe, 
maer de kanten van den steen ligghen byna op het bloot yser; maer als men de 
steen 50 verde van het centrum steecld datter al een deel over de kanten vant 
becken is, sa wint het gladde deel, want dat oversteeckt ende hout niet teghen; 
maer als e) de steen dan al over de midden is, 50 verlaet se een groot deel van de 
gladdichyt ende de proportie van kleven wort wederom meerder. Ofte omdat het 
voorste eynde, al voorby het centrum des beckens synde, teghen de hooghte des 
beckens int schueren gestooten wort, twelck verandert als de steen oversteeckt 
ende voorby het centrum met syn achterste kompt. 

Als men ras slypt, 50 wagghelt den dop meer; want de vlucht grooter synde, 

a) mei! omis. - b) kant. - C) nadat. - d) au dessus de dop, l'auteur a écrit glas. - e) a . 
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wordt so ooek langher behouwen ende dringht stereker voort, als men de handt 
wilt keeren. 

Als het beeken vol strepen is, dan sehynt datter min scrabben int polysten in 
het glas kommen, omdat het grove tussehen de strepen in valt ende het glas en 
raeekt a); maer de toppen ende ruggekens van de strepen, dewe1cke, gheen sant 
synde, en scrabben niet; maer datter met wryven afgaet, is so saeht alst wesen 
moet om te polysten. 

Daerom kont ghy u gheheel beeken aH om doen vylen met een fyne of grove vyle, 
gelyck ghy bevint best te syn, allom even diep ende degelyck, om het becken niet on­
gelyek te maken. Daerom, eer ghy u glas daerop polyst, meught het beeken met 
een steen etc., die breet is, saehjens een weynieh over slypen. Over dese streken sal 
u glas gemaekelicker sonder soseer te kleven, overIoopen, want ten raeekt op so­
veel plaetsen seffens niet. Maer alst becken heel gladt is, waerder een sandeken 
schuylt, dat en kan nergens wyeken, maer blyft tussehen het harde yser ende glas, 
ende moet so nootsakelick schrabben. I 

Als u beeken niet heel goet en is ende dat het sehueren te langhsaem toegaet 
na u sin, so doet telckens u beeken overvylen ende schuert dan met steen etc. die 
strepen uyt; ende dan weerom etc., principaeliek vylende daer ghy siet dat het 
beeken int sehueren meest geroeht is. Want daer sullen de vylselen eerst uyt syn. 

Al meyndt men dat int sehueren ende slypen het becken allom gelyek gerocht is 
ende daerom perfect, sa bevint men int polysten met 3 armkens 1), dat het op d'een 
syde lichter gaet dan op dan der syde. Daert lichter gaat, daer syn aen de 3 arm­
kens daelen b); daert stram gaet, heuvelen; ginder is de midde te hooghe ende 
hier te diepe. Dit bevindende, moet noch al vylen ende schueren. 

Al en is u beeken niet heel goet, kont evenwel al proevende 3 plecken vinden, 
die met de midden overeen kommen ende daerop blyven slypen ende polysten, de 
armkens verwisselende aft noch wat scheelde. Proeft also d'een plaetse voor ende 
d'ander na C). 

I en Dec. hadde iek myn becken geheel gladt doen schueren met hout ende sant; 
het hout was een breedt bart, de bolle <syde> d) op het beeken passende. Maer het 
glas int polysten bleef in de midden doneker, apparenteliek omdat door het kleven 
de stootinghe, ende also ooek de wagghelinghe, te grooter was; ende daert e) klaer 
wert, wast vol schrabben om de reden voorseyt. lek hadde dit slypen begonnen 
met fyn sant, fyn gesift. Daerom begint met grof sant, sa kryght ghy strepen. Mis­
schien dat de slypers dat daerom so doen, onwetende. 

a) raeck. _ b) deden. - C) naer. _ d) sydc ll1anquc. - e) dacr. 
* ,. ,. 

,) Fom ces petits bras cf. ci-dessus p. 410, n. 1. 
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Als de stoffe int polysten begint droogh te worden, so ist gelyek offer een syden 
doeekxken over het becken gespannen ware, heel vast, daer het glas over wryft 
sonder tbecken a) te raken ende evenwel stram gaende b). 

Als men gepolyst glas, op het becken passende, wilt gaen verslypen, so sal fyn 
sant daer beter op vatten <ende> C) eer afsehueren dan het grof sant, omdat het 
fyne beter in de kleyne gaetjens kan van het glas, hetwelcke slechs over het groote 
ende grof sant rolt gelyck over rollenkens. 

Als de stoffe weynich is ende drooghe, dan polyst de midden vant glas byna so­
wel als de kanten, want dan en kleeft het glas so vast niet aen het becken. Ofte als 
het kleeft, so raeckt het aHorn het becken doordien d) dat de stoffe, sa weynich syn­
de, nootsakelick gelyck licht. 

Groven ameril (srniris) schuert best met loot, maer fynen met yser op yser; 
want den fynen gaet te diepe int loot, also datter weynieh uytsteeekt om te sehue­
ren, ende den groven en gate int yser over syn helft niet, sodat se daerin niet vast 
en steekt, maer rolt daeronder lanekx henen sonder schueren. 

Om te proeven oft beeken goet is, so neempt 4 puntkem, aen malkanderen ge­
hecht int forme van een quadraat 0, gelyek een vierkante stoel, ende stelt se op 
het beeken; indien se nergens en waggelen, maer dat de punten aHorn settens ra­
ken, dan ist goet. Deselfde punten passen op alle soorten van beekens, hol, holder, 
bol, plat, sodat se eens wel gestelt synde, dat is op d'een of ander becken passen­
de, te kennen geven dat dit goet is, ende daer se niet op en passen, quaet. I 

Als men int polysten te vroegh opdrooght, sa blyfter veel grofs in de stoffe ste­
ken, dat niet genoech gebroken en is ende maeckt serabben int glas. 

Den 22en Dec. 1634 heb iek in stede van 3 armkens 1), een slyprynek doen ma­
ken, die en sal so licht vant beeken niet schieten. Ende al is hier of daer int be­
eken een leeghte, so en sal daerom den rynek so licht niet dalen of rysen gelyek de 
punten nootsakelick doen. Ende den rynek mach opt seHde becken grooter syn, 
opdat e) den meesten deel op het becken blyvende, het glas niet krom en gaet; ende 
hoe grooter rynck, hoe min het glas waggelt, want men kan dien grooten rynek so 
licht niet overdouwen. Ende men mach onder den rynck pampierkens legghen, so 
dick of dun alsmen begeert, opdat e) ele pampierkens uen rynck ophouden mogen, 
terwyle men den dop met het glas, in de midden op het beeken passende, met ee-

a) becken. - b) gaat. - C) ellde omis. - d)ltcl bcckcll gelyck doonlh'lI. - e) omdat. 

* * ~ 
1) eLIa note à la page 410. 
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ment vast maeckt; dan sal het glas wat uytsteken ende het becken beter raken (de 
pampierkens wech synde) dan den rynck, ende also sult stercker polysten. Tis wel 
waer dat se dan wat waggelen sal, maer hoe grooter den rynck is, hoe min dat dit 
waggelen schaden sal, want de uytstekinghe des glas door deselfde pampierkens is 
altyt evenveel; maer hoe groter den rynck is, hoe min veranderinghe int waggelen 
om die differentie gewaer geworden wort, gelyck een langhe riviere met een voet 
vals, min afloopt dan een korte met denselfden val van een voet. 

Men moet met grof sant beginnen te slypen, want door syn scherpte wort er 
stoffe van het becken geschaeft, met welcke stoffe het polysten voornementlick 
schynt gedaen te worden, want als ick met fyn sant, door een fyne sifte gesift, 
beginne, dan is myn glas altijt vol scrabbekens. 

Datter van het becken yet geschaeft wort, blyckt daeraen, dat de stoffe op 
het yser becken swart wort, ende als ick op een porphirsteen slype, dan blyft de 
stoffe wit gelyck het sant selve is, dewyle de porphir sa hart is datter door sant niet 
afgeschaeft en kan worden. Ende sult bevinden dat het couleur van de stoffe met 
hetselve sant op verscheyden beckens verandert. Dese stoffe des beckens is tayer 
dan het sant worden kan ende doet het glas meer kleven ende also het sant fynder 
breken. Ick bevinde dat ick op porphir so wel niet polysten en kan als op yser ; mis­
schien, somen het sant met oly in stede van water menghde, dat a) het op porphir 
beter gaen soude. 

Dout sonder stooten, sa raeckt het glas allom ende het blyft ruyssende tot den 
eynde toe, een teecken synde dat het sant, onder de stoffe des beckens gemenght 
synde, altyt meer ende meer breeckt, het glas dichter ende dichter aent becken 
kammende b). 

Dat weynich stoffe best doet polysten, blyckt omdat op het leste de midden 
vant glas oock subyt claer wort als de stoffe meest wech is, al wast int midden 
rechts te vooren noch doncker. 

Dout styf int polysten, anders raeckter grof onder ende den dop waggelt mee. 
Ofte vylt u becken allom gelyck ,gelyck de steenslyper haer tinne schyven doen; 
so en hoeft ghy sa styf niet te douwen. I 

Aen de syde des dops daermen styfts dout, daer kleeft het glas aId ermee st aen 
het becken, also dat den dop daer gelyck vast staende, de rest ronsom draeyen 
kan; so doet dan het ongelyck douwen veel quaets. Ergo den rynck of 3 armkens 1)~ 
<syn> c) goet, omdat het ongelyck douwen weynich maken kan op sulcken grooten 
circkel. 

a) dali. - b) d'abord komlllclldc hel waggelt tc 111111 clldc tgrove j pUlS les su" dermers mots batrés. - C) Sjll! 
manqur. 

* * * 
J) Cf. cl-dessus pp. 413-414. 
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Men moet bytyts al parvos ambitûs beginnen te makm, want als de stoffe al 
fyn is, dan neempt se te weynich af ende de midden blyft duyster. Maer my duncke 
dat het daeraen niet en schort, want men siet dat de kanten altyt genoech klaer 
werden; 50 ist dan het kleven ende stooten. 

Opt tinne becken sal men kannen polysten, indien men eerst met grof sant ende 
eenen slypsteen het becken slypt, also dat het vol groote puttekens kompt. Daer­
nae moet ment met doecken suyveren gelyck de schuersters het tin schueren; 50 
sal de tripoli in de putten blyven hanghen gelyck se by de steenslypers in haer 
kerven, die se int tin maken, blyft hanghen. 

Om het geheele becken allom even droogh te maken ende oock datter door het 
vaghen van de kanten gheen grof sant op het becken gesleept en wort, 50 vaeght 
slechs het midden des beckens als ghy u stoffe moet gaen minderen. Sal dan 00 ck 
sien dat het in de midden meer ruysschen sal dan aen de kanten. 

Slypt also dat het blyft ruysschen tot op het leste toe; dat bekampt ghy door 
sachjens te douwen. Anders a), alst niet meer en ruyscht, dan begint het te kleven 
ende te stooten. Daerom is het alderhartste becken met de alderhardtste stoffe al­
derbest, dat is gehardt stael ende ameril: bruyscht lanxt, stoot minst etc. 

Vaeght de midden vant becken met de vochtiche sponsy af, ende dan drooght de 
afgevaeghde plaetse met een suyver doeckxken, er:dc stelt dan u dop eens op de 
stoffe, die daer rans om blyft, ende dan in de midden; so kont ghy in de midden al­
tyt polysten met so veel of weynich stoffe, sa nat ende sa droogh als ghy begeert. 
Slypt dan het sant eerst allom even fyn; daerna blyft alleen in de midden slypende 
totdat het begint te kleven ende te stooten; vaeght dan de midden af ende brenght 
van ronsom wat stoffe daerop als vooren, sa en salt noyt stooten. 

0111 een groot becken gemackelick te schueren, so pI ac kt op eenen grooten dop 
4 kleyne loot jens verde vaneen. Ofte doet eenen houten dop tusschen de mid­
den ende de kanten uytdrayen, also datter ma er een smallen rant, een vyngher 
breet, ende int midden een heuvelken 11 / 2 duym breet, en blyft. 

Sa heb ick gedaen, omdat de jonghen met een grooten vollen dop sa styl niet 
douwen en kan, sodat den dop maer en rolt over den amaril; maer nu kan hy ser in 
douwen, dat men si et datter groote strepen int yser kommen. 

Als ghy een kleyn glasken op een hol becken slypen wilt, dat extraordinaer is, 
sa neemt een grooter glas opt seHde becken geslepen ende drilt int midden een 
gat. Daerin set u kleyn glas ende slypt ende polyst samen, sa sal 11 kleyn glas sa 
perfect syn, gelyck aft een groot geweest was, ende ronS0111 afgekretst IJ), twelck 

a) ander. - IJ) afgekrets. 
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men in een groot niet doen en kan omdat het in de midden sa dun niet syn en kan 
als men begeert, synde aen d'een syde plat a) ende aen d'ander syde al te convex 
om dun genoech te syn, sa groot wesende I. 

Het sant kompt meest in de midden vant glas omdat het daer tegent becken 
niet en genaeckt, ende al daer dick opeen liggende, maeckter groote putten. 
Daerom polyst het daer soveel niet, want de putten en syn niet uyt, eert aent po­
lysten kampt. Daerom slypt van eersten aen met grof sant, sa kommen de putten 
allynskens uyt; want alst in de midden oock fyn geslepen is, sult daer oock wel 
polysten. 

Als men altyt int midden van de stoffe slypt, 50 blyftse ronsom grofst, ende 50 

slyten de kanten vant glas meest, omdat daer het grofste sant is. Ende also wort de 
midden des glas eerst uytgeslepen ende polyst daerom eerst. Maer als het sant te 
fyn wort eer de kanten vant glas wat meer agfeslepen syn dan in de midden, 
sa blyft het midden int polysten doncker. 

Parvi manûs ambitûs doen het glas in de midden meest polysten omdat men 
so in de midden van de stoffe blyft. Want ronsom is het grofste, hetwelcke de 
kanten des glas meest schuert, ende als de stoffe heel fyn geworden is, so en 
schuert se niet meer van bediede ende en polyst maer. - 2gen Apr. 1635. 

Eer men also in de midden slypt moet men de stoffe met het glas, allom slypen­
de, telckens wat breken; anders sluypter al te grof onder ende maeckt scrabben. 
Doet dit altyt als ghy u dop afwascht. 

27en Apr., een glas van 1112 duym opt yser becken geslepen ende gepolyst ,was 
van myn beste, daerna op een smallen bayenlap met tripoly gepolyst, was erger 
dan te vooren, alhoewel datter veel scrabbekens daer deur uytpolyst <waeren> b). 
Ick dencke dat door het wryven op den lap het glas onordentlick hier ende daer 
afnam. 

Int slype moet men int eerste styf douwen dat het glas altyt dicht opt becken 
sy; 50 en slyt het inde midden soveel niet als aen de kanten, daer het grof sant 
eerst onder kampt. Daerna douwt sachjens dat de midden oock schuere soncier 
stooten, ende hout sop genoech, anders c) kommen der scrabbenkens in. Men 
hout veelstoffe als men het sop niet te nat en maeckt, want dan blyft se dicke ende 
en wort niet verspreyt; sa kleeft het glas wat aen het becken ende stoot niet ende 
polyst oock in de midden. 

Nota. Maeckt dat ghy veel stoffe, als voorseyt is, behout tot op het laetste ende 
vaeght se ronsom af met een vochtighe sponsy, ende maeckt u glas drooghe; sa 

a) plaet. _ b) waerell manque. _ C) ander. 
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wort het midden van de stoffe minste nat ende backt vast aent becken ende 
licht daerom aldaer wat hoogher op dan a) de forme des beckens toelaet, ende wort 
gelyck een platter beeken, waerdeur het midden vant glas meest gerocht wort (ge­
lyck als men een bol glas op een wollen b) lap polyst). Ende polyst sa wel of beter 
aen de kanten. Maer alsmen de stoffe te vroegh drooghe hout, eer datse fyn genoech 
is, sa kommender scrabben int glas als men gaet polysten. Daerom maeckt de stoffe 
eerst fyn, twe1ck door bequame bevochtinghe moet geschieden, doch also datter 
genoech blyve om aen te backen; doch hoe min hoe beter, want de forme vant 
glas kan door te hooghe aenbackinge bederven. I 

Opt laetste moet ghy al sacht douwen; ende hoe sachter glas, hoet lichter schrabt. 
\\'ant scrabben kommen als hei sant niet fyn genoech en is eer men polyst, of van 
het peck, dat door het schocken int polysten afbryselt, ofte int wisselen van de 
vynghers, die aen den dop kleven, afvalt. 

Evenwel so ment van eersten af niet met grof sant en slypt, so en wilt het glas in 
de midden met polysten niet wel klaer worden ende geraeckt vol scrabbekens, 
omdat het door de fynte van het sandt (dat gheen macht genoech en heeft) niet 
bolder genoech geworden en is dan het becken hol is; ende also en wort de stoffe 
niet wel genoech geraeckt deurt wagghelen van den dop. 

Daerom sal ick sonder dop slypen: so wort al de stoffe met het geheel glas 
gerocht; ende fyn geslepen synde, sal ick 't glas op den dop setten, ende also op 
hetselfde becken polysten, of op een weynich vlacker, of met den rynck 1) opdat 
het niet stooten cn soude, maer aHorn gelyck gaen. 

Den 7en Mey 1635 sa doende en konde ickt opt selfde becken niet polysten door 
het veel stooten, dan aen de kanten alleen; ende het en scrabde niel. omdat het glas, 
sonder dop geslepen synde, de stoffe aHorn gerocht hadde. Maer op een vlacker 
becken polyste het alom. 

Hoe grooter glas, hoe styver men douwen moet om terdeghen uyt te slypen, 
omdat het, op veel sandekens seffens liggende, daervan stercker opgehouden 
wort; want sy moeten al seffens breken, soude het glas het becken na genoech c) 
kommen. Of men moet meer sant nemen ende langher slypen. 

Int polystell moet men de stoffe van langher handt sachjens breken, ende droogh 
achtich, want hoe natter, hoe meer het kleeft ende stoot. So oock als men de stoffe 
al te ras breecken wilt, so stoot het oock seer. 

Als ghy u glas aen een syde, sonder dop geslepen synde, op den dop stelt 2), 

a) dat. - b) Ie ms porte: bollen. _ C) genoch. 

* * * 
1) Pour cet anneau cf. cl-dcssus pp. 301, 413-414; cf. aUSSl p. 414. 
2) Cf cl-dessus à ccttc même page. 
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so sedt het op u becken ende dout het daerop, terwylen de peck noch socht is. 
\Vant anders a) treckt het, ende buycht anders dant geslepen is, voornementlick 
een groot glas. 

Opt laken polyst het glas eer, omdat de stoffe, wyckende, gheen nieuwe putte­
kens en maeckt; maer op het becken en kan de stoffe niet wycken, sodat, terwylen 
de summitates afgeschuert worden, kommender al nieuwe, doch kleyndere put­
jens. Ende so ist glas opt becken gepolyst beter, ende en sift niet. Ergo hoe harder 
beeken, hoe beter (doch niet lichter) om te polysten. 

Alst glas niet allom gelyck op den dop of peck en staet, so buyght het in, daert 
holst is b), dat is daeronder gheen peck genoech en is. Ende en polyst daer niet. 

Polyst opt becken sonder. douwen, also dat door de drooghte van de stoffe het 
glas aent becken schynt te kleven. So en kommen der gheen scrabbekens, ende 
het gaet gelyck. 

De beckens moeten altyt op een nieuw met grof sant af gheschuert worden, 
anders sitter al grof int aengeplackte oude, quia non diffluit. 

De man van Amsterdam 1) sleep streckwys c), dat is gelyck men op pampier de 
strecken maeckt. Dat de de hy somwylen principael wat na het begin. Dencke dat 
het glas sa te bolder wort om het slyngeren wil. 

Int eerste de stoffe niet nat genoech synde, en breeckt se niet wel, ende maeckt 
scrabben. I 

Houdt de stoffe so langhe veel ende nat totdat ghy siet dat het glas aHorn gelyck 
klaer begint te worden. 

Men slypt wel uyt als de stoffe nat genoech blyft om met het glas het becken 
wel te konnen raken, ende daerdoor de stoffe fyn genoech te maken. 

Slypt langhe, sacht, nat, veel stoffe ; het glas sal welghelyck afschueren ende niet 
scrabben. 

Op kleyne beckens en kan niet stoffe genoech blyven. Daerom maeckt de stoffe 
op een groot becken fyn, ende dop in die stoffe met u glas ende stelt het dan op u 
kleyn becken ende slypt daer sa op totdat u glas allom gelyckformich klaer is, sa 
veele als die fynte van stoffe toelaet. Maeckt dan de stoffe op u groot becken noch 
fynder ende doet dan met u glas als vooren. Ende soo voorts totdat ghy u begeerte 
volbracht hebt, opt alderlaetste de stoffe niet vernieuwende. 

Te nat, te styf, te ras, te groote circkels, id est ambitûs, dat maeckt dat de kanten 

a) allder. - b) d'abord is of dj puis of d barré. - C) strcckw>ck. 

* * * 
I) Le tourneur angJais ct'Amsterdam, dont i! est parlé ci-dessus pp. 308, 383, 385 et 387. 
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meest, ende dickwils alleen polysten. Te droogh, te sacht, te traghe, te kleyne 
circkels, maeckt dat het midden meest ende dickwils alleen blynckt. 

De spiegelslypers slypen die groote glasen a) so fyn uyt, jae fynder dan ick myn 
kleyne uytslypen kan, omdat se met haer stock 1) het glas so styf teghen het 
becken douwen konnen dat de stoffe fyn breeckt. Anders so en vloeyt het glas maer 
over de stoffe ende en kanse niet genoech breken, hoe langhe het oock duert, dencke 
ick. 

Sonder dop slypen en scrabt niet, omdat het glas altyt allom gelyck teghen het 
becken blyft. 

Als men met eenen rynck slypt 2), hoeft men maer een cleyn becken te maken en-
i de daeraen 3 armen, dat is 3 ysere latten over kant geset 

ende gevylt gelyck het becken. Daerovcr sal den rynck wel ge­
noech recht loopen ende licht gaen, raeckende maer telkens op 
dry punten. a is het beckentjen, he, ge, id de armen, daer 
den rynck overschuyft. Ende den dop, daer het glas aen is, 
blyft altyt op het beckentje. 

Fig. 74. Den 24en Mey 1635 heb ick de eerste maal sonder dop gesle­
pen ende klaer gepolyst, ende was op myn metale becken. De glasen waren beter 
dan oyt te vooren, want hier en is gansch geen causale bollicheyt, die byge­
valle kompt door het wagghelen van den dop. 

De stofte sy niet te nat noch te drooghe; alst opt laetste kompt int polysten, so 
blyftser aen ende en gaeter niet af, opdat de stoffe door de drooghte aent becken niet 
en backt, want dan en wil het glas niet voortschuyven; de vynghers wel suyver dan 
en schrabt het niet. Kondt so lallghe polysten als ghy wilt ende so sacht als ghywilt. 
Om styver te douwen, beyde de handen op het glas, van elcke handt 2 vynghers, 
de twee voorste, of den duym ende den index. Daer moet stoffe genoech syn. 

Dit is een becken over kandt ge si en om een glas aen de kanten platter te slypen 
dan in de midden sonder het becken te moeten f. .l. t"- ~ • 1 0 

drayen als voor desen 3) geseydt is. ~ ~ 
a g is het becken; b c, eteen rynckgadt, onder I:. i. 

met een half rondt vast gemaeckt, opdat het by- Fig. 75. 

een blyven soude. d is een hooghte inde midden, 

a) glas. 

1) Cf. ci-dessus p. 408, IJ. 3. 
2) Sur ce "slyprillck", Cf. ci-dessus pp. 301,413-414.414 et 417. 
3) Cf. ci-dessus pp. 257, 371,393 et 408. 

Journaal van BeeckmaIJ III 28 
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daer het glas ronsom draeyt, het midden vant glas altyt op be, ef blyvende. Den 
ambitus is soveel grooter dant glas als d dick is. I 

De be,kens int polysten worden vuyl, omdat de fyne stoffen in haer poris ge­
wreven worden a) diep in, ende daer kleeft het glas te se er aen. 

Sonder dop te slypen ende te polysten was myn eerste inventie ge1yek in dit 
boeek hier ende daer genoeeh te si en is 1). Maer omdat iek int begin vant polysten 
sach dat het glas leelick wert, de claere met de Ollclare deelkens gemeynght synde, 
so en ginck iek noydt voort, meynende, dat het niet deughen en soude. Maer nu 
hebbe ick tot den eynde gecontinueert ende seer goet bevonden, om redenen hier­
vooren dickwils verhaelt. 

Proeft met tripoly op u becken te polysten, so kont ghy tot groote glas en ende 
op kleyne beckens de stoffe telckens vernieuwen. Ofte doet de afgewasschen fyne 
stoffe in water ende gieter in een smal glas; ende als de stoffe gesoncken is, so giet 
het water boven af ende bevochtigt u beeken met het opperste van dit slyck als ghy 
st affe gebreck kryght. 

Als ghy u glas gepolyst hebt sonder dop, sa polyst het noch eens op een vlacker 
becken, also dat ghy alleen op de kanten van u glas ronsom dout met eenen rynck­
dop 2). Sa en sal de midden van u glas, al ist wat bolder dant becken, teghen het 
becken niet styf raken ende blyven gelyck het is. Maer de canten van het glas ge­
douwt wordende, sullen sich met dit becken conformeren; ende also platter synde 
dan de midden, sullen de stralen wat verder byeen kommen ende also vergaederen 
daer de stralen van de midden vergaderen. 3) 

Slypt een groot glas. Aist aen de kanten sa dun is, dat het begint te breken, so 
neemt fyn sant. Als dan de kanten aHorn even dun syn, sa snydt het rans om af. 
Sa syt ghy versekert dat het midden een goe kleyn glas is, allom even dick, om te 
polysten sonder dop. 

Alst glas int polysten allom gelyck het becken raeckt, so en scrabt het niet, 
omdatter niet grofs onder en kan. Ergo de kleynste scrabben minst. 

De stoffe is met een kleyn glas al veel eer fyn om reden voorseyt. Men machse 
dan met een kleyn glas fyn maken, ende dan het groote daer mede polysten. 

a) !Lort 

* * * 
I) Cf les passages llldiques dans natre IntroductlOIl au, Notes sur la rodage etc. Cl dessus pp XI*-XU* 
2) Sur ce "IYllck-dop", cf. Cl dessus pp 378,384,413,414 et 417 
3) Surles verres apprOlumatIvement hypcrbollqucs cf cl-dessus p 398, n 2 



- 448 -

7 JUIN 1635 421 

Om u becken goet te maken, so neempt eenen rynck-dop 1) ende stelt in den 
rynck 8 stuxkens kryt vast met peck, ende wryft op u becken sa langhe totdat al de 
stuxkens gerocht worden. Vaecht dan u becken schoon af ende schuert wederom 
met dit kryt, onder den rynck staende ; daert raeckt, daer ist becken hooghst. Vylt 
het daer af, ende doet dIt so langhe totdat het aHorn gelyck raeckt. 

Sa doe ick desen 7en Juny 1635 Int midden van mynen rynckdop, een halve 
voet breet synde, staet een heuvelken. Daer placke ick oock een stuxken kryt op; 
ofte in stede van kryt, placker stuxkens van vylen op Sa sullen alle de hooghten 
gelyck afgevyIt worden. 

Bint aen u vyngers een hol houtken, daer ghy eIck vyngher insteeckt ende smeert 
was op u glas of peck, ende polyst dan met die haute vynghers sonder dop sa styf 
als offer eenen dop aent glas ware. I 

Men moet oock letten op de dickte ende dunte vant glas, niet alleen omdat het 
dun glas buyght mt polysten, also dat het niet gelyck seffens aHorn klaer en wordt, 
twe1ck men ean a) voorkomme met een styf plaetjen op het glas te plaeken, als 0 dat 
het glasken ende het plaetjen samen niet dicker en syn dan b) het dick glas was, 
twelck allom gelyek klaer wert. Dit kampt oock te passe om stram te maken dat de 
vynghers daer over sa licht niet en schuyven als over het glas, want men kan die 
syde vant plaetjen graveren, bepecken etc 

Maer de dickte ende dunte voorseyt is oock considerabel int deurgaen van de 
stralen. Want dewyle de stralen deur de dicke glasen eerder byeen kommen (nadien 
dat se int glas, sa dick synde als de stralen loopen, omtrent het centrum byeen­
kommen ; andersins omtrent het eynde van den heelen diameter) ende dat de 
stralen aen de kanten vant glas eerder byeen kommen dan in de mIdden; ende ten 
derden de linien byeen loopende ende na malkanderen inclinerende, hoe dichter by­
een, hoe eerder sy genaken, sa schyndt het dat de dickste glasen de stralen best 
vereenighen. Want de mIddelstralen dichter byeen loopende, moeten eerst mal­
kanderen raken; tenminste haer vergaderinghec) is langher dubieus dan die van de 
kanten. Dierhalven, al ist dat het glas alom na advenant dicker is, evenwel sa wort 
het vergaerpunt van de middenstralen meer genadert, omdat se dichter neffens een 
loopen; want de hoecken op den basis verkleyndt wordende d), sa wort den perpen­
dickei van de hooghsten triangel meer afgesneden door de syden van eE'nen lageren ; 
ende de triangels, gelycke hooghte hebbende, so snydt de kleynsten basis meer af 
dan de grooteren. Het midden dan van het glas synde eenen kleynderen basis dan 
veerder van het midden ende door de dIckte van het glas de hoecken, die de 

a) Ie ms porte twclek een - b) dat - C) vClgadenndc - d) d'abord wordende til ccnen trtangcl; pUlS tI' 
eenen t/M1Igel barre 

* * * 
1) Cf cl-dessus p 419, n 2 
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stralen deur den basis maken met den basis verkleynt synde, so moeten de middel­
stralen meer van haer lenghde verliesen dan de reste; behalven, gelick iek geseydt 
hebbe, dat de middelstralen, allanghe eerse byeen kommen, soveel doen alsof se al 
vaneen waren. 

Neempt dan een dicker ende dicker glas totdat ghy bevindt dat het erger wort; 
dats een teecken dat de dickte meer quaet doet dan het gelyck vergaren goet. Maer 
in grootc glasen sal dese dickte dan weer goet SY11, omdatter veel stralen op vallen, 
die wederom het quaet van de diekte overwinnen. 

Om dan een dun glas best te maken, so plaeckt daer eenen rynck aen tusschen 
de midden ende de kanten, also dat de midden ende kanten minst gerocht worden; 
ende dout altyt met u vyngers op den rynck, so salt tusschen de midden ende kan­
ten dunst wordell, ende also sullen de stralen deur ende ontrent de plaetse, daer 
den rynck gestaen heeft, verder af vergaderen ende met die van de midden in 
één punt geraken. I 

Als men het becken te langhe vylt so wort het warm ende sacht; ende alst dan 
met eenen dun wort, so treckt het hier ende daer met bochten nadattet a) hier of 
daer dicker, dunder, styfer, sochter etc van gelegentheyt is. 

15en Junij 1635 hebbe ick een glasken geslepen ende gepolyst op myn metalen· 
becken in deser voeghe: 

Aen d'een syde gelyck ick gewoon was, maer aen d'ander syde stelde ick ge­
duerich myn vynghers op de slyncker ende rechterkant; in de midden noch boven 
noch onder niet, also dat daer myn vyngers douwden, het eerst begon klaer te 
worden, dewyle iek sonder dop sleep ende het glasken was se er dunne. Doch ick 
sleep so langhe totdat het allom even klaer wert, de vyngers altyt op deselfde 
plaetsen houdende, waerdeur gebeurt is dat die plaetskens meest geschuert syn 
geweest ende daerom dunder dan onder ende boven, daer de vyngers niet en roch­
ten. 

Dit glasken dan stellende int gat van den veynster van myn doncker kantoor 
(also dat de plaetskens, die niet gedouwt en waren, onder ende boven stonden ende 
de gedouwde ter syden) b) so schenen de erecia (dat is t'gene dat recht overeynde 
stondt) b) buyten in de locht door het glasken opt pampier kommende, klaerder 
als men het pampier wat naerder het glasken brocht ende de transvers a schenen 
klaerder als men het pampier verder afhielt. Hetwelcke soveel scheelde dat men 
het pampier naby houdende, de erecta alleen sach, alsoffer geen transversa en wa­
ren; ende verder afhoudende, sach men de transversa alleen. 

Hetgene ick sach was een yser op een gevel van een huys recht overeynde staen­
de met 2 of 3 yserkens dweers horisontaliter daerdoor gaende, kruyswys. Hadde ick 

a) llatlat. - b) pas de parenthèscs. 
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op beyde syden het glasken also gedaen, soude sonder twyffel noch bescheelicker 
gebeurt hebben. Waeruyt blyckt dat de concursûs radiorurn verder of naderby 
kommen naerdat a) het glas hier of daer meer of min gedouwt is, ende dat men so 
doende, alle de rad ij met de middelste in één punt kan doen vergaderen, gelyck of 
t'een hyperbool ware, die hier paste. lck bevont oock in dese actie, als ick de syde 
vant glas ken , dat so extraordinair geslepen was, na buyten toe stelde, so scheen 
hetgene ick nu geseydt hebbe, alderbescheelickst. 

Men moet weten dat hetgene lanck ende smal synde, opt pampier gesien wort, 
sich aldermeest verliest als het inde smalte sich verspreydt. Daerom het glas so 
staende b) dat het aen weersyden dunst was, so quam het vergaerpunt deur die 
syden verder af, waerdeur de erecta, verspreydt werdende, verdwenen. Aut contrà. 

Men moet int polysten de handen, vyngers ende het glas wel schoon afwasschen. 
Want aen den rant vant glas droocht de stoffe aen ende valt af opt becken door het 
srhocken int polysten; so ooek aen de vyngers etc. We1cke drooge stoffe niet af en 
gaet met veeghen, maer moet int water gewassehen worden. 

Dient tot verklaringhe vant naest voorgaende 1), dat de vynghers, op de kanten 
douwen de, die meest sehueren. Daerom so syn die bolder dan sy anders souden 
syn, want de schueringhe komt tot de kanten toe, sodat die alderdunst syn; anders 
gesehiet het, als die dick blyven, gelyck voor desen geseyt is. De erecta dan kom­
men nader opt pampier als het gesehuerde ter syden staet, omdat de breedde van 
die overende staende spille door de syden vant glas vergade::rt; ende daerboven 
ende onder vergaert de lenghte, die op haer vergaerpunt niet gesien en wort, omdat 
de breede C) so verspreydt. Horisontalia eontrarium patiuntur. I 

Dient tot verklaringhe van het voorgaende dat in latrinà mea iek gesien hebbe, 
als de deure toe is, also datter een kleyn gerreken open blyft, so schyndt het glas­
veynster daerdeur op de overstaende muer (in adverso pariete) veel grooter dan de 
venster is, gelyck elkeen wel weet. 

Maer dat ten propooste diendt <is dat van> d) de strepen, die in de glasveynster 
staen van loot, daerdoor de ruyten afgedeelt worden (synde ereeta ende hori­
sontael) el, so en sehynen nochtans op de muer anders geene dan erecta, om dies­
wille dat de gerre (foramen) erectum is. Want het foramen f) op de muer verbreedt 
ende verspreydt wordende, so schyndt op de muer al dat ter rechter ende 
slyneker syde, ooek inde midden vant glas, is, ordine mutato, sonder confusie e1ck 
maer eens. 

Maer de horisontale strepen van het loodt en worden op de muer gans niet gesien 

a) nadat. - b) stallde. - C) beede. - d) is dat van manque. - e) pas de parenthèses. - f) lo1'1l/CII. 

1) Cf. ci-dessus p. 422. 
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om dieswille dat elck deelken van het glas, van onder tot boven, deur elck deelken van 
de gerre gaet a), sodat alles op de muer van onder tot boven aHorn kompt b), sonder 
eenighe order, want het bovenste deel ken schynt tegen de muer onder, boven, inde 
midden, etc. Sa doet oock het onderste etc. So oock de strepen C), die boven staen, 
souden aHorn moeten schynen; sa oock, die onder, in de midden etc. staen; waerdoor 
sy 500 gedilueert ende verdonckert worden dat se nergens ge si en en worden, want 
sy moesten aUom staen. Ende daer en kampt anders niet van de horisontale loodt­
strepen dan datse het glas, ende dienvolgende ooek het licht op de muer, int gene­
rael wat donckerder maecken dat het Syll soude, waert dat ter die lootstrepen int 
glas niet en waren. 

Schuert u becken wel schoon met grof sant. Sa kont ghy langer polysten omdat 
het sa niet en kleeft aent oude aengebacken ende daer en blyft 50 licht niet grofs 
in hanghen om te scrabben. l\1aer mindert de stoffe bytyts; 50 en baektse niet te 
veel aent becken ende wordt fynder. PoIyst niet te nat, 50 kleeft het glas minder. 

Aen de vynghers droocht het water daer d) men de stoffe mede nat maeckt, synde 
vol fyn sant. Dat valt dan, droogh synde, van de vynghers opt bedeen ende scrabt 
int polysten. Sa oock omdat men het becken met de sponsy vaeght, blyfter stoffe 
aen de handt hanghen. 

Van nagels in een block geslaghen een becken te formeren - dat sy instede van 
een vol gaeten om het kleven van grote glasen te minderen. 

Soudeert een rynck op een blecke plaetje, dat dun is, so kondt ghy styver dou­
wen; ende juyst op de plaetse daer den rynck licht, salt meest afnemen. 

Telckens als ghy op u met ale becken geslepen hebt, 50 schuert het met een breede 
steen, want het verliest altyt wat van syn rechte. Schuert so langhe totdat het 
aHorn even daer ende schoon is. 

Men kan met een kleyn ysere beckentje een groot ligghende glas slypen ende 
polysten, met de vyngher het beckentje douwen de gelyck oft glas ware. 

3en July bevondt ick dat iek myn metale becken met een harde steen, so groot 
aist becken synde, met sandt nat schuerende, het becken tusschen de midden ende 
de kanten bolst wert, de midden niet afnemende, maer de kanten geweldich. Dit 
beproefde ick sa met 4 punt jens 1). 

a) gaelt. - b) d'abord hompt eodem quo sita Slt11t ordi1!e wacrd; puis les six dcrnicrs mots barrés. - C) d'a­
bord strepen SOli den ; puis sOl/den barré. - d) dat. 

* * * 
I) Sur ces quatrc "points" cf. ci-dcssus p. 413. 
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De reden is omdat het sant in de holte vant becken blyft vergaren ende en 
schuert niet; ende als 0 daelt de steen over dit sant op de kanten des beckens. De 
steenskanten, dickwils over het becken synde, sonder raken, minderen min dan 
naerder de midden. 

Ergo helt u becken dat het sant in de midden niet en vergadert. De steen sy sa, 
dat se noyt over en schiet, of de steen sy swaer. I Of stelt gewichte opt midden of 
dout daer styf; of neempt stoffe die sich gelyck verspreydt; of de steen sy met een 
gat in de midden. Dit geschiet als de slypsteen in de midden bolder is dant beeken; 
maer alse platter is ende grooter dan de ambitus manûs, sa en wort het midden 
vant beckcn niet gerocht. 

De steen behoort alom gelyck te slypen opdat a) se gelycke ambitus maeckt in 
omnibus punctis. Int gat van de steen ga et de st affe in sitten vergaren, sodat het 
midden op de stoffe niet rustende (want daer ist gat) IJ), de steen niet en helt c). 

Alst glas niet wel uytgeslepen en is ende so gepolyst opt beeken, so schyndt het 
gelyck bestoven. Dats een teecken dat het niet langhe genoech geslepen en is eer 
ment d) polyste; daerom hout meer stoffe dan te vooren. Ende al polystende moet 
het glas fyn blyven schynen, onbestoven; anders moet men opt laetste styf 
douwen. 

Als men water op de stoffe doet sonder het glas te wasschen, so weyckt het grove, 
dat aen de kanten verdroocht is, af, ende raeckt onder het glas. 

Om wel uyt te slypen en maeckt de stoffe niet al te nat. Dan schuert sy meer ende 
en vloydt niet wech, noch en difflueert niet, maer het glas rust op veel sandekens 
seffens. Daerom en scrabt het so licht niet. 

Hoe magerder stoffe, hoe beter, want dan en kleeft het glas so niet ende daer 
en hapert niet grofs in. Daerom neempt wel fyn gesift sant ende waseht het met 
regenwater, ofte liever met gedistilleert regenwater. 

Hoe droogher men slypt, hoe eer de stoffe aent beeken plaekt. 
De stoffe blyft inde strepen vant beeken sitten ende maeckt serabben int glas; 

daerom so slypt u beeken opt laetste met fyn amaril opdat de strepen kleyn ende 
ondiepe syn souden. Andersins, als de stoffe droogh wort, so kommender int slypen 
uyt die strepen kleyne bollekens, daer yet in steeckt, dat niet fyn genoech en is 
om te polysten; ende is so fyn dat het maer gerocht en wort als men hardt douwt, 
dat is polyst. \i\Tant als men sacht gaet, sa schudter e) veel in de strepen. 

Het becken met amaril vol schrabben gemaeckt en dewel gesuyvert, polyst sach­
jens sonder scrabben. 

Opt laetste drooch ende weynich stoffe doet wel uytslypen, want men moet 

a) o 111 (hit. - b) pas dc parenthèses. - C) Je ms porte: so elI helt de as/cm niet. - d) eert. - e) sclmlter. 
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ronsom de stoffe dikwyls afvaghen ende de middelste behouwen opdat se fyn ge­
noech werde. Want alst glas gelyck bestoven is, dats een teecken dat de laetste 
stoffe niet fyn genoech en was. Ende opdat se fyn genoech worden kan, moet u 
becken sonder strepen syn, opdat de stoffe tusschen het becken ende t'glas ter­
deghen gedouwt worde. 

Als ghy begint te polysten maeckt dan altyt u stoffe wat nat opdat het grove uyt 
de strepen komme, ende poIyst totdat se byna drooghe is. Dan weerom wat nat 
ende polyst weerom so etc. 

Men kan niet wel sien datter noch oude strepen int becken syn dan als men ge­
polyst heeft, want dan steecId de stoffe daerin. Of liever het is daerom ronsom 
swarter dan in de strepen, ende so siet men se. 

In de strepen vant metale becken blyft ameril steken, dat met slypen niet uyt 
en gaet, want het glas rolt over de stoffe sonder den ameril te raken. Daerom schuert 
het becken sonder stoffe of met yet daer I den ameril in hapert. 

Als men het becken sonder stoffe met glas schuert, sa slypt het so langhe alser 
noch amaril in steeckt, het glas daerover daverende, of over de strepen alst becken 
drooghe is. 

Nat sand t, op metale becken gedaen ende sa met handt geschuert, en maeckt geen 
scrabben ofte sy syn seer kleyn. 

Om den ameril die int becken steeckt, uyt te doen, schuerde ick het becken met 
nat sandt ende houdt, 7etl Augustus 1635. 

Maer my dunckt dat het ameril noch beter uytgaet met glas ende nat sandt, 
omdat het sandt dieper ingaet. Ende slype so langhe totdat het sant so fyn wort 
dat het byna aent becken begint te placken, anders a) en wort het instekende ama­
ril niet gevat, noch gerocht. Ten is oock sa haest niet gedaen als men soude meynen, 
want al schuert men de bovenste punt jens van den amaril af, so blyft de rest daer 
noch in steken. Daerom moet men so langhe so schueren totdat men sa veel afge­
nomen heeft als het ameril diepe steeckt, ende men moet dencken dat het int 
schueren noch al dieper geperst wort, want ten brecckt so licht niet als sandt. 

Ameril, in gegoten loodt stekende, snydt beter dan in houdt, omdat het houdt 
wyckt als men styf douwt ende sa en kan den amaril aen het becken niet vatten; 
ende als men ophoudt, sa kampt het houdt weerom in syn eerste ploye I). Maer int 
laat gaet het wel altyd dieper in, ma.er het laat en kampt niet 'Weer in syn eerste 
ploye, maer ontfanght altyt weer nieuwen amaril, totdat het vol is ende niet meer 
ingaen en kan. Sa steeckt den amaril dan vast int laat ende het loot en wyckt niet 

a) ander 

* * * 
I) Pour des bassins de bOlS et de plomb, cf. notrc 11Ilroduc/101l am. No/es etc , cI·dessus pp. V* et VI·. 
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gelyck houdt. Ende in glas of yser en kan den ameril so niet blyven steken; daerom 
en rolt hy maer daeronder ende en kan so wel gheen vyle gelycken als in loodt. 

Men heeft te u) langhe werck eer men het sandt of ameril, dat in de sponsy steeckt, 
uytwasschen kan. Daerom als ghy u becken vaecht, siet dat de sponsy suyver sy. 

Int slypen stelt u vynghers by order opt glas, dat is, slypt allom met des elfde 
stellinghe. Daerna keert u glas een vierendeel om, ende slypt weerom allom over 
het becken, ende maeckt dat ghy maer viermael so en doet. In somma dat het glas 
allom gelyckelick van alles lydt. 

22en Aug. 1635, also ick myn ysere becken eenen halven dach met ameril hadde 
doen schueren om b) de strepen van de vyle uyt te doen, so bevont ick opt laetste 
van t polysten, dat het glas gelyck over heuvelkens wreef, twelck waren de punt jens 
van den amaril, die int yser waren blyven steken. Daerom heb ick een ure 2 of 3 met 
grof nat sandt ende eenen breeden steen lochtjens geschuert om al den ameril uyt 
te sprinckelen, want het sant maeckt also het yser becken vol kleyne punt jens 
gelyck oock vant tin gescydt is 1). [ 

Om te sien of een glas wel geslepen is, so stelt het in een gat van een doneker kamer 
ende siet of opt pampier de transverse ende erecta seffens beginnen te verdoncke­
ren ende te verclaeren als ghy u pam pier wat nadert of ververt ; want meest al tyt isser 
foute int een ofte int ander. Dan c) sult ghy u glas so keeren totdat het voorseyde 
geschiet ende also in u verrekycker stellen. Maer het ware beter dat het so geslepen 
ware dat, hoe ment keerde, alles gelyck ghinck. 

In Sept. 1635 sleep ick d) op myn beeken te Middelborgh tot JOH. SACHARIAS 2). 
Hy gaf my eenen grooten pot vol waters, daer men de handt met de sponsy onder 
water steken kon de ende so uyt douwen. Ick sleep op een dop een glas van 3 duym 
breet; was in min dan e) 2 ueren geslepen ende gepolyst opt seltde becken ende 
met hetselfde sant. 

Hy vaecht de kanten vant becken met de sponsy lochtich af. Anders, seyde hy, 
douwt men het water op het becken uyt de sponsy, indien mense te styf douwt. 

Droochachtighe stoffe doet suyverder f) snyden, seght hy. 
Eenen dop van hardt houdt, daer klynckt het glas beter af, sonder het peck mede 

te volghen, segt hy. 
Als men het sandt gloydt eer men daarmede slypt, so brandt de vetticheyt 

daeruyt ende de silte oock, seght hy. lek soudet daerna g) noch met regenv.ater 

a) heette - b) op _ C) dat - d) tS - e) dat - f) d'ubord slIyurder sl'lpen; pUlS slypel! barre. -
g) lIaer lIa 

* * * 
1) Cf cl-dessus p. 415. 
~)Sur lUl cf. cl-dessus pp. 249-50, 376, 376-377, 385, 387 ctc 
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wasschen, doch hy en doet sa niet; schynt ooek niet van noode te syn, want daer 
sonder slypt men so suyver als men wenscht. 

Hoe droogher men slypt hoe beter, als tglas slechts redelick voortgaen kan. 
Soudt moghen, eerst met den dop slypen ende dan sonder dop, om allom gelyck 

te polysten. 
Men kan niet te langhe slypen, seght hy. 
Men kan de kanten vant glas niet te dickwils afvaghen, want daeraen vergaert 

altyt vuylicheyt, dat is wat grofs. 
Het sandt mindert van seH, seght hy, dat men niet en weet waert bevaert. Ick 

meyne dat het aen de kanten vant glas kleeft; daerom moet men stoffe genoech 
houden. 

Als ghy u becken dicht aent glas met u natte vyngher raeckt, so loo-pt het water 
ron som den rant vant glas; oock een weynich daeronder, twelck ghy do ort glas 
bescheelick siet als gy sonder dop polyst. Dit geschiet, al doet ghy u natte vyngher 
aen de leeghste syde, also dat het water opwaerts loopt tanquam per fugam vacui 
doort slypen sub vitro facti. 

Nadat ghy u glas so bevochticht hebt, so draeyt het 1/4 om ende slypt aHorn int 
becken, overal brengende het glas wederom int midden vant becken. Ende draeyt 
het dan noch eens 1/4 om, ende doet weer so tot drymael toe, ende maeckt dan 
weer nat, gelyck vooren. So sal het glas dan by beurte aHorn het begin, het midden 
ende laetste van de vochticheyt genieten; oock allom al de vynghers ontfangen, 
quia 3 et 4 sunt numeri inter se primi. 

Als men langhe ghenoech polyst ende stoffe genoech behoudt, so wort het glas 
klaer genoech. I 

Het slecht glas geeft de reflectie van de glase veynsters daerder dan het spiegel­
glas, beyde onverfoylt synde, want dan steuten de stralen principaelick van het 
opperste vlade eerse deurgegaen syn. 

De reden is omdat het slecht glas, dichtst ende onsuyverst synde, de stralen so 
wel niet deur en laet. So is dan het spiegelglas tot brillen, verrekyckers ende verfoyl­
de spiegels best. 

JOH. SACHARIAS seght alsmen al drillende polyst, dat is het glas, gelyck eenen top, 
altyt op deseHde plaetse vant becken drayende, polyst, dat dan de midden vant 
glas eerst klaer wort omdat het grove altyt na buyten toe gepranght wort. Doch 
weet niet of hy <het> a) oock wel gedaen heeft. 

Als men sonder dop slypt, so kompt de stoffe over de kanten boven opt glas. 
a) het omlS. 
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Indien men dan siet dat se daerdoor te veel vermindert, voornementlick het glas 
breet synde, so plackt opt glas, ronsom de kanten, eenen rynck, daer de stoffe niet 
over en kan!). So en salse so niet verminderen, ende mare soveele als daer te1ckens 
aen blyft hanghen ; ende suyver u glas selden, so salse soveel te min verminderen. 
Want als de kanten vol syn, so en kander niet meer aenhanghen. Ende slypt so 
drooghe al ghy kont; sa en vloeydt se niet vant becken. Hoe sachter men slypt, 
hoe meer stoffe datter opt becken blyft. 

Slypen ende polysten is Mn ende hetselfde. Maer alst glas, al slypende, begint te 
blyncken, dan heet ickt polysten. 

Men mach het glas so snyden gelyck hiernevens geteyckent staet, abcdef. Sa 
C salt opt becken een groot planum heb­

ben ende daerdoor te min wagghelen 
ende min naken dan oft heel rondt wa­
re, want men heeft doch de middelste 
ronde maer van doen. 

Alsghyu vinghernat gemaeckt hebt, 
so schutse (inquam) eerst af, also datter 
een druppelken af valt 3). Want is ser 
eenich sant int water, dat aen u vin­
gher hanght, dat Sillckt int onderste 
van de nattichheyt des vyngers ende 

€ valt met den eersten droppel af. Sa 
wort dan den tweden droppel suyver ; 
die schut dan vry op u becken, of 

kompter mede tot aen u becken of aen de kant van u glas; 50 sal die natticheyt 
daeraen blyven hanghen. 

a 
Fig. 76. 

Ick dencke dat de heuvelkens, die men opt laetste vant polysten voelt, anders 
niet en syn dan puttekens vant becken. daer de stoffe aengedroocht ende geplackt 
is, wat hoogher uytstekende dan het pleyn des beckens. Ende en kan door 
polysten niet effen gemaeckt worden. Daerom behoudt veel stoffe, opdat u glas 
sa dicht opt bloot yser niet en behoeft te kommen. I 

Al~ een becken niet net sphrerael en is, 50 en wilt een groot glas niet wel schuyven 

I) Cf. ci-dessus p. 378. 
2) Les pomts a, eet e sont situés sur un cercle qUl n'est pas tracé, mals enfoncé dans Ie papier. 
3) Pour ce procédé de ]OHANNJ:S SACIURIASSCN cf. cl-dessus p. 396. 
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maer alsment dn op een ander syde va nt selfde becken brenght, die wat bolder is 
(synde, als geseyt is, het becken wat ongelyek), 50 schuyft het we] tot den eynde 
vant polysten toe. Daerom kent u becken waer de leechten ende hooghten syn ende 
slypt eerst op de leechten ende polyst laetst op de hoochten. 

Het verwisselen vant glas daervan geseydt is 4), moet so syn, dat ghyt 4 mael, 
8 mael, 12 mael of 16 mael, etc. keert, eer ghy het afwascht. Dan meucht ghy 't 
legghen sa ot valt, anders soudet lichtelick 2 of 3 mael op hetseIfde aart of syde be~ 
gonnen worden. 

lek doe dit met 4 pampierkens, die iek telckens een voor een verlegghe. Als ick 
3 mael overgegaen hebbende, nat make, sa syn dan de overganghen ten minsten 12. 

Opt laetste vant polysten gaet het strammer. Daerom worden de kanten vant 
glas met de vynghers alsdan styfts ge douwt. Want de midden gedouwt wordenue, 
so en licht het glas so vast niet sonder schuyven of drayen, quia ibi fixiones longius 
à se invicem distant quàm hîc. Ende al begint ghy van eersten af aen de kanten a) 
te douwen, sa gebeurt het evenwel dat de kanten eerst klaerwordenomdatmenint 
eerste so styf niet en douwt. Daerom maeckt, dat ghy opt laetste de midden niet 
en vergeet, u beste doende dat het glas allom gelyck klaer warde. 

Int eerste vant slypen, slype iek met één handt ende al by beurte. stellende myn 
2 voorste vynghers opt glas; ende overgae het geheele becken diekwils. Dan laeten~ 
de het glas sa ligghen, stelle iek myn twee voorste vyngers van myn slynckerhandt 
daer, ende gae so gelyck ick met myn rechterhandt gedaen hebbe. Dan make ick 
so wat nat ende draye het glas 1/4 om ende doe als vooren. Dit continueerde iek so 
lange alst schuyven wil; dan met 2 handen seffens ende gelyck geseyt is. 

Int laetste van Sept aft eerste van Oct. 1635 hebbe ick de eerste mael met vereyb) 
een groot glas, van 3 duym wyt, sonder dop geslepen ende gepolyst, heel klaer. 
Meyne dat het sowel gevallen is omdat iek de stoffe altyt drooghachtigh gehou~ 
den hebbe. 

lek sleep teghen JOH. SACHARIAS om best, van gelyck glas, maert myne was veel 
beter, sa hyselve seyde, beproeft synde in een doncker kamer tot Dr. LANSBERGENS2). 
Maer hy en vdst niet dat iek sonder dop slype, want dit en openbare ickniemant 3). I 

De kleyne scrabbekens, die ordinaris in myn glaskens syn al se al opgemaeckt syn 
ende terdeghen gepolyst, meyne ick dat kommen, omdat myn becken niet net sphe~ 

a) aell de kanten deux fois. - b) faut-illire: potcyP 

* * * 
1) Cf. ci-dessus pp. 427 et 428. 
2) Pour ]ACOB LANSBERGEN, médecin à l\Iiddelbourg, cf. t. 11, p. 295 ct ci-dessus pp. 364 et 365. 
3) Les six derniers mots ajoutés, sont écrits d'une autre encre. - Pom Ie rodage sans "dop" cf. les passa­

ges indiqués dans notre Introdl/ction aux Notcs SI/f Ze ra dage etc. pp. XI*-XII*. 
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rael en is, maer a) daer syn hier ende daer byna onkenbare diepten, daerin de stoffe 
niet heel fyn gemalen en kan worden. Want het glas, overal gaende, kryght een 
globositeyt, die middelmatieh is int regart van het geheel beeken, dat hier dieper 
ende daer bolder is; opt laetste dan polystende op sukken plaetse des beekens, 
die een weynich dieper is, 50 en kant glas de gront niet juyste ende net raken, ende 
de stoffe blyft daer, of daerontrent, opt laetste altyt ligghen, omdat se tay ende 
kleefaehtigh is. Daerom moet ghy door bevindinghe waernemen waer het beeken 
wat bolder is, ofte effen 50 bol (twekk best ware) alst glas, also dat het daer net op 
passe. Dan sal de stoffe fyn genoeeh om sticken gewreven worden ende het glas 
ooek beter sehuyven, waervan ick meyne voor desen gesproken te syn. 

In Dort den gen Nov. 1635 1). 

a) d'abord maer o1lldatter; puis omdatter barré. 

* * * 
1) Nous avons mentionné (cf. t. I I, p. 306, n. 2 ct I' AvertissclIlcllt du présent volume, p. II sub 3) les notes 

personnelles que I'auteur a écrites sur quelques pages (fol. 235 svv) d'abord restées en blanc. Elles renferment 
entre au tres une série de pesées que I'auteur fit subir à plusieurs personnes (cf. la BiograPhie au t. I, pp. XXI­
XXII). Outre les noms déjà mentionnés ci·dessus pp. 144,320,323,330 et 333, nous en relevons ici encore 
quelques autres, accompagnés parfois de dates postérieures à la dernière des notes précédentes: sust er JAN­
NEKEN [VAN RYCKEGEM qui semble avoir demeuré quelques annécs à Dordrecht après la mort de son ma­
ri JACOB BEECKMAN en 1629]; lIichte VEERMANS (cf. t. I, p. I); lIichte VAN RHEE [sans doute JANNEKEN, 
fille de JAN PIETERSZ. VAN RHEE, oncle de BEECKMAN; sur elle cf. t. IV]; LYSBETH VERNEYEN, l\1I PIE­
TER, predicant van de Engelse [sur lui ci-dessus p. 266]; Dr VAN SOMEREN et sa femme [ANNA BLOCKE, 
novembre 1634 et novembre 1635]; JOHANNES DE MEY [neveu de la femme de BEECKMAN et son élève; 
plus tard professeur de théologie à Utrecht]; BARBARA ct ANNA BUYTENDYCK [2 février 1635]; 1IIa socur 
MARY; cosyll PlETER VAN RHEE [frère de JANNEKEN mentionnée plus haut, ct grand armateur à Flessin­
gue, cf. t. I, p. XXIII et t. II, p. 345; 10 mai 1636]. ]USTINUS VAN ASSClfE; Lowys, ABRAHAM et THOMAS 
VERGRUE; JOHANNES WILLAERTS; SAMUEL BEECKMAN [fils de JAC OB] ct JACQUES SCHOUTEN [31 juillet 
1636]. 

Sur lui même BEECKMAN nota Ie 15 mai 1636: "ick hoeste dadelick veel bloets uyt". Il ne laissa pas de 
suivre les conseils qu'il avait donnés aux phthysiques (ci-dessus p. 235); nous avons re marqué (I. I, pp. 
XXI-XXII) que son poids diminua assez vite, tombant de 118 à 106 U entre Ie 7 mars et Ie 9 mai 1637 
(fol. 238vcrso), c'est à dire dix jours a vant sa mort. 
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I 

ROBBERT ROBBERTSZ (LE CANU) à Hoorn, à WILLEM JANSZ BL.I\.EU à Amsterdam 

14 Septembre 1627 

Cette lettre fut communiquée sans doute par BLAEU à BEECKMAN, lorsque celui-ei Ie 
visita en septembre 1628; c'était ceite lettre qui fut la source de la note reproduite ci­
dessus p. 87. Nous donnons Ic texte d'après l'impression qu'en fit Dr. JOAN BLAEU, fils du 
destinataire, dans Ie premier des neuf volumes de son Grooten Atlas 1), dans la description 
de Nouvelle-Zemble, fol. Sc. On en a d'ailleurs des traductlOns latines 2) et françaises 3). 

La déclaratlOn de GERRIT DE VEER, dans son ouvrage, publié en 1598 4 ), que Ie Soleil 
était disparu Ic 3 novembre 1596 et reparut Ie 24 Janvier 1597, ne se conformait point 
aux calculs, d'après lesquels il aurait dû paraître Ie 7 ou Ie 8 février. DE VEER lui-même 
avait appelé ce fait surprenant, se contentant "anderen daerover laten disputeren". En 
effet, tandis que Ie navigateur VAN LINSCHOTEN, puis KEPLER, MIVERIUS et STEVIN 
tenaient à I'observation, en invoquant (comme BEECKMAN Ie rapporte aussi, t. I, pp. 
98-99) les grandes réfractions sous les latitudes plus élevées, plusieurs autres la déclaraient 
fausse. L'auteur de notre lettre suppose une faute commise dans Ie dénombrement des 
jours, et l'éditeur JOAN BLAEU, considerait l'assertion de DE VEER comme "een bewys 
van de ongerymtheden deser lieden, die alleen door onkunde gedoolt hebben". Ni I'un ni 
l'autre ne tiennent compte de l'abaissement de I'horizon et de la réfraction, quoiqu'on 
puisse admettre que, sous les latitudes plus élévées, celle-ei est telle que Ie mécompte sup­
posé ne peut guère être que d'un seul jour sj. Non obstant qu'un auteur distingué remar-

1) Eerste deel des Aerdkloots-besehryving, inhoudende de albeeld~ngC1l en besehryvingen der landen op het 
Aerdryek (vignette). Uitgegeven t'Amsterdam, by foan Blaeu, M.DC.LXIII!. - Eerste stuek des Aerdr~'cks 
beschryvillg, welck vervat de landen onder de NoordPool, ell de noorderdeelen van Europa. Uytgegeven t'Amster­
dam by foan Blaelt, M.DC.LXIlI!. 

2) Atlas major sive Cos1l10graphta Blavia1ta, 11 vol., Pars I, (Amsterdam, I662), pp. 31-32. 
3) Le grand Atlas ou Cosmographie Blavialle (A 111st., I664); 12 vol. 
4) Pour Ie titre complet de l'édition originale, cf. ci-dessous p. 437, n.l. N ous avons donné celui de la tra­

duction latinc au t. I, p. 98, n.l. 
s) Cf.l'Introductiolt de la traduction anglaise (1609) du réclt de DJ: VEJ:R par la Hackluyt-Society: Tme 

description ol three voyages etc. (Lolldon, 1853). Cf. BAILLS dans les G.-R. de l'Acad. des sc., t. LX X XI, 
11° 23, décembre 6, 1875. Cf. aussi De Nederlandsclle Steetator de I876, pp. 42-44. 
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que que telle admission n'explique pas tout, et qu'il refuse toute eréanee à l'assertion de 
DE VEER I), on a défendu l'existellee d'une réfraetion assez grande pour rétablir l'exaeti­
tu de de l'observation, en tenant eompte non seulement des temperatures basses, mais 
aussi des grandes différenees loeales de température 2). En effet un phénomène analogue 
à eelui de la Nouvelle Zemble, semble noté par l'expédltion de Shaekleton au póle Sud 
en 1921 et par COURTAULD au Groënland en 1930 3). 

Goeden vrint WILLEM JANSZ., 

Aengesien DL. op my begeert hebt, dat ick DL. uyt myn memorie soude opschry­
ven wat redenen ick gehadt hebbe met JACOB HEEMSKERCK, GERRIT DE VEER, 
JAN CORXELISZ. RIJP, ende meer andere van myn scholieren, die in 't jaer 1596 zyn 
uytgevaren, ende in 't jaer 1597 wederom zyn gekomen, sonder ietwat van hare 
commissie ofte sendinghe, daer sy om uyt gesonden waren, uytgerecht te hebben, 
om de koninckryken van Catthay ende China te soecken. Ende in 't jaer 1597 in de 
maent November by my zyn gekomen, om my haer wonderlicke ervaringe te ver­
tellen, van dat sy, beneffens veel andere wonderdingen, de son misten op den 4 
November in 't jaer 1596 ende de son wederom sagen in 't jaar 1597 den 24 Januarij, 
op deselve hooghte van 76 graden, daer sy seyden, dat sy haer huys op Nova Zembla 
hadden gebouwt. Ende daer sy af schryven 4) dat alle geleerden genoegh aen te 
kavelen sullen hebben. Ende daer ghy my geseyt hebt, dat de geleerde Ma­
thematicyns in geheel Europa daervan in onrust en in roeren zyn, soo sal ick DL. 
hier in 't korte vertellen wat redenen ick met JACOB HEEMSKERCK, GERRIT DE 
VEER ende meer andere van myn scholieren, op dese reyse geweest zyndt, gehadt 
heb. 

De redenen die ick gehadt heb, zyn dese navolghende: Dewyle sy meer dan tien 
weecken lang, altyt dagh ende geen nacht en hadden, ende dat de dagen in deselve 
tyt, niet altyt klaer en waren, om al de omloop en der sonnen soo juyst te tellen, soo 
vraeghde ick haer, waeruyt dat sy wisten dattet juyst den 4 November was, doen 
sy de son verlooren ofte misten; want de son was op deselve tyt meer dan 15 gra­
den by suyden de linie. Sy antwoorden my, dat sy hacr uurwercken ende sant­
loopers altyt by haer hadden, daeruyt sy sulx voorseecker wel konden weten. 
lck vraeghde haer, of sy aen haer uurwercken in haer schip noyt geen fcyl of faut 
bevonden en hadden, ende oft sy haer santloopers noyt niet leedigh en hadden 
bevonden; oock vraeghden ick haer, hoe oudt de mane doen ter tyt ",.-as, doen sy de 
son misten. Dat en wisten sy my niet te seggen, 't weId: my deden gelooven, dat sy 

I) L'HoNORt NABI:R dans sa réédition des Reizen van Willem Barellts etc. naar het Noorden I594-I597 
(Werken van de Lillsehotm-Vcreeniging) dl. 11 (I9I7) pp. LXXXlII-CXXVI et Hel/ry HlIdson's Ret::e van 
A lIlsterdam naar Nova-Zembla (I609), (td., I92I), p. XVI. 

2) Cf. Ia périodiquc De Zee, Mars 1923 et Ie Tijt/selmlt van !tet Am'drtjksktmdtg Genootschap, 2e Serie, t. 
XLI (I924), pp. 207-210 et 314-317. 

3) Cf. Ia rclation cIe son séjour dans Ie Ttmes du 29 mai 1931. 
4) Cf. p. 35reeto cIc I'ouvrage eité ei-dessous p. 437, 

Journaal van Beeckman lil 29 
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den dagh van den 4 November niet recht getreft en hadden. Maer genomen (sprack 
ick) dat ghy dien dagh van den 4 November recht getreft hebt, ende in den Somer 
niet een dagh in 't tellen gemist en hebt, waeruyt zyt ghy versekert dat ghy in den 
Winter, doen 't meer dan elf weeeken lang nacht was, u-lieden niet een dagh in het 
tellen vergist oft gemist en hebt? dewyle ghyluyden in het huys bleeft leggen 
schuylen, nede om der grooter koude ende sneeuw-jaght, ofte onweders wille, uwe 
hoofden in veel dagen niet eens en dorst uytsteecken, ende geen Son, maen, noch 
sterren sien en kond. GEB.RIT DE VEER antwoorden my, ende seyde, dat sy door 
haer schoorsteen de Noordster wel sien konden, ende hoe dickwils daer de wachters 
omgingen; daer beneffens hadden sy oock haer uurwercken ende santloopers, daer 
sy daeghlicx (soo hy GERRIT DE VEER seyde) wel op pasten; 't welck iek heb laten 
gelooven wie dat woude, maer iek konde sulcx voor geen waerheyt aennemen, an­
gesien sy t' Somers genoegh te doen hadden, om haer te verweeren (na haer seggen) 
tegen de beeren, ende 's \Vinters met vossen te vangen, a1soo dat sy niet veele op 
haren tyt (na myn geloove) van son, maen en sterren, uurwercken noch santloopers 
en hebben gepast, maer dat sy dickwils haer uurwereken bevroren ot stilstaende, 
ende haer santloopers ledigh bevonden hebben. Na dese en diergelycke redenen, 
spraek J~COB HEEMSKERCK tot my: Soo meynt ghy dan, Mr ROBBERT, dat wy 
ons in den tyt vergist ende daerin gemist hebben? Daerop antwoorden ick, dat 
sulcks niet alleen myn meyninge, maer oock myn ongetwyffeld vast gelooven was, 
dat sy haer in den tyt vergist ende gemist hadden, a1soo dat sy niet sekE'r en konden 
weten, of sy in 't eynde van Januarij, ofte in het begin van Februarij waren, want 
angesien ick haer ondersoehte ende vraeghde, "vaer dat sy den 24 Januarij (doen 
sy seyden de SOIt gesien te hebben) des avonts te ses uren, ofte des middernarhts 
ten twaelf uren, ofte des morgens te ses uren, ofte op eenige andere uren ofte 
streeeken van haer compas, de mane, olte eel1igerleye andere vaste sterren ofte 
dwae1-sterren gesien ende haer genomen hooghte gedaen hadden, ende sy my niet 
een woort daerop en wisten te antwoorden, omdat sy sulcx op deselve tyt niet 
waergenomen en hadden, soo was myn besluyt, dat sy haer wel tien ofte elf dagen 
in den tyt vergist ende gemist hadden, ofte meer. 

Des anderen daeghs quamen sy wederom by my, ende wisten my te seggen, 
waer dat de mane op den 24 Januarij 1597 stonde. Maer iek antwoorden haer ende 
seyde: Dat hebt ghy nu uyt eenigen der geleerden Ephemerides ofte almanachen 
nagesien ende gereeekent, maer gisteren en wist ghy my een ,':oort daervan niet 
te segghen, doen ick u-lieden sukx vraeghden. 

GERRIT DE VEER, die den schryver van de navigatie om den Noorden geweest is, 
had veel meer ander ongefondeerde woorden met my, die iek hier voornam te sehry­
ven, maer hebbe snlcl~s onnodigh geacht, ende doorgeschrabt, want hy is by syn 
meyninghe oft opinie hart gebleven er:de heeft syn Iournael daernaer in druck uyt­
gegeven, ende dese sake met een ander letter, fol. 34 en 3.5 (omdattet uytmunten 
sal) beschreven; gelyck te sien is in het boeck in 't jaer 1598 by CORNELIS CLAESZ. 
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op 't Water 1:n 't Schryj-boeck tot Amsterdam gedruckt 1), daerin hy schryft 2), 
dat hy gecrn reeckenschap van 'tselve wil geven. Maer wat reeckenschap GERRIT 
DE VEER gedaen heeft aen D. MARTIN US EVERARDUS Bruggensius, ervarings dagh­
tafel-schryver tot Leyden 3), die een brief aen hem gesonden ende reeckenschap 
van syn schryven ge-eyst heeft, dat is my noch wel bekent; want hy is met den­
selven brief tot my gekomen ende heeft my die selve laten lesen ende my gevraeght, 
wat hem daer best in te doen stonde? Ick antwoorden hem ende seyde, datter geen 
beter raedt voor hem en was, dan syn schuIt te bekennen, van dat hy met syn gesel­
schap haer in den langen somerschen dagh wel eenighe kleyne dagen vergist ofte 
gemist mochten hebben, ende in de lange wintersche nacht, door groote koude, 
sneeuw-jaght ende onweer, met eenighe kleyne nachten verslapen mochten heb­
ben. Maer neen, hy en hadde syn J ournael niet onder verbeteringe 4) geschreven, 
maer heeft sulcx als een seker ervaring sonder bewys ofte reeden gedreven tot aen 
't eynde van syn leven. Want hy, GERRIT DE VEER, heeft in syn Journael tus­
schenden 24 Januarij ende den 21 Maert, S6 dagen weten te stoppen, in denwelcken 
hy schryft, dat de sonne maer 14 graden boven haren horizont verheven was, fol. 39 
ende most in deselve tyt van S6 dagen, meer dan 19 graden boven haren horizon 
geklommen ende verheven hebben geweest; waaruyt iek besluyt, dat GERRIT DE 
VEER, tusschen den 24 Januarij ende den 21 Maert, wel 13 ofte 14 dagen te veel 
heeft ingestopt, welcke dagen GERRIT DE VEER in syn Journael (om syn opinie 
daervan staende te houden) weer en wint heeft toegeschreven, maar geen decli­
natie en heeft gegeven, alsoo dat iek myn besluyt noch voor vast en goet houde, 
van dat sy haer in den langen kouden winterschen nacht van elf weken, eenige 
kleyne dagen ofte etmalen verslapen ende haer in den tyt vergist ende gemist 
hebben, alsoo dattet wel den 6 ofte 7 Februarij geweest is, als sy door haren lan­
gen slaep gemeynt hebben, dattet noch eerst den 24 Januarij was; weJcke dagen 
sy oock wederom tusschen den 24 Januarij ende tusschen den 21 Maert hebben 
gestopt, om alsoo met haer ervaringe te triumpheeren ende alle wyse geleerden te 
abuseeren ende haer over het schryven ende wryven van GERRIT DE VEER'S Jour­
naellaten clisputeeren. Ick laet anderen gelooven van de sake al wat haer belieft, 

1) Waerachtiglze beschl'yving:ze van drie seylagien, ier wel'elt noyi soo vreemt gltelzoort, dnc iaercn achter mal­
cal/deren deur de Hollandtsche ende Zeelandtsche schepen by noorden Noorwegl/CH, Moscovien ende Tartaria, 
na de Coninckryken van Catthay ende China, so mede van de OPdoeninghe van de lVeygats, Nova-SC/I/bla ende 
van 't landt op de 80 graden, dat men acht Groenlandt te zyn, daer noyt mC1tseh gheweest is, ende van de felle 
verscheurende beyren ende andcI'e zeemonsters ende ondraehlycke koude ende hoe op de laetste reyse tsclLiP int ys 
beset is, ende tvolck op 76 graden op Nova Sembla een lmys ghetimmert ende IO maenden ha er aldaer onthouden 
hebbca, ende daamae meer als 350 11lylen met open cleyne sclmyten over ende langs der zee ghevarcn. Alles met 
seer groot en pel'yckel, moyten ende Ol1geloofelycke swaericheyt. Gedaelt deur GERR1T DE VEER van A 11Istclredam 
(figurc). Giledruckt t' A mstclrcdam, by Comelis Claesz op 't Water, int Shryf-boeck. AC I598 joblong. - Kous 
avons cJté la traduction latine au t. I, p. 98, n. 1. 

2) O.c., fol. 35rccto. 
3) l\IACRTCN EVERAERTS de I3ruges s'était fixé, probablement en 1583, à Leydc, traduisit en latin des ou­

vrages de navigation, par exemple le SPtcghcl der Zeevaerdt (Speculum llautiC1(111) de LUCAS WAGENACR 

(Lugd. Bat., I586) ct en flamand divers ouvrages espagnolsj il publia des Ephe111crides 1!OV(C et emclce (Lugd. 
Bat., I597). 

4) "OJlderverbeterillgc" étaitla devise de ROBBERT ROBBERTSZ quifigure constamment sur ses publications. 
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maer ick geloof, dat GERRIT DE VEER de coster geslacht heeft, wiens doek wel 
een uur mis slocgh na 't wysen der sonne ende, als hem eenige wyse luyden daerop 
aenspraken, soo antwoorden hy: de son mach liegen, maer myn doek en lieght 
niet. Alsoo versta iek dat GERRIT DE VEER liever son, maen en sterren schult 
heeft willen geven, dan dat hy soude binnen syn leven bekent hebben, dat hy hem 
in syn reeckeninge soude vergist ofte gemist, ofte in 't tellen ende stellen der dagen 
eenige fauten soude gedaen hebben. 

Dit is in 't korte myn antwoort op uwe begeerte, want iek noyt gelooft en hebbe, 
noch niet gelooven en kan, dat men de son op eenderleye hooghte synde, op den 
3 November, als se meer dan 15 graden by suyden de linie is, uyt het gesicht onder 
den horizont soudt missen, ende op deselve hooghte de son wederom, op den 24 
January, als se meer dan 19 graden by suyden is, in 't gesieht boven den horizont 
souden sien ofte gewaer worden, ende op den 21 Maert, de son wederom juyst 14 
graden boven den horizon verheven vint, sooals GERRIT DE VEER in syn Journael 
fol. 39 sehryft; het stryt in myn sin tegen natuur ende redenen. Daerom is myn ge-
100ve, dat sy in den langen dagh des somers eenige omloopen der sonnen gemist 
ende irl de langen nacht des winters haer verslapen ende in den tyt vergist hebben 
ende haer J ournael soo net niet en hebben kunnen houden als dengenen, die uyt 
avont ende morgen, alle 24 uren, dag ende nacht van malkanderen kunnen sehey­
den ende haer dagen juyst ende net kunnen tellen ende stellen, twelck de se sehip­
vaerders om de Noorden soo niet en hebben kunnen doen ende daerom ooek wel 
te vergeven is. 

Niet meer op dit mael, dan Godt in genaden bevolen. 

Anno 1627, den 15 September. 
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IJ 

CORNELIS DREBBEL, à Londres, à JACQUES I, roi dA'ngleterre (1613) 

DREBBEL avait quitté Prague en février 1613 et la présente lettre semble écrite peu de 
temps après son retour de Prague à Londres. BEECKMAN I'a copiée à quelques pages de 
son manuscrit restées d'abord vides. (fol. 294verso-29Sverso) , en mettant au dessus : Ad 
verbum exscripta ePistola Corn. D1'ebbelij ad Regem Angliae, IS" Meerte I63I. La date 
dernière est ceIle à laquelle la copie fut faitc, comme il résulte aussi de la note consacrée 
à cette lettre à fol. 379verso (ci-dessus p. 204). Cette note ne no us révèle pas d'ou BEECK­

MAN a pris sa copie. C'est lui qui y a ajouté quelques notes marginales. Pour des autres let­
tres de DREBBEL cf. ci-dessus p. 367, n. 5 et ei-dessous 441, n. 2. 

Ante aliquot annos, Rex serenissime et potentissime, ut opus aliquod artifi­
dale eonficerem pro Vestrà Majestate, quod a) V.M. vidit quoque post iJ), Pragam 
profectus sum 1) eonsensu et venià vrro Mtis , sanctè promittens Sereniss. Prine. 
HENRlCO beatis. mem. 2) (serià mild mandans) me intra sex menses rediturum. Ve­
rum cum Cres. M. impensè delectaretur me is inventionibus, quarurn specimen vi­
dit, tam brevi temporis spatio ab ipso demitti nequivi, sed me ad mortem usque 
detinuit suam 3). 

Interea obitus Cresareus ad aures pervenit prineipis HENRI Cl nunquam satis lau­
dandre memorire; igitur per litteras serià mihi in mandatis de dit ad se llt redirem. 
Quarnobrem obnixè supplieavi Sereniss. Imper. MATTHItE ut mihi veniam dare 
dignetur Magnam Brittaniam repetendi; sed petitioni mere annuere noluit, affir­
mans se operà meà nsurum alijs in rebus, nee ullo modo ab aula dimittere me vo-

a) quo. - IJ) Je texte, auqueJ manque ici toute ponctuation, porte: vidzt quo post; notre correction est 
une conjecturc. 

* * * 
1) DREBBJ:L était parti pour Prague en Octobre 1610. 
2) HENRY, prince de Wales, mourut Ie 6 novembre 1612. 
3) RUDOLPHE II mourut Ie 20 janvier 1612. 
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luit donee aecipiam litteras mandatorias a Serenniss. HENRICO principe gloriosiss. 
memorice. Eas tandem aeeepi et Ccesarece Mti legendas exhibui, quibus perIectis, 
mihi veniam de dit hue redeundi, honorifico me beans viatico ad inter perficiendum. 

Hrec dum geruntur a), incredibili meo mrerore et infortunio, intellexi mortem Ser. 
mem. principis HENRICI. Quapropter, cum maximo desiderio semper flagraverim 
et etiamnum flagro b) Sacratiss. Vestrce Majtl inserviendi ct eam meis inventiion­
bus delectandi, iterum debita animi subjectione mea ofticia et servitia humiliter 
offero, optimá dimicans spe M. Vam haud exiguam ex ijs capturam delectationem. 
Quarum hîc breviter mentionem faciam. 

Primo 1) habeo modum omnia horologia perfectè movendi per motum perpetuum, 
ita ut seipsa dirigant et moveant, aut, quod magis est, si index duabus aut tribus 
eh-citer horis plus requo manè aut sero protundatur vel retrahatur, ille ad c) veram 
horam et minutam die i redibit Sole lucente, cujus specimen vidit imperator Ru­
DOLPHUS. 

Secundo 2) conficere possum instrumentum quo litterre per miliare Anglicum le­
gi poterunt, nec ambigo quin, si M.Va velit mihi sumptu suecurrere (uti spero), 
fore ut tantum prrestando sim, quo litterre legi possint plus minus 5, 6 aut 7 mili­
aribus; nec literarum earacteres vulgo majores sunto. Cujus quoque instrumenti 
V.M. ea videre poterit quce circiter per 8 aut 10 milliaria fiunt, cequè benè ac si in 
proprio V.Mtis cubiculo acciderent. Nee sunt hrecce mea instrument a similia vul­
garibus vitreis opticis : non possunt enim multiplicari 3). 

Tertio 4) et notitial11 habeo orrmis generis cOl11ponendi instru 1l11enta musica qUa! 
oe lucente sponte lucant et suavissil11ul11 sonUl11 edant, cujus rude solum speci­
men Vestra M. vidit, qure, inquam, perfectius et absolutius perficere statueram, 
eo nimirum modo ut vela et portee dictorum instrumentorum spontè aperiantur et 
o splendente suavissimul11 faciant concentum musicum ; ac denuo 0 obnubi­
lato, vela et portae eorundel11 per se spontè claudantur. Prreterca huic musico instru­
mento (vulgo virginals) jungere decreveram fontem ex quo manarent duce scaturi­
gines perpetuo fluentes, et 0 lucente inde prodibunt 100 diversi et varij rivuli 
aspect u longè jucundissimi; Neptunus etiam prodibit ex rupe vel petrá, comitatus 
Tritonibus et de ab us l11arinis, lavantes se aqua. promanante coram altari Neptuni. 

Super quod et videri poterit vitrul11 aqua plenum, fluens et refluens ct) debito tem­
pore 2) ut mare, singulis 24 horis circiter 40 minutis bis ascendens et descendens, 

a) gererentllr. - b) fragro. - C) ab. - d) d'abord rclluclIs aqua plenum; puis aqua Plenum barré. 

* * * 
1) BEECKMAN a écrit en marge: Horologiu1ll pcrpetuulll Dl'cbbelij. 
2) En marge: TalescoPilt11l Dl'cbbelianulII, 
3) Cf. ci-dessus p, 367. GASSEND fait mention d'une Icttre de RUDENS qui rcnseigna PEIRI:sc "versari apud 

se cgregium probumque pictorem, nomine HEYlI!Ull, narrantcm sibi COIlspcctum fuisse pcnes DREDELS!UM 

opticum tubum diametri palmaris, quo Iiceret in disco Lunae discernere campos, silvas, rudificia et mu­
nimcnta locorum nostratibus non absimilia" (V1fa Pcircskii (Paris, 1641), cd. Haga; C01/l" 1651, p. 447). 

4) En marge: Instrumenta D1'cbbelialla Sole Il/CC/ltC agitata, 
S) 11 s'agit du soi-disant "perpctltll1n mobile". Pour eeei cf. t. II, pp, 202, 344, 363, 372 et ei dessus pp. 

204 ct 302. 
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ea perfectione ut ex ascensu et descensu aqme agnosci possint horre et minutre 
diei, semper seipsum spontè dirigens. Verum oe nubilato aut occidente, scaturigi­
nes finem fluendi facient, duabus supradictis exceptis qure reternum manabunt; 
et Neptunus cum suo consortio se rursus in rupem vel petram conferet tanquam 
vehementerdeflens absentiam et jacturam splendoris Ois. Adhrec Phcebus ex nu­
bibus prodibit cythara ludens, curruique insiclens suo cum 4 equis volantibus, qui 
putabuntur in aere penclere per modum a1arum; rotre quoque clicti currûs move­
buntur; 0 obnubilato Phcebus sub nubibus se abscondet. Qureo mnia per solos 0 18 

raclios absque ullà ope fient. Si V.M. cuperet oculos suos refocillare hisce artificio­
sis motionibus ccelo integro obnubilato, eas agitare nihilominus poterit caliclà 
nimirum manu parvum vitrum tangenclo 1). 

Si fuissem acleà im portunus, ut multi aulicorum consueverunt V.Mti promissum 
in memoriam revocanclo, quocl mihi ex singulari gratià clementer fecit, jam priclem . 
hrec ad oculum omnia perfectè monstrassem magna sanè clelectatione Mtls V. Sum 
et alijs instructus inventionibus, quarum mentionem hîc omitto, quia pridem M.V. 
de ijs certiorcm feci 2). 

Conclusionis loco, Ser. potent. Rex, hrec volui Mti.V. a) humillimè significare ut 
vel hinc intelligat quanta damna, quamque magna incommoda, perpessus sim mor­
te Sersslml principis HENRICl, deserens locum stipendiarij et ministri Cres. jl,ftls. 
Prreterea hrec observantur scribo ut certior iieri possim num V.Mtl , propencleat vel 
delectetur supra memoratis inventionibus, sperans ulterius Regiam V.Mtem per­
pensuram. Quam inclustrius et sedulus fuerim subinde me is inventionibus, ut 
V.Mti cum jucundà clelectatione gratificarer, pro quibus nihil aclhuc accepi rem u­
nerationis a V.Mte. Quapropter conficlo fore ut V.M. non sit planè depositura me­
moriam clementissimi promissi, sed gratiosè me cohonestatura sumptu vel pensi­
one annui qua pos sim me et familiam meam honestè alere et hac ratione ad ma­
jora fructuosiora stimuler inventa qure sint V.M. magis arrisura. 

Tandem b) humi prostratus, supplico V.M. ti me brevi responso fortunare digne­
tur. Inter ea temporis ego cum meis Dominum junctis precibus invocabimus ut 
Vestram Majest. tanquam pupillam oculorum suorum tueatur. 

Vestrre Majti8 humiliss. et obedientiss. 

CORNELIUS DREBBEL. 

a) m.v. - b) tandam. 

* * * 
1) Four cet instrument de DREBBEL - comme pour toutes ses autres inventions prétendues - cf. l'auto­

biographie de CONSTANTIN HUyt;ENS qui visita l'artisan en 1622 (Bijdr. CII illedctl. Histor. Gen., XVIII, 
r897, pp. 118-119). 

2) Allusion peut-être à la lettre clc DREBBEL à JACQUES I, imprimée clans Ie Wondervondt van de eeuwi­
glIe beweging de DREBBEL (A/emacr, I607) clans laquelle il parla de son mouvement perpétuel. On ne peut 
pas affirmer que la présente Iettre soit postérieure à celle que DREBBEL adressa au même roi et qui est con­
servée au British Museum, Ha1'leian1lls 70II, fol. 56 (cf. JAEGER, O.C., pp. 104-107). 
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Fig. 77 1). 

1) BEECKMAN a ajouté ces lrois figures en mettant en marge: Instrmnenta Drebbclialla. Celle au milieu 
est Ie plus ancien dessin d'un microscope composé que naus avons. WILLEM BOREEL racante d'avoir vu 
chez DREBBEL, à Londres, en 1619, un tel micrascope avec un "tubus insidens tribus delphinis ex acre" (v. 
BORELLUS, de Vero telescopii illventore, Hagcc-C011l1t., 1655, p. 34) et notre figure Ie représente également 
tripode. La petite colonne au dessous du tube représente Ie porte-objet; i! n'y a pas encore un mirair pour 
écJairer cet abjet. Cf. TIERI!:, o.c., pp. 53-58 et VAN CITTERT dans Ie ]ourllal of the royalmicroscoPical Society, 
vol. XLVIII (1928), pp. 385-388. 
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IU 

DEGX NOSOGRAPHIES 

Sous ce numéro nous donnons les relations de BEECKMAN sur les maladies de deux de 
ses connaissances, tous deux mortes de la phtisie, qui avait déjà frappé son frère JACOB et 
qui abattra lui-même. La première série de ces notes qui concerne un des beau-frères de 
l'auteur, fut commencée (co mme nous l'avons re marqué ei-des sus p. 315, n. 2) à une 
page nouvelle (fol. 425verso), dont Ie reste, ainsi que les deux pages suivantes, fut laissé 
d'abord vide pour pouvoir continuer la relation au cours du temps. Ainsi l'ordre chrono­
logique des notes fut interrompu. Ceei semble s'appliquer aussi à la seconde série de 
notes, consacrée au mal d'un ami intime de BEECKMAN, do nt Ie début est mentionné ci­
avant pp. 267-288. Tandis que Ie commencement de la présente nosographie occupe ex­
actement (comme Ie fit auparavant la relation concernant ANNA VAN DEN CORPUT, ei­
dessus pp. 321-322) deux pages (fol. 436verso et 437recto), Ie reste fut mis quelques pa­
ges plus loin (fol. 439verso et 440recto) , en interrompant même la phrase au bas du fol. 
437recto. lei nous faisons suivre ce reste immédiatement au commencement. 

A. 

Fol. 425'1) 
ABRAHAM ]ANSZ DU BOlS, myn swagher 1), à multo tempore manibus nonnihil ABRAHAM 

fuit tremulis. Ante annum vero hydrope laborabat qui pedes prrecipuè infestabat, JA~SZ. affini: 
. , ... • ... mei morbl 
lta ut duplo quam solerent, craSSlOres eXlsterent; slgnaque dlgltorum lmpressorum historia. 

diutissimè manerent, interdum vero una nocte crura detumuerant, post aliquot 
vero dies hydrops pedum redibat. 

Ex consilio medici usus est vino et similibus. Cum vero paula liberalius vino in­
dulgeret, contigit temporis successu ut pedus et crura quidem sanata viderentur, 
sed cerebrum ita afficeretur ut tandem non absque periculo deliraret et jam supra 
modum manûs tremerent. Ab hoc morbo etiam duobus aut tribus hebdomadibus 

I) Pour ceJui·ci qui demcurait à Rotterdam et s'était marié aYec MARIA BEECIOIAN, socur de I'auteur, cf 
LIl, p. 293). 
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1iberatus, ca::pit tussire et sanguinem 1entè :1) tussiendo expuere, qure tussis, ciJm 
in dies incrementum sumeret, tabe laborare judicatus fuit. Ego existimo eandem 
numero materiam à pedibus ad caput ascendisse, indeque ad pulmones, eo mode 
quo antè 1) HARVEI inventum explicui. 

Tremor ma- Laborans tabe non tantiJm non tremuit ut ante morbum solebat, veriJm etiam 
~;~~~s, in~~; ille tremor qui à tam multis annis eum habebat, p1anè evanuit. Humore enim hoc 
subità <ksierit. novo ab irritatä natura expulso, una etiam vetus, id quod ibi hrerebat excussum 

est; quod fortassis ob inveteratam malitiam, per venas et dextrum ventriculum 
corclis in pulmones irrumpens, molli huic visceri sese implicuit atque exulceravit. 

Hy is van lenghde etc. gelyck ick. P1ach te weghen . . . . 123 U 
Wocgh den 4en Septemb. 1633 met syn kleeren. . . . . . . . 98 'tt 
Den 28en Sept. woegh hy met syn kleeren . . . . . . . . . . . . 9211z t"Ó 
Syn kleeren woeghen al samen 1311z 'tt, sodat hy de se tyt alle dagh e ontrent 

1/4 tt gelicht is. 
CiJmque omnia fermè remedia hk nullius sint momenti quia pu1mones sera sub­

eunt, prrescripsit medicus, ex consilio meo, suffumigijs ex medicamentis vulne­
rarijs. Idque volebam quia fumus immediatè et in solos pulmones vadit. 

Excernit per alvum bis de die idque duriuscu1um. 

F<ctida quo- Omnia in corpore fcetida tabem excitare valent si perpetuo durant, sive materia 
modo iabem f "t . 1 " I" t . C' . b' . t excitare pos- cetons SI m pu mone, slve m a la par e corpons. um emm u 1que sm venre, 
sint absque per eas tcetor <transit> b) in dextrum c) cordis ventriculum, inde in pulmones, sinis-
febre. . 1 d' t h' t . . h t' t 

Epilepsia 
regroto 
credita. 

trum ventncu urn cor IS e mc per ar enas momnes carnes, qure unc sen len es, 
excutere conantur qoque con at u simul etiam alimentum arcent atque id d) quod 
necdum satis affixum est, clisijciunt. Hinc macies etc. matefÏa hujus fcetoris in 
vesicu1is, non rara in mesenterio et céCteris hrerere videtur. 

Hinc factum ut consulis BERKELI] 2) corpus contabescere potuit e) absque 
febre, fcetore ex pulmonibus, nulla inflammatione laborantibus, continuo in cor 
transsumpto. Sic fratris mei ]ACOBI corpus emaciebatur ob exigua tubercu1a, 
nes admodum 111ulta in pulmone passim nata. Quod vidi 3). 

Affinis hic meus 4) ante 111z annum in navi Verianä semel, nec ampliiJs antè aut 
non post, epi1epsia fuit correptus. Quem ille paroxysmum, nec cum inciperet, nec cum 

clesineret, ita non animadvertit, ut illis qui eum sustentaverant, non crederet, et 
necdum credit. I 

:1) sangltino lento. - b) transit omis. - C) d'abord in sinistrlt1lt; puis sinistru1lt barré ct dexlrum ajouté 
dans l'intcrligne. - d) idqltc. - e) poluit ajouté dans l'intcrligne. 

* * * 
1) Cf. ci-dessus pp. 292-293, 297 etc. 
2) Pour la maladie de GERARD VAN BERCKI:L de Rotterdam, l'ami intime de BEEclolAN, cf. ei dessous pp. 

446-450. 
3) Cf. la relation de la mort de ]ACOB BEECKMAN, au 27 aoÎ1t 1629, au t. IV. 
4) ABRAHAM ]ANSZ. DU BOls à Rotterdam. 
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Affinis hujus mei puls us 28 Sept. 1633 puls ab at 36 vicibus, eo tempore quo 
me us 26 vicibus. Uterque. autem sedebat. 

Men seght dat vare melck, daerin consolida gekoockt ende sa ghedroncken, seer 
goet is teghen de teeringhe. 

Den 17en Oct. was hy 1) so swack dat hy seyde: "om gheen hondert gulden wilde 
ick my laten weghen" a). 

Syn pols byna als vooren. Maer den 21 en scheen syn pols een slach of twee ge­
rascht te syn. Ende hy was al swacker, ja sa swack dat van het bedde opgestaen 
synde ende by de viere sittcnde, syn pols int eerste sa swack sloech b) dat ick se niet 
tellen en konde. 

Hy is gestorven den 30en Octob. 1633, ten 101(z ueren voor den middach. Syn 
laetste sieckte te weten morbus pulmonum, is gevaerlick begonnen in Julius voor­
leden, sodat hy ontrent 4 maenden gehoest heeft. 

Als hy stierf kreegh hy een geswel ontrent den appel van syn kele, 50 groot ge- TUll;or in tauc 

lyck een cy, twelck syn moeder 2) gesien heeft ende andere. ~~or~~%~nt~: 
Verisimile est sputa ejus occ1usisse laringem circa lingulam ob sputorum tena- dami cur na­

citatem et virium imbecilitatem, ob quam ea excernere non potuit. Sed pedeten- tus. 

tim circa ]oca superiora collecta fuere et fortassis etiam siccata, ita uti tandem, 
sputo tenaciore superveniente, totum hoc ostium c1ausum fuerit; spiritus tarnen 
a pulmone concidente coactus et ab interno calore, ob oblatul11 refrigerium redu-
plicato, multiplicatus, hoc quod diximus tuberculum in loco superiori, et fortassis 
ad cedendum aptiori, excitavit. 

Paulà antequam moreretur, questus est spit a sua admodum fO::!tere. Quod fieri 
potuit a vomicä in pulmone tunc ruptä et ad excretionem excitante et excitatà, 
quod potuit esse maturioris mortis causa. Nullus tamen astantium pot uit fceto­
rem, de quo qmerebatur, sentire. 

Nadien hy den sen Sept. woegh 841(z U ende den 28 Sept. 79 c) ti 3), ende den 
30en Oct. gestorven is, so kan men ten naestenby afnemen wat hy woegh doen hy 
stierf, indien de proportie int afnemen gehouden is. I 4) 

a) pas de guillemets. - b) Ic ms porte: so wackrJr sloclts. - C) 79 corrigé de 89. 

* * * 
I) Le même malade. 
2) GRI:CTKEN VERNYEN à Rotterdam, femme de HANS ]ANSZ. DU BOlS, cf. la BiograPhie, t. I., p. XV; t. 

I I, p. 293 ct ci-dessus pp. 38, n. I et 320, n. 4. 
3) Cf. cependant ci-dessus p. 444; faut-illire les deux fois oetobrc au !ieu de septcmbl'c? 
4) Après cette note continuent les notes ordinaires (cf. ci-dcssus p. 315, n. 1). 
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B. 

Fol. 436v 
BorgmT Den 17en Jann. 1634 seyde my mynheer VAN BERCKEL 1), dat hy nu al Piz jaer 
!':r~e~~storia. de teeringhe gehadt hadde. Ick plach van hem verwondert te syn dat men alle 

tyt !'lach dat hy magerder wiert ende gheen koortse aen hem en konde speuren, 
waervan iek erghens 2) reden gegeven hebbe. Hy konde oock langher wandelen 
ende meer spreken, de teeringhe hebbende, dan ick gesont synde, sonder alteratie 
van syn pols ofte vermoeytheyt. 

Ontrent een jaer geleden spooch hy bloedighe fluymen, maer over een macnt 
3 of 4 t'Amersfoort synde om syn gesontheytwille, spooch hy klaer bloet. 

Phtisis an c~- Doctor SCHUDT 3) aldaer gaf hem goeden moedt, bybrenghende een gelycke­
rari posslt. nisse van de ossen, dewelcke, geslaghen synde, bevonden werden in de longher 

eenighe aenwassen te hebben, die al overgroyt syn, syselve so wel te passe geweest 
hebbende, so vet ende van so goeden vleesche als andere, die dat aenwas niet 
en hadden, sodat die ossen van de teeringhe volkomentlick genesen syn geweest. 

Pthisici 
multum 
spuant. 

Seyde ooek dat het bier, versch gedroncken, in een dronckers borst gevonden 
wert; ende ooek dat sy eenen hondt, meld: te drincken gegeven hebbende, ende de 
borst strax geopent, bevonden de melck in de longher, waerdoor hy bewees dat de 
medicamenten wellicht tot de borst geraken. Ex hoc fortè non minlls benè senten­
tia HARVEI de circulatione sanguinis 4) probari posset. 

cur Cum in phtisi quredam partes in pulmone corrupt re sint, quredam omninà per-
ierint, non mihi mirum videtur phtisicos tantum sputi eijcere. Multa enim per 
circulationem sanguinis per pulmonem transire debent qua::, ab istis particulis 
corruptis, callo obductis etc., prohibentur. Ibi ergo a) stagnantia per tussim in forma 
sputi necessarià eijciuntur, idque fieri potest sine febre b) cum statim atque in puP 
mones recepta fuerunt, expuuntur. 

Sic non magis mirum regrotos ferè omnis generis tantum tussire et spuere. Ul­
cera enim et alij morbi necessarià per pulmones debent transire antequam eorum 
materia per urinas, féeces etc. c) planè extirpari queat. 

a) d'abord ergo fraagj puis frallg barré. - b) Ie ms. porte fere. - c) d'abord etc. termillaj puis ter11lilla 
barré. 

* * * 
1) GERARD VAN BERCKEL de Rotterdam, J'ami intime de l'auteur. Cf. pour luit. I!. p. 358. On a vu (cf. cÏ­

dessus p. 333, n. 1) quc BECCIOIAN, vers cette date, s'était arrêté quelques jours à Rotterdam. 
2) Cf. ci-dessus p. 267 la note du 8 avrill633 qui rapporte Ic début du mal. 
3) TIIEODORUS SCHUT, né à Gorcum vers 1595, fut immatriculé à J'Université de Lcyde Ie 28 octobre 1611, 

comme étudiant en médecine. Ayant passé son doctorat, il se fixa d'abord à Gorcum, mais en novembre 
1623 il fut nommé recteur de I'école latinc d'Amcrsfort, ou Ie magistrat,lui permit d'exercer la médecine 
dans la viJIe, mais pas en dehors. Il avait quelquc renom comme médecin: on recommanda à Leydc, en 
1634, à CONSTANTIN HUVGENS "la methode du Dr. Schut pour guérir Ie mal de la gravelle et les rernédes 
pour Ie prévenir". SCHUT fut recteur pendant 45 ans, demanda sa retraite en 1668 et mourut en 1678. 

4) Pour son ouvrage cf. ci-dessus p. 292, n. 2. 
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Fumus tobaci nutrit homines imrnediatè, cum alij cibi primo in ventriculum, Fumus tobaci 
deinde in intestina, venas mesaraicas, jecur, venam a) cavam, dextrum cordis ven- ~~~~OdO nu­
triculum b) et venam arteriosam venire debeant antequam eousque pervenere, 
quo tobaci fumus prima instantiä venit. Ut mirum non sit animalia quredam ven-
triculo et creteris jam dictis particulis carere. 

Dit volghende remedie wert hem 1) gegeven van persoonen van grooten aensien: 
Een handtvolmarntbium, te weten witte marrubium, een ltandtvollongherkY'uydt, 

een weynich Vemts-saet ofte steenrute, soveelnzen in 3 vinghers vatten kan; soder geen 
coortse en is, neempt geen Venus-cruydt. Dit moet opgesoden worden met een Pint 
Rynschen 'I1'lyn, een Pint 3 g~tldens bier, so langh totdat de eracht uyt het cruydt is. 50 
de persoon jonck is, wat meer bier dan wyn; I so hy hoest, moet wat gesuyckert syn, als 
ment drynckt. Het moet warm syn gedroncken, tweemael daeghs, smorgens ende nae­
middachs c) ten 4 ~teren. Acht daghen gedroncken synde, moet men wederom, acht da­
ghen syn sonder dryncken. Sm:leckt seer bitter. 

Volgt de ordinantie van Doctor VALENTIUS 2) hem gegeven: 
2j. Rad chine 3j 3); maceretur I2 horas in aquce hordei secundce decoct. 'é6 vj; 

deinde coquatur lento igne ad mediel. consumpt.; addendo fol. marrubij, scabiosce, 
card. benedicti, tussilaginis an. 4) Mj 5); pass1tl. mundat. 3iij; Glycyrh. rasce 3j. Co­
laturá u,tatur ter in die calidè. 

2.j. Syr. e symPhyto FERNELIJ 6) 3iij; mellis ros. 3jB 7). Misce sebat. scepius in die. 
2j. Agar. tro. rhabarb. an;3iB 8), s. anisi cinanwni an:5 fi 9) ; in/unde per noctem in 

s.q. 10) decocti pectoralis colaturce expressce. Adde mannce calabr. 5j. Misce. F.s.: ha'/,f,s­
ttlS 11). CaPiat manè tribus horis ante jusculum. 

Beyde dese ordinantien heeft mynheer VAN BERCKEL gebesight, die d) D. VA­
LENTIJ seer langhe, maer alderlaest ende voornementlick een ordinantie van 
D. SCHUT t'Amersfoort 12), die hy naest Godt syn genesinghe ofte onderhout toe­
schryft. 

Desen D. SCHUT rade hem se er weynich of niet te spreken, hetwelck mynheer 

a) van. - b) v01Itricum. - c) /Ia er mzddach. - d) Ic ms: porte: doch. 

* * * 
1) 11 s'agit encore de VAN BERCKEL. 

2) Apparemment lACOB VALENTIUS, souvent appelé VALLENSIS. Cf. ci-dessus p. 312. 
J) Une uncia. 
4) &.vrx = de chacun. 
5) M pourra signifier: manipulus, done: de ehaeun unc poignée. J\Iais peut-être faut-iJ eombincr (avee 

une ponetuation ehangee): 1Ilaiores et passulae lIIundatae, e'est à di re des raisins se cs nettoyés. 
6) Cf. sa Methodes medelIdi (pp. 242 et 311 de l'édition citée t. I., p. 34, n. 1. 
7) j~ = sesqui; :5 j~ = sesqlliullcia ou sesC1tllcia (une onee et 4 drachmes). 
8) Un drachma et \1/2 scrupule. 
9) Un semidracl11l1a. 
10) sllfficims qualltitas. 

11) C'est à dire: fac sigmm/: haustlls (mettez sur I'étiquette: une gorgée). 
12) Pour lui cf. ci-dessus p. 446 et pour son ordonnance ei-dessous pp. 448 ct 449. 
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convemant 
ct eontrà. 

448 APPENDICES Fol. 437r et 439 v 

VAN BERCKEL seer neerstich, soveel als syn conditie toeliet, onderhielt, want hy is 
se er gereet van spreken ende veel van woorden ende ernst. 

21 en Feb. 1634 schreef hy my, dat syn dispositie noch al redelick is endet a) 

schickte sanderdaeghs na den Haghe te reysen in commissie 1), alhoewel syn hoest 
nochal swack, teer ende benolldt was. Dat hy Donderdach te vooren wederom aent 
bloetspowen geraeckt was ende daerdoor wat verswact. Heeft den derden dach 
weder opgehouden, ende is sedert wederom op den been gerocht, ende alst goet 
weder is, gaet in de locht wandelen, twelck hem seer verquict. 

Reglement van Doctor SCHUT tot Amersfort: 
Om de aengevanghen gesontmakinghe door Godes hulPe te vorderen, dient neffens 

het gestadich gebruyck van de voorgeschreven middelen (doch ie stelle die hierna 2)) 
wel gelet opt gene sal volgen. 

De Noordenwint is sehadelic1~ ten hooghsten, ooek den Suyden, doch minder; den 
Westen is middelmatieh, den Oosten ende 51tydtoosten is seer goet. Den nevel is seer 
qua et, ooek den regen, l1zaer niet soseer. De naehtlocht staet ten hoogsten te myden. Een 
helderen daelz, met goede wint, moet met matelyeke 3) wandeling waergenomen syn. 
Toornicheyt ende alle bekommernisse des gemoets is gansch quaet. Hert ende veel te 
spreken moet men vooreerst wat myden. 

Voor dranek dient redelick goet bier van middelmatigen ouderdom. Goede rooden wyn 
is bequae111 met fyne suycl?e1'; zeJitte, milde, rype wynen syn redelick, ooek goede pierse­
meyn. Alle rauwe wynen, alle heete wateren, syn secr schadelick. 

Vel'seh wittebroot, verseh vleesch, hamelen, hoenderen syn goet. Versehe eyeren syn 
het alderbeste; een panada is seer bequaem. Visch moet men myden, ten/ware post of 
bael's. Doch weynieh vyglzen syn goet gebesieht. 

Onder de speceryen is safleraen seer goet. Rosmaryn, salye ende hyssoop syn se er 
goet by vleesehsop ol ooc1~ op bier, gelzanglzen in een pop. 

Des a7JOnts is best weynich gegeten, gelyek een 'lR!eec1~ ey ofte twee. Gebraden vleeseh 
is des avonts best, des middachs gesoden. 

Voorts moet in alle menschelicke dY1lglzen seer goede moet gelzouden werden, ver­
hopende door Godes hulPe alles ten besten. -. D. SCHUT. 

2.j. Rad. con sol. 3j 4); conservae rosar. 3ij coque in sufficienti q. aq. plantag. ad 
't6 j in b.m. Vase b) benè obturato, bibat jus colatum. 

a} ende. - b} vaste. 
" .. .. 

1) VAN BERCKI:L était député aux Etats·GÓnéraux. Cf. t. lI, p. 358, n. 2. 
2) Cf. ei-dessous pp. 448-449. 
3} Le textc est interrompu au bas de la page au milieu de la phrase. L'autcur a fait suivre cc mot de 

l'indleation Verte 3. En cffet il a continué sa notc non pas à la page suivantc, mais 11 a sauté de nouveau 
quelques pages pour continucr sa relahon à fol. 439vèrso qui débute par Ie renvoi Vel·t" 3. 

4) Pour les signcs et les abré"iatiOlls cf. ci-dcssus p. 447. 
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2L Amygd. dulc. mund.;3j J3; se. cucumer. 3 B; papaveris albi ;3 ij cum s.q. decocti 
horn. et rad. consolid. major. Fiat emulsio ad ;3iiij addendo sacch. albiss. zjij. 

B. '4 Syr. de tussilagine, de marrubio al. an äj; de symphito FERNELIJ zjiiij. 
Misce dosis cochear. j; hora quartà pomeridianiL 

C. 2j. Myrrhre lect. oliban. an ;3iij, croei 3[l. Fias pul vis ad doses xij. Sumat itu­
rus cubitum in haustulo mulsi, duabus post co.;nam horis. 

Dat Syne E. (namelick mynheer BERCKEL) 1,f,yt dit glasken (twelck onbekent 
is) a) des morgens nuchteren een lepel vol, so kout, sal1·nnemen. 

Ende na den middach, ontrent de vieren, sal Syne E. 1tyt het potgen, geteyekent met 
de letter H, ooek een lepel volop de voorighe manniere gebruycken. 

Ende des avons, ontrent twe ueren na den eten, als Syne E. gelieft sich tnt ruste te 
begeven, sal Syne E. een poederken 1iyt dit doosken, geteecl(ent met de letter C, met een 
droncxken goede mede innemen. 

Ende ditselve alle dac/z op de voorverhaelde manniere eo1ttinueren, verhopen de door 
Gots hulPe alles ten besten. 

Door last van D. SCHUT. 
UE. dien<;twillige JOHAN SONS, apotheqare. 

Hy heeft veel conserve van roosen gebruyckt, ende hout die voor seer goet. I 

Den 22en October 1634 gaf Dr. V ALENTIUS hem een purgatie in, daerna een clys­
terye. Den 2Sen vont ick hem heel swack. Daerna purgeerde Dr. V ALENTIUS hem 
noch met manna, ende den 2gen sette hy hem een suppositorium. Doe vont iek hem 
doodelick kranck te Delft. 

Tot desen 22en Oct. voorseyt b) is hy 50 gestelt gf:'\veest dat hy altyt hope hadde 
van noch wel genesen te worden. Reysde c) van Rotterdam na Delft; na Den 
Haghe seer dickwils; ghinck in den Raet 1). Droegh hem gelyck of hy niet sieck ge­
weest en ware. 

Een maent of 2 voor desen 22en Oct. soogh hy alle daghe syn dochters borsten, 
ende voelde sieh daermede int eerste seer wel, doch daerna en merc1de hy niet 
dat het hem sonderlinck hielp. 

In Oct. d) 1634 quam ick te Delft, daer hy was, meynende hem wel te passe, of- Borghcmr. 

te ten minsten redelick, te vinden, gclyck hy hemselven nu eenigen tyt be- ~~~~:,;eIs 
vonden hadde. Maer verstondt van syn huysvrouwe 2) dat Dr. V ALENTIUS hem 
een purgatie ingegeven hadde, daerover iek seer versloegh, te meer omdat iek hem 

a) pas de parenthèscs. - b) voorss. - C) rcysc. _dl Ie 111S porte: dc •. , sans doute à tort, pUisque Ie maladc 
succomba avant ccttc date. 

* * * 
1) Cf. ci-dcssus p. 448, 11. 1. 
2) CORNr:LIE ou Nr:ELTJr: Roos, fllle de ]ACOIl ]ANSZ. Roos, malchalld dc drap, échc\ill ct bourgmcstre 

dc Rottcldam. 
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van doen hadde om myn broeder ABRAHAM I) te recommanderen aen het rector­
schap van Rotterdam, ende seyde: "daermede hy nu daer sterven sal" a), mynsel­
ven fonderende op syn swackheyt. Want solanghe als hy weynich camerganck 
hadde, so en trock het herte niet veel uyt de leden ende hy bleef sterck, maer de 
dermen niet gevende, 50 is al de kracht der leden na binnen getrocken, synde calo­
rem, igniculos, in humoribus latitantes. Binnen kammende, bevont ick dat hy 
palpitationem nervorum hadde in de handen. 

Vyf of ses b) daghen daerna quam ick wederom, ende vont hem noch siecker. D. 
VALENTIUS hadde hem eenighe clysteren gestelt ende met manna gepurgeert, so 
weynich, seyde hy, dat men het een kint ende kraemvrouwe ingeven mochte. 

7 of 8 daghen daerna, te weten den 1 en Nov. 1634, is hy gestorven, een man 
van seer goede ende teere conscientie, myn getrouwste vriendt, die ick in Hollant 
hadde 2). 

a) Ie ms. porte: eade seyde daer mede hy IIU daer by sterVen sal; pas de guillemets. - b) 6. 

* * * 
1) Le frère cadet de l'auteur. Sur lui cf. ci-dcssus pp. 144 et 241, n. 2. J] fut nomné recteur de l'école 

latine de Gorcum au début de 1635. 
2) Le reste de la page est resté vide. A la page suivante (fol. 440vcrso) continuent les notes ordinaires 

cf. ci-dessus p. 341). 
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